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.ýýRAPP0RT1 SUR LES ARCHIVES CANADIENNES.
DOUGLAS BRYMNER, ARCHIVISTE

A l'honorable JORX CARLisq

Etc., etc.

MOI;8119UR,-P 'I"honneÙýrde vous présenter le rapport sur les. arch
diennes pour l'année 1889. 1

On a reçu dans le cours de l'année du personnel employé sous la direction du
haut-commiesaireau bureau (les irchives publigl"Bde Londres, copie des papiers d'Et .at
(série coloniale) jusqu'en 1807 pourle Bas-Canada, et jusqu'en 1812 pour le Haute
Canada.. Onaen su& les volumes de la série,, Amérique et Aritilles "jusqu'en 1"9,,
qui comprennent la correspondance de Broàdoi3k, avec une relation de sa mort
quatre jouis ap;I4 l'engagement où il fut blessé (g juillet 1755), e t des esquisses de lu.
poeition des f£Wcýûs, ý l'une traçant celle qu'elles Occupaient n'a commencement.

4 et Vautre celle qqýelles avaient vers deux heures, qua-ad tout le corps prinê'l
ýütj0int les dét&chements d'avaujeposte et >de corvé%alors ropon8sM du terrain

quIls avaient d'a bord occupé. Ces plan$, qui. ont été en pArtie publiés, furleýntenvoyés
dans une lettre du général Shirley à sir Thon= 1tobinson, datée du 5 novembre 175,5.
Les documents que renferme ce volume (Amérique et Antille8, wl, 82) fournissent
de Préeieux renseignements à l'histoire de ce combat. pourle résultat duquel Braddock
a 84v4eement blâmé et non moins énergiquementdéfenduI Lu iýér!,ü de volumes
ýee», eQ48 letitre d'Il Amérique etAntilles comman-
d Rats PMdan t la guerre et quelque temps aprèa qu'elle fut terminée d'ans PAmérique
(111 NI)Vd en 1760, y eompris les hostilités des Sanývuee8, lescaDfèrences ayec eux, ete,
, 1,ýuA 108 ýl4us inclus dans les lettres originales ont ététi-aeds et relliés avec leig eapies;

e ont été publiés dans des ouv1mges tý des àv4nerneute auxquels ils
lat-;'Mai8 la mnjouiýÊ partie en est encore iýaeOuDuO. lb Comprennent

rdte do b&tgillejý4p-p(édans différentsër%ýagenlentîs, ainsi quedes
"d»Sorts. et de dë£,&n8es p etéeýý àn nord et au sud, eolùmë on,

wtt»ndrejý puisque le commandément militaire s'étendait à cette éplô
de 1lým6rique du x0r4j s»Ms èewpfer celle qui foime à
Du:s'le Volume 4e Jý0=4e M9 ýVol, 125) se trctive un

do QuéW &,vob es plans pour u-ne citadelle au. eap
ýr#ëde air Guy Ctrl,8ton. Ces volu mês ofrrent un registie

',u diane g .a ortaùte période de l'histoire de J'Atnélique du

A"M'M
fëý't"bent principalement aux opérationsde J'armée

nýér!qàe du eord depuie 1156, fome un suPpJe»ý1
'PouxV eximen, 4e, bien des quesg»Us i

w",*'UP I»rt à Point d'O des offleile-re



Lw, volumes relatifs à l'ancienne province de Québecy au Bas-Canada et au Haut-
Canàde4..Uprès leur divisibn en 1UI, sont absolument essentiels à l'étude de la période
éoou!46'dopuià la conquête, et des pTogrès ýpêrés dans l'établissement des divers comtés
et ioývmships. Comme je l'ai dit dans un précédent pportI, on copie concurremment
ýles documents qui ont trait aux deax:provinces, de manière à suivre le cours des
événements dans 1" nDe e t l'autre, car il sOraitin1possible de séparer ces documents sans
nu1xý à l'ensemble..

J'ai l'honneur d'appeler de'nouveau respectueusetaent pattention sur l'à-proposre pier à Paris lab archives qui se rade fai * co ppQrtýnt à ce Continent. 068 atChJVOS
ont fait le sujet d!ùn rapport -de IL Xarmette, archiviste-&djoint, et on reçoit beau-

d'autres renseigneni
eùp: de demandes ents et de copies. Il est impossible de con-
naître à fond l'histoire du Cinadu sous le régime français sans cousulter la C»rl*ets-

en. sorte que je suis de nouveau obligé de demander qu'on prenne
fevôrgblement en considération ces représentations..

Parmi las.papierB acquis de particuliers s'en trouvent quelqnef.4,uns qu'on a reçu
de la Îhmillo de feu le juge BadgleY, de Montréal. L'un est un journal de Laverendrye,
1138-3ý (publié avec deff Observations dans ce mppDrt).;,Ies autres sont des lettresde Bienville, gouverneur de la Louisiane

et un mémoire du Père Goq"rý1 daté de
1750, sans maiiitýe, is adreed à l'intendant (Bigot), renda't compte de 1, .. «M des

tes du:, -la Malbui ý"fàdOussac, les Iglefsde Jérémie Chicoutimi et Sept-IÊ;Ies.
le Pke Coquart était UniésuitO, 8ÜVOYéen 1U8 comme missionnaire à Chicoutimi
et à l'adoiissac , il 00 t'nus 'usq "à sa mort 1:desservir ces FAtýtious, outre d'àùir.e.ý,
qü'on y ajouta dans le cours. deslannéels. Il mourut en 1765, et. fut enterré à Chicon;.

'timi; Aes:reotée ont été Sisuite transportà où ils reposent niftintýenamnt.

lia correspondance et Autres dOcumente de feu le capitaine Balger ayant ý.trMt
surtout à la guerre de 1812-U, ont été aebetés de sonfils, M. A. B. Bulger, de Mont-

a été publié à Londres eu.1183 1140 inWfflantü brochure - Itolàtion par la
1i1eýwant James Moody de 608 efforts et de ses souffraiýees ýpoUr la cause du gouver-

l'an 1776," et il Y alongtempn que Védition eèt 6 i 411s,
pui8ée. Son pet t-fl

Î W,--,,-UOQdY, dû Yarmouth, en possède un des rareë exem-
u eu l'obligeance d'on f4iM ul, eop-ie qel, a transmise, pour être conservêë,

et il m drite où efflé qeneo, des rom

àée 'Ouvrage4 pj-égentés montre que du bureau "g archi-
ainsi que les raÈporfý

aýübJycs et commifflon es
lirai gQ&,e.ekagéreý la valeur.- Il me i a 1-inainie'

soDtrégu1iýrïem'àtrêýnea,ét Clio s pý U 4ria

ýaiJ de ÎëýigÎýomëâtýý
augmentent eu jour, t,
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Portants intérêts publics ou privés. Dans ce nombre se trouvent des demandes de-
renseignements adressées par différents départements quand ils ont ài établir
titres; d'autres viennent de particuliers au sujet de successions. ou de questions sem-
blû-bles.. sous ce rapport, -notre bureau a rendu de grands services; en effet une
portion importante 'de ses attributions, dont on peut facilement ne pas apprécier
ilimportance'-savoir, son utilité au point de vue de l'histoire,-est celle sur Uquolle
j'aPPellû PartiQuliërement l'attention, car nous donnons naturellement à cette pa-rtle
(le nos travaux une plus grande publicité ; et il ne se publie guère dans ces derniers
týýe d'olavrage ýur Phimtoire du Canada ou celle des EtatB-UniB qui ne cofitienne
9)m expressions, de reconnaissance pour les renseignements ou les secours que notie
avons'donnés. .. 0ù,n1,ý8timcTa.poiÈtý je crois, qu'il soit tiors de propos de citeý une on
deux des noý 11SOS Mentionà qu'en ont faites des autorités en matiéres hîstôriqueý
aux Etatfý-Tjnis; celles dueÈ t(les édrivains canadiens sont également fgvore;bles,
Dans l'Atlawic Monthly (Boston, Xamsarbusetts) de novembre dernier, est une revue
du livre de M. Théodore Roosevelt, (ronqugte de 1,0ue8t (WinýAinq of the: West), où il
est dit que Fautgur, dans la préparation de son ouvrage, Il a consulté les documotw
originaux au département d'Etat à Washington, les archives canadiennes d'Oftawa-ý
sans ri'valeB sur ce continent On fait de matériaux pour l'histoire de l'Oucst.

'Dens 1'-Wïýtoire narraftve et ,ritýqUe & rAniéHguel Publiée par M. Justin Winso-rl
oon8idér8'ble sur ce sujet il estdiý au sujet des sources de n1ý+

#Wtý Ëur le Csvnada de 1763.à 1S6ý: "Le plus remarquable service ren4à
rittiolfe de cette période (de 1163 àil9l),Rinsi qu'à,celle de pluo"ý
séquentee, Pà été par le dépai-tement deii archives jýRnadiennOs
lection, commencée on Iffl gong Pinfatigable direýtion de DýQ9'l
grôt3si avec une merveilleuse rapidité depuis les q'uolqneis alanées q1àý61Ie existé;

ýL" srchieý canadiennes ont été ýspéciaI6ment signalé ''"' ýoîir MPI) 0
aux récentes réunions de l'Aaw'eiatîon historique américain;eý, 7

Boston 6n mai 1881, 3L. J)astin Winsor, du collè 'o, 1 M on de 1 "q
tiOn, disait dans son dis itM, ýde llhiettýi1% dé VAi1û4riý-

cours sur les 1, sourus Manuer,
''que S'il y a maintenant à Ottawa une copie'4 -1 ý 0 'ýý ,et au -ebiv4ý më.

ë7ý>»s4 P0,Ction iliteente du g'àvÈz023ýec elo de l'ai

,y,, er, qui nous IdorItio "e «cëU4ný4 lé oollection, dans Il

gcý -,Mhý n en décembre 188Sý Jé,

association,
des Il sources ý et ft"t4g,

N,ýrý ýýàeM eiX>iýppelerai d'abord Pattetgiq
esarchives eanadi nos eÛÎiýaýu

,,par iÊüire,ý des premiers tempadux
ýi, lc;p*u -IX4,4 JW-11,01 au -s'est servi 'de

*W ils sbre connus de eoùx o



Vittelligen6e.aver, laquelle. ces documen ont été raesemblês, classés et 8nalýà4s
f»itle plus grýknd. honneur au gouvernement canadien et à son habile archiviste.

ý1Je Dr'Éooie ajoute en terminant'-

Le Congi-ès des Etats-Unis devrait s'inspirer unpeu de J'esprit d'entreprise du
go-uvernee ont canadien en établissant et soutenant un départçment des archives qm
serait ýr1gne de cette nation.

LO-1ýi-apport du secrétaire, le professeur Herbert B. Adams, dit que le travail sur
lbs archives canadiennes lu par X. Brymner a été l'un des mieux Inspirés de celik

le 
-11l'as ociation a appris e,

prd:36ntis ?ý Pa8b mblée, et que par son travail. 8 1 rdré
scientifique on peut faire sortir d'un chaos de papiers dEtat eâce à des efforts bien

et quand on ne dispose que de secours modérés du gouvernement.

Vffici pèt-iide en'questitn et que jinclus à votre désiÉ dans le -prément rapport,

Paree, qà1elle oontient unIrésumé des travaux awomplis depuis le d4but jusquil la,'.

J'omets quelques phrases serleaàitd' tAeanmatière:

41 Les foi)ctiMI8 de.l'archiTiste ne sont pas les mêmes que telles diii ronservateur
de bibliothèque; on ný peut bon lu lappeler un 'histû 11 rassembloIes docu-
joénts qui doivent servir à écrire 'histoirej et partant il lui faut avoir uhe.: bdtiDu
ýýeante des ouvrages -qui traitent ton seul6tÈýôn-, des matiêres dont il a à 9'
mais dýRutxeS enore n'ayant, dé prime abord, qu'indiréotement et trâ faiblemeilt:
rapport à celle-là.: Comme archiviste il'doit réunirles matériaux bruts qui se trans-
forMeront en monuments dune 8'kquiee beauté sous la main -de Vç)uvrier habile, ou
qui> eniplo & par des ouvriers sans PrObité et sans compétence, formeront des eoÎ4i.

'ixuetions Zyour, 1 ýues de solidité que ile p-Éemier.oboc de la critique £ûze tomber eenn

entre lai et Phistorien, Pltb5,9011
devra être utile, S il cherche à se rendre célèbre comme hiýstorien, il wan-

r diautant, aux devoirs qui lui incombent, Il ne doit pas oublier %Wil n'est que
Zýý"oýIAC ont le-de'Voir est de déblayer le terýraiD; les champs cuit és vieDdrcýUt

r6mier Di8raëli décrit ainsi les ser -ices que rendent les ho d
lettroo, qui, tie sont vas auteuýÉB:.. "Les se,ýý'ours igecrots que ]os hDmmeý de lettres=x auteurs peuvent se coin aror un cours dýeau @outorr

,7 1ý_ il) 1 X a ns se versant
grossissent, Fýans âtre vus ks eaux qui attirent %11t;i1TýgArds4O

le fen adéteuit en diffîrtuts, teixpîi beaucou nos archives-par lequel Qýn tmm érait tdLe système ambulatûire u M
alitre le ý3ièJze du gouvernement dansýýV1%âOJe= province du ýa'Zîa né
1ý a d-uré, un â8tacle ý la eolleetj()Il M t LodkUe 'deS areMýVe$. J>JUS

oi par laquelle on in afàgeà des ProvMces eompawtit
à, c=trôle des terres, dý3 Pinstructioû, Pr1,ý,& le $PU-'

des , erehivés ayant trait à -blx>Ë d1ýý)hî t1ý 'ý'ldOs plus im , port 1 "tWý
it de' eý*11'ëetion systématique urie'ýed6nki nëlnbrê de Signattirés fut

t qu*n adýôgtât des mesures pour, faiÏie
Ccieltés les matériaux relutifs à l'histoire dti",Pw
et le Uiýmbredcs Communes, le parlement uÉjgpegu ]n

'J'l- id»f 4tl'avfù, lit éà J'ou$ Phonu6eïlljî;ý Pm 'r,
îîAguyeue etez juin

**ee. de tw,8 vagûMý,îS 4tnif un
do "Heu reuftm"t' k, > MM W

'P'57

ýa



pris des mésurée pour flaire retenir à Halifax une collection volumineuse dé corresý
pondanS militaire qu'on y avait amassée pour 8 tre transmise à Londres, jusqu'à, ce
qu7on pût apprendre quel accueil avait eu la demande de transfert de ces papiers au
gouvernement Odéral. Cette demande avait été faite en prévision de la nomination
d'un archiviste, qu'avait décrétée le parlement, mais qui restait encore à faire, Quand
je fu B0mméý je me rendis à Halifax, où j'examinai les documents et en fis rýPport,,
mais loti négociations trýJnèrent en longueur, et semblait n'y avoir que peu d .espoir

En 1812 je bo mai mon examen préliminaire aux capitales des différentes pro-
vinc8s, pfwsaut quelque temps dans chacune d'elles, et en 1873 j'allai à. Londre ù *
visitai leýý divers bureaux du gouvernement, le musée britannique, enfin, tous l.e8
endroits où' ais devoir trouver quelque lumière pour m'éclairer dans VSuv qu

ais ap clé organiser. Je recommadai alors, comme premier appoint, la tranîs-
cription es c ilectioM fàitès par le général Haldimand, gouverneur du Cauâd&ý pon-
dant la uer de la révolution américaine. Ces collections avaient été oSrte, au
nu e * britannique en 1857 par son (petit) neveu, M. William Haldîmand. Deux

ëoll ons fa nt données Par 438 Monsieur. CeI16 qu'on appelle Il la collection Haý'
dimànd " se rapporte aux événemente'qui ont.marqué la carrière de cet officier sur ce
continent

1 , l'autre-r--" la collection Bouquet "-traité plus particulièrement des opéîýii-
ýt'ons militaires dé BOuqnût, dont lés tmits généraux sont connus des historiens. Les
dSumentfý que contient cctte dernière collection embrassent une période de dix ans,
de 1754 à 1164, ceux de l'année 1M> qui en font artie, ayant trait principalement à
l'admÀnistmtion des biens de Bouquet, Cette Co lection fbý-m6 trente volumes.

"La période qiý%ùmbrasse le collection iiaiai m and est la plus o bsc are de l'bis tôire
411 CUuMda; et IP, correspondance, jette dés flots de lumière non seizlemgnt sur les 6ýé-

au Cau ada à cette époque, mais aussi sur les événements contempo-
raiü8 data ce qu'on appelait les colOnie6 américaines tandis qu'elles faisaient entcte
P£kr.tiû de l'empire britannique et pendant la guerre de" la révointion, depUie le$ ribier8 murmures de mécontentement, aussi 1 c i n du Cânada, juPýqu 'latôt Upr a cesBio
conquête de l'indépendance, vingt ans plus tard. -liés renseigneniette que renfermentes documents ont rapport à u pdue de territoire, comprenane immense été nt lohîo3
le xÎeeissipi, l'1llinoisý la Wabash) les Floridés, les lacs à paxtir des lacs Supérieur,

U cla allant, vers l'est, les postes de frontière an norà et au sud,'Michilliingit et Niagaraý le -lac Ontario avet f3e s p 1 op t 08DOMI - , fortifiés sur la térW rer,ýýë
et "T les iles les deux rives du Saint-Laurent en amolit et en aval de Montréûlju-

golfë et à la -_,ýouvel]e-RO08se le Pachelieu le lac' Ch ta lain la vallée dela:',
De fa1t, il Wy a guère de, loca'lité avôisita le canada (ýU dôVý

wini Ëo""awht exercer quelque influence sUiý squ avenir, oux laque 1160tr -DumDinsde menuj3 détails dans cette masse decorresponda-=eq-týi
Jl

-U de 222 volumes et embrasse une période de trente-trois année

lapëriode durantlaquelle Haldimàud séà
tl'01J 'Cblbf avaient peu de moyens'dô vérifier la, vérité d'es eâw ',"M'

t clitIl t ........urprit à tr8mP
el6à,4iýý6 de la provîneè-, ils n'O semblen t pas non plue A'eoi eAýý,

*iÊ' û *il se trouva placé depui& 1Partie Mresýý 4 là date de é 17S4. >ài)qn'ra en
s, aute idée des âW«tË',ý4ý,



vaient At ans inconvénient, carl.même leplus insignifiant est un anneau
de la chalhe des témoignages, comme lé sait Wüt investigateur, Le ministre de
Parfrieulture l'honorable M. John Itenry ýPopç,' apprécia la juk;tesse de ma recom-.
manâtion. et (tonna l'autorisation nécessaire pour faire copier lets collections en en
tiýr,' On me pardonnera de citer à cepropos ce .que dit Un auteur qui écrivait récem-
!ment su 1, lois antiquités égyptiennes. Voici ses paroles . " 11 n'e§t pas. d'objet que

aie jugé trop îheignifiant pour en faire, Fexameh. J'ai trouvé. les liens de re t
dun monarque avec. un autre sur des fragments de vases, des înorcegux de bois et
d'es lambeaux de, q3lyllu$.. Un hiéroglyphe mutilé sur la dràperie d'une stattie.m'a,
révélé un lmyitôl- politique, et une série de ratures sur des blocs de granit une
ý4vôliitibnreligîeu8e. " On trouve -un c urieux. .exe mple de la justesfse de l'observa-
tion que je viensde.:cÎter dans la que donne un contrat' pour la vente d'unepièce de terre, -consie né sur u = é'ne que posâme maintenaný le musée -britanni-
que, de 1 existeiiee d un roi de, Babylone il y a vingt-cinq siècI4s, fait qu'on. 16up9on-
nait, mRi8 qui n14tait pas prouvé.,

MRisýt0at, en m'occupant à faire des recherches, je ne négligeai S Pas de faire
des aequisition-4. Pýtr des négociations peýsonnelles avec lèsautorités du I14nistère,de, la guerre, négociations, auxquelles la correýýùdancé. déjà 40banzée Avec elles
à-ýrait préparé la voie, je réussis à les convaincre ane la collection' d'yraliffix serait
pluii utile à Ottawa que si elle,était ensevelie -dans les voiftes à LoIidréàý.et à la fin. de
W-i3 onfit venir d'Jialýfax'hu'it tonneaux de documents officiel?ý qui furent.dépos6s,
encore retfermàs dans leurs caisses) dans le lôéàl réservéaux grChivéý8.

"tes eonnaistie.urs savent wmmeest dormante la tàche de mettre en ordre et dé
cla8giffer une Ile.m"Se de docu Monte. Ces document8.ètaient placés dans dos

dont = .ne .conten ait la ýýorrsspondanole d'une on plusieurs armées, attachée
en paquetýs. On avait essayé d'indiquer lem, sujet res, maison n'avait rien
l'ait pour les mettre en ordre eu adoptant quelque C esifioation méthoýDq"qé. , çhaque
-ýîtrê, ýet, il y'en avait 82,000, comprenaitUn nombre vailable. de Piècef. J'ai do8timé.
ep ronds que, le nombre dçgdocuments était de 300,000 (transform4 en 200,04
par une faute typographique dan-s un do raes rappo'rta), Mais Je erçu qu'un calcul
eý"i ' I,ë,ý porterait ý 400,000---et plus ýiobablement.

îà'preniière chose à d4cider &aît le ýsystèrne de classement qu'il fallait suiv né.s trois pikes'vides, je mem'avait laissé libre dan trouvais donc avec,
masse me j'étais absolument seul, j'availl 6:

tonte7liberté d7adopter le système que je,'pWérý4'Rans être détqurné par au(= obslos reniontrail e,Wê- Q i* ý PÛx Mý. Cela 6tarit, se WMM'enýai par adopter, comme bM
I'ýMr4ý *r«Ologique, dé maiiiýre que la rOgtion 'dois, fflnements pût, 80 suivre

oïaëlit quel qWen fût ],"l. 'PýîîS oomine dans le classement de cesil eut dté, pendant de longues années 'biira"k e de les faire cataloguer
ÉàafËëî, M-kadaitement, le moyen le, plus ýýra:tique était delos diviser par ordre de

'teaý,rëduisant ainsi en fragments 'POUV, 441le fasftat d'une dïgostîou plus
ýýotIr unel-bonfle partie de la division 6tal, î; relativement
faire la'règlo offtoielle généralemon fýwVîo- fraoîs qui ne l'est pas toujours),

&,îe tretéir lue"euut seul SuSét dans, chaque Iettýý, '()qt4dZýnt, à cette -règle ify àOù de ceux qui de laVýe est re
lKëýt, 4ai avàit un commande ne du Içord ffl

le émeut de toutessortes de s
ânt en' F clé de Sa Majesté, ne truitout 4'ýëýd,àe MuJet on 10, foie! et d'un,

d Icapfflorinagés avaie nt un trait do, tomMuiý'I
e, ecriture bien, liai blé, qu'on rem arque aussi c4iÏ les deux :f"éf' S' 'a'

'ÙýM'Meý efecriveinée chez la plurIrt des homme' de qulité ý, là un àuý
du nôtre.

qui claseigezt-- '%e
ttleý''àë ferait put à!wý'

0, servant de 6ýiý de:f4r-blà4cýaYszt chenpoq-R
-pr des

tj

ik,
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étabýy eomptesi reîpétem, etc. Il faut se rappeler que ces documents étaient de diverges
10rrne's etdimensions, depuis le morceau de papier d'un quart de pouce peutméûré
jusqu'au papier de la plus extrême grandeur, et que l'encre et l'écriture passaient pur
1outes les variétés depuis les plus grossières et les plus vilaines jusqu'aux plus belles
'et aux plus soignéom. Qu'on me mette aussi de faire observer que -pour lesi docti-
mentsI les plus anèiens ýûbacune lettres où ils étaient inclus portait inscritff au
revers lt- nom de celui qui l'avait écrite ainsi que la date et la lieu, et un court mais
clair résumé de 80V. contenu. Peu à peu, avec le temps, ces notes bien fliites sont
tombées en déeuftiide; tes résumés devinrent obscurs et ensuite dLeparurent, complé-
tement, ôn.se bdrna à inscrire la date. Ces notes épargnaient en gründe partie, la
POÎne de vérifier de quel sujet traitent lctý documents plus aneiens, mais 'avec l'à
Méthodft Ïmparfaito qui règne 4týý lore, cet avantage n'existe plus.

La à faire etaît le cýoix des matièi-e,.-i'et des titres.
La première pârtie du travail était purement mécanique, le classement deà

documents par ordre de dates ne demandant pas d'aptitùdef3 spéciales autré8 q1l'e
livité et la patience. Mais quaet à là; seconde partie, il fà1lait une plue foile dose
d,'intelligenee pour pr&isei- lestnati6t-eà et leurs titres, et pour faire choix des docu-
lm .ents qui doivent naturellement appartenir à chaque matière. Il est évident que je
me vaia faire ce choix qu'en lisant les documents; il n'est pas moins évident que
la lecture attentive d'unemasse de, pa-piers dont le nombre est de troils rent"mille à
un domi-millioný implique un travail de plusieurs années Mais ici je sus mettre à,
profit mon exp6rienee dans le journ .ahîme. Parcourir' chaque jour de8 liasses de
oui-naux pour en ýtirer des matériau x Intéressants qui ser-ýîr0nt ý faim le journal du
eQý1demaiU, c'eýt réellement un ap rentissage pour un travail de ce genre. Comme

'Prefflitepar 'le mélecin grec 'Douban au iùi de Perse attaqué de la'»pre 'Iéti qui îtait absoi-b6o par l'exe1ýcice,
'Il à ce que rapportent les contes des,,'ALî1lý 0tý,
'*fte kuits, le contenu des documents me parut devoir Otro absorbé-plumt, qu',éfîe
pris par quelque méthode moins rapide et cle,,it aini5î que je fia
de jouren jour. Je puis, entre parentâtw, me rendrece t6m(Yi'on $l'go- 1 ne; e4ique
rapidement qu'ait dté fàit ce travail, je troave on oatalog-nant iziu"Uscrità,ý 4,wit
sýest glissé peu d'erreurs dani leur elass3ment.

avaiiýant cornme celui du templede Salomon, Ic ojiýn le bruit
iýF ý»Ànebu ni'dé la hache, nidaùeun outil en fer pendant le en i5l*üçti(ý,e",de 1 ýMJ-

Ee à'autr-es terme-. je ti us tout aussi coi quE>
fait q u elque p rogrè:e d ans l Suvýre de 1 a ccll ectioa et, du 0
La collection do n t je parle eh e û mome iit embr"F* une ýp»ti1,d4 qui ý'étênd deiw feep -pu 'fi1,ý10- LoEý affaires militaires des proeince8, y 0 Týüqp,

r 0 f1r,qu'on gnti(-ipait par euiteý'àë la 01 ti n 44"
Oum original-08 4-0 Ia gikerre de qui oe

é ret 1 4Lgne tt Iei, 4'inées avant la déCl'ar»-ý
qu'ellè

É gont iegujët6 me"be en cette

-t' deIr -7 M des
X rnffliýU't impérial ; des

'er6yoyaux; des détaiW sur les fiiýtie,plu 1 *fàgJeý de pleins d'intérêt aur ks pilà-
iWa, coMpý,is ceux formm pa-r 1ës, tiss&

i tfqýUd à métiee méeýaiâiqnee, et qui ou peu

t1tlers comprend aussi-une eoil tioù
ançais exilés q

et, -en
pourobtenir ühe, «ýn

et lés cclone
Itie' l'en rre rMý

%

4,



xlv

était le eef, le comte dé Puisaye, môlirtLt -PaüvrO à Londres. A part les documents
origma-ax ay rt à ce dornièr sujet, j'ai ùkit transcrire à Londres d'autre cor-
respondan'ce qui complète assez bien log reDseiguoments sur cet essai de colonisation.
je -puis dire qu'on trouvera ici presque tout ce qui se rattache à des matiières locales
du r,6.ýsôrt des commaiidan1ý militaires, outre bien des choses de l'ordre civil. mais
lhistoire polit.ique.y.a peu à glaner. Il faut chercher ailleurs ces renseignement$,
et cette lacune se comble rapidement

Cette collection. étant eoinplétéj je lui ai donné pour désignation Il la série o."
Pour faciliter les récher(1ëýs, j'ai joint une table de matières à chaque volume. Jeson-
geai d'abed à ne donner dan's cétte tablé que les noms des signataires des lettres et
de leurs destinataire$, ainsi que des auteurs de mémoires on pétitions avec le titre
des sujeÉs,'thais en fin do compte je décidai d'entreprendre la tâche de cataloguer les
noms de tautes les personnes et localités mentiolibées, de même que celleBdes matières
qui pouvaient être Succinctement énumérées. Faire plus eût été une, entreprise
irréalisable. Les copies des col lectioùs.Haldinland et Souquet commengaient alors ýà
arriver. J'avais pris des mesures pour les faire -relier à Londres., après avoir. été
revi4es, afin qu'on At les ranger sur les rayons dès leur arrivée, Pour aie délasserdu travail fatigant i u catalo raphe, je me mis à£ ' d1111.0 e ces piêce# un Xë>umê dont où
verra des échantillons dans es rapports annuebi E;ur jos archives canadiennes depuis
1884 inclusivement En faisant yavais un doublé objet en vue - pre-
iniérement rendre les documents faciles à consulter; iciigownd lieý faire. une révi-
sîoý atlentive des.00 ieêý pour et!'e, sûr ýu'e4s týÉlebtý eempq Queement eonformeR

Mrees;îi des listes do fous'1êsýpoinýs douteux, qùojetràimtnis aux À
rieviseurs de, Londres oui- qu'ils les examinassent de nouveau.' Par ce :mcýyven,, 0proie , métre'assuré: de: p . > d6 copies aussi exactes qu'il soit,possible d en avoir en watière, , e:

' transcripttô Il n de documents. Il nest guére nécéBeaii-e. d'observér que J 1 ai tenu à. ce
l'on con rvàt dans les copies Ch fhate, Auque sitigularité d'épéliation, et

le 
se

ýai défendu d'y.fiaire le moindre ehwàgement à &t égard ou sous tout autre l'apport
Jai àjôutd aux collections plus volumineuses et plus générales un grandýnombre de mandats oi A-iginàux 

pôlir lé paiement, 
de fonctiônnaires, 

d'ecélésiMtiquéàý

d1imtitûteurs de ponsioutiaires 1 -%tat et d'autres peraonnes, outre, dés compte$
à la i'narine en, service sur, ks lacs, au d6partement des Sauvages et aux

'ïetrý4. J'ai ausisi classé ces pièceset 4s ai fait reller On 191 volumes, Elles sontý*tOË ètemeùt cataloguées et on les, a, r la règlement de ques-trouvées trà utiles pou
Pui's ai continuellement ajouté de momdre's lots, qui seýe»MO$en-t de papiell$'de Lini A'Y lle,, y 0,omPrfis d'auiýsi précieux documents que des

"Istiom et journaux originaux de Pinivsion du ognad9b en 17î5, une oorreýspoiidance
eurlâ "eërj,& de 1812, sur les traitéà avec les Sauvages, sur d'anciens établissements

béeûbo d'autres nianuActits d'une nature puomênt locale, Qes doûumontýs sont
niZnon encore catalogués; tous ceux qui me, sont envoyés sont clas&és et
S1ùýst aprèA leur réception.

fý_]comwe olest évidern ment un devoir de rassembler les vestigee épars do l'occu-
Fra]nýais d'ttne.vaste pmLie de 1%d, le tao gais procuré

jaçï4 ng registres awiens que j'ai pli troïîeer. Ce tràvïýl s'est,'Icontinité
tw me,ýure des moyens pécuniaires miiý 1 a dis 0 eu, Igule-dé, r*5 de l'état citil dogbaauwttp des ré ist étab ieiaemeàts frati-

000 4Ostý et Ces coVes sont à P'régent 91ýË
ýýp , Po, d "année 1882', aýqüél ý,fàJ Ilhonnout de, Vouéla archivim pour
voir l'étendue du cbamp qu'ellem-dolvèiit'etnýb rej l'on veut que

ÏOiènt deý4uêlqut uti fit6 au Canada consid& é dans býüsém bl«> -ain lieu -d4
ën, Ùtë, simple eeU ection locale de docu Méntp. ý Je iük4e dote
dë râÀmemblei a r cOmMODcerý le journaux, imËýiinés; docu-

mleütw sésgiéh, raýpotts ý de milluý1-es ewý, d bMté4 1 J'ai M14z',
bn, Si dans fDeë déüh%ýQheý pour oýýîr leJý,plUn ýnX1 wiels le oe''m' p é&ëeo

ve& Jû me 8ui8 
QOcupýé de les recfl4ýir ausàii ' 1-

zM p't'
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eo.tL-guvent bien plue complètes que dans les bibliothèques des législatures provini.
ciâle .8,

BU 18811 j'obtins, les services d'un expéditionnaire. Dans la même année, je -me
rendis à, Londres pour faire des arrangements dans le but de compléter la transcrip.
lion " tous les documents relatifs au Canada qui sont déposés au musée britaunique.
Comme mon rapport . de 1881 contient tout ce qu'il y a d'important au tï1ý!et de ce
voyage, je croîs qu!il me suffira dajoijter qu'en m!occupaut de la question de la con-
Cession octroyée à sir William Alexander, le lord Sterling si bien connu en:ce qui
concerne la Nouvelle-Fxw*ee, je ne fus pas satisfait des documents ayanttrait à cette

C IV ce, de sorte que j'obtÎns aussi un nombre considérable de documents sur la
in ce qui me arut nécessaire vu que les aeaîres de..lord Sterling

tont enehevêtré(es avec C-elles de Uorges et de Mason
Si j'ai été tg-op -ýrol« entrant dans ces détails, je dois mexcuser d!avoîr

OccÙyé trop longtemps l'attention d'une assemblée comme celle-ci. Je l'ai fait Ou
partie pour montrer qu'il düit pas 64 ce genre de travail vraiment sérieux -qui Wûc-
cOmPlisse inopinément; que c'eât une Suvre qui demande du labe t d : ý
mais que les diffleultég que présente la farmation d'une telle collection ne Bout pas
insurmontables. Il faut dala patience, par-dessus tout de la vigilance et-une.
vdranoe à toute épreuve. Celui auquel efit dé-vola ce travail doit se dire qu'il faut qu'il
se fasse, et l'Olit"ePrOudre non Comme unelourde corvée, maiscomme.une oceùputi(M
propre à élever ses facliltéie. Les frais non, plub ne sont Pas effrayants. Le parlé-
ment n'a jamaisvot4pour ce service une somme de plus de $6,000 par aný 'Cette
somme nécessite une grande économie dang la conduite d elle ne suffit
ptu t0ejowa, fflis toute d6pense ex«da-ût le crédit est vite arrkée,

",,Je er#1 bref dans ce quÎ me.reste à dire. En 1883, la retournai à, Londres et
à1> w t Péi'iàlpour la transcription des papiers d'Etêt de Jýiqil

Sle& conditionis qu' e ne le permottaient les règlements en vi
ýâ'reetrictions, qui entravaient ce travail, furent levées par son entren1aeý,ý I',

En juillet 1883, M. joseph MarmettÊ fat nommé archivWtc
mença letravail des recherches à:Paris, "ee vous renvoie aux mppoi,
1886 et 188 7, qni contiennent son compte r8ndu des do,ý-uments,ýde. Paris, que yo*trçuverez irMi prAts à en trUo.,-e8sant, j'en sais sûr.. ý(0us sommes

PaiIi8 dès que le ý,àrlement jugera àw ýs d'aff

'c" objet. On verra ans le. rapport de 1 ce qn-r' jut 1ýftj ttw "M6aý11à à
-ee, pendant le temps qu'on a pu se dispenser de mes services au cacàdaý , ýYe

pam*j quelques semaines à Paris Où «, je la bfflue fQrt=e do recueiflir #n
wrtel n nombre de Précieux travaux istoriques.

Outre, les documentis dontj'ai expressément fet,ý1»e"0ü nolle avons Îux, us
d'Etat býitanMiques de la "rW4MýrtaMt -,pour titre, _Amédque et-

de, 1755, la 14.derlùke lutte engagée entre,
et la France ",r fa ffliWmïMe sur ê»IýMtWeut- Cý4'PaPie1,ýsI coin te

dAim l'a Non'v'elle ý> Il le idýÉo -êt la ris8 de LouisboluZ, lesýaU, ýC&1>gdw jn,8 rer qu'on QQzýqu'à la fin 40 W sumo. 4L8,om
der eete, Partie df, jig& qu ton qui Big Lappoltè àý16,

ï. 1 et zuX prlo=eos =ûJn'ýtîÎMg; 8ý if
,Pieàivýiste de la No

100 ýuýw0iL", pa,-piers d'Etat part de'l"M ýt
de aêbec, jusqu'en 1791, oiý_,itution. es de? sIdUý!JIMM 44î, R,ëý0st ýxpr uc*

date

ae



les.autreà auteurs qui ont jusqu'à présent éckeitsnr. ce sujet copie d'anciens registres
de FéLat civ il venant de l'Acadie et du bas du. fleuve. Saint-Laurent, de l'Illinois, de
Ddtroit, etc., outre desregistres de notaires,, originaux et copies, de cette dernière ville.X, iý feit transý,rire plus de ces. registres.aurai 81 avala eu lu moyens nécessaîree,
Noue avons des dccuments divers: d'un intérêt général outre ceux qui n'intéressent
que le Canada ; une très précieuse collection de livres et brochures historiques tant
ancienà que nouveaux ; des histoires de eomtdsj manuscrites ou impriméu, et, comme
e l'ai déjà'dit, dés relations originale$ sur beaucoup des anciens établissements j

li>importante collection de publications du bureau des archives publiques de Lon-
dres, au nombre de plus de 400 volumes,,que j'ai eu la bonne fortune d'avoir en don
du gouvernement anglais. Ces volamunous. sont envoyés aussitôt qu. 'ils sont publiés,
isans compter les précieux rapports de la commission des manusýcrits, hÎL4;tai-iques qui
met Au jour les trésors cachés jusqu'ici dans lu -al-chives. privées des. vieilles familles
anglaises.

Mon anibition est d'établir un vaste dépôt qui sel-vira à 1,hieloire des colonies
et deq eolons dans leur vie politique, TeRgiense, industrielle, domestiýue, en un mot,
soustous les aspects de leur existence comme sociétés. On doit y comprendre l'his-
toi-rQ de lancien régime français dans l'Acadie, le C"acla,-lu Louisianeet dans lýOue«;
ul [p de toutes IAS colonies britanniques en Amérique, depuis leur Pmdation jusqu'en
11Iý96 un Moin8e année où le dernier des postes de frontière fut transféré aux Etatilý--Unisý les péjýipétîes par où passèrent tous ces -pays furent, tellement. entremêlées
quliteat ivàpotý8ible de séparer leurs archivee: àanà de aves; inconvénients. mon
ainbiti6n peut être un rêve, mais c'ut un noble rêve. %le m'a souvent: stimulé: à
redoublerd'efforte, quand Jetravail en est nn-ý--meî haras-

'sajý,de eoir et d'esprit. L'objg cette amition pourrait être accompli, en sSte
qu'ottaws pourrait devenir sur ce continent la Mecque vers laquelle les éherchelirs
en matières -historiques tourneraientIeurs yeuret dirigez-Wient:leum Pas. Mais qui

àla tâche?"

cO qulon va lire est extrait d'une lettre, de X Walter Shanly, députd fédéralo,
entenaht un certain nombre, sur des pierre'. tumulaire,
dans le -deux cimetière anglais de Montréal. 'lettre explique parfaitement 14;."ý%iÉ0n qui fait publier ces inscriptions.

Je, vous ýeuvôieI quelquO8, ins c1ýJ> loue prises il a nombre, le
-,vieux 0imodère ici, à, Montréal, et qui, Vin que les Pierres Wmulaires desquelles olleâ
ôeýW t*uiscriteis nexistent PlU& de valeur historique ýpour leur

-,zaéYýý «etra conservées dans les archivo8ý Quel etý-uxis des noms mentionnés sont
"ee" do perWZines Occupant Une place niarquanw = la' collection Hiajdimand," et

*ý'4ý re correspondance officielle deilt dernjèr01=oiýé du ýJÛe i ië le.
dont il S'agit étiait à l'âtigle des rues Doi1cýtër y a

=fi dýA"ine d'années, l'administraition Mulilleýp4léonaritta la destruction, et il, futle, en, pu l'appelle.e-c'estainsi qn'on I)UP», quelques om où il y avait enéore
e4eà %*te des premiers habitants Anglai% or#4nt, oui'île devaient se. 4o»nýr

monuments furent. trans les pierres
î cotivtidont,UýUig Gea Ca$ fut t 'J »-ent jarelÇ '$tLft d-au 0,, e rim 40

»Qmbéio ale oitoyens Jadis mýkVquaUtJs de Montréal, rePQeëný, Zintenant sous J*,gXËýn,
t&ndl,,$,que les pierres qui marquaient fýýeef0jfi lee tmbes et

Mient,
= tile tribut d'un soupir 'l ontý été ee

er llà *lit mieux les chose$ , aux Btats-Uilim. A, oston
ehnWàoo,, de 1& Chapelle'du Boi Il et du Il parc," à $ew-Yoiýk les e'imét1è*eý'dî&

et de ruý0ûtivem»nt située, au rentre mAýae desqwee.
eommerciaux des deux e'ils étaient on ý,entQý -uni,,viltmr

-qui spe ehi«re4it m4ý& 'Oe nÉ j»MaiS -p" n# le àlýýàliià"
-port4t I& main. -04 ës bwii «Mî1aûý ýe on
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voillo:à,leur entretien eoràme $,ils faisaient partie des embellissûmentý de ces. deux

INSCRIPTIONS RECUEILLIES SUR DES PIERRES TUMULAIRES DU
VRUX CIMETIÈRE "ANGLAIS" RUE DÔRCHESTEPZ,

MOI, TRÉAL Eiý 1866.
Les not4% enýre pwenthèses aont de K-Shauly.

HONBLE CONRAD GUGY
(3aptain 60th Regiment

3feinber Legislative Couneil Lower Canada.'Died 10 Aprii 1'786
5,6.

(Conrad Gugy, Suime de naissance, était venu à Québec avec le général Wolfe.)

2. FFLIX C---UAIIAM
Memhant

Died 4 Peb ý 1787. ffi. 65

JAMES EL'LICB>
Late of &ýhénectady, N. Y.

Died 15 0etober> 1787
t un V" Ouvrier quand il arriva à 14ôntr6àl, Il: ffl le
maisme b"que de Ellis et Cie de Londres. Son pe#tesi
Elti8:o(ýýýitLpa iiiie haute positio.0,8'oeigleet politiqùeen Anglôý-

terre, avant 1865, date de sa'mort.. La famille a de grands biens en

Died 20 Maroh, 1788. ïe. 27 y i da

THomAs FROBISUgR.
Died 12 September, 1188. Ob 44 y0ars.

102N PORT
ýQîed 12 Juno " 178 9,

This monunient eeëetý,gd, to 144 XX2 friünd
The Rlààl'd"I' :te d1seý'M* üý sur 'à 0 tablette deméM -ver é fiâ

as'n'allo-Ppily.lSt in the BÀY«

y,ý

14'ýP



3 ORN MOGILL Und MOGILL,-
JOHN Dieý 1 Dec.'1797, fe: 51.

ANI)uw Died 1 AUgl,ý 1806, M. 49 and 3 months.
Monument erected b, their brother

JAMES MCý-ILL.

JOHN GOULD,
Died. 26 Nov., 17791 W 39,

JAMES W-ALKE4,
Judge of the Kings Bench, DiBtrict of Montreal.

Died 31 Jau"'-Y, 1800, S - 44.

His Daughter
AMELIA AeNE, ýVife of

Capt. SAMUEL ROMILLY,
Died 12 June, 1824ý

Grandfather
JAMES IIuûffu,

Town Major, Montreuil
Died Sept. 11, 1826,'S. 8t

wifé Of
Epbraïk Sandfoxd

Died 29th May',1800,

Died 4 Nolîh. IS02,

17 RUssnx;,ý

Di ýýbd Nov, 18W ew,. 46

JEAN PÉANçois Lotis GýZsXVAyý
Deputy. Paymastêr Generaý for the District of Montreûl.'V, -Died 23 April, yeài'8.

ilé W" apative of Switzeriand but servéd
King George 44 yeem

RONBLU JoHN ELmsisy
Formerly chief Justice of Upper Canada

Alid-at the time. of hii3 death chief Yustico of U-,#er Canada.
Died 80 À ril, 1Sü5ý ïe.- 42ý

C

Gordon,
29.



>

WidoW of
Lawrence Ermatinger

Died 26 July 1809, S

22. EDWABD WILLIAM GP.&Y

1jpwàrýdsôf 40 years Sheriff of the
Di8triet of Montresl,

Dield 22 Deeember 1810, Fe: 68.

JOHN PLATT

in late Kîng's RaDgm
Died 8 january 1811, S. 6L

24. JAOPB WURTIELE.

À.native, of Gérrnànv
Died 4 January

42 y 9 imonths, 14 days.
Desided 19 years in Canada,. A good'subject.

Died 22 February 181y. m: 6ja,

habella Jpèr-guson, his *1fý
Died 27 Mapch 181qý se, 66'.

Deputy Coinmis8azy
ISAAC WINSLOW OL.Àýaxit

Died 7 julyi 18U..

29. D.EsXOND S'iTUZULAND
- Ris Wife -A

Died 6 October 1836, S; 66.,
en c'hiaf'Clàrke %ft un loyaliste due494e 1,81and.)

Cheles giàhojý4 b9ýýi

'Diad'Z*
qq.

ïk 2&

f ber.' 1827

i sas

_7



En d'autres endroits on a adopté; sur, le: sujet dont il sagit une ligne de conduite
diffdrente de -celle prise à Montréal. Onen voit une ppenve dans une il Monographie."
du vieux cimetière paroissial de Windsor" transmise par M. IRIenryYoule Hind. Le consei e e ce cimetière)il municipal 

d Windsor 

a obtenu 
posRession

un des plus anciens cimetièrem de campagne qu'il y ait en Canada, et il prend àes...'
mesures pour le conserver et l'embellir. C'est pour contribuer à lacoomplimement
de cet objet qu'a été écrite la monographie dont je viens de parler.

Je termine dans ce rapport le précis de la collection lialdimand. Les titres
des, volumes indiquenten grande parber, mais non complètement, la nature des docu-'
mente que contiennent ces volumes. Les f5rocédures contre l'honorable M. John.
Cochrane forment cinq volumes, dont le contenu explique pleinement Jwnattire de,Paffaire dont parle la correspondance qui figure dans les volumes précédents, en sorte
qu'il n'est pas besoin d'en dire davantage, Le volume B 213 renferme des Il pétition&..
4ýofr1cierB et de soldats de l'armée", et les document% que composent ce 'eolume cor-
respondent à cette désignationi sauf une communication du jésuite Roubàud dontfai
esquissé l'hi@toire dans mon rapport de 1885, page xiii et-suivantes. 1 Je donne dans
le précis un. résumé très complet de ce document sorti de la 'Plu 'me de ]Roubaud; on.on trouvera le texte dalla la volume B 213, à partir de la page 804. Le document 4e..porte pas de date ni d'adresse spéciale, mais point bien l'homme qui, tout én.trahi&e....
salit la confiance ýde du Calvet et en vendant ses secrets, déplore son soet en ces, tmiýr-znes.- Il Il en esý réduit à mo4 que la facilité dé, caractère entraine tmijonra vers JeH
Ulâilleureux ', (p. 308). Danele volume B 2Q6,, 1g.eorrespondante, de Roubaud se clôt
en avril 1787 où il était évidemment dans la. dernière misère.. On verra par le jour-
rial d'Haldimand que Rouband vivait encore îeîtrûment à tte date et qu'il..ý.

d'aumýne&

Parmi les requêtes de Citoyens du Canacla (B 2l'i) Wen trouvent plusieurs fuites
par des noirs ou à leur sujet, et qui montrent que l'e"lavage existait encolle en
date du. dernier document -que contient co volume àI cet égard,;, ce document est un-el'

nègre libre qui demande d'ôtre pro'tégý dans liberté, menacýe 'ar le
mari do la femme dont il était .4oiffestique.

'à, On trouv dans le volume B 211 des renseigeetn
era entiý intýreasants 6iir les' preý

iniers efforts faits oùr 4tablir dans la province un système d'éducation proteiitauti2,ýMý,ý ,Mq, ýüt àGes i-onse4àýments.j'ajoute les. détails suiv4ntA qui lla e sont fournis par
eý

''Jamo8ý qui s4 céda à M. 1bid comme insti teur à Québe4ý, Avait, Wowý
pr9re témoignage le employé lés vingt premièt es atinéesI de ýM'vie à

Ime iutrurti(>» univeselle, il svait été sous-maître de Plusieurs écolee, en Angle.",
terra, -et â,ý'àit ouvoit à,IAU&es U" açâd4 ie qu'il tint pélý t sept fine. 'En

wutôn et lýmbleigh,' agimsan t de la part de citoyens notables de la Noueelle-
eý la déý4dkrent à travo'rmor lAtlantique pour ilýzpl,,ýnter lés ý ftieneeý, low,ýerLs b4raux dans ce q ans à la 1ýoü 110.1 0$64pqS, Aprm qu'il eut passé cin Ve Jgb0ýsir Guy Carldton le dMd4 to t illir à,Q'ilébee, où il devait e"votr 

a à-,IarJý'FA qz)XpMýs le départ de:sfe Guy, C*Iotm, XAïs' U
ýp*,MJt avbir été bie, PIWI-Xuhk nd

M_ i,4
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1ePeý!sionnat qu'ouvrit M. Tanswell lui fit perdre de l'argent; comme il le dit
dans une pétition du, ler juiliet 1782, il y dépensa £500 et fut peu encouragé dans,
son omvre, de sqrte qu'il fut obligé de demander quelque autre emploi pour accroÎ-
tre le reývýenu que lui donnait les contributions de ses élèves. Une année plus tard
(en juillet 1783) il demanda l'autorisation d'appeler son école Il Académie royale de
Qp0bec, autorisation qui lui. fut accordée, puisque dans une procuration datée du 31
janvieýr 1785 il ýse donne la titre de Il maitre de l'académie de Sa Majebté " (procura-
tlûu, 1184-94). Mais ce titre méme ne semble pas lui avoir apporté la fortune, car
en mars 1184 ilprésentait de nouveau une pétition pour que, vu sa position, on lui
gSordât une pièce de plus dans le palais épiscopal, II celle oü M. Reid a fait autrefois

A COU6 date il était: porté sur la liste civile, pour: £100 sterling par au,
mais lémission du -mandat pour giNfmois d'appointements, du ler novembre 1788 au:
M avril 1784, ne se fit que le 9 jtiilietde:éette dernière année (mandats,. 1784,, VOL,
1, P.' 127). Dans la suite, il fut interprète auprès des tribunaux, et eut en outre quel-
quee antres petits emplois.

il eétablit des écoles parmi les loyalistes à Machiche, Sorel, Saint-Jean, été.,
Mâle d'ýprès les témoignages qu'on. Peut recueillir, ceq écoles n'étaient pas fàiteà
É,ýur donner plus que l'instruction1la Plus élémentaire. Le premier instituteur
Jiontr6al qui ait porté plus liant.son ambition à cet égard, est John Pullman; dans
une pétition datée de janvier 1M, il disait être parti de New-York e.n IM sur 1aý
fecomtWMdntion du révdrend docteur Ogilv ie, pour essayer d'établir une &,ole ùý 1
X6nýiéàl, à la demande de 1Ëessieurs, de eettevilje. : Il y

appýit, par la pétition qnfl",
tint une éwle sous la di' iii5p -. t l

rection d'un comité et qu il::demaDdait lin d -Mei u-
tour protestant, semblable à celui donné à à Québec; la
en sa faveur était pignée par les principaux citoý de Montréal. On né vOit pas
eillui ait été accordé de subveýt41Gn, et Puilmaillutta coutre les deeult4ë"mais
ceâme plusieurs loyalistes et autres personnm avaient ouverp de éc01*ý le nomke

diminua et il' se vit réduit à une grande pauvreté, de sý>rte qu5on 17$e
dýM'4uda quelque petit emploi de commis et deis souscriptions 4nù ouvrage ýqu'i1

','ýeet Préparé, et dont Io titré donné au long se résume plu cùurt,ý
Men dans- les documents n ndieý, eeeil *ýtA6ver1u.

Aiher ouvrit une école vers et 414prée scýn témoignage, elle était
tM'At flori2sute' Dans sa' 1788ý il dem=dejt

i3llb"Vttti(>n octroyée àlC'liXiSt iër (,dmt i 1 1, 1 ýeM,'au pettp,ýïrlé à'pioeos du'
hhn Stuart) en, sus de ce det Cle ne fut que 10 1erý

-a at portant I'
que pétition -eut ia0n QfWý1 >,p oxni«, mg d

»t
sur l'état de la religion

viupdats prouvent sans réplique qlle leg
io«," dut,-dÙ,êt ti 68 de

armées poistkieures à la daté die,
li4Ï Mt été ftecoi-dé quand

J
x4vé

Y

u_
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vers la date probable de cette pétition et qu'il le, fut, aussi pendant un certain nombre
cv.aupýes; après, il est évident que ce monsieur n'occupa point cet emploi,

Le plw ancien instituteur 'de Montréal. sur la vie duquel on ait des renseigne-
ments. prkià.est le révérend K Johu Stuart, ensuite premier ecelésiastiqueanglican-
à OFýtüraqàui, maintenant Kingston. Il était né dans la province de la Virginie, en
11e6t suivant Hawkins, Sabine, dit en 1ý40,. et fut ordonné en Angleterre d'oü il
retourna à- Philadelphie en 1710, de là il fut envoyé dans la vallée de là Mohawk
.«omme missionnaire des Sauvages. Quand éclata la guerre de ýla révolution améri-,

il fut Ulis enarrestation pour cause de:fldélit4 à-la.cûuronne d'Angloteriý&,,",
lemontre une lettre de Schenectadyen date du 29 novembre 1780 adressée à

sir John Tohnson et dans laquelle, il dit qu'ayant été pendant deux ans prisonnier
parcle, il a, enfin.obtenu.permission d'être échangé contee M. Gordon, de Ball'g',

T,uwn,,en sorte qu'il pût se rendre dans ' les provinces britanniques. L'échaDge,ý,eûei
pý8 liàu; le 16 avril de l'année suivante il était encore à Schenectady, et bft -John,
Johnson comptaii sur lui et sur t'rois autres principaux citoyens de l'emdroit,, pour
,ttre renseigné sur les molivemente de l'eunOmiý à la place Il ýclýHu4'bras, " qui avait ëW
trahi par un. nommé Howson. Ce dernier. était un volontaire anus les ordresde,
Jý,0,sëph erant, qui avait désierté du fort, Stanwix et avait ' à Albany, dénoncé les,
lqalistes. Le 12 avril, 11aldimand avait suggéré le nom de M. Stuart, maii*ïldiBait
ne pas savoir jusqu'à quel point ses rapports ý avec la population pourraient lui peiý,'
imÉttre de recueillir des renseignements, il mais dans tous les cas, ajoutait, il,ý'il peut
;rassembler tous les différents journaux des rebelles, les mettre dans une botte, et kýW,
déposer à un endroit conven 'dans le creux 'd'un arbre, par exempW

ýê 30 juillet 1784, Haldimafid écrivait à ait- ýohn Johnson qu'il ne pouvait is onm
à êehAnger M. Gordon contre M. Stuart, et faisait remarquer commepourrait être utile dans 108 P en sacrillant, il est vrai, son bieu-ëtré-rO'vinÇee révoltées,

3f, Siuart Wen était P86 moins ÛÜ danada Axi -octobre, suirMtý et il ouvrit à
M»ttréal une académie pour les Jçnnes. gens, de concert avec M. christie. RaidimaAhd,
en accusant réception de l'auno e , ôffi-ait d'eneoùr&ger de tout manière une si,et affecta 

1 cet 
objet 

une 
partie 

de 
la -v

1ýMftb1e ëntrûpri5eý rime octroyée par le gou-
v rnement, il ajoutait. II Votre annonce sera pnbliée denîoin, niais J'aidonné ordre-rincip«1ementde8tinéeaýax enfant d''4ý'retrenCher jea mots 1 p es protcstantfý' pared',
4ps 01W une distinction% qui ne manquerait pae dle'xý3!ter'des déplacées eu
tcuttétqA, maig plue paî-ticuliérement aujoucl'hui," Illui demanda nWi de 'teeý,
tOUWIký8 enfante det6ýié origine aveC le ýË@m'e

Sf1iUtý, ptom4t, J'e, me, conformer à eette injonction disant que C>éwt efoetive
$ý,ont ao qn1il ivvait d4jà fait, ayant admis tous ceux qui 816taient prégentég,

',!tAUts>ý j1ýâ, eto,., et quIl ne. ferait Pûde distinction pour imuse d& rý1ý

Par mal houIr pour le fmceës de,114é , olë'ý 1 '. $0 n .a- , malt+e, dl
Rýddimaud le 27 -nevémbre 11t-8Cý pýétait pas capable d'enseigner mýt1 ýe

t, ri4a, des ý4*ë ýsý ilem

î
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effl d êB mathématiques, do l'arithmétique, etc., Sans Pouvoir cependant faire les
premières règles, et il ne savait rien même des sujets les plus ordinaires en fait d'études

atglaieffl. Le rapport dit fort simplement -« " J'aurais pu lui passer son igno-
rance de l'anglais et de sa mauvaise prononciation, mais quand je vis qu'il ignorait
lm règles élémentaires de Parithmétique, et qu'il était souvent obligé de s'adresser à
Iffli (derv-ant les élèves) pour la solution des questions les plus simples, je ne pus plus
avoir de doute sur son ine4pàéitê. " De cet état de choses résultèrent la séparation
dýs deux ààieo" et l'engagement d'un nouveau sous-maitre. L'ancien local'resta à:
Christie, qui ne garde pas longtemps ses élèves, et quitta la province peu après cette

WParatieh, comme le dit une pétition de Finlay Fisher, datée de 1783. A la date
dé raPporý les élèves fiý6q"zktont l'école de M. Stuart étaient au nombre clé 44,. avec
perspective d'augmentation. On voit par les mandats que le gouvernement lùli

allouait £50 sterling par année, qu'il continua de recevoir jusqu'à 4h déPattpour,
,devenir aumônier àCataraqoui. C'était la moitié du montant de la subvention: l'autre
moitié était divisée entre Christie et Finlay Fisher.

Le gýand désir de M. St=rt était de sétablir à Cataraqoui, et en février 1184, il'

écrivit deux fois au major Mathows, insistant sur sa demande à cet effet. En UNTit
il:avait engagé un remplaçant pour prendro la charge de son école pendant le temps:

qu'il En juillet il rapportait qWil
,011il ayait obtenn un lot à un mille des casernes et qu'il avüit pasm quelquek tempsý

sauvages. La société lui avait laissé le choix de sa future
fi'rMt r4duit pour so'n nouveau poste7de £70 à £N lé t raiteinent, qu 11, ee&X ý0U

chez les Mohawks; et il dem4nd6iteil allait'obteulir -là 13]iiýze
d'ailmânier à Cealraqouill En 1786, dit Sabine,11 ouvrit une éw1,ë,ý ]Kiugstêû-ý ce qtii

jeucor" alvéo lee indications donndes par les mandate, dont le deWicripo-ar Je paie-

t"t,4,> son salaire comme instituteur à Montréal, est pour 16,semoetje éceulédu ler

e avril 11863 et un mandat de îË26, soit £M pArennée, le'p*reluier

Blýlý 'POur $ou traitement comme ministre de, P %lise d'Angleterre à Cât ' erAqOUÎ,
ý«steUrýJe 8e1nç,ýe du ler mai au 31 octobre 1786 et pglurýÈ50, OPit

Il eotiÊutile.de suivre plus loin il cessa dM lors

4àl.

220 e8t'une ýý1letiôUdedêlc rèlatifs à l'agitation ay
daýs la Province <1, En juin. In8, )lx

e

8 aux 'deux Pkýý'JYâ1àJa!s U"eee1ýýt":gyÉ és de rester dans lepgye

tére ,Ët' ider à l'Suvre diý l'édueàtie,»i
HI«Üh tâ boue' iant, mais a rmâit at49arý_

en France -n'avait été d=a'qn-o'
-le, L rý,*Utplüèr et lee prêtres du séminait.4 06M

fiW:'a,ýait t-ô-aicýmo témoigné lr,%Idi

em 1; laghz le ptécis dia volume Býe£»jpë4t

verra d'autre cor'n

Vaeeà poue que «t

î

aààll



et ses égards pour les, religieuses de Montréal et de Québec, et son emprmeineint à les

d4hivrer du fùrdeau des taxesY ressortent évidennient de ses réponses, aux pétitions

qui lui furent adressées à, cet effet par les sStws-deB hôpitaux généraux de Québec et

Montréal, et par les dames de la Congrégation. Ces pétitions et ces réponses se trou-

vent dtos le volume B 219, page 9, et dans le volume B-223, pages 67 à, 188. LU
réponseà la demande des sSurs de l'hôpital général de Montréal est la même en subs . ....

tance que celle faite aux autres demandes du même genre. Elle porte la date du 29
janvier 1181. ,Désirant récompenser les bons services que les dames -religieuses de

.. 'hôplial général de Montréal ont rendu et rendent toits les jours au publie en donnant
asile dans leur maison aux in&mes et aux pauvres des-deux sexesainsi 'aux

eilfhntis trouvés -nous par les présentes (au nom du roi) faisons don et remise du
droit d'amortissement dû à Sa MjýieBté pour l'acquiàtion, que les dites dames relli-
gieuigiesdelýhôpital général ont faite de la seigneurie de ChAteauguay .mentionnée
danslà présente pétition."

Un 1784, on fit un recensement de la population des trois gouvernements, Qué bec,
et Montréal ; en outre, l'évèque Briand donna, Une liste des paroisses,

ctuîés, revenus, ete, de son diocèse, et M. François Babyý adjudant général de milice
fqU1ýnit une énurn 1 êratiQn gdnémle des membres du clergé et des corps religieux. Le
repensettiont général est en détail dans le volume. B 225-2; je n'en donne ici le
sôminaire, Mais les autres tableaux sont publiés tels qu'ils sont dans le volume. Le..

reeeu"ment complet des trois gouvernements dans le même volume se tiouve pour
Montréal à1a page 386, pour, Trois-Rivières, p. 389, et Québec, p. 396- Xe .,donne

aussi un dénombrement des, Sauvages (ýp' 393) fait en 1.183; on trouvera le tot,ýt. ainsi
que, lee tableaux ecclésiastiques a tats de situation de la milice, à la note B, avee

un mémoire sur Vétat de la religion dans la province 1790, auquel est annexé un

I'Plevé très complet, indiquant par districts, le nombre decclésiastiques,. d'éc,01es,
catholiques et protestante> etc., d ans la province à, cette d ate4à., Le6zizees

a.4.1re.censement ne sont pas't6:Ë6téiýsdans les tableaux tels qu'ici publiés.

Pgs n'est besoin d'obs rvatiOns ur les volumes B 226 2e, 228,ýýt 229. Il y a

viý1ume8 (B 2-C à B.232) qui contieti-neTýt le jourtitil. d'HaldïmsLmd, qu je

àônne au üOmplèt. Les notes sont piiees3 écrites tant& dans ufi

d<ýff livýes, tantôt dans un autre, de, sorte qu'il étaitdifficile.de les ýranger exactement

dïýîI,1,I6idie ehrowlogi je n'y ai Pas comPlýètîément réussi, AUU-f quand j'a« pu

Pour guide d'événements publiof3, :nA1tî on n'y trouvera. pas d'ertýýtbiën

et jai acom-pagnè de remarque4 1,M paaAmges où les 44tes ne sauxàÏent

Maitivement étftbliüý, ce n'est pas sans Y îvý1i mûrement régé('ýhi' que je mé

4 ýublier au lQngce journal, dont uýu'è'ei gýeopartIîe est employée à

ement un désSuv.ré conime, lu dItierà lies Visites, le jeu, de Oartès,'
pourr qùý1i - ù,

-;re (eu @eËonâant Ci ait porter un jugement plus klàiré, 5oý
ou n9n1[ une lé carafflre &un homme qui à reMPUIA Vharge deï, .,ý1 1, 1 ý

où ý'hd dans une. période si critique de Phistoire -du' 0àMdaý et

la ébnditite ýd'a'ns cette position a été l'objet de mi âpres critiqkîeý en ýubliIant' n',,
fin ext", An lien de'ne faire que des extraits ý qu'on poUrraîýnou sans

ÜP'(»=er d'avoir, été ctoi "- pour des motifs irisÉiï-4, aOieMmcýt Qu, Péï,

rvention Po pu ÀýOUtýO rMrieainý Je jour4al, ' qui eeý,

'à
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tOutefOis TOmarquer que si beaucoup de fautes d'épellation, etc., ont pu provenir de
la négligence mise à tracer ces notes à la hâte, l'écriture est k menue et si malaisée à
lire qu'il n'est pas impossible.qu'on ait fait des erreurs dans leur transcription,
malgré les plus grands soins. Dans bien des cas, les noms propres sont écrits de la
manière la Pl" excentrique, quelques-uns sans dout ' e parce que l'auteur les avait mal
entendus lors des présentations d'usage, Je n'ai rien négligé pour con8tateiý l'identité
des personnes dont il s'agit, etj'ai ajouté entre crochets Ids Doms qu'on supposaît être
les vrais.

Suivant la régle'que j'ai ordinairement observ6e dans les rapporte, j'ai fait une
traduction de ce journal, pour l'utilité de ceux qui savent imparfaitement le. français.

Pendant la Publication du Précis, on a fait des recherches sur an certain général
Budé, dont les lettres montrent qu'il avait un emploi près de la personne duroi. Le
joui-nul fait voir qu'il était ami intime et conseiller d'Haldimand, avec lequel il fut
constamment ami. Budé était natif du pays de Vaud, il avait été page du prince
d'Orange, et ensuite avait eu une coMmfission dans le service sarde. Quand il fallukun précepteur ou gouverneur pour le princekisz Guillaume-Henri (plus taid

Ilaume IV), Saïkas, qui avait été adjoint de lord Holderness, gouverneur du
prince de Galles. et du prince Fvédérje, et que fia conduite en cette qualité avait mie
ýan8 la confiance du, rqi, fut consulté par Sa Xýwté,sur ce choix. SaýM re.OOM7

manda Budé, qui vint demeurer en permanence dana la maison royale. et, fat noin'mé
gétiéral dans le sèrvice de ]Ranovre, Il d«Ont ensuite seorétkire privé du due dl'Éotk
et mourut à Windsor le 20 octobre 1818, à 82 ans. On le cite avec éloges comme un
homme de beaucoup d'instruction, d'honneur tt de prudence,

Salzas, auquel Georges Ul et la reine s'intéressaient vi1VeTnèiïtý comme le montre
le jou-inal,, était natif de Suisse, avait été précepteur en Rouaude et dü'ýint' gocrétaire
privë:,do lord Holderneas, puis sous-gouverneur du.prince, comme je lt&i d4jL4 ditý.-(Vie 46 GýUÎllAUme 'IV, P. 17.)

SI lea plus Érivolffl détails de dîners et de visites preu»ýYnt tinè'graÙdi.partie dia!
Uowý donnenéanmoins un apergu des hommeé, par, qui a e0mmencé l'bis- 1

du'CiWada sous la domiliatio a-nglaiýe, L'e etwffllLé e d'-imhere n'y
joýLr bien favorable: 'il emt représenté Oommýun 49018 te, WaYânt Pu le moindre

intérêts de icýt= dont il chezchsitl à e»'*Orvir, Quelques passagée,
beRoiti8 de Cârloton,,qui l'obli»Miont de retirer tou 1 s les avant

ÉTË sa position de gouverneur géùêtlal'du Câwa, ; d'autres montrent 1,ýaxtXa.
ýOL11Mton,, le eÀ=Otère' dýQutgùx du juge en chef Smith et,18,

exerçaiý sur Cýarleton,,'d!autrEýs encore, sans inkster surt les hf) ne les-font-Plt',a îqw" pour'avoîr I&W pl"'es 0 enearà moins-voir
A, 1Ë,Y4#ê4ý1 4ùJàe4&ý t0iqg'il est Publié dans ne rappo

de YorktowD.ý
4*i retoxda d'une quiuaine, le'd4part,

'IWëe AýAWtwAl4$- ý Ous détaib Ot d'autres envéo
nd

a 2 7 L& bonté d'1fa14ýna
e« de s'on lataillan ei aUttim POT

iens ýrr1vaiÎt 'à 1»

4K,ï4,

>i
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journal montre très clairement, comme étant toutes naturelles, et elles ne sauraient
être reléguées dans l'ombre par celui qui entreprendrait d'écrire sa biographie.

Un passage fait voir le peu de cont le que le roi Georges III avait sur ses
enfants, dont la tenue était des moins dignes dès qu'ils n'étaient pas retenus par la pré-
sencé de leur ýmère; car PiDfluence de la reine sur sa famille indisciplinée est for-
mollement constatée dans le passage en question. La passion du roi et de la reine
pour les comménages de société a fait connaître l'histoire du second mariage projeté
de lord IE[eathfiold, qu'aucun'de ses biographes ne rapporte, Lord Heathfield, mieux

'IndD;nria sous le nom de général Elliott, défendit Gibraltar pendant trois ans avec uln3ý>
poigné. d'hommes contre les attaques réunies de la France et de l'Espagne. Comme
le dit un de ses biographes: "Tous les yeux en Europe étaient fixés sur lui, et on
regarda partout la victoire qu'il finit Par remporter cowýme un, des plus brillants

.8 d'a ' ce des temps modernes," Chose assez singullière, la date de sa naissance
était inconnue de sës biographes7 Un d'eux le dit né vers 1718; les autres don-
nent yürinée (1118), mais sana plus de détails. Ce qu'il affirme lui-même à Ilaldi-
mand.û.elaisse plus de doute sur ce sujet; il était né, dit-il, le ler janvier M8. tord
ileathfield était un homme de la plus grande sobriété; il ne mangeait pas de viande,1 me'prenait pas de. vin et se contentait de quatre heures de sommeil; mais à soixante-
treize ans, après une aitaque de paialysie, il résolut de convoler en secondes noSs> à
Yamusement non déguisé de la cour, mais au grand dép 1 aiair de son fils unique et :de
Ées parents. Mais avant que 10 mariage put se faire, il mourut le 6 juillet 1790 à,
Aix_1aýOhapelle, en route pour Gilbraltar.

Raldimand ne survécut que quelques mois à son ami lord HeathfLeýd; il mourut
âýY-vërdun, en Suisse, probablement en Mai de Vânnée suivante. L'annonce de son
décès dans, 1,Annuai Begister de 1791> vient après celles de juiný et dit qu'il, était mort
rkeMment. Une copie certifiée de son testament esi parmi les archives (série M. G.Y
vQ1, ý0, P; 5.9) ; elle est datée du 30 mars et fut ençeg.Wti4e au Doctor's Oomnwns le 21
juin 1791, Voici une copie du testament:

ka nom. de Dieu, amen.
Je -sir Frédéric IE[alditnand,.chavalÎep de: YoHts du Bain et général au serv"

de SaM*stë Britannique, jugeant à propos de disposdi de mes biens, institue par le
ý-pr,6sent, testament. mon cher neveu AtithOnY:PrtLneis Raldimund, établi à Londres,mon ' héiitier univeraül, de tous les biens que.je noss6dorai & mon, décès tant en ope
q1W QPý Amérique -et quelle que soit la nature: de c*i biens saw qu'il soit obligé d'en
ýrýud" compte à aucun membre de la fâmille sous aucun prétexte le tout aux cSondî-
tims ahivantes, qu'il paiera toutes mes dettes légitimes:et les lcgs ci-dessous men.

J4 Mgtw à ma bel1à-ýur Law Corn Low la somme de vingt mi Ile livres, çours
4e eailaf e,

quatrenikes Rewiette Ilaldimand, M dames Newiet, Aubergeau-,,,
&ài ýet nerfràîh à chacune la somme de vingt mille francs de Snisse.

'4ussià mon petit nereu le lieutenant DeVo% la somme de ti-enbe mill francs

'.&Uom,à lues pebita-rievenx et'nièces, O'est4-dire aux six enfants de mon n«euý
4,uthùub aux oinqde ma nièce Nowlet .(y compris le lieutenant DeVos) aux deux
de, ;»a nièce Auber e4nMix et aux quatre de ma nièce, Bertýam ee qi4i ffà dix-8epý
ëiý je lègue à l'a somme de dix mille li vriýs suimee à 4Xprffl con

-4tlo! mon n"ëll k6thony, (dbnt 'Je contai a la générosité et la ýudeùce) ýàtrâ-de g. twe Parne, d eÇOw3ý de g $Olnùffl ici-demttii ruentioünêee ou

lý 1
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ces sommes, et tant qu'il le jugera à, propos pour l'avantage de ceux nommés plus
î haut en leur payant l'intérêt à quatre pour cent par année sans être obligé de payer

le CaYital sous aucun prétexte.
e lègue à la paroisse de St-George de Hanovre, ma paroisse, huit cent livres

suisses.
Aussi à l'hôpital d'Yverdun, au bureau de direction des pauvres et à la biblio-

thèque de cette localité seize cents francs à chacun.
Je lègue à M. Adam Maben, juge de la cour des plaids de droit commun de Qué-

bec là somme de dix mille livres suisses réversibles sur Mme Elizabeth Malien sa
sýeur au cati où elle lui survivrait, mais ai, cas où ils mourraient tous deux avant
Moi ce legs n'aura aucune validité quant à leurs héritiers.

je prie le mAjor Mathews M. Jenkin Williams, solliciteur général à Québec, le
capitaine Lewis Grenevay et le capitaine Freeman du 24e régiment d'accepter cha-
cun seize cents francs de Suisige comme mai-que de souvenir et d'estime.

Je prie aussi M. de Salzas et le général Budé d'accepter mes deux tabatières en..
or.

Mon neveu Paiera à chacun de mes domestiques une année de gages, aucun d'aux
n'aura la faculté de rien réclamer de ma gardeý-pobe.

Enflii j'annule et révoque tout autre testament se j 1 aurais fait avant la date: de
Peelui-ci et voulant que le présent testament ait son en effet.ýe l'ai écritde ma main

et Y ai apposé le sceau de mes armes à Londres, ce 30 mars 1,91.

FRZD, HALDIMAND> (L.S.)
NA-Vne livre sterling sera ton-

Jours êvalnée* ail taux' de seize livres,
de

Signé, scellé et fait par le dit
général Haldi Mand, et en Pré-
sence des témoins soussignéF3.

Fidèlement traduit de l'original en langue fi-aÉgaiee au DCCtàr1ý «cin-
mons, Londres, ce vingt, et unième jour de juin en 1'&nn6e de Notre Sei-
gneur mil sept cent quatre-vint-onze.

Par moi,
Wu A-B.ÉOT*

'Publie.

as mon rapport de 18e je fais aià 4ùelçltws reinequé .. a sUr les .né g .éciatiows
mont, Pour sa réunion avec l'empire,, les document8 à ce sujet fei"n t

de la collection E[aldimandý Depuis la date de ce rapport-j'ai Ireva d'autresf > dEtatqui contiennent d'autre coiPa -reeporn4Dýe sur Cette:afÜýiw. On trouvora
41ý,'4ût4 C desextraits de,,cets auxquels je renfoie le lecteur. ces

jetàmt àeei>-re plus ee lumière sur la politique des principaux it
VIýr=nt, et un,,pôkt remarquable la conclusion résultant dwcom1ýý
"Oudv;%,dez négociâtions teA 00 AÇOe Jù8tus ehtrwood et le Dr Sinyth, que, neùt été

capitoïkion de le Vemmont serait rentré solis I>ob"

ý,4à;-aa le présent ra Ppo t -p* i M ýe1w' elop
Ùt que ]ýouqnet était né' en

et ale le SûtdaignK et Mfi,

"'I' ýî



en 1754 pbur recruter des hommes pour le "Royal Américain," au
service britannique en ýAmérique, et dont les ofliciers devaient être Américain .s ou
protestants étrangers. (Ce corps fut plus tard connu sous le nom du 60e carabi-
uien.) Bouquet fut activement employé en Amérique pendant les dernières années
de la guerre entre la France et l'Angleterre, et eut un commandement important
dam la lutte entreprise contre les Sauvages, y compris la période de la guerre de
Pontiàe. Il mourut à Pensacolu, dans la Floride Occidentale, pou avant le 4 sep-
tembre 11765, date à. laquelle fut fait l'inventaire de ses biens après sa mort. Malheu-
reusement, un incendie à la maison du capitaine Callender à Carlisle, détruisit les
papiers et regus d'intérêt publie de Bouquet jusqu'en juillet 17519, ainsi que son
'bagage et ses papiers privés, de sorte que la correspondance n'est pas complète.

:Par son testament, fait en juillet 1763, il ordonnait à, son exécuteur, Thomas
'Willing, de brûler tous ses papiers n'ayant pas rapport aux affaires publiques où i
avait été concerné (A 23-2 p. 270), maisson dernier testament, Pait en avril 1765, lie
contient pas d'ordre de ce genre, et le colonel (plus tard le général) Elaldimand fut,
imtitué son héritier et exécuteur testamentaire (A 30, p. 22). Bien qu'une bonne
pàrtiý de la correspondance ait été ainsi évidemment perdue, ce qui en a été conservé
et les documents publies montrent que Bouquet était doué de grands talents naturels,* icneusement cultivés. Soldat accompli, il avait une perception vive et il était80,
prompt dans l'exécution ; bienveillant dans ses rapports avec ses offieiiers, mais
prompt à arrêter tout semblant de familiarité ou de manque de respect, faculté que
d'ailleui»s il eut rarement besoin dexercer. Tout en étant, wMme tout bon capi-
tai.ne, capable de comprendre la situation des affaires sous leur aspect général, il se
mettait complètement ai' fait des menus détails, dont la négligence a été ai souvent
fatale dans les oýýératio-ns militaires,

-un examen très rapide de la correspondance fera voir que c'est à lui que les
généraux sous lesquels il a succesmiv6ment serv4 recouraient pour l'exécution des
plans. concertés pour les campagnes auxquelles il prit part, et que ces plans étaient4;,
en grande Partie inspirés par ses congoile et ses représentation$,

U,3(ôntealm et Wolfe de Parkmau relate les services de Bouquet en 1758 (výL
Mý chapiýre.XXII) , et on trouve, une description oircenstanciée de la bataille de
Bý4shy-Bun, ou plutat d'Edge-Ilill, en 1163, dans La
ch»Pitre XX)., Le r"t est fait dans l'heureux style de M. Parkman et forme- un
tableau fýappânt. Les lettres des 5 et 6 août contenant la relation des d'eux .jourade 1
Wmbat,,,ýeritea pýJr.Bouquet à sir Jeff. AmherstSOUtpublides dans une annexe à lGuý
gxgeý,Oitéen dernier. lieu. Un-récit de la bataille qui:ejreita beauooùp:leattention: se
ttOuTe date l'Anhual BegWer de 1763, p. 24 et 8uivan4 mais ilymanque- plusieU1118
UWIA importants, Le Dr W. P. Poole, daw son -WUtoite n£wrative: et -criti!tue, -vol.

raQonte aree une admirable clarté les lut-tee avec les Sauvagesi et il
d0OU8 un Portrait d 0,J30nqnet et d'autie8 gravure, avffl Une. Copi euse liste: d.yàuto.
rités- Vu touto les relutiOns Aé 'Cette bataille, on Peut considérer qa"ll n'est pas
beein de faire p1uf,ý que de la mention»r comme formant.

partie de 1 lâlimoire de -Bon-
S*0t, Mails la antdrieure à la délývmce da iturt PJttý èt au cours de
ýaqnelle il, ent les d'eux joura de combat & Mdgeý-Hà15 : ausd Pelle Poe&.w'uxe à le
4"te des 4té pub4éeý, quoiqu'ellegiolent iMpoiýta:àtes, à cause
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des diMeillt6s suscitées aux commandants britanniques, Les deux lettres déjà publiées
par Parkman ne sauraient être omises sans inconvénient dans la sérié donnée e la
note D. Le relevé des morts et blessés provient des archives du ministère des colonies
(Aý et 'W. 1. 98-2 P. 382). Il n'accompagne pas la lettre contenue dans la collection
]Bouquet.

La correspondance publiée dans cette note D montre clairement Fétat de l'opi-
nion dans les colonies sur la question de lever des troupes pour leur propre défense.
Dans -Montcalm et Wolfe (chapitre V, p. 131), Parkman raconte d'une manière rernar-
quable les efforts de Dinwiddie, lieutenant-gouverneur de la Virginie, pour obtenir
des colonies des soldats pour coopérer avec les troupes régulières dans les campagnes
contre les Français, et le peu de succèsqu'îl eutdans cette entreprise. Les gouverneurs
des différentes provinces ne pouvaient rien faire avec les Assemblées, la 'Plupart
d'entre eux ayant avec elles quelque conflit perpétuel ou autre. Partou4 les colonies
ne Pouvaient en venir à un eomlüun, accord pour leur défense mutuelle. Il Comme
les terres envahies parles Frangais, ". dit M. Parkman, dont je préfère reproduire les
Paroles plutôt que d'en donner un abrégé, Il appartenaient à une des deux rivalee qui
les réclamaient chacune de son côté, la Virginie et la Pensylvanie, les autres colonies
'le se souciaient pas de voter de crédit pour les défendre. La Penfaylvanie elle-môme.
refusa de murcher. Son gouverneur, Hamilton, ne put -rien faire contre la placide
opiniâtretà dea Quakena non-combattantp et conta-e pobstination stupide des forrgiers

l'Assemblée était principalement compo$&. .4vec quffl>
de bonne volont4j on n'avait pas lois moyens.de les:metti,ýe en campa-

gne, ni de commandant auquel toum auraient été disposés Ob4J[n.!ý,, (Montcaý-M. et
WOffe, vOlý, 1, p. 141, 142.)

Cela se passait pendant la lutte engagée pour décider qui de la Franee ou de la
Qrapde-Bretague et de ses colonies, allait obtenir lecontreledU'nord de ce continent.
Aprm que cette question fût résolv*, les colons furentdélivrés de la crainte des atta-
qu(M des Frangais, mais le fléau d'une guerre deS»uvagýeKs obligeaitenooreunûg-rande
partie de la population à s'en reposer sur les troupes britanniques pour défendre leuri
biens et protéger lours -vice. L'hostilité des assemblé," contre les. gouverneurt3 des
-PrOvàtOlý, est à peuPrès la seule cause quon. ai t aWi ée à leur r0f. dé fa e des'

.11;evé,bs, ",tpjý=,4ider aux opératiots offênsives contre les Fj-ûnçaiz'ouauxý.' 06uJýes, J

1 '46tffl'4"8 et O'Reii8iýves nýMftaaires ýpour faire face à la guerre barbare des San vagw
de la 1, colleûtioâ Bouquet ', faitvoîr cependant qffiý l'espritý de

,ýt"ee l'entre le plus faible exercice de la eouvelainetë par leý
a ý&W8 était beaneoup plus profond et Plus répauft, et Met esprit Wétait ëvuýmment
"intun nouvel e:ffWtdë quelque récent emËiétement, réel On Bilppýosd,,Gur lée droits
P'I'OviuMaux. traité de Paris de-1,1631- nue des princip4les i3anig,ý8ý quýon w,

à reX,ýkabn ao ý cet esprit hostile, Sultou t ou Virginie et eli PS4y1vaniýý
'et '18ý 8'étàblir 'sur 1,00 aux Sauvages P8rýJs

Agerve répétée dans la
dout ":fat 4ýiýV pmw dt -p'srm. Ceux, qui 0 nt trait,& de cette P4gýo Pa'

tiou, 4e rýe4d>ý ý ne paraissentpas mettre en
'Mtý,ie dreette, on a dit q1le'la réserve s terre de%, 'J'

Âe importé à la politique d-w
telle '4 8ée TaPPOrt du BtLreau du éomxnerçý4 à

e ce
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que la prédisposition des colons rendait inévitable. Ce rapport recommandait la
mise en vigueur de.î traités avec les Sauvages, et comme conséquence la conservation
du.commerce des fourrures, avantage accessoire résultant de l'hollnéte accomplisse-
ment des engagements, En achevant de discuter la politique du maintien de l'occu-.patiop de ces terres par les Sauvages, le Dr Poole -dit dans l'ouvrage dont j'ai déjàparlé (R'Woire narrative et critique, vol. VI, p388).

Telle était en termes clairs et spécifiques la froide et égoïste politique que laonne britannique et ses ministres' pou'-suivaient habi égard descour tuellement à l' 1,colonies américainets et en quelques années cette politique eh nge Mil haine lafldélité> et amena la révolution américaine."

Une étude attentive des notes dont est enrichie la précieuse contribution du DrPoole, et où les faits sont soigneusement établiýs et appuyés pa des autorités, semblemimer à une conclusion différente, et tend à môdifler l'opinion généralement expriméeý=x Btats-Ijni8 sur la politique du gouvernement anglais à l'égard des Sauvages.
De, faitý il s'opère un changement marqué dans -les appréciations des historiensaux Btats-Vais au sujet des cau?,es qui ont amené la révolte des coloniee et la révolu-

tien, qui l'a suivie. Des passages juxtaposés d'un écrivain de l'Est et d'un autre de1>04est montreront à l'évidence la nature de ce changement -

Il n'est ýas d'assertion énérale qui soit plus près de la vérité sur ce s et(je ientiment de l'indépendancel 
0 oui-41 que celle-ci dès les premiers temps de la cuitiWifon de l'Amérique par les Anglais, l'esprit d'indépendance y était à l'état latent, etne cessa pas de se dévelmper par la force naturelle des ebc>ses."* Il On peut dire quela tràité de Paris a posé a pierre angulaire de l'indépen ance américaine. Il difflle nuage de terreur qui ptanait depuis si longtemps sur la grande muraille de 171-h Les colons ne sentirent plus qu'ils avaient besoin du bras protecteur deJa'Iotýerre pour les mettre à l'abk des Ptançais."t

Us plaintes des commandants dans les deuxopériodes, celle qui précéda et cellequi miVit immédiatement la fin de la guerre avec la Frànce en 1760, font voir une,marquée dans la manière de: traiter les troupes ý britanniques, qui sebattaient.pour l'avantage des Colohiea autant que Pour les intérêts de l'empire eng4àérâl.. 11, n'est pas nécessaire de parler en détail dé teig Plaint.es, mais on peut.
queir brièvement quelques-unes qu'on trouve dans laîudi 

carrespondance de Bouinet.
En 11M la correspondance montre qu'il ne fut'yot4 de 0)ýédit et fourni d'hom.

ngw, qu'avec la plus grande répugnance par les assemblées provincialeë'eur le terr:tà1re doaquelles s'étendait le'commandement de Bouqpot. quon »ýettait à d04prixOxQrbitantig tout oe -qui était fourni à l'armée et tout: article -vendu au soldat; , qu'onfý&Ppa1t d'un droit d'importation les vivres nécessaires à, J'al4entatiorh des :troupe-1ý''employées à dýfdndre le pays et là vie des habitants; que ýles cû1ýns, tout en étantse4sf4its d'avoir deB troup* pour leur défense, ne entre unsokiat ot un nègre, que lemanque de logemeatis causa des maladies 4pid4miquesquiles troupes ý un t que la pro:_Jets éle leur effectif nominal, et on n'excepteVluce de dont 04, dit que. quoique pauvre, elle WêWt bien uonduite»

Dr Qiàý È.,Imià tffiiwfen Yi, p. M



1758 il ne paraît pas s'être fait de changement pour le mieux. La Caroline envoya
un règimeht nu, la mot est fort, sans doute, mais les hommes devaient être miséra-

blement vêtus, puisqu'ils ne pouvaient fàire l'exercice qu'au beau temps. Cette

disposition des esprits exista jusqu'à la fin de la guerre avec la France et avant qu'il

ne se fut élev4 aucune question sérieuse au sujet des restrictions apý ort6es à tout

établissement sur les terres des Sauvages. On trouvera dans le précis lés rapports

sur la conduite des soldats provinciaux, dont quelques-uns se conduisaient bien tandis
que d'autres désertaient continuellement.

Je dois renvoyer à la même indication du contenu de la correspondance ceux qui

désirent serenseigner sur la conduite observée par les colonies pendant la guerre

avec les Sauvages, qui se continua avec un surcroît de violence après la cessation des

hostilités contre les Pran"is sur -ce continent, car le précis offre un résumé très com-

Plet de la oorrerspondance et d'autres documents. Les lettres dans la note D donnent
un aperqu des obstacles qu'avaient à vaincre les commandants britanniques, mais les

documents dans la collection, de 1761 à 1764, doivent être Igs attentivement par ceux

qui veulent connaître à fond les événements se rattachant à cette période de terreur
dans les établimements, ainsi que l'étendue et la grandeur de la confédération
qu'avaient formée les Sauvages comme dernier-soulévement. général pour se sonstràiM,,,

LanotOBcomprond une correspondance relative aux terres
_,des Sauvages ý, lea propositions de 1760 pour 8 y établir, la proclamation de Bouquet

1161, Probilý"t Ia chasse sur ces terreg on leur occupation par des gens non auto-
i4mf; l'a: 00yrespondance à ce:sUjet, avec le gouverneur Pauquier et le enéral
Amherst ; et, pour compléter les documents sous ce chef, la pTocla.niation royida deý
1163, en ce qui touche à ces terrains.

'Un des avantages de collections comme celles faites par Bonq-d:4.,ot llaldimstud
cýe»t,«on peut y voir les hommes tels qu'ils sont, et non, pas simplement leurs actes
et liaurs discours publics. Au cours de la correspondance de Boqquct> il est souvent
qnee,'IQn d'une famille nommée Willing qui demeý"t, à Philadelphieet dont un des

m0MbIýes devint chef de parti dans la guerre de 1&.evolut*ion, Il e5t évident qu43 s'il
n'y "avait pas d'engagement dans les formes, il y en avait un secvet entre Bouquet et

Une de$ jeunes filles. M. Lunan, un correspond94ý,qidue tarit pu en commérages,
Pule aontinuellement iie la famille de manière à ne pu taifflr de doute qPb lOn

Àt gépéralement àut engagement. La nousell ariage de Mlle Willing,
4otkc mtiirellýement porter'Un coup à Bonqak, e Lunam, eu craignant VeAetý

communiquer directement mais employa pour Pot ob t
ý ew, '14queL Dans une 16

eOuzrY, ami intime et frère d'aýmes,,40 ttro du :à

dexwe eett$-nouvellî4,qýb Luaan, dit-il, oousidére trop dMaý
Wl&ýMling ia épousdM. Franom, un hommè,

ý'àt-a -ë 4e Lon&eê quau ràois d'oetcbreprécédezt. Le 6 mars, nui.
ktit 4Jý e4-týve4U ýý,BQùqu4td« efflùer la mélancolie où il était tonit)é et ïUï

e"mte etc. MAis, "ait-il5 je voifiqn>n,,Itçu
4al>,là gueule du lion, etl Vous, ronfemýnt, dý9sII

par ma dernière lettre,,
et(i8 lolh dýën plaisanter, car peIAIjý ý4

quovotre ami affect7iQ=, 6" otiý



Ourry écrit encore, cette'Ks en français, le 10 mars, une longue lettre dont lepremier alinéa montre assez combien Bouquet avait ],esprit accablé de ce désappoin-teMent : " J'ai 111, mon cher ami," dit Ourr*Y, " et relu avec attention votre tristelettre du plemier, et suis sensiblement touché de votre état. le vois ve votre esprit
agité,, comme la mer après une rude secous8e de tremblement de terre, n'a pas encollerepris son assiette. Je n'avais que trop bien Prévu l'effet funeste - plût à Dieu queje l'eus8o aussi bleu pu p. 4 venir! (B 12-2, p. 314,) La lettre est pleine de bon senset d'amitié VI-aie.

Après avoir rapÈelé à Bouquet qu'on lui derivamt pour annoncer le mariage ill'à fait de manière à ouvrir les écluses de la -passion pour àu'elle s'épuisât plus vite,Ourry continue Je sais attendri du récit toue4ant que -vous. me faites de votresituation douloureuse, et je vous conjure par ce que vous tenez de plus cher et de plussacré, de ne vous p" laisser aller à la merci d'une passion qui vous mène,- et quivous privera bientôt, si vous n'y prenez garde, des moyens qni vous restent encorepour la: dompter.

Qest après que Lùnan l'eut averti vaguement du prochain change la'jle: Willing, que Bouquet écrivit la lettre suivante en répo s re au eproche queaffl mots dans une lettre à M. Willing étaient indéchÏffrables. La lettre deýLunan
est datée du 18 janvier, la réponse est de févrieiý, mais sans mention de date. Je 1ýapiïblie pour montrer combien Bouquet s'était, i-endu maître de la langue anglaise,comme il était Men familiarisé avec ses idiotismes, et aussi pour don' ne idée del'allure pleine de gaieté de la correspondance qu'il entretenait avec ses intimes connais-garrees, en réservant pour ses amis le fond de ses pensées

FORT PITT, février l762.ý
N'avez-vous pas honte Lunan de bettre les ailes et de chanter comme un coq àpýropos de deux misérables mots dans une de meýs lettres, sur lesquels vous êtes tombéýar hasard, tand -is que je suis obligé 'd'avoir ici un homme à de gros gages pourdléebiffreil, vos hiéroglyphes, et que je ne puis comprendre des lignes entières, maigjé,,. _Î

Yàurie2ývous pas dûvous rappeler le 'PAdepte,--de ne pas voir une paille dansl!Sil do votre frère, pendant qu'il y a une poutre dans le vôtre.
yu dome la peine que vous M yAvez donnM pour 1 Il m'a falluX ;- aux Arabes pour l'ur art de deviner les C'aractèros oýscurs; 'MUXBgyptïeuspour trouver un nom propre dans ces ininteil ' igibles que vous me donnezpour deý4 letti es on des mois, et enfin aux êrr' > pour vous faire rougir dé votre

Au liefi de vous attirer tout d'abord cette confusion, n'auriez-vous pu mieuxsinployé votre temps à ruminer posément le salutaire ConëMI jue.jé vous ai donj% devous MdlneR. Ne voyezývous pas les filles dis araÎtre l'une après. l'autre, comme letiétoiles ý4ous l'horizon ? Et ne réfléchirez-Vous jamais que la vieillease appro c'ho, prèýýýte1,ýous ëRvàbiý avec tout son cortège d'incoinmoditm ?Qu'ef autre 6 pportera alé 6 dé: se fhiretre qu'une femme dévoude su r ééorebjE)r legpar las ýolats enne vieille toux menaçant de vous «mprt«,:.et -la ýrép4titionplus mortelle de ÉLUS vieilles, histoires; 2
Qui sera votre fidèle garde-malade qaand vous aVrez.perdu la sant% ? Qui , eut-Pd'une mainplu8 douce manier votre jambc goutteuse et frictionné vr Qt'ýO bras 

affecté
de rhumatismes Î Et qui, vous sauvant des grilfe$ le domàtiquoa déAsoblhi-ts preridra I& aûrgeý dés'afFaires du ménage et tendis. votTeintà;qenr àglýéSble-v'Ous-même et à voo amis
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Qui sera la plus sûre dépositaire de vos plus secrètes Pensées la QOmýagne

affectueuse de vos joies et de vos doul ' ours ? Qui sera votre amie, votre conseillère,
vdotre guide, si ce n'est la femme de votre cSur.

Pensez à cela, maitre Brooke, et avant que la lourde main du temps -ne grave

de plus profondes rides sur votre visage fleuri, améliorez le présent, car demain il

Sera lout-être trop tard,
près avoir (il y a si longtemps résisté à La foi-te impulsion de la nature, et

toujours depuis à l'attraction plýs puissante d'un Sil séduisant : Ah 1 Lunan, reste-

rez-vous sourd à la voix persuasive de la raison, et vous repentant trop tard, moui-

rez-voum célibataire abandonné ?
Pour ma part, si je vis pour voir des cieux plus Propice8, je jure par la mémoire

obérie de mes anciennes amours que 1, première et la seule affaire de ma vie sera
désormais d'échanger re titre malheureux pour le nom charmant de mari.

En attendant, je demeure, mon bon ami,
Votre humble et très dévoué serviteur,

il. BOUQ-CET.

Oft.voit comme le ton de cette lettre diffère de celles adressées à son ami Ourry,

.11 est impossible de dire s4 quand il ficrivait, Bouquet avai t plus que l'allusion vague,

faite par Lunan dans sa lettre, ' un prochain changement qui devait arriver au sein

de la famille de M. Willing, c'est-à dire au mariage de Mlle Willing. Quoique Lunan

lui en eût dit assez -pour l'alarmer, il n'existe pas dans sa lettre une ombre de crainte

à eetý égard; cependagt, on ne peut guère douter que les rumeurs auxquelles
Bion de Lunsn donnait corps étaient parvenues à ses oreilles, et daias ce cas, si l'on
donAidére -coin me il en était profondément affecté, on neyerra là qnnne: -mirvelle
preuve qu'on ne saurait découvrir que bien peu do choee dM véAtab les, sentimettsý
d'lin 'homme dans ses lettres'à ses coniiaissaem, quelque intimes: qu'elles soient

M. Worthington Chauncey publie actuellement une série des Écrits dP8 Wàhý

înetM une partie de ses lettres à Bouquet sont dans le second On tr«leera
de nouvelles, lettres de Waêbington dans le -rolume Il dé la série A des Archives.

Ces lettres peuvent être étudiées avec profit. Outre eeiles de Washington à Bouquet,

il Y eu R quelques-unes de eeiui-ýci en réponse aux premières. J'ai observé l'Ordro

tumériciue-ien dressant la table des matièees du voluMeý

dont Éli déjà faitý-mentiýoil, est% la làotè A àvec une

n'estguère nécestýai" de parW longuelhept dece explorateur, dont
le$ 

80 U$ ýI
exl)IOrations en général sont, bien C»nntL8 de ceux qui nt verMs d»

C"Rdu sous la domination franqüïSe., 11, pùurtait nýanlnoins être utýlý

une 00urte Qýq-ui"e, Jmvérendrye était le fils du:oeigueur:de, VUreD]aeeý
q'ui'l*emPlit lacharge de gonvûrneur des Trois-Rivières pendant -vingt-deux Unp,ý il

dans l'arinÉe ici dbord et ensuite en EurOP6, &OÙ il revint un pays, et en
êtah e,ýmm=daat, Juý, P08te sur le W Nipie.n. Là, il férma le, Pr*',

Nordý0â«s4 projet auquel le gouvaimeur "Uharwn
4ùttm éon m iel il pàvtit da Montréal pour Son 'Peeulier YOYI19.8",

commerciale, le Ministère Û-anquie ayant ýefwý4 de

4-*t-,,ý,ý
ýA

1*744, qjýý ilm -ýnioGr-0 de la mariné

M
tà
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la collection de documents par Xargry (pa 1 go 581 et suivantes du volume VI), il
donne un exposé succinct de sois voyages jusqu'à cette date, et il y mentionne l'expé-
dition de 1738-39, dont le document dans la note A est le journal, mais le journtl,
mêmO n'a jamais été publié. L',Eistoire du Canada de Garneau (édition de 1882-83,
pý 125 et suivantes) esqt*sse à grands traits là carrière de Lavérenârye, et on peut
ýdonsultor cette esquîsse.

Le récit tracé par LavérendiTe du massacre de son fils et de son pal en
dont il est question dans le journal que je pli blie aujourd'hui, se trouve, dank son
Mémoire au ministère de la marine. Deux de ses fils avlaient été envoyés avec deux
ommes au fort Maurepas pour servir de garde et attendre son arrivée, mais ils

revinrent inopinément 15 1 juin, apportant la nouvelle de la mort de soný neveu
La Jemeraye et de la disette de vivres.

J'avais," dit-il, Il beaucoup de monde dans le fort (Saint-Charles) et point deprovisions, ce qui me détermina à dépêcher trois canots pour nous appoi-ter dessecours et des marchandises. Le révétend père (Anneau) se décida tout de suite àaller à Michillimakinak. Il me demanda d'emmener mon fils aîné, car il espéraitque 1 le voyugo serait rapide. Je ne pouvais l'empêcher de partir parce qu'il y étaittý>nt à fait résolu. Ils s'embarquèrent le 8 juin et furent tous massacrés par les'.
Sionx, à Sept boueà de notre fort, par la plus grande des trahisons. Je perdis-mon,
fils, le Aýérend père et tous mes Franqais: je le regretterai toute maxie. >y er-v-.vol. YI, P. 589.)

lels étaient les dangers que couraient les premierý3 explorateurs de ces týgîons.
Après la mort de Lavérendrye en 1749, l'ex édition fut entreprise par Le Gardeur
St Pierre, dont l'O journal, de 11à à 1752 a éi6l publié dans mon'rapport de 1886.

< Quarante ans après la mort de Lavéréudrye (1789), et de nouveau en 1193J . sir
Mexauder Mackenzie fit une exploration de. la centrée. Dans son premier voyage ilpénétrajusqu'à la mer du Nord ou iner elàeiale,. et dam le second jusqu'a!i-.Paciflqluie

Nord. ý'Une relation de son expédition a'été publiée en 1801 Sous ce titre: ""Voyageiý
depuis le fleuve SaintýLaurent à.. travers le dontîhent-d'Araêrique jusqu'à la mer

et à. l'océan Pacifique d'ans les années 1189 et 119K, Comme on peut se pre-aisément cet ouvra eecurer g il suffit d'y renvoyer 10 lecteur. On pont citer 868emarques 8ur les conséquences découlant de là:eetýtl n te'T , itude que lepassap,ý:oilo g mps
cherché, au nord-Rt au au noldýuest de 1'0«iâll Atlafitique &.1100du-à pacifique, n'exi&.
tait pas praZiquernent, car les facilités qiýCoCre,. matutenant la., communication. par
ýe>miii de fer surpassent de beaucoup les avantages qàe, dans les prévisions les: plus
hardies, il comptait devoir résulter d'un pageoge:à:tmvers. le continent.- sir Alez-

dit,, page 491 de 11&fition in-quarto, de 1801 Le ýwn-wýtOnce d'un 'passage
ýprati4ý9ble de ce e6té étant enan établie, la praticabilité d'nt paegage à travem les,,
eMUnents de lAsieetde PAmérique devientun sujet digne d'exaraâý Lee Russe's'

ont'leo premiers n'y avait Pas d'O.,navigation utile Du régUli1ýre Io"I*pgdu Jittarai de l1À4ieý ouvrirent une communimmon àc 4.1ntérieur pu les riv1èrof,ý
etc., et & traveýrs ce long et large continent, jmqn'azt détroit qui sépare

rique, par lequel ils passèrent dans les tles adjacentes et surle continent Am&
riuiz.- Notre sltuationý en eon=e, re*omble un peu à la leur, la d'un,

8,praticablt paeMerý et d'un paseàge à tr&Ve1%ý 10 04mlinûtt, 80et,ontrém ýe1&îýrûment mt ni duno fý que Faide et l'app

e
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pour augmenter amplement cet avantage naturel, et assurer à ses sujets le commerce
de cette région."

La rechérebe d'un passage au nord-ouest ou au nord-est s'est continuée pendant

de longues années, et les Russes ont eu une large part dans la poursuite de cet objet,

Jeffery a traduit la relation des découvertes des explorateurs russes par Muller, et a

mis à la portée de tous cet ouvrage écrit originairement en haut allemand. Cette

traduction a été publiýe 4 Londres en 1ý61, en un mince in-quarto avec cartes. C'est

un fait bien connu que le passage de isir Alexander Mackenzie n'a pas résolu le pro-

blème, car en a envoyé ensuite d'autres expéditions poûr poursuivre la recherche d'un

passage au nord-ouest. Une relation du voyage de Vancouver en 1790, continuée
jusqu'en 1795, surtout, comme dît le titre, Il peut- s'assurer s'il existe quelque comma-

nieation navigable entre l'océan Pacifique Nord et l'Atlantique Nord, a été Publiée

On trois volumes après la mort de Vancouver (Londres, in-quarto, lffl) ; il en a été

publiée une édition in-octavo en 1801-2 et une traduction française en IV9. Il Me
suffit d'y renvoyer. La correspondance pressant le gouvernement anglais, d'envoyer,

une expédition à cet effet n'a jamais été publiée. je la donne dans ce rapport comme

fài$ant partie delà. note A, et elle doit d'autant plus intéresser les Canadiens qu'elle.
contionÎ les opinions d'hommes qui occupaient des emplois en Canada sur lesmoyen8

les, Plus effica"s:de conduire les explorations'. projetées. On peut -voir qýueUffl sont

ces opinions dau8 la correspondance elle-même.

La note sui, la guerre qu!onprévoyait avec ]!E,8pagne, inscrite darLs l'O inrnal ýdû'

Raldimalid le 5 mai 1790, peut motiver une courte esquisse de. l'&at des 2d«ïreÈ qui

poussaient à cette expédition ai4siqu'à la proposition quien fat:fàî:ts,ý

Les Espagnols avaient des prétentions à tout le territ(àre baie4 par I'oc,6&n

PaQifique,,Nord.jusqu'aux confine des colonies ruijseF;, et.en éôûiéquenu de ces J)ré-ý

tentiona ils faisaient surveiller le8 côtes par des b4timents de gucTreý pour empêcher

tout empiétement ou établissement. Dans ce qu'on. énonce eommo le voYage que

faisaient habitiiellement les vaisseaux espagnols autouf 4e la eýt" de la Californie,

-des n&vires britanniqu" turent découverts .et saisis à Nootka-80and, Éous prétexte

qu'3ý1"B8pûgne, par droitde: déooaverte, avant etý.,8prM,1774, a-VRit Pris POnsmion des

e6t108ý la formalité de prtiu de poséession uyant été partîduiièreinfýnt répétée en 1715
,6k,1,1ýT9.tMt le long d h 1 Bn faiimunt appiýJ.à

ittoral jusqu'à Priiaee-Wil
$Lux termes du pftte de famille de w.m6edans, Î ý11

lâ#*gYre qui, p&râiuait alora iin nente, eutré, Veo#agne et in (ýPËande-Bratagne,
04ëur z3pagnoi, ýle ý 19 juin 1 lUo, à la cour de, Franoe comme un

4Wenvertade traitdâ et qu'il é1iuiner3itý tout le
11ýt0M1 du eûté de l'a mer du Sud, jusque pAs5éý ce,

qui estwa Me degré, était reeo-nni_ý appartenir
Yý»x- zbï eýýqületda «Mý, due, la ditmtion, mot au lieu de,

dttnsls baie de Saint-Laurent ou Nýootkaeltu4ek

les Anglais, Il, s'était
Îp4àký 1 dot dans lesladeï Orioutui

de r4mériqlLe afin d"àppz, ïïý
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nois de fourrures et de ginseng. Cette ani1ée-ýà elle équipa et mit deux bâtimen
sous le commandement du lieutenant Mears. Il resta à Prince.Williarà,ts.sound dans,

Thiver de 1788-87, et dans l'automne de 1187 il transporta en Chine une cargaigo
de pelleteries. Dans d'autres voyages il obtint du, terrain à Nootka-Sourtd, et de
différents chefs la promesse d'un droit exclusif de faire la traite sur le littoral
S'étant associé avec une autre maison qui faisait le même commerce, ordre fut donné:.
à un agent de se fixer à Nootka-Sound, de se construire un logement et de se préparet
à la traiýê. Deshâtimonts chargés de matériel et de vivres'ainsi que de marchaný..
dises en quantité suffisante pour trois ans, furent expédiés de Chine en avril et mail
1ý89. Outre leurs équipages, ils avaient à bord des ouvriers et près de 70 Chinois'..ý.
qui devaient s'établir sur le littoral américain-au set-vice et sous la proteelion de là.
compagnie associée. Avant leur arrivée, d'autres navires laissés sur la cô'e et partis <

de NootkaýSou.nd pour trafiquer firent saisis par les Espagnols, sort que -partagew
pArgonaut qui arriva de Chine au large de Nootka-Sound, le 3 juillet. Des représeil-
tationsayant été faites au gouvernement anglais, celui-ci envoya à l'Espagne une
demande de restitution et d'indemnité, qui fut accordée peu après l'ouverture des
négociations. Comme on peut trouver des documents imprimés pour suivre le courw
detadvémmenta relatifs à la saisie et à la restitution de ces navires, pas n'est befqoin'ý
d'entrer dans les menus détails. La Correspondance entre les cours d'Angleterre
d1ýEsp" est dans l'Annual Begister de 1190, à partir de ia page 285, ainsi que Ilv:
substance d'un mémoire présenté -par le lieutenant Mears au très honorable M.
W. Grenville (p. 285) ; le mémoire même, avec les documents à l'appui, est parmi les'
skmhives (série P, vol. 72, 110 4).

n'est pu sans in téi êt d'observer que le coin -Pq
meece entre la côte du Pacifique et

qui se développe depuis la construction du chemin de fer Canadien du P
fiqué, existait et se faisait activement par des voiliersil y a un siècle, et à la même
époque Ogden suggérait dans la lettre actuellement publiée, qu'on se servlit de cette
mute, pour correspondre avec les Indes Orientales en temps de guerre.

Le 24 maý 1190, Sa Majesté envoya., au parlement un message disant que,
l'Empagne armait et qu'il avait donné oedre. de. faire les, pAparatifs qWil fhIlait POuwf
lui permettre de soutenir avec vigueur et avec: suc,3ès. l'honneur, de sa cotîýnnê et
les int4ràts de son peuple; il demandait les moyehs d». prendre les mesures et de,,
porter sog forces à Ileffectif qui pourraient devenir méceisaires. Leparlemen.tr4poný
dit en l'assurant qu'il lui serait donné l'appui le plus dévoué et le plus e-fflcaeeý On'

de part et d'autre tous les préparatifs pour commencer la guerre, et il sémbLaitý
impossible qwolle pùtétre détournée quand, la 24 j.mlle4 deux mois, après le meffleoage',11111 1
du roi au'parlement, la paix se'fit, l'Espagne aya4t. offert, une répaXaýtictU 0 ûMplýw
On a #ttiý b Insivement cette subite capitulation de la part de 1.11 gne à 1

ýMkité avec laquelle fut armée la flotte britannique, mais probAblemeet que I'aal
do France out autant de partýqUez

Jie 16 juin l'Espagne envoya â: demand
caté$crique de se conformer aux 0onditiozs du traité -de 1761ý. connu fous la M et
pe de famille, qui etipuleit assistance mutuelle et ý temps dé uerreý Zàt

emAnde était fbrmulée daw les., plus pressante et !,ntiMaifýque les
à rýe-ndre fument. üetivee, direete et formelies, comine pr61jininp»oý indi6pensa

6 D i0moil heu«».. La réponse ne 8ett Nati
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nale avait pris l'alarme av t que cette demande eut été faite par l'Espagneý Dauls

la prévision d'une demande de ce genre, on souleva la question de décider en qui

residait le pouvoir de déclarerla paix on la guerre, et une résolution fat présentée à.
l'effet que l'Assemblée Nationale seule fût investie de ce pouvoir. Mirabeau proposa

un moyen terme, mais les journaux révolutionnaires la menacèrentd'un massacre

général si elle rejetait la proposition extrême, et le pouvoir de déclarer la paix ou la
guerre fut, sans restriction, conféré à PAssemblée Nationale. (Allison, 1803, vol. 1,
p. 329,.) C'est ainsi que fut détruit le pacte de famille, et l'Espagne, privée de son

alliée, " soumit à un arrangement, comme je l'ai déjà dit, le 24 juillet 1190 j les cou-

ditions furent spécifiées dans une convention signée le 28 octobre suivant, mais en

Prévision de la guerre les Espagnols avaient travaillé àýobtenir l'alliance des Sauvages

But! la Mississipi pour attaquer les établissements 'britanniques. (Série Q, 50-1, pp,
30, 32.) La convention mit fin sans doute à ces intrigues. Par cet accord il étaîtý

stipulé que, outre la réparation t elle,,due pour la saisie de ses bâtiments, la Grande-
Bretagne ùurait autant droit que l'Espagne de poursuivre toutes entreprises com-

mereialos sur ces mors autrefois réputées n'appartenir qu'à l'Espagne, et elle envoya

des vaisseaux pour se faire restituer dans les formes les tonitoires sur lesquels

l'Espagne avait opéré les saisies. On voit par là comme le, Canada est directement
intéressé dans cette question des saisies de Nootka-Sound.

X
Peter p0ýad, à: la::earte duquel se fie M. Ogden (note A, nO 8), était un trafiqua nt

de fourrures, à. qui, en 11", on confla la vente de marchandises de Sauvages app«rt1eý

nant à des traiteurs qui s'étaient mis en société pour le commerce du Nord-Que8t.
Il s'établit'pour Vhiver de 1778-ý9 sur les bords de la rivière de l'Elan, qu'il appelait
par erreur PAthabàsea, et il fut très heureux dans ses a-ffaires avec Iee s&nýýages-
'Un massacre de trafiquants et l'invasion de la petite-vérole rumièrent le trûité des

piblleteries ; les týeuls qui n'en souffrirent pas furent une troupe de go" qui avaient-
P6nétr,6 en,1180, un nord et à l'ouest, jusqu'au lac La-Rotige, M,, Wadie, qui était

à la t9tede ce parti, et qui fut plus tard assassindl eet dépeint par sir Alexüzder

Mackensie comme un sui8se bien élevé, d'une probitétîgide etd'une sobriété reconnue.

Deux groupes de traiteurs, dont un était composé des:aseociés de Wadin, convinrent

dk) inettre ensemble leurs marclandises, et Pend fut nommé par l'ýautTe groupe Pour

wnjoîntemebt avec Wadin, D résulte des aeortiona cirwns-

PO-.týëe faites par sir Alexander, 4ue Pônd était un tridtOur -fort Mde, et les deux
purent s'entendre. Sir _klexander dit que vers la fin de 14 80, ou là corftý

t1eftfflýde 1781, Wadin fut tué d'un conp d,ý feu dans tia propre maison, crime
Pond et un commis de Wadin, nommé el'euri faxent, traduits en justiee,

'Ë»éýenâmde meurtre, mais ûcquitt&ý.' Il NM=,'oirijs," dit sir Alexander, leur

parut pm assez évidentë pour dissiper les premim se

nn Magistrat la date de l'événement on eomm
ment de M«tq 1,182. ea-,d4pl»itlm est un rétit OiTcOnstaueid de l'aff4ire, jVeris neuf
heu, êbu Mý Wadin, et di,

du, 0oîJý x minuteo,àpn%8,4,uand il
se AdtÂ,,ýW de celle de Wadin. et l* ton,ýWtif ënte

ýXîfýýtý,ë10d4t d"ùýr(1 -au homme pour voir
il y alla lui-même et Z-Q*Y*ý -»«1ý4

emedë et blemée depuisle,

ký
,dý

0,
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dant, deùx ou trois balles l'ayant traversée de part, en part; il trouva ces balles
les lieux mêmes. Tandis qu'il entrait, il vit Pond et Toussaint Sieur à la porte,
moment où Sieur demandait à Wadin si c'était lui qui -J'avait tué. Wadin répondit

Allez-vous7eii tous les deux, que je ne vous voie plus.1t Il devint ensuite trop faible
pâr suite de laý perý o de son sang pôur répondre aux questions que lui faisait Faî,
gniant, et il mourut avant que celui-ci put s'assurer lequel avait tiré sur lui, de Pon
oýi de Sieur, ou si tous deux étaient également coupables.

jUn motif pour le meurtre se voit en ce que -Pond et Wadin eii6taientveiius aux'
coups un mois auparavant, ýet qu'il y avait eu entre eux une querelle le soir du crime,
une heure avant le souper. (Archives, týérîe B, vol. 219, 113.)

]ýe 29 mai 1783, la veuve, dans une requête aux fins de faire appréhender les deux
individus, Pond et Sieur, par les officiers commandant les postes de l'intérieur, donne,
pour raison, Il que vu la grande distance à parcourir, le pouvoir civil ne peut faire,
lui-même les démarches nécessaires pour arrêter et mettre les meurtriers sous la -
ma1w de la justice. (B 219, P. ý23)..

Pond, comme le dit M. Dalrymple, était natif des Etats-Unis, et devenu mêcon-'
tent de la compagnie commerciale qu'il servait, il y retourna vers la fin de 1790, pour
thercher, de l'emploi. (Série Q, vol. 50-1, p, 1.)

On peut (lire quelques mots de ceux qui ont écrit les documents publiés dans la
note

George Dixon était le capitaine du Queen Charlotte, qui fit le voyage autour du
inonde dans les années 1185 et 1788, de concert ave(Yle King George, commandé par
le aqîtaine Nathaniel Portlock, et dont la relation a été publiée à Londres en' 1789-ýý

Isaac Ogden, au temps OÙ il écrivait à son père, faisait fonction de greffier de la
Pouronne. Il fut eumulte juge de la cour de vie.eamirauté de Québec.

Alexander Dalrymple était hydrographe de la Compagnie des Indes Orientaleg,
è avoir été employé comme' expéditio nu aire 'dans le service, et ýplacé dans lé

bureau du secrétaire. En 1795 il fut nommd byftographe de l'amirauté. Il si l&
re88ait vivement aux voyages de découvertes..

lis capitaine Holland était fils du major Samuel Hollande pendant de longueé,
afinées arepteur général du Canada.

J'ai gablié dans mon rapport de 1886 des àçýownents et un. pian, au eqIjet d'un
canal qýr On avait construit du côté,nord du Sault.Wate. 'o., vers 1797. L'exis.
tonce M ce canal avait été complètement oubliée, la Beule mention qui en ait été faite
ý06t un mot On Pa"ant dans 18 Journal d'HarmOn et u11B indieatiS de Schooleraft,
sortê qWon doutait tent"pquýil eùt jamais servi.

Lé juge Steere, du Sault Sainte-Marie, Michigan, ayanti aprM avoi r lu ce qui
Qoutiont 10 rappOrt, app4é sur ce mjet lýatte*tîon de

ý'gén6m1 du canal dee Chuteo de Michigan, cea d'eux inessi ours ont fe
sur les lieux un examen dopt 1ee résultats ont été commucipès parýýL Wheelcr d

cokneJ Oý X Poo, des ingénieurs doi i-6, à, Détroft -
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dont on a bien voulu m'envoyer une copie dont je détache les extraits suivants.
doisobserver que l'exquisse nO 2, mentionnée dans le rapport de M. Wheoler, e4.
une -réimpression du plan publié dans mon rapport de 1886 sur les archives. Les
deux ' exquisses n- 1 et 3 transmises par M. Wheeler, ont été lithographiées et
publiées ici pour consultation. Après avoir énoncé que le juge Stecre a appelé son

attention But- le rapport, M. Whoeler dit:-

Il M'invita à l'accompagner dans la recherche des ruines. Je le fis, et j'étais
Présent quand on les découvrit. Les eaux exceptionnellement basses de cette saison
Ont fftcilit,6 la recherche. Joseph Cozons, arpenteur provincial, du Saelt Sainte-
Marie, Ontario, s'intéressait beaucoup à cette affaire et il, fournit une bande d'hommes
qui enlevèrent une partie de la terre qui couvrait à cachait le radier et la fondation,
tout ce qui restait de la construction. On les trouva dans le meilleur état; de fait,
On Pourrait s'en seMr encore pour un semblable ob* t S'il était nécessaire. L' uisse
D'> 2 est un plan joint à une lettre écrite par Me'. Forsyth, -Ri,,haiýdson eitie, et
datée du 18 avril 1$03. Ces messieurs étaient (Vanciens associés dans la Compagnie
du Nord-Ouest, mais en étaient mécontents et cherchaient à établir une nouvelle
compagnie. On observer& que lé canal figure sur ce 'plan, mais non l'écluse.
L'esquisse n'ý> 3 montre les parties restant encore de l'ancienne écluse, qui ont été
déterr4f3 et examin4es- Ces parties se composent du plancher, de la fondation sur
la 1 nolle il repose, du racinal inférieur et des restes de quelques ý;ablières indiquées
à D', 'E' et IF', dont on ne s'explique pas exactement l'emploi, rakis qui
servaient probablement à relier l'écluse avec son abord supérieur.

le radier de l'écluse a quarante pieds de long et huit pieds. neuf pouces dé
lux 0. Il est en nmdriçýrii 4e deux pouces d,épais posés 1onýitudinalement. Ces

5xiere s6et a&sujettis par des chevilles en bois marquées, B aux traversincs da
la fondation. Il y a treize madriers, là aeptiéme ou celui du milieu est plus étroit que
1«:auti-ei4. La traversine inférieure formait le seuil de la porte Elle a douze PoLiree
curée. Au sommet de celle-ci est chevillée une pièce de bois & thene de hi-litpouce
de large et de quatre pouces d'épais. Il est probable que cette èce était le taquet
contre lequel s'appuyait le bord inférieur de, la porte quand 2ei était fermée. On
Yoit ùý chaque bout de cette rièce des mortaises marquéu ý A', Cu mortaises, les
fraiM88 et Je$ entailles dans es madriers du-radier semblent indiquer qu'il Y avait à
M endrOit,4 &M solives verticales de quatorze pouces carrée,

" Oft à trouvé les restes &un vieux quai à 1 B 1, ésq-nijoe'l, Il y & beaue4up de
gros caillOux le long de la rive et là où l'eau est peu pi-ofJndë tutkiiî On a remarqu4

119 Xv ' aient tous ét,6 enlevés en face de l'écluse dont l'entrée M4 ainsi laree ' et sûre,
on a trouvé d'O vieilles ffOliveýSenf>ncMs en terre des Lux Côtés

,au eônr6,cTe&u. ÇÀ;; àolives paraissent fk4re partie aelà fondetio4 dýan barrage. De
ilfalbilenlie écluse la d6clivité de l10ýaU est à plý&ent d'à peu près iïept pieds,.

eC'pýb" que le bar.'rage haus8ait peau de deux pieds, donnant de la sorte à
cliutô de ile-f pieds. Le bois employë pàr#it etre de l'épinette, E,

ClOuEl plantés dans le boW et on en ,a arraché trOi8 ou quatre. 1ý
la 'nain, ils semblent urm"r été üoupk d'un rod carré et les t9teg

9*nl" pê;1,ý Un flârgeron. Le petit ruisseau utre 'A' et , C', "Ulme n 1, pare
récents. Il doit Probablemient naissance au barrage à ICI et
la destructiou de 1 écluee (ât de son apprmho. C'eist cernisseau

q ýý lé3tmùrft qui couýTaieiitît cachaientre radier et les fonJntions,

eifé, la deiýetîptiýiiada e4naldtt quai, etc., de l'établissement, f4itepar
le 1, TLJ et, ýimpi-nui" g4.rapport de 1886 sur les fý_t0h1vý,

ý0 ýqùi reste des traveux de
supérieure, '011 canal priurÀpa4 0«ýMe raêeÊeu

W, K', â,



capitainiý Bruyères, étaient tous deux construits en bois et en forme de bief, c'et,
dire que le radier et les bajoyers étaient en madrier, les bajoyers retenus ar d
solives verticales assujetties ensemble au sommet ar des traverses horizonta es ' qu.
étaient assez hautes pour permettre aux bateaux ýe passer au-dessous. A l'a 1 'd
cette théorie est le fait que les traversines qui restent encore sous le radier de 'éclu
ont à leurs bouts des mortaises pour recevoir les solives verticales, et aussi n'il n,
pas de vestiges de terrassements ou de murs de sOutènement sur l'un ou l' titre t
de l'ancienne deluse, ni sur son approche supérieure."

Les lignes, pointillées de 1 A'ý à 4 C,' sur l'esquise n' 1, indiquent l'emplacemen
probable de l'approche on Cf canal principal." Le canal mentionné par Brmères es
encore très visible. on peut encore trouver en place le sentier des troncs d arbres.l:

Parlant du même rapport au sujet de la visite de Franchère en 1814 (Rapport d
1886, p. xxvn), M. Whoeler continue.

Il n'est & fait ici de mention précise de l'éclube, mais il est presque sûr que s'.
elle eût existé lors de l'attaque elle aurait été détruite. Construite en bois et en tr
grande partie au-dessus du niveau du sol, elle aurý,it pu être détruite aussi fâcifileme

e les bittiments et les remises. Ceci indique donc une limite à la durée de l'éclaffl
lie fut achevée en 1798 et ne peut pas avoir existé après 1814. Il est toutefois forý

possible qu'elle ait été détruite 011 abandonnée avant 1814, car on n'en a pastrouvé d
MentioV. plus. tard qu'en 1803. De fait> il West pm certain qu'elle ait jamais ét
eMp]ùYýe utîlérdent comme écluse. Elle peut avoir été convertiede bonne heure e
coursierpour lascierie, et cela pourrait expliquer pourquoi son existence eomme del
a été si complètement oubliée."

Onestime qu'on a employédans. toute la construction 20,000 pieds de madri
de deux pouces, mesure de Planchü, et 5,000 pieds de bois équarri, mesure wurantû..,ý

Votre très respectueux et obéissant servîteur
E4 S. WHEELER,

Surintendant généraV'

Ce rapport ne laisse aucun doute sùr l'existence de l'écluAe, et celui du capitain
Bruvýres tiemble établir le fait, mis en doute par M. Wbecier, que lécluse a bieii
fonetionné jusqu'à cette date-làý c'est4 -dite en septembre 1802. Comme, cependant,ýýýý
iln'y a rien de prouvé clairement en ce qui. a trait à la, mise. eu, opération de cette,
éèIîseý bien qWil Boit difficile de Concevoir:comment on pouvait Rails elle p6néti-et
dans le canal> ce Weet plus qu'une quOstiért. 41'aterprêtation de docuiftents. Je doisdes iýoriiermoinelntB au juge Steeve et'à M.ci. 'Whoelerpour:la ýyonitoisié qdlis ont ou d6*,
me rommuniquer le résultat de leurs rechercliem faitee dmuýllint&.et de"la vélité hi

l'époque. de la conëtruction de 06 canal on avait congu des proilits qui
furent iwcomplis que bien longtemps après,, Pour établir des communications
eau au moyen de "naux. Tel est, entre autres, le projet du eanal Chambly-, qui
propo"'Far X Silas, Deane dès 1785, et je transcris ici lalettre do lord %Ycheete
Wd Sydney comme introduction aux documentspublids dans lamote F, $me ce titre,,'

Canal à partir du lu Mamplain jusqu'au Saint-Laurent.: cette "re est da
du 24 Octobre Ize:-

Miloxd
M. 8i1asDèaniý qùekuea jouiýi avant mon cW.Ï*.rt 0 Mpour I,Àkt leterr la

propoktion "nt. pour: objet de eMser Un cana < qýfl partirait lac
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en les îüpides de Saint-Jewv pour aboutir au ýassin de Chambly, afin
d1ouwýr là mavigatio-a pour led navires d'un certain tonnage, du fleuve Saint-Laurent

En tant q uu .n examen rapide de cette -région peut justifier une opinion de ma
part, ce dessein me semble pratitable et utile, tant au point de vue commercial que

vu que les conditions pour le mettre à exécution nesous 10 rapport politiquey 'Irsoient pas inaiceeptables. u0lai donc conseillé à M. Deane de soumettre à Votre Seï-
gneurie les détails de son plan et de sa proposition, pour que letout soit pri8 en con-
silAration et déféré au bon plaisir du roi.

Je sais, etc.,
DORCHÉSTBÉ.

('gérie Q, vol 28,
Le Silas J)eane, dont les pi-opositions se trouvent dans la nPte F, était né'à Groý

i:On,,cýon1nýcticut, le 24 décembre 17.'37. Il était membre du premie r congrègeonti.
i>entat:quand éclata la révolution américaine, et il fut envové comme agent politique
ý3e(3re" PrRD013 pour.sonder les dispositions du gouvernement frangais et.obtenir
dee1_týU'Tni turcs militaires. Il partit des Bermudels le 24 avril 1776, le- Miment sur
:.lequel il s,était d'abordembarqué, en mars ayant été obligé de s'en retourner, il arriva
à Bordeaux le 6 juin. er 1 Paris dans les premiers jours de juillet, Il étranger à. ia,
langue comme e-X coutumes et aux mSurs de la nation." Pou aprè,ý.i1 fit la con.
xlai8"tlèo de M de Beaumarchais, dont les services aux colonie8 révoltées sot, t si bion

àë tous ceux. qui ont étudié les événements de cette période, qu'il suffit d>en
n, ]ýn novembre de la même année (1776), Franklin rejoignit Dpane à

il était envoyé, avec Arthur Lee, par le congrès pour négocier dei tribit& avec
la, France, négopiations auxquelles Deane prit part, Le 4 mars 1178 eeltit-eï rcqut
Pordre -de son rappel par le congrès en 0onséquence d'accu8ationa poKi-t4e8 par Arthur
Lee contre lui, Benjamin Franklin et John Adams. (Voir.LàËaire de Silas Deanc

publiée. pgr la Soçiét4 des Soixante - SeÎze, 18M. 114toire * Vorigine, etc ý df£
,Etat& Unj8ý de Gordon, 1788, vol- 11, P. 872 ; vol. 111, ppý 38, 217, :eÏSý) Ap11ý8 lacon.
.elu8ioýli de- la pair, vers 1785), il alla en Angleferre, et ce fq't

'10,ajout quqi y tit que &rent faites les propositions contenue,ý datis lâ note
lettre à Nepean, du 20 mui 1789 qu'il se proposait de fIre VDiJeýC Juija, mais comme il MOUeut le 28 mofit il est évident que souý intýjpÉýý

Il Mcuruià D'bal, danq rindigence, dit-on, Dânslader. -ý1M1
ýob4sel-vationli, il de vanquit de bien dés anMes une proposition qu'on

a quelque temps, mais sans Auccès, pour la oîonstruction dû, eo qu'on
àpeigtntoit8 le canal de-Canghnawag,,L"

Xý,,Adem Lymburner fit une semblable'propoaition en 1791, Afin; de faciliter le
t,ý ,rt dès marchandises des Eta te de New-Yurk etdu. Vermont pour être

il dit:-

41 e rünée ulà càbal d'environ six wil1eýs, e» la tête,
"lagLinti>Th6týèse au Bassin de-Chambly. Je ne pense pas

quatre e luses; la canal aurait une profondeur de, s,'t iodà
,De, graàdg bateaux 1 1)f)urraiArýt alors ver& de J'antreL 0

Uchàrger, soit Une distance de Pl" de troig eents



A ce propos la lettre suivante dfra Allen, d a Vermont, est assez intéressant
pour que je sois justifiable de la publier. Cette lettre' est adressée au duc de Po
land.

SUFFOLK STREET, NO 8 CiiAniNa CRoss,
maris

NULORD,-J'ai l'honneur d'adresser à Votre Grâce deux mémoires proposa
l'ouvei-ture du canal; et demandant, de la part de l'Etat du Vermont, une autotiusatioe
de naviguer du lac Champlain par le fleuve Saint-Laurent à l'océan Atlantique, e#ýîîîýýý
j'espère autant que je dé8ire de Votre Grâce une décision favorable à cet égard.

Dans une récente entrevue au bureau de Votre Grgce, M. King ayant exprimé le
Aésir de Votre Gr£ce d'avoir tous les renseignements désirables à ce sujet, surtout
quant aux avantages que peut retirer la Grande-Bretagne de l'exécution du proje

1-oposé, je demande en conséquence la liberté de joindre aux raisons déjà exposée
amf] mes mémoires ùý Votre Grâce, les siiivantes:-Par l'établissement durable derel

tions commerciales sagement réglées entre la Grande-Bretagne et le Vermont, d'O
résulteront naturellement des bénétices réciproques, les bienfùits d'une paix immuabi
serorit, assirrés entre les deux pays; dans ces heureuses circonstances le Vermoný,

attaché et fidèle à ses propres ititét,êtg; au lieu de hasarder ces bienfai
essentiels et inapprécîables par une participation quelconque à des dmeins d'und
n.aturq hostile, doit dans tous les cas possibles sentir une invincible impulsion ý vain,
Qte ou su ceq'mber pour le fermemaintioti de son commerce avec la Grande-Bretagneý
et en définitive le commerce du Vermont, au lieu de fie faire par voie de New Yoielç et-a naturellementprendre son cours en passant parles mains de marchands"de Boston devi qým d s ""
britanniqueýý, qui pourront aussi profiter, en temps de guerre, de l'avantage spéciaf
et, fort important a'expédier leurs marohandisés au Canada, aller et retour, à, l'abri de"
oute ri8e, dans les marines neutres du Vermont, et le gouvernement sera libr

er à tout auti.ýe service urgent les bâtiments de guerre qui, autrement, serai en,
ýwés pour servir d escortes aux convois.

.. Quant aux appréhensions qui, à ce que m'a fait entendre M. King, polarraièn
,Ctre invoquées en opposition au Halutaire projet en question ' c'e8t4dire , Il Qu
l'ouverture du, canal et de la navigation dont il s'agit pourrait contri biier à dissémine
le principeý républicains parmi les ý3ujets canadien-î de Sa Maje:ýté," je
cette observation. loin que cette mesure doive donner quelque sujet de crainte, el

fondé à affirmer qu'elle constituera nécessairement le ýeme't t t tir obvier à toute tentatiuls e d tOuB ce u 
n8

n ce 8 n nsý 
le q 0 r 

ner

1ý qui t es, qu'il plait à M-King
sen t me aýpar enant ég t vernement du Bas-Can

pro 
e 'X 

Il
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"8 

eý 

'e 

sui

É 
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0 10
acco T com 1 0 et t 1 It S'a U el et du g uvli ' bj de mes 60 a atione auprès ne 'Otou Mr r tre Grâce, j'eXPo-ýe hut à Votre ý1ý*e qu'à la 8uitee de éqilente8 commuZeations ntir Stte affaire

feu le go ver eur Raldimand et avec gùn.isucoffle'nt lord Doireheslter et le feu ju
en chëf Smitlî à Québecoils ont été uniformément d'opinion que la demande dev
Mm a4ressée au ministre de Sa Majesté, comme étant compétent à en décider, et
ý"ëttre eu Smséquenee les Ordres convenables,.

J'ai l'honneu'r d'être, avec lea plus grand respect,
Miror-d'

Po Votre Gr4ce, le très obéiàsant et humble servitearý
L'RA

(Archives, &&Ù Q, ool 17, 247.,)
E la . août, àprès: trois sur le contînetit d'Eh kl lm élui

au due de Portlan4, le preýaâàt de reýdre u4e, dkio'
Préparait à partix p-Our 1>.&mérlque,

ýlê quelq
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Le ton de ces lettrOO est digne de remarque, et semble indiquer la persistance
du nOme e$Prit dans le Vermont, telle que l'éuonce, nettement M. E. J. Pbelps dans
un article Paru dans le Anefeenth Century de février 1888. Parlant des prétentions
émises cOnti-6 le$ colons établis sur les concessions du New-Hampshire et de Neývr
York, M. Phelpg dit: "Les Vermontais combattirent ces prétentions, bravèrent les
sommations des tribunaux de New-York, et pour défendre leurs terres maintinrent
l'indépendance de leur ttate sous une constitution qui leur était propre, jusqu'en 179 1,,
alors que leurs titres ayant,été concédés, ils demWndèrent leur admission dans I>nnioil
et furent reque dans son eain.11

Malgré les diverses représentations sur l1importanýe commer iale et politique du
canalgrojeté, on ne flt rien alors. APrèb la guerre de 1812, et en 1818 il fat passé dû
prýjOt de loi autýri,,,ant une compagnie à construire un canal, mais on fit pou de tr '
vail pratique, quoiqu'on dépensât &S fonds, jusqu'après l'union des deux provinces;
le canal fut commencé comme ouvrage deutilité publique en 1844 et il fut achevé en
1846, soixante-quatre ans après que la PnMière proposition en eut été faite par.M.
Deane. Vý* 10 rapport général du COMInissaire des travaux publics Po Ur lannée

1ihistoire du oanal -Lachine ressemble beaucou us

p à celle 
Da là lettre de

!,&=Wr»r,,eitée plus haut, il propose aussi la construction d'un canal di> Lachine à'e, 
estime-t-il, 

d'environ 

sept 

milles 

eý

distanc fin que les bateaux apportimb
kW, ýrýûft8 des êtabliseements supérieurs pour lexpol-tation puissent serendro
'd1rèýmtat à Montréal. A présent, tout ce qui va à cés nouv x caiqui en vient doit étre transporté en voiture s'Ir cette distance,. ce. qui est une loup"
-charge sur leproduit brut des terres.'y 62).p

ce. n est, qu'en 1815 qu'on prit des. mesures pour 1 struetion de ce ranaiý
Comme .10 QMâl Chambly, il devait âre construit par une compagnie, mais, le gou-
'VerDOMeut fut aussi obligé de se charger de l'entreprîse, qu'il acheva, en ýo'ât 1824,1

zAvire pasen en 1825.

1826, le colonel By, qui était l'Ioecier chargé de la constracticu ýu
0ri it au général M"n, des ingènieur,3 royauXý proposant, pour d6g

merciales, la confeetion. de canaux capables de faire passer des
'eaMlIM lulennut do 110 à MOI pieds de long, de 40 à 50.' pieds de large et tirant 8pieds d,ýAü, ûUre du paisage nord autour de File de Montréal,1ý«Lt=t ube mi deux écluses, forment une iýgne ininterrompue de commu-
WCadbn dO là4S de l'OUà4."

Les Idées, du colonél lBy OtS pefët qu,&Uraitý un canal reunt le lac"04 lai4la rivièretie4elien aftt id,ýntiqu« à tellffl.de Lymburner en 1 91. 1
-4'f

e,,ýet&-Rt la do 1 a même manière erriettre au,Champlain, ce serait le moyen de g Madlâoietrle =de voie Alécouleinent ýour toïa8 les produits de _p,
Oü aa tu, Malgré les vipureux é'ffortfý que dépjoientM$ý&

en

â1N
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NOTE A.

EXPLORATIONS DU NORD-OUEST.

NO. 1.--JOIJItNAL DE LAVERENDRYE M"9.

«m -ote aý= marqués -ýmqwmt dam 1,, texte, la fin des lignes, au verso, étant rongée pu le

Journal en forme de Letre, depuis le 20 de juillét 1138. d Des ný1_chilimak squen May 1139. r gis de
ina e ""De à Monsietu- le Marq

Commandeurjd" 3 ordres militaire de"St oui&, Geuverneur et Lieutenant Général de
toute la Nouvelle-France terres et pais de la Louisiane, par son très humble serviteur
lanorendrye, Lieutenant dýu» Goinpagnie du.De$taehement de la marine En Canada,
chai éde ses ordrespour la D60ouvertede la mer doüést.

Thonneur Monaieur L'année dernière de vous marquér mon Despard de
en sW Canots, vingWeux hommeeEsquipéetg d'une manière à pouvoir

faim gýr&Mi5 diligencE4 je me rendis au pab plats 1,0 premier daouet le matineje dou.
s"e de Mon Despard, j'y arresté environ trois heures pour parler aux 8au pede
votre put, P n . trouvé que le chef degamunestigo-aya quelque v effiozd de es

2jila 80 -qu'il estoient tous partia Pm aller chez lZ311811ioZLXý' as Afflm-
blétce qu'il y anoit d'hommeB, Leurs fi un Present de tabac etbl6d qu'iFeaitime, Plus
que lea rnarehandises que L'on leurs donne à9mnd marché,pur les blamer de ce qu'ils estoient allés e gue __28 role qu'il& Wauoient
donfiMVannée dernière en passant chez ez de ne rien entrêprendr«,que à mon retour
queje Leurs apportois votre parole, que vous n'estiés point dans le sentiment poux le
Preemt que l'on fit guerre, qu'on chaquun se tient tranquile sur leurs terrim, que, VOUR
aviez vos ralmspour cela vous les feriez auertir ai vous xvIez bfflin'dele»rà oerwee%
je, leUrs fit part ensuite des Nouuelles dont ils souffort enrietLx

lie Chef rae répondit out l'heure, mon père, ne sois pse Whé wutre le PW-ti$-Wmtlev4d contre nostre. volonté, C'est la oanard »ýom bauvage de-mraa le, p18nteý
parlant avecdte beaux preeentiedo W partde nOtre père, ce que

kJý nous n'avonR point voulz, rescouter, atendant-ton retoýw, nous ne
dee'eufanq Pour &noir deux paroý en'i'été longtomps au ee nous ta nous

treý aou auonq tqqjouýrs esté at"hé knowe Pawa, nous le Serons toujours,je l"', dans ces boS sentimenie', de n esýutér Pa- r la saite que des chefà
ohuig6s"" de'eaillûtdns, ýdf, bien, ehasser pour fournir le besoin à leurs famiLle, que par
Vatré, bmtd w hýAýl8uXs venoit aport4r sur kar& terres, je leurs: dis "on voulant
proflt-u- d'un bon tnqaie reew du jour, j'fuTivai à KaManeý!tig0uya le 5. Je fia publiér

qui pi oi, e fort; Concernant ce poste et de
oatre remig à Mr de Lamarque qui y deuoit ariliver au j.eMiérL

jour, ý je partis Le inerendis au Lat de. tekamamihonenne> 22 dupre8ent gu" , Mouwny, auec une petite bande qui M1atýtendoitprês du petit degbre dan& le dit Ige, 41a me. prierent'de voujoirbien camperde bon lioûre, pourý lem-egte, part 4es-nonvelles je leurs ýaccord4 et 1,0,urs fis unprwènt de votirepart, Leure lWe"uite laLecture, &s respoweg, quev,ý>" avim qu4bonté ail"; à leurs parolos de se tenir ti-de, f -anquileÈ pour le présent de bien gwýderlow-8 terre«ý enfin que les firanels qui venoient de si loing. leu». aporter leurs, LOE*M,-trôuxsme toujonr ýû -chemin libreý: le chef: me:! e'40n&t---je < te retneczy nom,- pëm,duvýArepiti6 de -noim% je vffl en porter la nouvelle à tous.::»kle geMý'qni aprèsD



à faire de la folle avoine, je [les] rendrés bien joyeux de ton retour, et en leur6
contant la volonté de nostre père des parolR. que tu nous a a orté, et le recit que les,
'vieux vient de me faire, tant de nôtre ère, quèýde tout ce qup -a h'k- as as
tronuer bien du monde à ton fort lac des bois,, tous les chefs ti atende, eu..
finissant de leurs parler, je leurs recommandé déàtre, toujours bien fidel,
aux fraiiqois, ne point oublier vostre' parole bien chasKer pour contenter les'
testeurs, il me répondit aude de grande acclamations de reconnoisanee, en massurant....
nejamais oublier tout ce %ne je luy auoig dit, je l'encouragé de mon mieuxme rendis:
au fort St-charlee, lw oie. 1031. je n'ytroutiée pointLaColle ehof des Monsony,
je Penvoyéz; auertir, voulant parler à [ýous] Les chefs ensemble, je difbrés a leurs
paridi-jus neaux 3 de septembre on je rassemblée tous les piincipeaux dans ma:::
Chambre,, leur fis [ vu] pré,-ýent de vostrepart, aux trois chefý, LaColle, LamiCoine et..

>k Chenail dont j'RY parlé Plusieurs fois dans mes mémoires précédents, je commencée .
par les responces à leurs paroles que vous aui& eu la [bonté] de leurs faire.,
apuyant fort sur c-haque article, enfin de leurs faire comprendre la bonté que vous.:
auiés pour eux, que tout ce que 1 vous 1 leurs permetiés leurs estoit très assuré, autant
ee de leurs eosté ils 8eroient obéissants a iiostre paroles, je 89auois que. le vieux que..
lanois rn»né aude mqy chargé de leurs paroles quoique les mains vide, leurs auoit ilkit;..
Vu fdèàe raport des botit& que [vous] aniés eu de Juyý il ne cessoit. de faire vostre....<
Elégë, qu'ils auoient vn bon père qu'il faloit menagér eu fi,ýmt sa volonté, LA colle
,ripondit peur tous I« autres, qu'il ne cessoit de pleurer mon fils et tqua les franqui4
que le lac estoit encor rouge de leur s[ang] qui demandait vengence, ce qu'il n'auoit...Pen ire comme 

il auroit 
souhailé, 

ce n'estoît 
point il eux gens sang

enSm N ' sprit à
demahder les i-jusons que vous auiés, de se tenir tmnquiles point-] Le pi"nt qu >ils
estoit. enfants oUimant8, accordoit à vostre uolontéý gai dei-oit Leur8 toi-roat comme
vous leur ordoniés, esperant toujooars que vous tirerié8 vengence par la suite du mal-
heureux coup que Les Sioux avoit fait sur leurs terres, cependant que vous eetiéd...
-muro de obatier comme de pardonner, qu'il vous remercioit aux noms de tous et
vm ýprinit de les reconnottre pour vos véritables enfants, qu'ils nous soroit toýiO"vous lent- demandiés de garder leurs terres, céstoit Leurs inteýreý Lamicom
ime fit de grands remerciments du, bon soin que j'àvoio en de Son fi'&'Eý &ëSt du V16UX

-,qne J'avois menés auec moi quýil auoit apreendés de ne le plus renoir,. me priant de
-Yous asn"er de sa reconnoissange, qu'il noubliroit de sa vie le bien que Vous, aviéMàs
bit à son frère, qu'il seroit 1 nY et les siens toujours frt ataehéâ aux fi-ançoio,. que mon

aranoit aporté la joye à tout que Leur joye ne »eroit, pas longue $Won Ceque son
frere luy auoit dit que j'allois iuerner bien loing, qu'il me prioit de ne le* point
abandon»r, si je voulois m'esloignerd'ëux de leurs, laitise). vu de mes en&ntsl qu'il
-fon"ýt eàtre en Pouuoir de me mivrà qui le feroit d'un grand cSur, que son frère
ùt wn noven qui s'atendoit à me suirre, tiendroit, sa place, je les encouragée à
tenir lents paroleg et de bien chasser enfin de fournir aux besoins. -de leurs
bmifle8, que si failàig plus Joing c'estoit vôt-re volonié, je là,I
nombre de nos eihth-nt,%, que je leur laiwàois, mtm, fils aynée à ma place, qui estÀ)i e,

té do leurs nations, leurs annonceroitvostre, parole. Iie. conseil fini t par de,ý
ýgrànd remereiments, je songée ensuite à me dimpt" eikartir, je. fis-Tocevoir ma
#b ayn4e wmmandant a mon apmee et fis publier un re,,ame.nant lu deux autr"
*«M trioy, je différé a partir jusques aux Il de septembre, ittendant Mr de UnuwIlm

à qui j'aottis promis de rie point presér rna marche pour lay donner oceaul un 40
M windre MaTalit promis à michilimakina de &ire dil et col& pour venir
gwëe raoy dans i autSnne à la Desoouverte, des màntmme» = douant ou apeloi
ouathipouanne selon les-momony, Courtebouatte, L»Crix, mantanne8, etet le nom
do la natitts--mê -voyýatt au dix du mois qu'il n'arinoit poin4 ettout en bon ordre,
thnt pour le fort que pour mon degpard, je partis le 11. Omme J'ay 4éý mmarqut*
ê"mt qu'il me viendemit, joWdre assez tont pour venir avec mgy, J arriv"

Abrt de morpas, 
[Mauropul 

le 22. ou je M lareâm 
": armes 

publié

ton"rn"t. le dit po&teo cw dortés eopie à Mr de Loùùi«e eoinmà po#,r 00e 0
ý»«t£whâ einqýde us àùm çoinme smtoig -ýM-V

à Mr de Loutdèm-$ hfflmïý Je awrebdità:la 'l" A"4k;qilt>â 'Le',



Üvuý#68 dix cabanes ýde Crix 'deux chefs de quèrre, m'atendoît avec bien
Via»Îles AyUntiété SVerty qil«eje yenois, il me p.-iere de leuuir accorder un séjour pourav-oit le plaisir de noUt voir et nous donner a mangér, je leuilà acoPdé estant bien 84êý
de leur parlérJe fis venir les deux chefs a ma tante, je Sauois qu'il aloit tous les am
aux Engloi8, que l'on m Smit raporté qu'il y en auoit un qui auoit receuva collier
des Englois Aaec un pre,,ent poùr jouep un mauvais tour aux françoie, je die a telay
que I!oa'm'auoit aSuhéetont ce qui m*auoit esté dit de ILiy, j'ay eu Plionneur de
en Mrire l'année derciai-e de michilimakins, des bruits qui couroit a ce; sujet, il
re nidit M'On 0, je say que «la y beaucoup d.enuieux qui ri-le contre moy, je nsi'
Po nt esté gliailyaplllladebixanÊijayenvoyé8à a vérité. emdernièreâ.i0a"e ne les n le noum 6 abanq. 'Ou" 6 U donnés il nous faloit avoir nos besein,,ý 'demande l%ý
e«x qui t esté r môy que voila icy ail ont entendue parlé,. de quelque 'Ghom
d'âprochant, jez te as amurer que l'Englois est tranquile et ne nous parle point ft
frsMMis, 00 sont es menteurs qui ont fait courir ces bruits làý tu eu conoît-era la V&
rité par la suite tant que 10 fmhgOig tiendm icy nos terres,, nous te promettons deiie
Po'ntaléra"leum- Je leux:s fw uF'Pedtp.&ent pour les encouragée àýtenir:leUrs pe
roles, je leurs fis le recit de tOut: èe ýqu6 jouois dit a tous les autrew tant de noe Ordreg

ue des nouvelles, nôti a vieux leurs fltensuite vn grand recit de son voyage ce qui, leur,ît bien plaitdr, le Chef quejauois a«Uffée me dit mon père nous te remercions: de ce
que tu ais bien parlé la bas a notre pare pour nous, nous conoissons aujQur(Vhuy qu'il
à pitid de noua en nous envoyant des fi ampis sur nos terre Pour nous apott& n0à
be"nm, nolu nous tùmdroîs traiq'les comme il lei 8ouhaite I:bîouxenfamodemtme;
nous &lions touj=nleomur.malw de ton file, qui est venu fe p. emierbâdr un fort sur
nos fortos;,nbue laymions beaucoup, jay dù>,Mtéývne, fois en g.»iTe pour le vonger4y dowkIt que dix cabaneSje n* ïn-es pas suffisantrur nougSntentel- mis a,*Iouýé-
duy nôet» pare ou -ordonne Cd OUS tenir trainquile; nou 1 ferclus, il me
*iioàtê 0*ý je p2tendoils ald, que la rivièpe deâ:amiliboilles estoit fort b
Amriobe grand risque de mdttre nos canotg 0, de service ýqueJ n(mblîoxxww- &,*ýW
gins qui ne 8auoit point tuer le Castor, neÀs»] ciduuroit, que de pea«ýk dêý béd,,ýùo qul

nduafaloitýpoiný Cestoit gen, sans &4p
i-MpOndisque'

nanons de blancs, dont Von maunit tant à f4
je pourrois pour me. mettre aloitée de fkire n= voyage a" uS ioidffl t 'U JOnouloie augmfflterler nombre de nos enfants, apreM_ýe &chjbý aux
I"n donner de Il a rit, q'nOI'atindé prothaineý 1 ypois d'un aùtm bord tu rit4ue be«ýâ.
déop mon pare eles canou ne sorte a -laige il y a ba"edur ýd'Mêi111J1lm SBtei,ýy

filme' PointUU1130 à %&se du' cas tor, je souhait' e que tu leurs, ( on ne dé Va joum SPê0ý le il y denianltib'têý'96- lu»uui«x tfl» deÙwmda arestér qùelqu e Crix ý11r1Linstance qu'il me rejoindrait *UOit B& voitur4
9ýC*sentY v 0ýr et luy reSmmândéli de ý biin #nSuiagde ceili 96" là & bien

«wom tewir la ý ' 1, 1 ýrý! Pceter, des nitmes aux fortimnonià et w 'il mlluoit dont,dëmw, 04, , ,lýv% Wme dit' qtLýil" pw de s mieiix, quil emp_,1ý
ltw,,eaux' e9t4e 8'ôst pamr sans playe;

b«aÔO4P I*reetgriM cOttrant beuoup de bülw-
bùýdfl«,prWries a pertede veae dans. les p dn.

ou il bouf et self, je pris lek paras d"&Udr pu terre, a smurs leà
rA chemk est bien plus co= par les ýrSï,

l'on peut tenir un ellemindr6i4 li

Ieui:
ýremett&nt & leurà

ýttxn>mtoit tous l«Joura je: lnïtrt"hoim SiXPXýM1M,
le, ý,Z7w, O«tob l'a au soit-, jea un

-1brivuret basse-ýn qi» mes canots ne pouxoit îè,P jî.ý .w .. e de tout le m estant au £rtage qui va au,14> p "W
tete ý»t1e'c"fw" aggiliwile8 Po"-alléle aliz, gwIs-tuarmbbizafn
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sur ce qup nous devions faire, no ' ne content environ a soixante lieue8 de la fourche
par eau élt par terre trente cinq a quarante, a prendre les prail.ies,. tous se trouvere
noyant quYrus ne poumons passer ouýre et que nous courions grand risque de
mettre nos Canots hors détat de pouvoir sortir estant dans via endroit sans refflourse,.;
14na l'en .droit pour les acommoder, n'aTant ny qomme ny raginnes, qu'il e8toit plus
a propos de rester dans un enctroit ou 1 y avait eau a bastir, et qui estoitle chemin
poýr aler auxEnglois, que nous avions lien d'esperdr bien du monde, et tous gens
qui certainement ne vont point au fort de morpas je me desterminée le . 3 au matin
à,choisit un endroitvantageux pour y batir un fort, que je fis commencer sut le
()wM-pý jes, rois toujours que Mr de lamarque me viendrait joindre, si jeusse.monlé

n'aurait M me, venir trouver, je. parlés aux ubiEboilles pendant que
ton b&tîfwait a force, jé les assemblé tout près de ma'tante, leurs Os, un present de
nostre part, én poudre, balles, -tabac, aches, couteau_:ýý tranches, aleinés, le tout
-bien estimé parmi eux qui sont en grande nécessité de tout, Il me receurs, en g.rande
c4nionie bien de leurs pour témoIgnage, de leurs joye pour leurs pet e> je.. les
receue au nombre LI uos enfan4 leurs fesant ensuite un ample instructiollh de vos
ordrerg repetant a plusieurs fois enfin quil le puese concevoir, celaparût leur faire Iýn
grand plaisir. il me firent de grand remerciment, en promQttant des merveilles, je
reuis recommandés de faire savoir gur assiliboilles de la Rivière rouge. quil y auait
des franojis oh do eux, que les français ne les abandonnerait point tant qu'il aurait de
1 .esprit il devait conoitre. la bonté que uous auiés pow eux et leur enuoyant leurs.
bûýoins de. si loing, que letirsparente le vieux que j'auoià menéd auec moy leura.
pouuoît dire ce qui enr estoit ariuée a nous du joui-, il nespargnoît rien a la verité

C ,Je bien inmtruire et leurs a0 prendre ce qui en est d'avoir a faire aux français, tout
it par des grandr3 pleurs et remerciment8, quelques jours apr .es je m'assuré d'an

guidi que je. payé %uec dautres pour macompagner a ma descouuerte et
me: porter de lequipage, le neuf au soir Mr de Immarque . auec le: Sr
e0lant son frere, huit hommes en deux canots ariuerent à nous, ce qui me
beaucoup de elaisir, fen temoignée ma reconnoissanoe à M. de lamarque de la
Peine Util ana t bien voulu prendre de nous amener -du renfort, je m'infbrmée -de
IÜY 62.1 auoit Ilaissé bien -du, monde aux fort St. Obarles lac des bois, et ce qu'il
aut4t laimé au [fort] morpas, il me repondit qu'il suait laissé huit hommes aux
premiers auee deux tresteurs, ayant amené tout ce qu'il y auoit [de] canots nesperant
pag pour ce% les pouvoir chercher ýchaýreer ?] nayaný pû ahorter grand marchan-'
diafflqu'il m'auoit promis de me venir joindre: il nauoit pag voulume manquer: de-.ý.

ParQleý.que J'auois besoin de monde pour ma desoouverte qu'il m'en amennoit
et tela; sans luy faire de tord n'ayant pas.besoin do son monde pendant le eour de'

Jele remercié en luy disanlt-quo silne. gagnait Doignait] dans notre Des Cou
.'Ilga Oný,ývUeIr'tIýJ il aurait toUý. ourspour épargné luy et toutsoù mondedes fiý&y&jusquanxý

»tour,11 me dit. qu il, vouloit entrer: dans la depence, je luy repoudis, que cela neý
eetüit-pasý Il me -sufisaitqu'il me fournit da monde etluymesme, mus.qu'il fiiso:dýé
besQin d'entrér dans laoeepence, quo j'=is dejà mis a part, je luydoné une pla«.u
s#'ýemfinde dans, mon fort pour y1atir une maIson a logoir'tout Eson],moide: aux
retour de notre v ayage le lùedu mois lefo-rt à-les maisons efftant.acheDée6ý je songéa
z,ýtOut fisire aprester pour mon despard. Mr Delamarque me dit anoir amené M. de'
Uiani&*e à la fotirche avec dbux canote poury batir un 'Sort à la eomodité dois zen$,
dt4m riviëre roffl je trouvé cela bon si les sauvages sont averty. Le ý,116C fw.bzttre
4 génerale, pour puser.tout le, monde en rouoil et détàchée ce qn faeloit- de .......
fflude pour ma deiýeouverte, apree la reueü des armes je 16 publier ý nS ordres de ee-,
qui regarde le "te destachd vingt hommes, dix a Mri: delarnarque, ët dix des mien&
io, 1881 auertisde se tenir prest, pour la 18, leurs 68 donner une Iiurede poud!,eý, vine,
balles à chaque, s»Iljer, aebei ohandiere pour leurs i4tilité dans Wvpyake, donnai a- 'chaque homme fnnouis et sauvage vn ou de.poudi-e de quàtrelinreq soixante bal leg,, 1-deux braaaes detaba-cý quelque menuité deFmarobandiseo, PIns pour leurs, besoin XUL«,ý
pSr autres Ohose8j comme' fusil, tir rres" Utt*fé# je lk
dam vn sac, de Cui re ce que je voulais "tér pour le p resent qu'une foeime 4e
gg4o me porloit et tout ce qui m'eAtoit utilepoar monpârtieulier mo4 ýdo=estýqO



At mon Mlave le poitoit cela distribué je lis receuoir Sanschaggrin homme Wesprit
sage et prudent qui me 'fait la fonction de ser t ýdant à mon -àbýeuce
Mea"t mes deux enfants auec moy, Iliy lais8fiýt deux soldata et dixebngagés pow la
garde au Ibrý luy donné ensuite pordre et instruction par écrit de tout ce quIl auoit
a faix» pendant mon absence, le 18 tout étanten bon ordre dats leforý ' lispartirtout
notre monde avec ordre, dalér carnperprophe et partis ensuite aYec delamarque
suiw le Midy, eu encouragent les sauvages que je lessois aux fort de chasser aux
bW le castor nestant pas encore bon, pour fournir des viareB aux françois quele8wis n8trepetite JO

b"de consistoit à 52 personnes vingt engégés tous boue hommes
bir de le ma"quO son fIweý mes deux enfans, mon domestique un esclave, le reste

e quaiunte:cabannes assili-
dla ui t e demanda de vouloir: bien,nous donner a manqr, jeto t e reo 0 avo t 1 resent au chef de F t re etie e t"e depuseýn rfflý d 1 pla'

'sa oi mýd Ce en ýn molum beaucoup de

et Cha roit e leur mieuý rter des uiares a«frangois

COM a sol 0 ?n d«L ýideý je fie un etit p

de POul av ýe e 81r de noua vOýr et

fi it qu 
toý 08 auýee- 1 me te,

et chasse oit e leur mieu* 
r e e

t eU>dý=Me ns e'IMEcý_%I enfin d'av r enrg Le 21 nous continuarneg no-ïtrea e le Che, ni
routejusqua la pi-emiere montàgne ellOignée de nostire fort de vi ' t six lieues tcUjoürý
au sudquard de sud ouest de la premiere montagne a la seconde à oüést quard nor oiléiàt
24 lieuës, de la pointe de la seconde montagne, a jilar chez les mantarýnes en droiture il tant
tenir le sud onéatquard oüéat, il sen faloit de beaucoup que nous ne fime de chemindMt
pour deux lieues en droiture, nous en fesjojýs de hýuij etIquatre de nostre fort, il
Peut. y avoir: cent vingt lieues, a ouâtetld ýoUst, que nostre guide nous a bien aug-
wentè do plus de Cinquante a soixante lieueê,,et nombre r auxquel il nous
faloit oonoeûtit mal$ré nous, nous femant pager le Plus accps de 1 autome, en
Ise . Je quarante siJour, ]XXU auons M x JOUrs a nous rendre, que nous aurionsý bien fait
'M stioje ou vingt jours au plus, Il nous:&loit prendre patience par force, ton't ce que
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4 e Cent uve par -la etqüe Y'avois boeinne 06 0 ef, &n- es 0 "S quUO]t ti ehmatim t Mt1- joi!Îdrt x e entoit 80 ýuî Vi
de$eOrt8, il fallut bien se reBdudr-& a y alér nous 18e, de I»Vemb", su
VaPréà MMI, il estoit venu nombrede couri,6s devant deý noui% Waa [y] fûm
tftea avourandejuye ron nous Conduisit, M. de ' Lq"ý 6on feOre, et me$ enfants
dans une une d'un jeune Chef ou tout estoit prèst pournoà verouoir, l'on nou tu
grand ohaire et, a tout «Ostre monde qui ne manquo'W point de bo'n Apny. Le 19. je d'3

ehee et principaux du vilage dana, lit tabAne ou is je eur donée
ý*à">e6fflt de uostre part en poudre, ballosi coutimu et taW,,ën eurs - t que je leài

nombre de vog èànjùn ts ue Wil. oxwit del'ýoàpit que vcma leurs pronI6"ý
d6 *e4m'poiiit Abandonnérque les=ëat»it "leniýdhuy etitabLie isur leurs tenes

Itus bMoine au ýO"tor et bied ga'rdAr
-voutim Jx6ut ýde'e«rê pour le Pt'&fflt voalant aplacit

quo,,tcu nooý'tofanU puigëe, eivîe , tranqnik, dont jaugmontoisle
ra jo kurt- es le récit que ýIVàis4git a tond les autres, CG fut gr&ý&

P&n ceremonie, en paeLýant leurs maind sur nia to$te
VÔ&OIÎ«we ýpWefppur] lear père et nos finngoià - r e e autkgtàaim Out- WItste *ýîoý-e4 piouixnt, Cette cereraonie Ntè larenqueur rha:aran+

nIý dit nùýg# moil Verý, 4ýauoir bien voulu te donnée la pei» devenir
nous tkvoobd, envoyés, q"tIý0, 11*rnmes lèg allel-tj IIý Qj YjenEttent1 Mrivér, rnporto qeslea.mA*tmiffl sont en mmiide de [tal venue chez eux. ê

olow anonw re [uoyéj quatre autres jeunes gens,,poýw le
mou ,qn6:nwe leur anous, que, Ilýl" 910M. nous y rendre

des graisses en arrîvant.-kl
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remercie de leur bonne volonté ëtles encouragésiknous rendrepromtementquM voyoWýý
au ' bien que. moy la saison fôrt avancée, sachent que les mantannes nestolt pasýý< sale de graisses j'en fis achetér dans le vilage en donnée a tout -nôtre monde W
poiter ce qu'il en voulure, et en fit porter pour nous par les sauvages, que je paye
pmr, cela, j'auerty nos frangois que jestois. dans la desein de user une partiede lyv6rý
tMs tas m-antannes qu'il nesitaëse point'de se bien chare r de graisse, sinon qu'il..
niangeroit leurs ble et feiles a leaux, le 20. tout le vilage se mit en marche Pour
Tendie, à.17 lielles ou il anoit Marquée le rendés nous aux mantannes, tout les jours:Y
Ion: ne mous. entretenoit, de blanc que nous alions voir françois comme nous qui se
disoit deeendant de nous, tout ce que ton nous disoit nous donnoit bonne esperatied',
.dâfaireune descouuerte qui merita z#ention, M. de lamarque et moy, le long du chemin..
zoue nous fesions des projets sur tout ce que nous atendions dire, croyant ueritable>'
dont nous avons bien eu a disconter, je fis remarquer à Mý de lamarque le
ordre auec lequel les assiliboiles marche pour preuenir toutes, surprises marehantIl.
toujours dans des prairies, de caute et valons depuis la première monta ce.
quine lewie pu d'estre de fatigue a marcher, monter et descendre fort souvent
dans. la joui-née, Il y a des plaines magnifiques de trois et quatre Lieües, La
»archedesvilages &4siliboîllesý surtout quand il sont nombreux est en trois colormes degàÀwývreurB de vend sui ésles elles à une bonne arrière garde, les vieillards et e t oDi
Maý Che dand celle du milieux qui est le centre. Je fesois tenir tout les filangois
erpsemble entant que faire se ponuoit. , Si les descouvreurs apercoive sur la route des,
I>qnùeýï de beufs comme il arrive souvent, le crix se fait qui eet bientost rendué A,,.
lxrtýitru'arde, tout ce qu'il y a d'hommei dans les colonnes des plus alerte, joigne 1a.ý
Veldga eý pour cerner les béetes, dont ils en tue nombre, ehacun prend de la.

que le,viandscequil enveut. Puisque cela areste la marehe, lavant garde Mar
'cûmpement il n'y a point a PqAmer outre, les femmes et les chiens porte tout, ikUl-
page,14 les hommes ne sont chargés que de leurs armes, ils font porteraleun chiens
war'ent jusques aux bois pour faire du feux estant obligée souvent de camper en
plaine Pt airie, les ilos de bois sont de loing a loing, le 28. nous ariuames au matin
a Lendroit marqué du rendé vouspour les mantanises,, qui arri-nere sur le soir' vu
chef avec trente hommes et les quatre assîliboilles, le Chef apres auoir considerê
quelques temps de dessus une hauteur la randeur de nostre uilage, qui rie lessoit Pu
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ce eýmbleJle luy-en donnê du mien,javou qu Pr qý ma n anirouas. Jeh javouë, ne surpris, ttend t a voir des genfidifferelita
Z autrea sang K'rtout le reeit que l'on lions en auoit fait il ny & poinb de diff&
Jý=ce danec le8 amiliboilles nue conuerd seulement.-d'une robe Je beuf Il portî
»ýgIigemrnent sans brayet, je eonus des lors que nous, auions bien a desconter ç 'Oeý
es qui nous en auoit esté dit lé chef mefiarift en aséliboile me témoigmant 1,que je donnois a toutes leurs nations, de mon arrinee ches t deeux ulil: nie priol
#ix, du nombre de nos enfanté§, quil vouloit pkr 1 a suite ne l'hire quun aucec nou9jý,_

3ouuois disposer de tout ce quïl anoit lu'il nie prioit de rester a son- fort q100 t Z plus pxèg plus petit que tous les autres, oie4z Fi i* bien muny dé viureîs, qtdI est
âWA>n a I& même matiônig,-qttil. eatoit le seul 81 igné de la rinière Mme dii
aü£4r receu deux colliers de moy, que Ion it. V2 e'a wriuant qu'on auol
tbvjeffl egper& me voit-, je le remerciés de tontes seëz ý bonneùmt& et offe-egý lu
dioýmt que je venoiz de bien loing pour faiio amitié, anee' euxi q.ue je

iti si tost que je serois arHué - à. leum fort) il vhQuâ. joua, sur-
p une marote, ayaut couMdëri potre Uila én Brivant comme jeYTýjugent quil y auoitbien 4aý m'ond e si, tout cela à:rýt a mon fort, quit Woit faire un

potent 4e nourix tieumment touxn" tien de grain#
*eqX qui -e-ont Obé'i eu M, ne von" )0 pour emport4r il grand
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OBýý que les SIOUX ne deuoit pas tardera arriudrobé8eux a"nt,
avertis, me PHant comme les affliliboilles vouloir bien leurs donn& seoOgril

eaperant beaucoup de noàtre valeur et courage, "0 donné, dans le panneaux comme
Jea aaàhboUleB, avec cettediffèren!ce, lue PassiliiMle demeura interdite et MOY.Je
mien reýpuiB erý t trouydr Occasion 0 me venger de cette maudite nation, je luy
promis que s'il venoit pendant que nous serion's elles eux, tout secours de moy et
tous nos îranQoîsý il me remercia, on le vint chercher pour le mener en fèstiný et le
quesq * né au . t dee Sioux J'assiliboille nombreux, hommes fort et robustes, no
sont pam bravea, irc,"ignOnt beaucoup les Sioux quit pense plus brave, les manttinnes
connoïsment leurs faible et Gû,Drofite -dans Loession, Le Conseil se teint pour Délibérer
sur .06 p'il denait faire, la ýluE forte voix estoit qu'il ne fa[loit] passer outre de
Wavemr du risque que jalois courir si je uoulois poursuivre un vieillard 60 leua
fortement, ne peiiL-éw pu-que nôtre pere eRt tache, je le connoiB mienx que nous
autres, jay toujours esté aveo Luy depuis quit est parti de son fort, ne Oro éls Pus queles SiOUX soit capable de lespolivanter, ny tout son monde que pencera-týii de nous,
il a alOngé snn chemin Pour nous venir joindre en acordant a notre demand ar
lacompagner chés len mantannes et le reconduire a son fort', il seroit rendue au jourruy
&il -ne nous auoit point écouté et vous Penceriez labandonnér en le lefflant afýr seul üe
qui ne sera pas si vous apreendés les Sioux laissons nôtre vilage icy, jusque auz
retoure tout ce qu'il y a d'hommes capables de mircher suive nostae pare, tout
aeordere, au sentiment d'a vieillard il fnt decidé quil ne resteroit que peu de monde
pour garder les femmes tout le reste rnawmpagneroit, lon mauertis du réeultat daQ>n"11, 1A harangue seïtpaTtýutl il

VI age Pour en avertir un chacun a se tenir pre4
a marcher le surlendemain 80. du. mois donnant un séjour, aux man tannes ýni ensure
bien, profiter, pour trafiquer les grains, -tabac, poilles et plumes peintes enil

f uer
meo, r 1 'liboilles estime b6ftu" qui leuws. auoit sporté)5 et ý4r6
gu%, "ffl liei ache chodiere, poudre, b Ilea, . eonteanx, aleine8,, ilA RSt
" ý plus r" que leu' assiliboilles dans, lènre commerce et en tous 1eý
batt4m4 estant toujoum leurs dupe nous partimes 16:30. au màtin environ 81% çentB
hommes, Plusieurs femmes Sans enfans des meill i îè jeures ýaMb@s, la troi»I me Joumeo
Wi, de noRtre marche, ùnvàon sept lieuu du premier fort deýi l'ou
mmertit qu'un aïssiliboille auoit pris le sac de-mon e,ý3clûvO dans Io Pr«.
t=tO de 8011lagment, estoit retourné au village, ma boëte Ou estoit meje p#piere et bien
de ehosee à mon utilité dedans le sac, je tous sur le champ deux Jeunes 9enwpýu
wnrir SPI ès.. 'ne je payé& leurs. faisant promettre de r&e rapZuýt4r Io 8&c,,elïeÏ les 'ngn.

ateiuluýois, il$ pal-tire dans la Mi wuirégt le ffipon qui ütýt0it
d ' déownPM du village, luî-îireý rendre tout et xovinro,âw 'vikge garclQr le toutý
0mýTk44aMt Imm 0 rendre à monzetour, Wozant point me vQWr trquvew elutgnant lee Sioux,
JW *e,'WspriMe debi" des::oboseequi mestoit journe4meut fort atilet-Uranqueur
&4«V *-il &toit partir devant tre heures 4u tautin enfin dgiiver de bon heqPe'un *t44'> t titt riviere bien du,Mwaqýe a Une lieuë et 3ru

nonne Au 4«$»t qe du feux a no" 'atend"t
et petit "blé euu,6t:fgriae "growdeenpate s-ý,éc de la eitirolkille poux

a do 'ch8tý mauQiePýeý Une place pýýèS du feu, me
fumer, arriva peu de teinpo

" tre,ý, waté et de,,m er en ýse reposant, nous reetamegtr2 
de noue rendrejeunvu, îýffl ?hý41Qn1 w4verty qu il eetoit temps

amç#' doft4n" à un de mes enfanq pour marchér'&
or4re, le Sr notant soulage-nt mon fils p«ý

t"t leý-pmllou JÙ9wy MU_ý têýý )es mantann4u me voulareut pas me lais%ér Max.
Obée s0hirela tbiffl consentir en eùmt p t-i& parles amub"
me âil»M Je e eaud d»iýp.4aWr gi je les refusoiS.

arpMt1da4iîVtïý«ueý 9nëý petite hauteur, une partie des wx4ena daý f04dun graud '410jeunes gens matende pour Me preMt4Sý
.9r»ir Wdeux collier qUE> je leur "oit envoyé ü y &' quMreâaw,,I',m me ;un siage, et a mr de I&ùiwau», je reçou lents çbyý ' e opts, 'UO
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lier de &ire border la aix a tousnos francoig, le panillon devant a quatre pu d di
tance, tous les assiliboilles qui auoit des fusils se mirent en Pauig comme nos ý0i
après les COMTIimerits faits, je fls saluer le fort de trois decharges, il estoit venue iem
du monde au euant de nous, Ce nestoit rien acomparaison de ce qu'il en paroissoi
sui- les rempard et le long des fo&,;ée*---.eje marché en bon ordre aux fort ou jentré le
decembre a 4 heures apres-midy, escorté ýde tous les françois et assiliboilles, Ionous ùonduisit dans la cabane du premier chef, grande a la verité, mais pas a8sé
pour tenir. tout le monde qui vouloit entré, la foule e8toit si grande qu'il seportoit'
les uns sur les autres, assilidilles et mantannes Il ny auoit que la place ou nou"»..estions mý de la marque, son frere et mes enfan8, qu'il y auoit de libre, je demand
que Ion fit sortirle grand monde pont- debarasser nos franeois et leurs faire mettre,leur equipage dans un endroit de sureté, leurs disant quil auoit tout le temps deýnous voir, Ion fit sQxtîr tout la monde, je my pris trop tard, Ion nous auoit volé Io.sac de marchandises ou estoit tous mes presents par la grande faute d'un de n
engagés a qui je lavois donné a soing auant que d'arriver aux fort, il estoit decbargé,
en entrant dans la cabanne sans prendre garde au sac qu'il auoit mis contre luyv,
dans la grande foul&--je me trouvée un peu deerangé, ma boëte perdue, mon sac de.ý
promeut, qui nons estoit fort necessaire pour lendroit il auoit pour plus de troicents Rares dedans les a8siliboilles parure fort pein& 'et L de grandes recheechossur lheu-re bien inutilement. Leurs fort est remply de caves ou ils sont beaux a
cacber le chef des mantannes me parois&ent fort touché de ma porte, me dit pcurý
ma consolation qu'il y avoit beaucoup de fripon parmy eux, il feroit son.possible

ur descouvrir quelque cho8e si jauois voulu me servir de l'offre des assiliboilles je
1aurois. bien fait trouver en peu par la force, jaimé8 mieux perdre et pasaitier toutes,choses uoulant passoi une partie de lyuer ches eux pour prendre connoissance deplus loing, le 4. je fis assembler le principaux mantanne et amiliboilles dans laon jestois, je leurs fiti mon prosent en poudre et balles, en leur disant que jeno= leurs donnér autres choses qu'il "voit tout ce que Ion matioit fait aportaeTo r en present, je leur descla. és que j'estois dans le sentiment de restorquelque temps pour prendre connoissance du païs melon nos ordres, ce, que je, n6,pduuois faire dans un jour, les mantannes me temoignere'la joye qu'il en aunit, en,ntasmurant que je ne dellois pas apreender de jeuner qýWiIs auoit de vivres en regerve,

it bien munie,il oeo Ir h i nd
ýn ne ni' nous en 'a' t nt en pouuO1ýS

mon tauion8 a 1 yýj n tu ny mois bien icy, nous
I r 'tant ma oc ee eux' rengueur au vilage, me dit,

ýaM.opo8 1 endrons le sQýi
nom U e nous t menée C f t7 es le maître de

P Ion d 0 ramener a n 01. tu e faire ce que tu Jugerao,
M ýnýu es nous noý 1 oýB

q 

to
roý ayéâ en gra

doute %et
no am t h s que tu. aitera, parlant ensuite auxp e es assillesso 8 no pe ud eoing et de tous le'
aprenés a les comoitre, cest un esprit, il save tout faire, nous laymontet, le efaignons thites comme nous, nous, partons Ion peiné du vol qui <a eeeté fait

moatre pere en entrant chez tous, que: peut il -pen denous autres, nous ne pnnouuonË
disSiivenir que ee*t une chose indIgýe, le frart ois nous vien voir et vous le výI6ý UOU&'estesfort heureux ne notre pere soit bon CEL naurait pas passé de »ièmee ej n
ýzrain8 pààs de nous % dire il nous au roit bien fait trouver le sac ail auoit noulIL44encore temps s'il le veu4 je fis finir ce discours noyant le vieillard quî wMmenýoit ae6chauger, un def, chefs mantannem responitit, ný,; ", n'y mes gens nattons poilait d»UTt ace dont tu nous acuseo, je ne repond point de autjý jen suk lm PeiJay fait toutes zýwherchee par mes jeunes gensi je uay, xm- a me reprocher qui MUît-eanest point un assiliboille, il y auoit dee uns et. deg xutrea dans tu ne peý"ondi,û de rien, ne sois point inquiète de ce qui regarde noaw. peree et tout
monde il est ivy inaître eamme ches luy, nous le prions de nous Maitre un nombre
me enfants, ce que jeflii sur l'heure en mettant les mahis sur la teste de chaque chqui est la eerenionie ordinaire, respende par de. grande,."mationfi de Pkiyu et d-remercimeat, > dis ensuite aux asïiliboUà jen,,voye quatre françois a mon fort Poy donner deýmes nouvelle% je vôtm r«oÊmm4e de- leia faire rewreý le Pl" totvoug pouri éoj jay laiseé de la poudre au vilage et tout: ce qui est neeésaain, pour-faireconduire..



"eà:'"IibDill6W BO P81icit Point enwre de partir ayant cependant fait leur achat detout 08 %n'il auoit M utre en etat dacheter comme robe de beuf poirituré, peaux deserf et chevreuil IObf en Pftsîýe et enjoliuée de poille et plumes des plumes peinte, etýPoîl!e, jmrtierej ouvrage, toux de teste, 8einturee, ce sont gens qui passent mieux le«ire de toute les nations et tmuaille bien delicatemeut en poilles et plumes, les R881-liboilles ne sont as capables den faire autant, Ile sont fin commerçant despouillésles a8siliboilles ïe tout ce quils peuvent avoir comme fusille poudre balles chodiemache couteaux al i la01ne12 uoYant grande consommation de mures qui se faiBoit tous
Jq

b, q es it p asseurs es auoit a rgeu,

es "si 1ý as ï urs de 10 tongtenir il fire courir le
,os' 8 bien vilepour resmeam-

boi nnore a 1 n

P a u a t depe ne ouýnt se trou 'l d mantanne me fit atendrene qu q i t stoit pour faire partir les
tin gtignojt - 1 et-oyant les Siou-X proche'nit u ýur ý e 1 1 .r7 roch e' qu -

raignoi qui ne eur cOnPaëse le chemin, le c f ches qui javois ogé dansCL ý So.Sihouuteeci0 Min. le chet C',-la village mamena cinq hom" pour rester avec moy en me disant MonPère 1 je te regrete, jespère toujouris que tu. no" v indre un peu. je mareberê-doucement, Voila cinq de mes2ennes gens = rjo pour rester icy avec ýOyat te conduiront quand tu vou ra partir > uy fis un petit present pour le remercierluy disant qu'il conoitroit que j'auois de JeÉéprit dans peu, ayant dessin de le recom-Penser de Éon Mention, Il partit avec de grandes protestations damitié, l'on ne uintauertir peu de temps aprèî que notre interppete que fanais bien payé pour masBu.
Ar da luyaàtoit dee"tnué malgré tous les offres que, mon filsi le chevalier luy peutfaire al] &nt spi ès une fflmmO asuiliboiUe dont il etait amourachés, qui n'auoÎt pasmouln tester suèe 1 uy, Outoit un jeune hommeOrix de nations lajiboilles dont il y a plusieurs mantannes qui en parle assez bien je me fesois ' 'fort,mon fils parlOit en erix et las crix interprétoit en amiliboille, tïou@vefl* :tnitp ur comble de malheur, a ne nous penuoir faire entendi e que par'Jýpe . ez8trations, Si je mestois me:fié de mon interpre te qui tous les JOUMwmauroit de rester toujours auèe moy, de ne jamais mabandonner; jutuOia PrOÛ14, datemps que je l'auoi8 auprès de moy pour faire les demandes que je YOUI-0à ÜiýrO auxmantannes meflattant &noir un homme sui- janofie remis après le deopaxdde-4 "li-boilles, estant toute la journée fort embarrassée Tout ce que fay p,ýbU smugiË et quel-ue emaMeque je lesoie faire le soit- après que tout le monde es"t retiré, comme'i1 y nuoit bieil da monde le long de la riuière entonOisatwe de bien loing, Ion me repondit qu'il anoit cinq torts C46 deux bords deriuière de leui-m nations bien plus grand que celuy ou, Boue estiong que a une jouméèdu dernier de louzs fort ewtoit les panaux, qui auoit Pbliýi-Onrig furt, les pünanisOee, deux nations tenoit beaueoup de toirw'n'estOit preeentement euý'gueem'dmio Mx 4* quatre ans, sualt toujouj-8 de tout toflipg esté flort unis et alli-ý 'Il 1 4pw la feuite les 1 raisoCe-M les aucit _brOUilléý, lesP*34» *t p$4uiýb fesoit leur fort et eabanu comme eux, stg blée et tabac au basde la iivi4ie qui, 1ýc-trGi1UOit fet lai-go, ne, noyant "-nt la terre dun bord a lau ' tre,"a i=tuaitýè à boito, tout'm'ýegtetTaa estoit. des blame comme nous"i tüutmTesýnationis diüy est toutes sorte dosMeteaux "t*lw-fer, quâ tw marchoit que's cheval tant pour la chasse que pour larrsý lenne fflýre d'homme auec la 190ehe ny le fh8illO.»£tant couuerttùâe Io Ï£MV£d,ýllon laeapit homme facilement ne poituant; courir,auoir du parâ ûedheýde kr bio& eWw se hatoit wpec des, lances at. sabi-6 dont il ýOýtbien: adroit l'ýM ýàe ýhý 108 champs, leurs fort etmuisonsemoitde pierrejý de beaux boia,. ai les prairies. cûutjnumttoujourb par b=teur et "", 11,MW rëpOndire que le boi8 estoit le long de la riaièro

,Cr endrûit, qa'il yen nuoit ený*y,,darw les prai ries Par !Us, pins lon deseendoites quil ýMaüoit -be«nooup qui neetoit.,que des ]»Qlier"depiewS, eltout,10 4ong je ý demandéd.sil motoit bien du Mor,'P> %»stoit,,W -blaROý gau8 de che7ml, on me-reponditque l«ýýpanana etle» b19LOý:iJ leur:£"t. tout- un fflè pour eh faire le vey,ýfflü *aA



des hommes, depuis qu'ils auoit guerre âuec les panama ils nausoit 'entre d
ealler bien loing, Les chernias estoitbouchés pour eux, que les beuf estoit abon
.danslespraifflii, lus grand et plus gros de beaucoup que ceux que nous voyonsd
les Pl , ' ue blanc et de Plusieurs eouleur, il nous montrere des cornes fond
par la moitî qui tî( mhe bien pres de trois chopines dune couleur veedastre, Il y en.,
.àans toutes lEw cabanes qui leur serve de cuIIierýa pot, preuve quil8 en ont beauc
,tudsdans Io temps quil auoit le cheminlibre, C est tout ce que jay pou sauoir enco
ibien par azard, content fort sur mon interprete, et auoîr tout le -temps de minf brmerý
£ont a loysir, le 6 après le despazddes assiliboillem, j'enuoyée mon fils le cheua ier Rue
:Sr nolant six ftafflis et plusieurs mantannes au fort le plus près, qui est surie bo
4e, ýla riviere. Sil estoit bien receu-d'y restér a coucher de sinfbrmer de leurs mie
.4u ruent de vend de la rivière quil habite, sil ont connoissance du bas selon, ce q
wus en a esté dit, d'on tirér tout ce quil pouroit aprendre, Le tout par signe
démonstration, après leurs depard, Mr de Lamarque et moy, nous nous promenarn .
pour obseruér la grandeur de leurs fortification, jordonné de wntér les cabanne8, I..
-trouva quil poulloit y en auoir cent trente toutes les ra6s places et CabanneS
jemielable, usieurs de nos françois si ecaâýit souvent, il tienne les rues et pi
fortu- es rempard bien unie et Large, la palissade est apayés sur des tra-nére
eortow àans des poteaux de quinze rieds aquinxe points doublé, se sont dos
V»M quil mette pour doublage dans e besoin ataché eeulemen par en haut d2n"S
endroit quil est de besoin, Comme dans les bastion il y en a quatre a ehaq

bien flanqué, le fort cet batis sur un hauteur en pielne prairie v
qui. a, plus de quinze pieds de bas, sur quinze a dix-huit de large, lon ne Po
monter a leurs fort que par des marehe on " pie8seo quil aute da
danger de lennemy' si tous leurs fort sont pareille on les peut dire impreýjijs 0
des tsauvages, leurs fortification n'e.4t point du sauvnage ; cette nation est d'un, 8
melée blanc et noir les femmes sont a" belles surtout les blanches beaucoup
cheveux blon et blanc, c'éstuine nation fort laborieuse, hommes et femmes, leurs caban
sont grande espacieuse séparé en plusieurs spartemens par des madriers fort la
xion ne traîne, tout leurs equipa est dans de grands 3ac suspendue a des pote
leur Uta faits en manière de toni=x entouré de peaux, tout couche nuë homme
femme, ces hommes sont toujours nue ceunert seulement dune robe de > beuf, ýu
grande partie de femmes nuës comme les hommes anec cette difference quel.».petit brayet volantlarge de la main etdan en pied de loi1g eonauë a une sein
par. denatit &ou lemetit, toutet3 1 es feram se ont cette ý empece de modeste quoiqll'il
Mejupe ce qui fait qu'il ne se:gene point ou ne se ser point les caisses comme to
les femmes sauvagesseê pour eaeosoir plusieurs porte une espeSde camitol dun
de cbevreilille bien molet, Il y abmuconp deoheunuilleil ffltfôrtýpetit leur» fort
ýrempjj de caye ou ils ser tout ce qui.1 ontemma grains, mande, graim,' robe pas
peatut d'ours; ils, sont bien muni, cést la monoie du -pays, plus il. en, ont plute ilo',
Ïience riche, ayme beaucoup la pieure, il n'ont: jamais que laýmoitié,du corps pi
hommeaet fmmes, il trauaille en okerfoit, pmptemëMplat et cojýbàlIe, il se
de pote de terre quils font comme bien d'autéeelzationsl; péurfaire.enire imr.ma
ils, »ont pour I& pl t g d Bw9leUrs, Met fort pýi. leg.futing, 1',on> M"
joua led jours, Plus nýgirt..flata, b 0, feines.et Bitroüilles, 'bela. tout Cait, 1neý
marquequi ne (es fe8tiue Y' raos
Comme je ny alois point Mon. raienuoyait »Wn plat, les hommes sont gros et
bi" alerte pour la plus grande partiè 8",beaiix du visage, belle fisionornie
OMIO 'là pl apart du femme*, n'ont point la fijýiùomie man vage, ý Iffl hommes,
Me'espece de je a de imie, surles places et ranqxwte, Le sr Ncknt et
arrinere Je 4 an soir ffl. tiefUt de leura voyie ayant esté très bien reçoit
"icité pour rester a leu or- le boý

.gtemps 
il me 

rapoltère 

le fort 
est

zùûèi-,e une foïs ansieegrgud que celuy-cy, , lies plaçS «t,:ruM PM bien
log" 1 issâde est en nieilleffl Or4re otfortifidAtion. lee,- tout lait delamême,
que «Ofueai on no" cations, oelon ce q4ý'ü au»jt entendre, que tgut leun fort,
pareille, qui vùY£ýt un VOY84t tout, auee cette ri=,qu'il y en aumt de bien



aller Belon la boursole aux sud-Sèst<1ýuard de sud peki

jOu()it Suuu6ntý$u Propos interrompu ne pouvant satendre Lee demandes quil leurshsoitý il repondoit d'autres chok«ý faute de pouvoir. s'entendre, leaux de leur rivieMý
46MO4 &Vee "ne grande raPidité, URucoup de bature, n'est pas des meilleure a boire,«tant un peu OS146- NOUMA anona toujours trouvée depuis la derniére montagne -ores-

ne t0s les MaVaix et e8tan(16 salées ou soufi de, quk, tout ce qu'il avait pu Corendre] est qu'il y avoit des -hom'mes comme nous au bu de la riuiere, feeoi>lnîe0toffias et toillen estait fort nombreux, auoit guerres, avec une grande partie deseaultagise, uoyantqu'il estoit, inutile a nous de vouloir les questionnée ne pouuantnous 1Éntend];Bý nous nauons cessé d"tre On festin tout le temps que nous anone restéà,a leur fort, encore nous nauons peu aier a tous ceux ou nous estions priés, ýnousaucns-yemarqué,que dans la plaînG il YK 1 isieurs, petite forte de quarante a Szquanté.eabanneý9, construit comme 1eýs franril ny a personne pour 1
vté dedans poul. trauaillée present, il nous onte£ài tentendre qu'il si retiroi a eurs champs, qu'ilauoit beaucoup de grain dans les caqes, en t*grve. Cest tout ce qu'il me Poquaitdo n née de connt)isëance de leurs UOYage, j'ordonné a mon filà de p endre làhuit de Decembre. Il trouva quarante huit degrés douze minutes, wns Ité leau soir auec mr de larnarque sur le Party que nous deulons prendre. el sauoit comme,nous restoit peu de chose pour deprésent, ce qui nous mestoit dans lim-aler plus loin, la saison trop fiWheuse pour pouuoir.. rien entreprendre par

rinbdinterP:ýet6 nY esPerance den anoir de l'hiver> Boue auions tontlieux de< armnd"% que lu Chemins ne deuinse impraticable pour le printempg.Xap,ùrtaux eau.,84 et en risque d'uriner trop tard pour le départ de nos canots, laPoudre qu'a je pouuois auoir, ne geroit peut iutre pas sufisahte pour fournir a toffl4Mkedam le couis de Vhiver, et le pou de marchandises qu'il me xestoit, zouitrouuup embarra" âUec tout notre monde, nayant plUB rien pour--ab4 wnduire, que le Offluip ne rendoit. semiee qwwtaat que toi, le Pay4it etý4#à»nc;e, qu'il mgardoit les promesses, comme une bien peItite reeoarce, d!anê -VltrO'GOMI6 ue nous nuiene lieux da reender à noue mettre'en ma;143he, d" ý 14 en$ rude-saisonu l'année après auoir baLcé, le tout nous decidames qu'il Pôutý WQ't partir-iemét seniernt 17A hommes capable de pouvoir aprendre la langue cffl peuxen kuaser vn dans le fort ou nous eetions et lautre, dans le fort 10, Plue Pl-ès e Ileetant seul qu'il aprendroit bien plus uitte et no" poui-roit 4fflnér Pew la $Uitter
toute's, eoutWmfflýc8s mr de lamm-ýque choisit un de, ses eËnpýý homme d"DIspritwil mýfX ff-dt e'omme Ouant un deti plue capables saehant eseÏIrtý, Je hwbePI6 avecI et nnn& pour second mon dnmeetiquo,,qýui, m'n»Wit ce>ndant fort

soruice je préferéS a ln"oUrpriÛ6r & l'hUitflité qUýil m»
la sgitté, lny- connoiesant:1au O8ýwit fort, nu bO=1Zý'np dIè, MeMoiMý

po1ýr, le$ langUeSL bien etbien «ra'gn&nt >6Uý je leur donriMtoilt Oe, auàit,% *À» etlie4le lamarque de Boa co"
eO»Mýýt" de, ha ent rebûýr d=ý1ý t*u" Cela duit1 ey e CIL 

àqui je fig ObtànýM,tieen J>Mf*_qUýil JeUrIýfft eýLMpye, je leur moutré par gig"ne f1:4Z m6 =0,0 nIte"4ië qu'il, *l1oWý8Lr4r deux audri deux fiýanvoi»des, ý lond*»Io i*Iîý 4,»ý tout t»: qui lewi,ândrhit seroit pý ést, pour se reýtàx,6ïft au ýUô» *tendre, qàe je partirois quatre Pur@ a rmpr,4y do pipouËMon, Voyage je nn4'OnMitý cowitýance4uxng&tW»" do,," deÎo" e»J4 Ioum:týàire bien du eàagrin Je leurmontré les
en let roeoininamam d'en' auoir bien Omn Il

ýde grandes protestation d1amiti,6 et fidýefi4ï jeSnnoitrepar la leéIabandonoWpu je deinandè ai&,C W q*sItwi, ýýme At dele ",Dne gewah14; ýpOur1 notre VCýYage, 11% nouvelle fut biéU toat ropA>dadtuwto" le âOýý le, B. au'tagtiný Je -61, artirdeux fraieis conduit
auerýir le Vila'0 ý de 4AWPÎXI,, ýjt

dans la JMMý6e



cent hommes aans la journée en peu de temps, tolit sempressoit de m'en aa oortér,
lie prendre a tous nos gens ce %n'il en voulure, cela fut fait en tres peu e te

S a ant pourveil a tout ce qui e6toit de besoin a tout-iiotre monde, je fis asembléi, 1

2 et principaux mantaunes, leurs fle. un présent de poudre balles et plusie

menuité,qu'il estime beacoup par le besoin on il en sont, je donné au remier ché-f

uillion, luy donné une plaque de plom, quefauois ornée par les quatre coing au

ar
4r ruban l'on la mit dans une ba.te pour estre gardé a perpetaité, en meni i de

riffl de possession que je fesois au nom du Roy de leurs terres, elle sera bi CI..
pare en fils mieux que si je leuse mise en terre ou elle auroit pu co 15r 1

que destre fripond, je leurs fis comprendre du mieux que je peus que je le

lessois cette marque en mémoire des françois venue sur fouis terres, fau
fort souhaité me ponuoir faire entendre pour leurs dire bien de chames, q..
leurs aurait esté fort utile et a nous ce qui ne se pouuoit a mon gral,

regrotatanxieur. J'auois travaillé avec tant de diligence que le huit un soir toutes

prèL4t pour notre despard, que je contois pretionir plustot queje nauoim marqué, je tom

malade laý,;nuit du S. au 9. je me trouvé en bien peu de tempe fort mal, je ne eau

que onpensér, je gardé le lit trois jours, me trouuant mieux le quatrieme je me

po$ée a partir le lendemain je dormé aux deux hommes que je lessois de quoy

adxayér gracement et mesme pourïayér un guide si beBoin estoit pour les rament

a notre fort,, les instruise, - - cmchef dý sur»t qui m'obligeoit a les lesser la,:::

tost quit, pourroit se faire entendre de ne rien négliger pour conoitre, quel estoit ce

nation de blanc quel fer est quil travaillait, sil y auoit quelque minnes a le

conoissances, quel nation au deBue. En montant la riuière sil conoisoit un haut

des terme, en un mot ne rien negliger pour auoir toutes les cénoisance poasible.

païs.
le partis quoyque malade, dans lesperance que cela ne seroit rien, et qu

rétrouveroie ma boete au vilage, dans la quelle j'auois mis quelque remede le 1.3.

dsembre au grand regret de tous.les mantannes un chef nous vint conduire jus

n
a une lieuë et demy don je le ýenuoyé, il me temoigna par de grande den, ati

le regret quil anoit de mon despard me ffiisant signe de ne point Femb ýJ

renenir quil nous acompagneroît; je luy donné un, tit pi%-,ýsent de poudre en 1,

recommandant doreebef les deux français que je leurs laist;oïs, il me fit signe quil

aloit prendre un ches luy, je le eongodié apres aucit bien fait de remenciments, le ig

je inapersue que nous naitions, que deux a8siliboilles attec nous, il me firë enten
.4nq en estoit resté un auec nos françois ne uoulant point les abandonner UWI

reýierjdroit que dans lesté anèe erxl j'arriuée au vilage le 24. toujours bien mal
amons, esuyés des fi-oit exesine, qui ýh»us cansere un grand retardement, l'on me re

ma boëte, rien cy anoit estéstoïebd il. sestoit, contenté du aw de lesclaue que lor',

rendit uide, estant un pou repoieée, je leurs fia reproche de ce quit, maudit mon

sujet des mantannes de tout ce quil mauoit dit jauois. trouué bien peu de verit'm

me repondit quil nauoit pas protendue partir des momtannu en quit, e

eomme nous quil audit pretendué parlér dee" nation qui: est au -bas de la ri
aille le fer, un asgiliboille se Jeu& audâss'tie des autreo en ine d t lu

qui tranai i2an ce
lé seul qui ton peux mieux parléi-, tu n'apas bien entendue ce que l'on ta dit, je ne

lut Lesté dernier j'eu ai tués un, qui estoit couuert de fetleominaej'ay dqa ditplu8iýe

lei, id je naucis. pue tuée le cheval le premier je naurois pas héu l'ho me: ' >a tu &Portés a sa dépouille pour noue âÎxg uair que tu-dis uray, e
ýIUUIiS ceper la teste j'apereeu des hommes & eheugI qui me ooupoit Ieý6»MIb Frni

bîelù de la peine a me Mauerje n'auois garde dorien sportérjechetd tout te quejà,
te je di»est uraye je te le %r,6?3 diriý,

sont point ky actuel
ne noye poià l'autre

Ei. ëspaiýé enti e lem
ne et dQ diferente w
de blée on y uoit poid

femmes éê que, je t»dis est mn 0 n tu en aprendeta lits par la Ouitte, ý je,
tinués ma route aprègýtroie joursde tePoIý je:me rendis a la première rsontag



dejenuieron nous awns.séjournée 1 temps mr delamarque prit le partis de sen aleryan toUýouTS 1 'OuLus le desein de Medeuend, me no t )ion inal., enuoyerdu: secour il arrius10 pretaier de fêtui4r, Jeý:narîuée que le dix, bien fatigués et bien mal, jauois heu lesewuP quit msuoit enuoyés à trente-cinq lieues du fort, qui me rit bien ýleSir en ayantgrand besoin, je nay jamais de nia nie enduré tant de misère mal -et fatigues que dansce Iloyage lue je Me suis troutiée en quinze jour de repos un peu restablie, mr de
lamarque atendOit mon atriude pour prendre son partis a aler au fort de morpasaTant api-à quil ny auoit point de uivres, je lay dis que je euwis sa Preffence eetoitbien hutile dam son poste, il se détermina a Pa glemanda a lesser mr sonftère, anec une grande partis de ces engagés pour uiures à mon fort se datent quily auoit plus desperance de noir du Monde, nous n [ous somm]es trouuée bien prestde. le"er, heureusement quit nous est venue deux cabannes de sauuages, que jayarçité aux fort il nous font. uiure par leurs chasse dýrignû1 et biche, nous soni-meerante-deux personnes dans le. fcýt, Cela, fait une grande conf3otmation,,Int de.ramarq» est partis le 16 du mois jày reon. de ses nouuelles eux de temps après ilme marque quil apreende bien de jeuner 'ne uoyant pas grand suuuages, nous vod1amaintenant au Baise daurille et nous nallOns encore veu personnes, je ne say ce que,Dieu nous garde.

J'ay fàit partir mon flle le chenalier ce matin le daurille auec un sauuage pouralër faire la desconuerte du fort du laeSnipigon et rendre conoisance des rivières,qui tombe dedans, surtout de 18 rillière blanche: ou J ay désein d'alér aux retour denos canots, de la mine qui est dans le lu et de mile qui est dans. la rivière blanchede. la déchargé du lac,, en fWue. le tour, tach6B dempéelier léi'sanuagea dalér auxEnglois, leurs femnt e$pérér Ctre arriuée en eux,J'ay reSu une lettre de MI de lamarque ýe 23 daurillequi memarqUe navair,enm» a-ueun saunâge quiJ a pris son partis PoUr.lee alér trotLv-ér dans la grandeýîý','- eý 8niplgon Du il sont àNire leuxe canotij,
Êetm que.e'est embandonner de bonheur le pSteý les s&Uý4eeS ponroit de lariviere rouge arivér agrès leur des-pard. le 22: du present mois 1 ayâpria par uneannage quune jp-ande ande d'assiliSoilles cestoit ran dans le 'W des.968qui tlavaittait affaire'dee canota, pour allér aux %glois.-ray OnÙoyd le 24. SenchagrIn avec un engagée pour les «Mener iey, enfin deles destourner dalér aux EngloW

1* 80. il nous est arivée cinq amiliboilles sur lé soir Po= mauertir, qil 'il' ývenôit
biOn dn monde, mous en avoris.&Îand besoin, nayant rien fait jug nA present.

Le 3, de May cette grande bande c'est roduit a bien peux de monde.
Le 10 MI nolan desnerend quil viene davantage du monde ma demand4g. aXeprmutant quil nanoit plus de vivres ne ponâant rester plus longteý1?8e'J ay &Ït, mon POMýl>le, pour l'engagéý a patienýér euwre quelque teml)8 estant,.biým

4nia partit a leigo.
t a partir je luyay'peme-1
jour 10. ",soir il iýoDseýýt'&Mvé quime, assîliboilles pour tous av

quil ê a toi î «4xaâte cabaý'aee que Ion le-uravoitdii que nou8 Ost!'Qne Dartis.Je les ay iemyoyés avecdu tabac p=r leu faire prfflérýde venir. Ils sont avivéele 18 et; fait leur trette $n POU di tome,
'gont - &-rivée VMIr. me prier de diâlerér ledeêm-ta" quit *Ioitarie4 trente, etbannýee.,

W &y Int Pargr'Ave donnant du tabac pour dire a leur;"2ý

tousiles lues'VrereB A 1&-baye du desOn Mtr dti: nor hOr ý wrtqi0m dge
'J't«ý,pnnder'è une e4tiere, wnoùmuS,: èet.éome: par moy-mome OU p4e"ëm u»,inoýM»%id de "i-S'Pan.

le d ard de mes . Jusquean 28 du Mo,
ést'uono:>. q» Peu Il remetWOusý a me
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Il sont si beste qu'il pense que Ion les un attendre und partie de l'Estée et
sera toujours assés tempe pour emport4r leurs castor.

Je leurs promete bien sitost mon fils arinés et les deux hommes que j'ay lai
au mantannes descamper d'icy au plus vitte.

No 2.-LE CAPITAINE GEORGE DIXON EVAN NE-PEAN.

(Archivu, 8érie Q, vol. .49, p. 354).

NoiisizuÈ,-,%pu'is que J ai eu l'honneur de convers& personnellement à
-vous j'ai vu M.' Dallymplo, qui 1s'actorde avec moi pour dire qu'il est trop tad
l'entreprise -par vote de la, baie d'Hudson, et que d'aller par voie de Québec nI
41nune peïÉte de tompl.,-., Il est idopinion pe le gouvernement devrait envoyer
plus tÀ5t "ible un vaisseau qui doublerait le cap Jl:oru et fonderait un dtag;bli::..
ment de l'autre côt4> et qu'on devrait entreprendre le voyage'à partir de cp dee

Yoici les raisons qu'il donne. Les Russes ont pleine possession de ivi
, ôdk, Détroit du Pl-ihee-Gllillaume ; et il ne doute nullement qu'ile. aient îeBt0tý..

dtàblimementB versle sud, parce qu'ils possèdent tous IM: renseign 1 ernents que
donner X Etches, qui est actuellement à Petèrsboùrý dans ce but.

Um Américains avaient l'an dériiierun vaiàsëùù,suÉ laete., Ce,-iàlseéau
encore ùÉrivéLý.-il y en, avait deux sous couleu rs portugaiseëe it

pavillon suédois, sans parler des Eepagnolk; qui, nous en sommes. certain%, pon,:
1turý établissement vers le nord.

En somme je crains que si l'on ne fait rien le ptýys perdra cette prècleÙse, b
elle de commerce immédiat, et comnie conséquence de cette porte les comm'el
de la Baie-d'HudËon et du Canada se trouveront dans un mauvais v6binage.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant Serviteur,

GEO. DIXONý
NO ý6 jas. St

Covt. Garden,
14 juillet 1789.

No S.-IUAC OGI)Elqil DAVID OGDEN, LONDILES.

31trait d'une lettre d'Isaac Ogileil, A* à' »aîVià P#den, &W, de
dit-- ÎQýtè:>l novembre 11ft

Da». ma dernièm lettre je volas douàis un Qpètýu de .1ý6teb&ué: dn
et de ee payBý et cémme je suis convainen qu'un rý rt lis" d* 1116$titu
de distanu, em, > 40 satwera pas un esprit lpbiloeopiïiqtw, et comme deplaifist
Yûi eu l'oce"on de 'V'Gir une carte du pays faite pir un owm _? un
qui l'a Y601 eut tzuvond, et qui a-fait sa carte ýp«dâ1ât sM v - et v
smi conver04, cette $=mine plusieurs fois, avec' là oÎrte sous les Ywx; je pu 0' 'aonner tous lee rermigrements que vous dé8irez avoiri à part, là Mrt-B OUI
4ontene ni$ py-oir am copie, mâïsimpère vütLmen envoy« UM fflprS

oiéi es que j'ai réeueill's dl TM la carte, "Ï
ï Bue commence *,La partie -bUpéýeM d*ý tieur latitüde 4641

un rbwe dO prM dem«miliéwavmb dE?2Erýe lu "Int qui ootýmuuJ



Pl Prend Ovi 8eurce dans 1 a mê me latitude que la, t4te du lac 8 ti, 0ýri eurà environ 10 dAýgr& de. longitude à pouest de ce lac, et à partir d* Portage on epeutCoumutdquer Par eau 'aveG S fleuve et en dedeendant, communication qui n'estinterrompue que par les. chutes de Saint-Antoine. Les commergants suivent cette,voie vers l'otw&t sur mille mille$, en laissant le Missiseipi, à pest, et peuvent allerau sud-ouest en démerdant ce fleuýe jusqu'à son embouchure.lies fourmres sont bien iurieure8 à celles qu'on trouve 'dans les comptoirs decommerce du N«d-oueat,
A partir de l'extrémité du Portage à la tête du lac Supérieur, tous les lacs etriVié-ýôÉ 'Usqu'à la latitude 58 ob la lonýitude 124ý se dirigent d'abord vers le nord-oue8t etïé nord, et ensuite prennent leurs cours vers le tiud-est et le sud, et *80 jettentdans la zivière York (Baie dRudeon). Ces lacs et rivières sont presque innombra-
Quelque&-uns sont très: vutes, tels û le lac Winnipegle lac des Bois etzautrffl.Ieembouchure de la rivière York. se trouve au 94e de longitude ouest, et 51e delatitude. C'eût une très grande rivière qui, coule presque vers loneet et est alimen-tée par les lacs et les rivières ci-dessus, qui s'y jettent en venant du nord et du sud.la Compagnie de la Baie-d'HudBon ý des comptoirs à plusieurs centaines de.railles à Poueet de ces lacs et rîvièresý mais sugun au nord: :-No& commergants les-passent à l'un de leurs comptoirs à enviz%>n 57c, de latitude et 110Q de. longitude.Une chaîne de lacs, etc., s'étend depuis cet «droit * i 68oJusqu au de latitude et au 1240de longitndeý.,oê à l'aide d>" petit portage. ils ehtl-Out dam les lm et rivières,tous finalement comth t entre eux et se jettent dans un grand 2qw estý,ýitqu'élonentre le 680 et le 86ede latitude, "ut trois deg, dis dé

là'X«riOt le', 'M'> àý 135' cre longitude et CG lac est la dernière nappe d'eau avgStýGrand Oedan-du Nord, quiut situé dans le,
'MkM"h 6W.40 ladtude et le luog, "Oý, 0* le flux on le reflux se font sentir; ce, don t ce mbnsSar m'a doupé degië, h (0 0 a t e q t abi é &

LU lace ýùî»e jettent dans le Grand Ut dé II>helave. au > - ins le plus granddýeritre eux, A appel lent, 1,,&ràbuoa (quise réunit au: pgýtlgv,ù rune grande,rivière dé troieoa quatre cents miller3 de long à* moirlý dune une àMýireetionoue8t)e le W on lutÔt lé lac SuPérieur des Bois; Ou: lac des Coffines <il y ea là 1 un rèsdulgeaupérieurýaiusi ue ce lac, s'étendent alir une longueur de près de 8,de,ý£ do,Ipagitude et sont situés (Ce le 60' de latitude, et la laé du, péâoUý qui ftt gmnd',,MO$4 et en Outre ilýY a un bon nombre de petits luefii
LaýIrfViô 'qui p«te:touteg Meaux au1fie de 1'l"ve gtà"olle Wrivièm deýet ezt très grande, elle coule dans une direction nord-ouest S%Ë pIuBieuÊýýde ýÏonýgumw.

*WI àde, rîfMre dont le côùy* ÔW,presque Mwýoî»t et forme la Plu& grande au mt)rKm" 1 iw
d0Iýýrýmw0à deiarge, à Veh"t 4m *kw0iiý ce qua forme ý uneùlùtýteý4Wêre»jt- du 1» d=« Io ý#0Àe 46titude et le 135Q de loegitudé, Ob, legie"tftoo le, 1*10 twlobwt%ïde,,

Mntagnies qtd en suivant pocéalïpemm"p*e du, nord; Wtewmino dàrm le 62J de latitude et 1,dMc toute 1 ocest de M: mofttou,tweeew à
aIlSàsJeMIýufI 10e de J'E$OUvýè ll'li$y a que deý un.tegie é tIl n'a Dz4ýý wrtë d bûM w de qùe'uea Olt dW eü ýdê Ilot9à Poil$ q mmiýtaout àtme

Lornue Vous "ffl rendu là et' que vous jetterez les yénement sous 4 Ilmneat vièté sa iïoùtê',diilàà
la'rivièiA sa

6parînýr ion 4
d neg, tomnord-est, emme voua levêrffl p4r da carte, râAËaJý Ita ai r 'de comme



est tracée sur sa carte (c'est-"ire l'embouehu» de cette rivière), 80 trouvé ddansa

59040 de latitude et le 1540 de longitude Ouest.
Son calcul et son tracé était basé sur lit longitude est, mais si vous déduisez s

lonptude est de 360 vous vertez que c'est 154 ouest. Son cours en remontant 1

rivière était nord-est, le cours de la rivière qui sort du lac de l'Esclave est sud-ouee

Il examina sa rivière dans ce sens sur près de 70 lieues au nord-est, la rivièr

qui sort du lac de IEsclave est connue sur une égale distance vers le sud-ouest, don

la distance pour former la jonction ou pour S'assurer que c'est la même riviè es

très courte. L'embouchure de la rivière de l'Esclave au lac est dans le 64- dd

latitude et 134Q de longitude. L'embouchure de la rivière Cook est59 40

latitude et 1540 de longitude. Le cours est nord-est et sud-ouest. Les degrés d

longitude dans cette Iýtitude n'ont qu' un pe n Plus de 26 milles en moyenne par degr

et la différenS de latitude U lest que de 4 degrés Donc, et comme il n'y a pas d'autr

issue comme à la rivière qui sort du lac de fÎÎ;ýlave ou à aucune autre rivière dans c

pays vers le nord on le sud du lac de l'Esclave pour former la rivière Cook 'l 'l'y
aucun doute ne l'on a maintenant parfaitement découvert et on conniât laisour,

de la rivière ook. Il y a d'autres preuves incontestables. Mk a trouvé sur

cote une grande quantité de bois charrié par la rivière. On ne trouve de ce bois a

ejir les rives de la rivière qui se jette dans le lac de l'Esclave. , Il n'y a nomn PS

aucune rivière un peu considérable venant du versant des montagnes et coulant ver

la iner à robt du lac. Les rivières Arabaaka, de l'Esclave et de la Montagne, quý
A r ttent dans le lac de l'Esclave, débordent annuellement deux fois, au mois de mai

ai débâcle des glaces, et au mois d'août à ia fonte des neiges dans les montag

Týôilâ donc l'explication de la quantité de bois que le capitaine Cook a rencontýé,

nla pu être entraîné vers l'océan que par la rivière de Cook car ainsi que Jff Il
26 e considéraý1e au sud de la riviè

;U remarquer, il ne pedt y avoir aucune rivièr
de Cook ou de la rivière qui coule du lac de l'Esclave, vu que la grande chaine

montagnes 8 arproche jusqu'au bord du lac et de la rivière de 'Esclave. Voicii U

emonsieur (sur la carte duquel et de qui j'ai recueilli les rens

en ni pré édent) a rencontré deux Sauvages qui étaient venus ad

que du ord sans interruption par une rivière, jusqu'au lac de llEscla

lui ont a r On 1787 une couverture quiis avaient réque de vaisseau

ent à Vern otichare la rivière; ils disent que la rivière sur laquelle il

ité ' rande et navigable, jusqu'à son eraboichut-e,.de sorte que di l'on tien,

c0m de la titude et de la longitude des deux rivières, de leur cours eett ddûo tOuu

les autres considérations, il n'y a pas de doute que ces deux rivières nlen :fo

q1RýUn6_ seule.
Da-ne la partie nord du lac de lEsèlave il avait une grande quantité de gil

le 15 juillet 1781, et pendant cettu année-là, les ý3AuVâ91S venant de ce lac ont..p4n

un nord et à Peudroit où les eaux flueDt ektrelluent.

:-A-Ilocéan du nord ils ontlOncontA et tué un: bon nombre de Sauv

Esquimaux, qu'on ne trouve que sur les: bords de l'océan depuis la côte du Labr

en analft vers le nord, et l'on en trouve sur toute l'étendue ýde cette côte aussi

qu'on la connaisse au nord. Cook est a114: au nord jusqu'à 172" ou 78.0, et là,il

urrtté par les glaces. E y était On RoÙte et eolui dont -je, tiens Ca renseigneme

Mo dit que S'il y avait été Un mois plus tard lias glaces ne lui auraient offëtt."

û4tatle dans ces pa je crois cela, et au milieu de ý septembre il aurmt'

Pas"r la e6te nord deMAýériquO et retourner en.Europe par oette route.. Sur,,

cato NordýOUsýt de lf=o il y a une grande on longýQe pointe ide terre

s'étend jusqu'à 71n de 01IL DIU$ loin, et. eiÎnite la côte court au 8u.d

sorte que lorsque -vous vous trouvoidans le 128' de longitude locéan baigne la te
Jï 68â . -

ans de latitude.
tes oonolusions que je:tïrerai maintenant, s' týý

10.Que le lac Sup4riew est situé sur la preulier plat«M.de hâates terros,

4wt océan .et Wui de Ponêst, dam les 46ë: et:,M, dé. 1%14tudiiý. et qpe 1ueiý=

plateau se déob*gett 1ý%r lS*" «MutZ&u»nt et kWialpi.



2Q, Que les, OIAIX vers l'onut oule nord du W jusqu'Au 58e dé latitude et le
1240 de longitude se déchargent Âans, la rivière York, qui se jette dans la baie
d'Rudson.

31Q Qne dans là 58e latitude se trouve la grande hauteur des terres d'où les eauxse diviseît et. coulent à Pest et à l'ouest. Les premières dans l'Atlantique, lessecondes dansi FoeMu Pacifique.
40 Que lo grand lac de P.Esclave est la plus BoÈtentrîonale grande nappe. d'eauavant d'arriver à l'océan du <nmdt et que la rivière qui prend sa'sourco dans ce lac sejette dans l'o" PacifiquýO du bord et est la rivière que Cook découvrit.
VI Qu'on peut avoir une owamunication fïLcile et un commerce avantageux au

MOru de "te& établis sur les lacs de PB@clave, Arabaskù, Pélicaut' etc., etc., etdékivrtr le produit de ce comineroe à l'embouchure de la riviève Cook, pour êtretransporté de là en Chine, eLeýj et qne vu que la rivièreCook et les terres situées surlm lacs de I'Fmelave, Arabaska, ite.,.soat.tl.ès belles,, on.pouvait créer là quelquesétablis8onients avantageux qui rendraient degrands services au gouvernementii: -i , 1Le pays près d'Arabaska est, OxýOfflivement beau, et le climat y est plus doux
ýjuIici, grke à sa proximité de Voc4au de l'ouest. Ija distance ne é gu reAlieues, si même elle atteint ce chiffre, dau une direction ouee4u -me8ci ous yavons un poste comme nous en. avons sur. les diffdrente lacs à partir du lm Sn rieurju8qWà Pekt émité s érieure du lac de I'Zsclave i»nombre de: ces postes est de 21,sur cette dis:nUe'. olùItý:100mzn"lltseout installés pour faire le commerce avec leséifférontee tribu& Sa

La distance entre cette ville et la tête du lac Supérieur est de 160 lieues et dela týte du Ige Supétieur. au grand lm de PEMIave d'O mille lieues, Boit. une: âistanco

qui M'a fftruie ces renseigneme ter Po»&, à qui l'on' a1* 1 étrumente niveres à prendre, sa..Iaiitu" et quia rnu des t[WU%ëtko$6»4mte dam la science &e 1 astronomiee etc.,, ete. .sazlatitude eet indiLbit&]ÙementeXýëý, et Ra longitude presque exacte. Bile.a. dm.-Prï-M' par quelquea pex8otrùileenvoydea de la zivière York juqu'à sept cent miUeeà, roliest -de cette et-de'àau moyen du wurs des rivières et des lacs, de sorte qu'il neýpeut y avoir de gr»deâerreurs.
Oh pourrait peut-être .en ou de querre faire un autre usage de- oette, route, enOnvo ut par là des nouvelles aux Indes.
POZý a laissé un autre homme du nom de Nexene's ali lao de,, i'Eâý(IaVe avee,ordre de deaeondre la- rivière et sa rendre. de là à UnAluka eL ensuheiànu ik

à en Angleterre Àan paësant .par la, Ra"io, etc. S'il ne , lui arrive pas

BVAW "PB

Où MOI) flie '194m"ôidau 7 d'un M. Pond, dans Pintdrieurdeý 'aë t tt 15 gous cekli un extrait déCet1à Ië%týé ont er ' s "na avan-tagëüýk qùi âAïeiii 'ýoUs le jugez à Propos,
X,4i l'houneur d' être, monsieur,

ùà»Aeè& obýt et tréahumble merviteur

Dý&VID ÇG,"N,
2gile:ýoier 1191>

1_9



4.-MÉ3[OMB PAR ALBXA.NDER, I>ÂLRYMPLE SUR 4A ROUTE DES
DÉCOUVERTES.

(Archives, série8 Q, vol. 49, p. 368.)

2 février, 1190,
'La saison est si avancée qu'elle rend inopportun un voyage autour duCap Hornjene:dispasimpratfcable, car en admettant qu'un vaisseau mette à la voile au commencement de mars nous ne pouvons raisonnablement supposer qu'il prendra moinsde trois mois pour dUbler le caf Horn, ce qui le mène au mois de juin, commence-ment de l'hiver dans la latitu e méridionale. Allouez encore trois Mois pour serendre Sur la côte -N-0. de PAmérique, cela mène jusqu,ýn septembre, qui est Jecommencementde lhiver dans ces parages. Mais bien que ce soit une saison inop-portâne pour doubler le cap -Horn pour faire des découvertes sur cette cote ilýpuutexaminer-la question de savoir s'il ne serait pas mieux, avec ce déuvantagè e:folrôle veMtý imulédiatment plutôt que d'attendre; car bien que -l'arrivde sur 'la côte&Amérique 'I'àul'uit Pas lieu àla saison la Élus favorable, il Y aurait des ÉvantIlé, voyage autour du cap Horn, car le vo a dui. Lion, p 4, montre qu'on trouvepôullierement que les vents d'hiver sont favoraimes r tourner le cap Ilorn envenant d'Europe, et défavorable pour sortir des mers du Sud'et d'après le Journal OfWitdi, hux îles Falkland, cette opinion paraît être confirý;éë parce que les ventad'est semblent, au moins, aussi fréquents que les vents d'ouest en juin etAdmettant donc que le vaisseau arriverait s même aussi

-ur la côte d'Amériquetard qu'en octobre, nous savons par l'expérience du Prince of Wales etdu PrincS,qui séjournèrent sur la côte jusqu au milieu de novembre, qu'on peut testersur cette côte jusqu'à une époque aussi avancée mais ces vaiséeaux étai«t auhavreCalimité dans 541> 12' de latitude nord, et le but" actuel des découvertes est le détroitde I dans 48+' de latitude mord, et s'ils peuvent, trotiver xin havre convenableuelcôte pour hiverner, ils pourront faire beaucoup de dusur -ce, progrès ar terre rantI!hi-verdabB le but de s'assurer d'une communication ; et s'ils le voulýent zils peuventse rendre aux Iles Sandwich et revenir de bonne heure au printemps.Xais quelque opposé qu je sois à tout retardement, je suis d'opinion que Pon nedevTait sous aucun prétexte fia la présente opération par la baie:d'-ffuMoýdepré,féren ce au caPý 11érný
Anciennement on était d'O 1

de A p nion qu'il y avait un Passage N. 0. pgr la nierbyperbýorýonne au N. J-IJL ne bien que le sois loin ýde touloiý:?jet#r du -bMmeSur la Mdmoire ou les capacit4r ü capiýwlàel,..Gook, je ne 1 s admettre un PI(ci ïLý d. un homme infaillible) en géographie et en n&vietion... On allègue que les Esquimaux habitent jusqu'aux endroits les plus reculés surles côtes nord de'lýAmérJçrue.. Cela se trouve: incontestablement prouvé Pour lesartiaIs ouest par le, réI au vOya e de Cook; et il est hors de doute que les ÊSIqui-maux n'habitent que sur les ûêt f, la-inër etdai»Ie voisinage; qu'on ne les trouvenulle part. oû il n'existe pas de communication avec la mer, est. évident d'api-és Ilsde leurs bateaux, etc., et, par ûon"quent cet, argument démontré presque
Infil existe ulle communication par M& ifavi#able'ppâëleurs bateaux, depnig le

4 de l1AM&i(2ýM et des-Ilesl,Que la mer soit navIieble pourplus que des " aux, est un_qm mérite certainement dêtresujet W examiné.
Chaque d4oonverte moderne tend à corroborer les anciens et dans les=tes les plu& 4ýnoieI longtemps avant là voyiýge d RudsQn, 1& mer iýporte eon wmimt distinctement indiquée, bien que reprdoentée avu.de bien pi asPetites dimeumiow qu'elle.n'en A.
Dans ces cartes on représente un chenal qui iénair&it l'a partie N.-O. de' 01mer q,4ý correspond à la Biýpu1se Bay avec Vocé= Hy , nical Ilýpwborkn; et cette commùniicu,tion jMr mer saccorde avec toutes I* âartés sauvages, gui cantinuent la c4tode là-mer aepuis OàureAill, dans 1# baie d'Z*dwn, intqu'ýà là nP(4re du Cuivre,



Le Capitaine Meures, qui -a été pris dans les glaces dans le détroit du Prince.
Guillaume, romat-que qu'il n'y a pas de ITautes Iles de Glace comme on, en trouve

.da.p$ le détroit de Crow, dans une latitude beaucoup
naturelle C'est que le détroit de Cross a une commu plus bassei Sa conclusion est.
lau y nication. par mer jusqu'à une

týde plus élevée où l'on trouve ces Hautes Iles de Glace.
. Le eu itaine Portlock a- appris des Sauvages à son Iravre, au sud du détroit de

Oro ýi -y avait une mer au delà des montagnes qui entourent ce havre, vers 1,08t,lût liOPi on unanime de tous ceux qui ont visité la côte sur plusieurs degrdsvers le
sude est quo tout cela n'est qu'une suite d'îles.

Donc l'opinion qu'il existe un passage nord-ouest est fortement confirmée par
les anciens rapport's, les cal-tes sauvages, et l'opinion de ceux qui ont récemment
'eleité la CÔW nord-ouest. Les seules allégations contraires sont que le capitaine
MiddlctýOn repr6sente -Repul&e Bay comme fermée, et que le capitaine Cook ét:le
CaPituine Clerk n'ont pu trouver un passage par le détroit d'Anian, aujourd'hui
aPPiolé détroit de Behring.

Quiconque examine le journal du capitaine Middleton, préférera, j'en SUÎý3 COZle témoignage itif des cartes sauvages à ses conjectures, et sans discuter lw
conclu' PO$

sion tirée du voyage du capitaine Cook. Cela ne peut aucunement Prouver
la d R pulse Bay eh allant vers l'ouest soit innav * ble,
L08 notntreuses et randes rivières d'Asie qui se jettent tns cette mer B-iwée

nord de ce erntinent larrient une quantité considérable de bois u'tendàretenir
gj"ý 0. Cette glace peut s'ètre aecumulée assez entre lýAeie,8tial côte vis-A"-Vlg,

dont l'étendue vers le nord est inconnue) pour empèuher qu'on puisse pa p
Mais nou n'avons aueuns rapports indiquant'que des rivières corisidd.mbled:se

Jétient %dans la mer- Hyperboréenne entre Repulse Bay et le méridien ýdu Àéûroit: de
lot M. Rearne de même que les commerçants canadiens repr"nteiiti quela

PhIýMe nord de l'Amérique e9tdépourvuede bois.
R L'a,114gation d'une bam de glace fixe, en l'admettant comme fait plutôt qnù

hppüthke, com e certaines personnes l'. ffirmen t ne dit rien 'enNoWer ib -ce
un vent prouver par 14 car nous savons que la mer est napýiga'ble 'un ý, ffpitZberqý

Wau 800 de latitude N" et nous n'avons aucune raison de crüI CU6 de la
F, I'R erb" nne depuis Repulge- Bayon allant vers l'ouest

oziord Lescommerçants canadiens la
d'OtMý, lioarhe prétend seulement, qu'elle est au IT: de letitde nOP&
uh dtkblis8ement dans le détroit de Davis au 73' 151: dÈIqtiWeý noced, «t il" nýy,ýx'
44kit, -soit dans le journal dé M. Hearne soit dans lès.: rapport& esnadieu, pour

Or l'opinion que lé pays & l'ouest de la partie nord 1 de i& baîe, dUnds" wt
6 en hiver; au contraire, M. Rearne est parti: et%:.déceMbèý6 de Churchill: où le,

'At semble plus tempéié qu'à Albany, bien que ce dernier endroit SOU
au Bad, et Qýeat. là une: forte Pl-ooomptîoti en faveur d'une: 'mer ý au nord. ý MâÎý
6 en e apposant pour un instan4 ce qui n'est appuyé par sueune «Melufýion, pro
),ee la navigation ve" l'oùe8t par lemord de la We degadson soit imprati.

a 0M nOU CL8vons considérer l'affaire telle que la reP14Aiente un examen fait
rre.

.Les commerçants canadiens représentent que la distance depuis Québec jusqu'à
té du lac Sup4rieur est de ý50 lieueis ou 2,250 mille» géographiques, et, de là
lac ' &W 9 ýÛÙÙ ýiûlw& 'de plus, en totalité 1,750

ý6u 5,2M in illes Bien qu'on admette ce -calcul ýýmme très
'4,11 milite cepen nt égalemeut eli fbvéÙr. de la baie d'Hudson lor8qu'on le

8,ý, là distance ý,à partir de W
ýMppo" qu'on adïnetto qte la dIï4anOeýen ligne directe, et millefs -plut6t,,,quéït

porge que ce fferait le ealenl,,Ie,,plttt misonnable, nous; 4vo" IIM, üelm''un Pays rempli de chutes et deýrap!de4 qui nuisent à la navig&tJoný', ' , ý :,,,
iie te prendmu ýeepOadànt ue .Ufýqu'à l'ile qui se tëouvoý dOý*- le ise
Jow omme 4tantde ISU thiI e% géographiques.

rtir de la- baie d'Un n n'Mt.quede ffl ïniIý4 d
eld Mnu cOn>mý navigabIdý

à,
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Le com merçant canadien représente que le lac Arathapescow s'étend jusqu'à 100
à, l'est de l'ile, M. flearne dit 90; et une partie très considérable des 300 milles
restants comprend le lac Dobaunt et autres lacs.

Par la baie d'Hudson les découvreurs profiteraient des renseignementq de M.
Turnor, que la Compagnie de la ]3ai"'IIudson avait envoyé dans us parages et des
connaissances astronomiques duquel nous pouvons raisonnablement espé,1U des
renseignements utiles, tandis que les prétentions de Peter Pond (telles que rapport6es

l rX. Holland) que les observations de latitude endant son dernier voyage s'accordent
ine seconde près avec les positions indiquées gans sa carte antérieure établie par

estimation trahit son ignorance ou son imprudence et enlève de la force à tout
rapport venant de lui.

Su osant qu'on enverrait avec lui un homme savant et véridique, il est probable
que pon cacherait cette personne, comme on prétend maintenant qu'il a fait d'une
personne dont 16 mérite avait excité sa jalouêiie.

Il faut aussi considérer que Pond est natif des Etats-Ur is et ne peut alors être
censé attaché à ce pays. Il prétend aussi à la souveraineté des terres adjacentes au J.
Ille ArMhapeakow, de sorte qu'en l'encourageant nous réchaufferons peut-etre une
vipéro dans notre sein.

Si le vaisseau qui se rendait à la baie d'Hudson ne trouvait aucune communi-
cation ratiquable par mer> il devait retourner en An leterre vers le commen-
wynent 9'(-)Ctobre à temps pour continuer son voyage ýar fe cap Horn, sur le ' côté
ouest, en profitant des ava t de la connaissance des lieux qu'il aurait obtenue
par ses observations et ses rIl=-ehos dans la baie d'Hudson.

On me donne à entendre. que'les gages et les provisions pour un vaisseau de 120
tonneaux et 30 hommes n'excéderaieii ýar, £100 par mois, de sorte que les frais de
oette tentative seraient peu considérables.

Le meilleur moyen d'encourager cette entreprisý serait d'envoyer un vaisseau
r le cap Horn sans retard et un autre à la baie dHudson; et la Compagnie de

rBaie4'Rudson a déclaré qu'elle était prête à coopérer avec le gouvernement, et vu
que, lea %quimaux du côté ouest de la baie sont en bonne amitié, avec les agents
de la:Compagnie de la Baie-d'Hudaou,. on pourrait peut-ëtrý e Étager quelques-uns
dtentire eux à accompagner les explorateurs dans leurs canots. 1 Ileurne dit que
les Esquimaux passent l'hiver à un très grand lac appelé Yâthked, situé un S. 0. de
Viet?0huterfield, et il n'est pas improbable que l'influence des Anglais pourrait lee
décider, à accompagner quelques-uns de nos gens à travers ces lacs et par lés rivières
que ýes. ffltes sauvages représentent eomme reliant la baie d'Hudson au W Aratha-
pMoo-vr, ce qui obvierait l'objection que lon fait à.la navigation depuis les Pa ' rties
nôrd do la baie d'Hudson parce que c'est un dénué de bouleau propre à. Io.,
fabricati« des canots d'écorce.

Je iie puis omettre de mentionner l'opportunité d'avoir des chiens pou der
m, les Sauvages arrivant sur leurs ennemispar ruse comme, un tigT, l'alarme.
sorait.donnde et l'on préviendrait leur féroce brutalité,

NO 5,-AMXÀSDBR DALRYMPL EV.&N NEPEAN.

(Archives, Mie Q,.vol. 49, p. 379).

Omm MoNmuR.-Mon ami M. Wegg, le gouverneur de la Compagnie de.. la Ue-:
egùd",, me pris de dire que les directoeure de cette compagnie .ont unanimement
4"d4 d'eimoyet leur sloup d'environ 90 tonneaux aux frais de la. QOMP*$Wel Isi. le
goueeinemlent vent envoyer à bord une personne compétente pour examiner si l'on
peut trouver nu.ddbouehé à p «tir de:labme d'Iladson pour faciliter les commu-
nications ava la edte oaW., 11s »at.partîoulièremont anxieux quele gouveruomMieffl&tý, Tatenvoie è bord une Pez'm*ne com tente aflu que WpubU soit mauré qu'on WW tout
ce qWil faudra pour atteindre l' leijet qu'on se pro",Dt



Ils désirent aussi que le gouvernement envoie deux personnes compétentes pour

f4iee 16 vOyaýe par terre afin de s'assurer des plus courtes communications par lels

ýaes:et les rivières, et la Compagnie de la Baie-d'Hudson paiera les frais raisonnables

de cette entreprise.
Je suis, cher monsieur,

Votre dévoué,
A. DA P.YMPLE.

N2 52 RIGH STREET, MARYLEBONE,
Il février lý90.

NO 6.-NOTE D'ALEXANDER DALRYMPLE.

(Archives, série Q, vol. 49, p. 380.)

CHER MONSIEUR.-JO crois que vous faites erreur au sujet de D. C'est un homme

de Cumberland et Don un Américain. Je croyais me "appeler que Stockdale

'n'avait dit cela, j'ai donc pris des renseignements auprès de lui, et je trouve qu'ils

'ýiOnnent de la mêma partie de ce pays.
Je serais d'avis que les capitaines F. et D. feraient bien pour l'expédition Pat

110ý à la baie d'Hudson, et H. et son frère du Canada, si ce plan est encore. en

&Veur ; j'ai parlé de Johnstone à Wegg de la manière convenue entre nous et j'écrirai

-aujourd'hui.
Votré dévoué,

A. DALRYMPLE.

XO- 7.-P.ROJFT D'FXPLOIR,&TION DU CAPITAINE IIOLLAND, D-B..QU$Éuc

(Archives, série Q, vol. 49, p. 381.)

M. Rolland propose le projet suivant comme le meilleur pou,. mettre àeXécution
UT813'dxl nord et dé

expédition projetée pour découvrii -et explorer les parties iritérie pe*ow, et la ligne
l'0118à.de l'AmériquA -. situées entre le lac Aurabusquie, ou Arathe

'les côtes découvertee par le capitaine Cook.
Premièrement.-Que le parti qu7on emploiera se compose dýau Moins seize pýr-

y compris un arpenteur el son aide, quatre hômWes AYant quelque connais-

'e=r-e de la construction de bateaux; huit Canadiens et deux Sauvages poâr conduire

deux oit quelquefois trois canots, afin parfois on lorsque llc>ee"on s'en présentera,

iý '4e Permettre -d'en détacher un pour l'employer à. d'autres travaux qui iïe présente-

l'aÎent, tels que l'exploration des riviéres, faire le croquis du côté d'un lae o 864.

où se trouverait le parti princi 1 t il entour en chef, avec lequel Crandra

UjourB garder deux canots crainte l'un ou à lautre, et en gardant des

b"bles des plans, des observations, des journaux, Otc, séparément, de crainte que

e Mte ne cause du dommage.1
grand Obetar dition de, ce genre serait le manque de provi8iow.

sera dune nécessaire qu'une =Q tité otteante (po.ur au. moins trois ans) "t 51

à Aurabu8qaie, et y éti: e transportée du in" in. du mi au fort Mie&lima-

nft>,ôt eoitime. nos canots, à eause de leurs petites dimensions ne warmient

*>ntemir la quantité de provision& voulue, un détachement avec des eanjw pourrait
ju8 à A rabusquie; onpourraît

envoyé du fort pour aider à les transporter qu! u

4,ý nijnenur de là nos principâle8 opérations.
_Jý* pute depuis le lac supérieur jusque-là étant connue (et. un arpentage exact

pal; notre but), tout ce qu'il put-ait 64essaire de faire-entrer ces eildroite, c'est

de et le lonqîtade -de qwclques-uns des, I)iinelp»uX ptes sur'

quis, qui ýoixrra1ent être. utiles aux peffluaeo M
mute, et de fàire des cro, té
ent. cest, le pr&umà tout ce qu on pouX-rait faire d&B13 la çQu]ýs 4eý 1%

en supposant que le détachement partirait de Québec vers iu fin dý, x4al;
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il faudrait passer à cet endroit et à Montréal au moins un mois pour faire les prépa-
ratifs nécessaires avant notre départ. A Au rabn8quie, durant l'hiver, on ne pou rrait
faire grand chose à part l'exploration du pays environnant, faire des observations,prendre des renseignements et se préparer à poursuivre notre route au printemps
ce qui serait, je crois, de remonter la rivière de l'Esclave, de là suivre la rive nord-
ouest du lac de l'Esclave qui, (d'après les renseignements qu'on a obtenus à Québec
de personnes qui sont allées dans ce pay8), n'a pas moins de dix degrés de longitude,qu'il se décharge dans une rivière quý coule vers le nord-ouest, et que sa distanep à
paýtir de là jusqu'au détroit du Frince-Guillaume ou rivière Cook, n'excède pas
quinze degrés de longitude.

Après avoir atteint l'embouchure de la rivière Cook ou de toute autre rivière
que nous pourrions rencontrer dès le début, il serait opportun de suivre la côte vers
le sud-est pour observer le cours de toutes les rivières qui paraltr 1 aient imýortantes ;
jusqu'à ce que nous soyions rejoints par le parti qu'on a intention de faire partir
d'Hudson House, et qui, je suppose, suivra la côte nord-ouest et explorera les rivières
de la même manière jusqu'à ce qu'il nous ait rejoints.

N- 8--PSTIMATJON DES DÉPENSES NÉCESSAIRES POUR ÉQUIPER UN
DETACHEMENT POUR L'EXPLORATION ET LA DÉCOUVERTE DES
PARTIES NORD-OUEST DE L'AMÉRIQUE.

(Archives, série Q, vol. 49, p. 385.)

Un arpenteur à par jour ............................... D'
Un aide à 10s. parjour, soit par année ........................ 182 10
Quatre hommes connaissant la construction des bateaux,

-par joui ....... ........ ........ ............. .............
Huit Canadiens pour naviguer et transporter les canots,

les provisions, etc .................... ....... ................. 365
Deux Sauvages, à 2s. par jour, .... ............................. ý3'
Seize rations de proviýsions pour ce détachement. La

ration consistant en 16 onces de pain, 1 lb. de
viande, 1 chopine de rum, ...........................

Déboursés nécessaires non compris dans les dépenses el-
dessus ................. ...........................................

Instruments astronomiques et autres ................... 150
Colifichëts pour les Sauvages..... ....... ......... - .... 150 -JCanots,, toiles cirées, attirails, etc, ....... ...................... 40
Armese Munitionsý haches, havresacs, etc .............. ......

N 9.-LISTE DES INSTRUMENýrS, ETC.
(Arckives, série Q, vol. 49, p. 386.)

lâto -des instruments nécessaires aux observations astronomiques et autrés par le
détaëhementqui traversera du Canada à l'océan Paëllique. Préparé par M.

revrier 1790.
Mie r méridienne.
Une inontre.

'Un réfracteur 1 d'une puiMince et-flIsante peur oboei,*iéiý IciTélg" Un réeententé 5 des satelliteà de jupiter.
En tlïetýmoWýtre gradué considérablement àü-defflus dù. pbiht dé:
[Th baromètM construit pour mesurer le»:huutours. Y
Un théodollte siimùth et H*d1êy.



No 10.-DALRYMPLE AU TRÈS HONORABLE W. W. GEfflVILLE.

(Archive,3,8érie Q, vol. 49, p. 388.)

MoNsizuR 3 -Je prends la liberté de vous écrire pour vous exprimer combien il

délend de votre prompte décision relativement aux propositions de la Compagnie de

la 816-d'Hudson, vu que la saison du départ de leurs vaisseaux approche.
En même temps, je désire vous intéresser en ma faveur, si vous croyez qUe mes

Mtentions expriýiées dans la lettre ci-jointe au conseil des directeurs de la Compa-
gnie des Indes orientales sont justement fondées.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur.

A. DALRYMPLE.
'Iligh street, Marylebone,

16 avril 1790.

NO 11.-A. DALRYMPLE À EVAN SEPEAN.

(Archiva, série Q, vot. 49, p. 389.)

No 5ý2 HIGR STREET,
MARYLEBONE, ler juin 1190.

CIMA MONSIF e vous serais bien obligé si vous aviez la bonté d'user de

Votre influence aupt,ès du capitaine Holland pour obtenir les latitudes (et aussi les

10ligitudes s'il en a) du lac Supérieur.
Je me rappelle avoir entendu dire qu'il était descendu les chutes Sainte-Marie

entre le lac Supérieur et le lac Hut-on, de soi-te qu'il a dû visiter cette partie du paysi

' et connaissant son caractère j'en conclus qu'il n'a pas dû y aller sans faire des observa-

'tionfJ. Je n'ai qu'une soule position sur le lac Su 6À u 0 m a fournie la Compa-

9miOlde la Baie-d'Hudson, et elle ne s'accorde pas avec D' aville.

Votre dévoué,
A. DALEYMPIS.

N' 12.-À. DALRYMPLE EVAN NEPEAN.

(Archives, série Q, vol. 49, pý 390.)
7 juillet 1190.

CEMP. MoNsisuR,-Je n'ai pu descendre à Whitehüll de uis que j'ai reqa votre

te Ma carte n'est pas finie paru que je n'ai as reqù %s latitudes, etc., du lac.

ýpéZ1eur, que Vous avez promis de demander à e. liolland. Je crois que tout le

est préparé. Si vous désirez avoir une éprmve de ce qui est fait, o.-a-d. la

er, 6 Ouest de la baie d'Hudson, sans aucunes des parties découvertes par Peter Ponâ
iennes ne j'irai de votre côté. je suppose

je vous 
l'apporterai 

demain, 
vu

0VOub avez entendu dire que le capitaine Douglas. était parti de nouveau de Chine

8a rendre sur la côte N. 0. de l'Amérique, sous pavillon américain.

Ràkes in% dit hier que le roi de Suède avait effectué son débarquement à

Il le nt Petite distance de Peter8bargli (25 milles jý ci-ois) et avaît reporuss6,les'tt-oupw

JUS je suppose que ce ne ;ýnt pas des nouvelles pour vous.

Votre dévoué,Y
A. DALBYMPLE.



NO 3.-E APIAIE ROLLAND E VAN N1PAN

(Archives, sere Q, vol. 49, P. 39 1.)

LONDRLES, 25 juillet 1790.

MONBIma-,-Przésumant d'après l'4tat avancé de la saison qu'on ne peut faire
utrès peu de chose cette année en vue de la- ursuite de l'exploration projetée
an les parties intérieures du nord-ouest de Amérique, à part de faire à Québec

durant l'hiver les arrangements nécessaires pour nous permettre de quitter cette
ville aussitôt après la débàcle des glaces au printemps ; pour arriver à ce résultat je
pense qu'il est absolument nécessaire de faire expédier au Canada pendant le cours
de la présente sansn tous les instruments nécessaires et autres articles qu'il faut se

procurer dans ce pays, pour les raisons suivantes : Qu'après dimanche prochain,
ler août, les communications directes avec Québec par vaisseau se femeront jusqu'au

printemps prochain, et par suite d'empêchements innombrables leur arrivée est

féquemet retardée jusque vers le commencement de juin, et à cette époque nouis

seosprès de Michillimacinak. Soumettant ce qui précède avec toute déf4rence à
-otre jugement supérieur.

J'ai l'hnneur d'8tre, Monsieur,
Votre t'rès dévoué, très obéissa-nt,

et très humble serviteur.

4 N. F. Da B, HOLLAND.
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No 2.-LISTE DES PAROISSES, YTC., DU DIOCÈSE DE, Q-UËBW.

(Archives, série B., voý. 225-2, p. 34.)

LrsTz des Paroisses et curés du Diocè-e de Québec; de la quantité des dixmes et dir,nombre des communiants ou personnes de l'un et de l'autre sexe au-dessus del'ýgge de là, 14, 15 ans, ou environ~

Paroisses. Curés. C" '- Dixme. De bled. Davoine. De pois.niants.

_led. rDavoine.

Minota. Minota. Millets.
Kamouraska .. ............. M. Trutaut . ........ 6w .......... 200River OuelIe ...... ....... _ M. Ber. Panet ........ 5w 400 .......... 110Ste-Anne, Grande-Anse ..... M. Lefebvre. . ........ 5w 450 ....... 150 90st. Roch - .. - -- ...... M Verrea le jeune ... 450 250 ....... 50 140st-Jea. port joli 'n", auch.Ur .... ...... 200 90 50 24Lialette. . ....... M Jacques.panet..... 450 420 ..... ....Cap St. Ignaoe..... . ..... . M Paquet . .......... 3w wo ......... 40St, Thomas . . _ « ...... M. Perrault ........ 960 600 .......... 120 20ý8t. Pierre ......... ....... 440 550 .......... 60 leM. Bedard .....st Frau 18 470 400 ...... 70 wsi, Chakmo k'Ëoýe«r'.'".,*.*.. M. Samult .......... 902 600 ....... 250 16ea Gervais.. » ............ M. Roy, environ 100 mnots pris sur SL Charle&st. Valier, .......... .... M Gièrault.,. 500 - ..... 60Berthier ................... 350 8w ... 25St. Michel., ....... .... M. Lagroix... 800 M ..... 80Beaumont ................ f 300 150 ........ 65 ».X. Berthiaume...... 5w wo ........Pointe Uvi . . .......... 

.160 e8L Henri... . ............... M. Vesina, environ 160 minots d ftachés de Charles et de la Pâévi,SW Motie., Nouv. -Beauca M. VerrSt. Joseph do M. Jeau', 720 450 .......... 160 Jiyst. François do
st. Nicolas ............. M. Griulilt... ...... 250 200 ...... 80 à 40 Mst Antoine .............. M ........ 450 2w ........ » 90 12 à 1.5.Elte. Croix ........ M. Gatie. 250 2w ........ 90 1MLotbinièM -_ « ... 300 lm ... ....... 60 10 à 121,& Jeane, st. Pierre des "80 100 50 eBéquets ............. «»* Le Père Loui. 180 80 ......... 25 à 80..........

,= .Y-. ...... « M. Doubiff ........... Sm sw .......... 100Nicolette ........... M. Brallard. - 2âo 120 ....... 50 tlBpaye du Febvm ... ré 0 lîw 00 20St François .......... M. Lehoir ...... « « 200 1501 .......... 40(1,8,.mênie Prêtre rt les sauvapg A akilLLac Yam ka .............. Père Chrisostôma... 400 120 ...... 100 *86Rynointh, nouvelle Pa-
roiwe sur la Rivière d'Y&- 

-M"" M. Durouvrsy ... ........ . ..........imle du i-la'& M. Afiutel, le jeune ... M 55st, O= .................. .M. Porlier ......... «.. 730 750 200 808t. Denîs; .... ............ _ M. Cherrier .......... 5w 600 lm 50e Antoine... ý ............ IL Gervaise.- ....... 420 6w 150 w........... ...... 71 800 60
450 60 M18t. M. M.nard . ...... CSt. Oli vier de Chambli ...... M. Picard - * ": ý lMo 12 à lMo ........... ....

Controcour ...... ...... .M. Yimbert..«.«.'.«ý',.... 280 20 60 .25VerchètS . ............ M. Carpentier.... 9m Il à kZ2W 150 wVarennea.. M. Dufniron. 8k9w 12 à 2w 80BoucherviUe ........ -....... M. Dufroet 800 80.............. M. Demenlle ......... 5W, 650 10D 60

tý10 minots de bW dbd& y ompris le bW dïnde,26 minots de bW dhdqsý mi" dcre.
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2.-"ISTE DES P4ROISSES, XTC, DU Di()CÈSE DE QUÉBEC.-Continuée.

LiSTE des paroisses et curés du diocèse de Québeu, etx,'--Suite-

Curés. Commu- I)iXm'. de bled. d'avoine. CIO POis.
niants.

Minots- Minots, Minot&
leprairie 440 80 à 100
FU Pr, M. Filion ............. 800 650
'Êt: %= ROg ......... 80
Saiul t St 1', t -- * .......... M. Gamelin .... ...... 400 400 60

ou . ..... Mission dessf rvie par Mr. Ducharme.
& tealignay ........ - ..... M-Dumouchel...,.... [ 3501 300 70 ..........

'u M. Denant, il dessert aussi la mission de St-Régis.
Y 

30 20
........... M. Deguire 400 80 25

'11mte clair 200 5w 10G
ete G - 0.- * .. M. Conefroy ......... 800 700 ... 380 1wemeviève .......... M. Besson.. - ý ....... 850 650 ... ...... -
t-Amne, ........... ...... Desservie par les deux curés ci -d essus.
..

...... 
... .......... 

M- Gallet 
.... 

..... 
.. 

M o 
150 .......

utent 400
It au R,« * 11* ............. M . 800 600 ....... 1 - -

c9à 'et .......... 450 ..... .. ..... .
43 Osp M. Fortiuý .... 45,

MirýM Mo env. 200
Trembles ....... 440 100 40

M. Racine. ...... - 280 ...... 1w 40

en M. Marchand ... . ..... 250 ......
t de P&UL ........ M. ý er .... ..... .

...... M. Lemaire- 1,10o
................. j A pris sur la Rivière du Chêne environ M i iinots.

duChêne .......... Frs. P ....... env. 5m 1w

e.. - * * -:: ý . ý 1 ' ' 70'0 à 700 .... 1 .... « *:
.... .... ..... Proust.7ult .... M 30

............. M. Foucher ...... 3w
............ ... Beaumont. 904 à iôô M ;

Pticin ...... M. Petrimoulx. 700 ne autre div
...... ... iý'îývenu du précédent ce U4 joint à'M. Bro partage t Pl au curé de L' .oSni 0ý0 minote.

pent4ply fait qu'il ne res e 5PO 5 à 600 L'. ý ...... 60180
............. M. St. Gý.r..i ..... 3W env. 400 ....... ri "

rchamb-ult .... env.150 80 à 100 2ô)Iouvvlle paroi. M. A 3wet 20M. Pouget. 2e -. : bffl 3w400 270boit M. catin.. 1w 60
.......... M . Rinfret ............ 3w 1w 80

....... Père Petrimoulx.- 400
M. Bertrand ......... w Mo 150 60

du LAC 100 60 10
M. St. Onge, G.V... 200 40

80 20
.... 200 180

not ........ 2N 90 60 30

vè- ........ 110
100 50

M. Bay, .... .. ....... 600 3N
Os ...... ..... 2ffl 100 90 20

M Wa 100 40
.... ... me 110 60

......... . . on ............ 600
....... 300 120 90 40

M. Bailly ..... .... 4W 10() 90610
580 460 130 80

M. Beriau ..........
Mission sauvage desservie pbr le pý Girault. 110 60M. DIttilSm ....... 6w 500
M. Duchenaux 125 1w

........ .M. Borel"... ow M 1w

.......... M. Renaud .... : *.,: « M 100 60
6w 30 40

én 2w M
Hub-1 ......... *ý 300 100 40

850 2w 100 40
D,.Me ...... . -- f pregq.

et &,uo sur le neuve M omtuemquç de
te Pmime MM probablomt &vi»M



No 2.-LISTH DES PAROISSES, me., DU DIOCÈSE DU QU-ÉBEC.-eontinuée.

Lx&Tz des paroisses et curés du diocèse de Québecý ýetc.-Suite.

Commu-
paroisses. curé& Dixme. de bled. d'avoine. de pois.

niants.

Minota. Minots. Minots.

St. JSchim ................ M. Corbin .......... 280 400 M 85

l'a Baye st. Paul ..... ... M Gagnon ......... 310 200 60 20,

l'a petite Rivière.. - .. :: ... -
I81o aux Coudre@ ..... 250 200 60 25

M. Conipain.- 100 30 10
Les Fboul«"Uts ...... 160

IA Malbaye ... - ...... .... 65 20 ô 2

St, Fr&n" iole D'ort. ..... M. Leperre ....... .. 250 200 70 80

Pte. ywidne ý ............. M. Guit M 80 ....... - 40

BIL Pierre ...... ...... « ..... M. le Coad uteur ..... 400 300 70 .......... 60

8L Laurent ................ M. Ilamel 400 290 60 - ....... 40

13L jean ............ -....... M. pinot.' ...... 420 Mo lw ...... « . « 00

M Montgolfier ........ M4,000 4 b6 5W 150 ......... 60

Rivières ... . .... M. Mailloux ........ .. 400 env. 140 60 .... 20

................. M. Aug. Hébert*.. ... 3,WO env. 80 80 - ........ 4

*Son revenueut être en tout de 2,5W m. par le casuel la fabrique, à ma prièm a suppléé à la Modicité

de wu revenu, afin de payer ses deux vicaires qu'il est obligé de nourrir, et à qui il donne en outre à Chaem

2m DL
C'se notices prises de celles de mes visites ne peuvent4tre justes à présent, et ne donnent quun b peu

près les anciennes paroisses se sont détérioré"; les nouvelles se sont augmentées et Wauginentent enôom

juin 1184.
BRIAND, évêque de Québe*
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NP 5.-DÉNOMBREMENT DES SÀUVAGES.

(Archives, série B. 225 p. 393.)
DÉNOMBREMENT des Sauvages dans le district de Québec, ler juillet 1783.

De 6 à 12 De3à6
ans. ans.

Villages. 'à L

.z >

2 18 8 139 202 64 49 39 80 61 612
1-- des 8 29 24 169 266 65 51 61 57 24 '754

3 20 9 100 134 22 27 22 21 22 m
... ........ 3 6 2 103 149 17 17 10 il 24

............ 1 ....... 2 2 ....... 28 42 il 4 9 2 3 103-
............ .... 2 6 2 26 39 8 2 7 1 8 101

2 6 3 1114 210 32 36 21 26 42 M2

Total ... ........ .... )2 87 48 749 1,062 219 186 169 148 184 2,874

(Signé) JOHN CAMPBELL,
Surintendant, etc., des affaira des Sauvages

dans la province de Québec,ý

ýA

U



34

No 6.-ETAT DE LA RELIGION AU CANADA.

(Archives, série Q, vol. 49, p. 343)

Lors de la signature de la paix en 1762, on a représenté au gouvernement qu'il

y avai t un grand nombre de Français protestants au Canada pour l'avantage desquels

il serait convenable d'envoyer des pasteurs qui prêcheraient dans cette langue, bien

qu'en réalité leur nombre était très restreint, et les Anglais protestants étaient dix

fbis plus nombreux; il y a deux ans leur nombre s'élevait à 6,000 et plus. En consé-

quence trois pasteurs ayant un traitement de £200 par année, furent envoyés à leurs

alloisses respectives de Québec, Montréal et Trois-Rivières, savoir : M. De.)Llontmol-

in, M. DeLisle et M. Vizière.
Il y a environ six ans un M. Geary y traversa pour un hiver, avec le même

traitement, mais il revint en Angleterre.
Et l'an dernier le Rév. M. Toosey, qui 9, deux cares à Suffolk, a été envoyé à sa

place, sans être Dominé à aucun endroit fixe pour officier comme pasteur.

Ce sont là les seuls pasteurs dans cette vaste province, exceýté le Rév. M. Stuart

et M. Doty, les missionnaires de la société, récemment placés, 'un à Cataraqoui et

l'autre à Sûrel, avec un traitement de £50 par année qu'ils reçoivent de la société.

La négligence des devoirs religieux parait être des plus honteuses d'après les

nombreux rapports transmis à l'évêque de Londres ét à la société,
Il n'y a pas une seule église protestante dans toute la province.
Le ministre français à Québec, un jésuite iéformé, ne peut prêcher en anglais et

négli e beaucoup ses devoirs.
te ministre des Trois-Rivières est un homme très dissolu. C'était autrefois un

moine (récollet) ck cet endroit; il se querella avec son abbé, puis il se fit ordonner

ici en Angleterre, et retourna 'en qualité de ministre protestant à cet endroit, où il ne

re lit aucun de ses devoirs.
InU ministre à Montréal ui est en même temps aumônier de la garnison) loris-

apelle du couventqu'il officiey le fait dans la ci des récollets, le dimanche matin

seulement, ainsi qu'à Noël et le vendredi saint.
Le petit nombre des »auditeurs français à tellement laissé do côté le service divin

et les prédications en français, que la société a reçu des informations dignes de foi

que -pendant quatre années réunies, il n'a pas été prêché 4 sermons dans cette langue.

Le service du soir n'est jamais célébré, et le sacrement de la cène du Seigneur

n7es 8 administré plus de 3 on 4 fois par année à Montréal; pas aussi souvent à

Québec et pas du tout à Trois-Rivières.
L'enseignement du catéchisme est inconnu dans ce pays.
Les mauvais effets de cette tégligence sont très évidents et se font vivement

sentir.
ýLa plus grande partie des habitants de Montréal sont des presbytériens de

omprenaîent pas, et
ib6ralenient souser tl'Eglise d'Ecosse, Ces gens, fatigués d'un ministre qu'ils ne c ipour d'autres raisons, ont établi an ministre presbytérien et ont 1

Dour son entretien. Son nom est Bethane, et il était ci-devant aumônier du 84e
aidait M. Delisle (ce

légiment, et pendant que M. Stuart %u'il a fait pendant quelques

temps) il assista constamment au service dans notre éef11ý,se.
Si un digne pasteur de notre église s'était éta li dans cette ville, on -aurait

prévenu cela.
Il y a deux écoles à chacune desquelles le, gouvernement alloue un traitement de

.£100 par année, une à Québec, l'autre à Montréal. Le maltre -d'école à Québec

Tanswell.
Le Reý M. Stewart a dirigé l'école de Montréal pendant peu de temps (après Sa

fuite du fort Ilunter où il était missionnaire), jusqu'à ce qu'il y a deux ans environ le

ý uve .ruement ju e à propos de lui enlever la moitié de son traitement.et de le

i111=i, entre un £ Fisher et un M. Christie, tous deux presbytériens. Ce dernier

'ýétant devebn dissolu, s'enfuit, et ]ý gouvernement saisit cette occasion ponr donner

e25 à un maitre d'école recommandé par Joseph Brant, à New Indian River, noni:.1



Mais, outre la division de traitement, il n'y a ni maison d'école ni terre affectée
cette fin, ni syndics nommés ni aucun règlement fait au sujet de l'application du

týtement de £100.
Les habitants sont opulents et généreux et ne désirent qu'une personne convenable

e0lr fonder et maintenir un séminaire. Dans ce casý le revenu ne peut manquer
eétre considérable, Les prix pour l'instruction ont été pýG-ur le latin une demi-
guinée, pour l'anglais et l'arithmétique deux piastres par mois. Il n'y a pas d'école
anglaise dans la place,

Tel était l'état de la religion au Canada lorsque la société envoya les deux
1Qissionnaires ci-dessus nommés.

Le premier, M. Stuart, est missionnaire à Cataraqoui et chez les Mohawks de la
baie 0. QuinW; et M. Vincent y est le maître d'école de la société. M. Stuart doit
partage" son temps entre les Mohawks et les nouveaux établissements des loyalistes,

]Pour cela son traitement de £5b est insuffisant.
On espère donc que le gouvernement l'augmentera et nommera aussi M.- Stuart

aumônier de la garnison à Cataraqoui, et donnera instruction au gouverneur de
'e0,ncéýer une terre pour y construire n'ne église et un presbytère ainsi qu'une école,
4V6c traitement et un terrain.

On désire la môme chose pour M. Doty, de Sorel, (excepté qu'il n'y a pas de
gnImi8011 à cet endroit).
.. Il faut aussi un missionnaire à Johnstown, à36 milles en amont du Coteau-du-Lac,
4!ý1Be aide de la part du gouvernement.

y a des loyalistes d'établis depuis 'Cataraqoui jusqu'aux frontières des
4ýUU-Vaýg6S, OÙ un pasteur serait très utile, et ils désirent en avoir un.

y a 44 familles appartenant à notre église établies à Oswegatchie où un. X
John Bryan offieie actuellement.

Y a aussi un établissement des Six-Nations à un village situé sur la Grande-
à 40 milles en amont de Niagara, qui a stipulé avec le général Idimaind

'que le gouvernement leur bâtirait une église et leur fournirait un m"tý,6 et un
ý1114ître d'école.

Sir John Johnson a.déjà établi ce deý»nier et le paie. (Note, il. n'y avait Pas de
ý, ,,-,.Pasteur résidant à Niagara pendant toute la guerre.)

La société trouverait un maître d'école à Montréal, st on Pinstfillàit dAus.'tln
blisBeinent convenable.
.'Comme M. Toosey n'a pas dernpl()i fIxe et quil oe Anziais, ne pourrait-on
lui donner instruction d offici er soit à Qué bec, soit à Montrédl Ou à Il

il faut présumer qu'on devrait construire des églises ?
Conformement à cette représentation, il faudra au moins. trois Pasteura a

it.à part oelui la
pour lesquels il faudrait avoir de 1'>-ide du gouvernOMOI,. 111a",

On espère que vu qu'au début on envoyait dei; ministres à la. Nouvelle-

-se, lé gouvernement pourrait allouer quelque chose aux ministres qui POPfflJý't
=intemant, et leur trouver un passage.
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NO I.-ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE DU CANADA.-CATIIOLIQUE
ET PROTESTANT.

(Archives, Série Q, vol. 49, 350,)

TABLE A. JÉSUITES,

CATHOLIQUE. Mons. Girault, supérieur.
Well, collège à Montréal.

ÉVÊQUES. Casot, procureur.

Mons. Briand, retiré-
Hubert, en fonctions.
Bainy, coadjuteur.

CICRÉS ET MISSIONNAIRES DU DIOCkSE.
VICAIRES.

ýI 
COMTÉ OU DISTRICT DE QUÉBEC.Mons. Montgolfier.

St. onge.
Gravé. Au NORD du fleuve Saint-Laurent.

Brasker.
dé Durant.

Plessis, secrétaire du diocèse. 
VILLE.

Mons. Hubert, vicaire de paroisse.
Id vidai do

SÉMINAIRE DE QUÉBEC. dé Pacquet do

Mons. Corbin dessert St-Joachim.
Mons. Gravé, supérieur. dé Guillard dessert Ste-Anne,

Directeurs. Hubert deiýaert Ch&teaU -PiCh8e et Ange-G ar.

Bédard. 
dien.

La Raille. Renaud dessert Be rt

44 1. , 11210cirg.
Burke.' 

Dereme dessert CI.

e4 Robert. Descheneaux dessert Lorette.
dé

Roy, procureur. Bériau dessert St-Augustin.

Boissonneau, professeur. Bailly, coadjuteur, Pointe-siix-Tremblee.
Bégin, coadjuteur, vicaire.
Hubert dessert Les Ecureuils.

SÉMINAIRE À MONTRÉAI. Fillion dessert Cap Santé.

Labadie dessert Deschamb&nltý

'ý1" s, Mottgoffier, supérieur.
Braasier, vice-mupérieur.
Poncin, directeur.

dé Guychart, missionnaire chez les Algonquins
AU SUD DU FLEUVE SAINT-LAURENT.

au lm des Deux-Montagnes.
curé officiel.

= ,in, Mons. Fortin dessert Lotbinière et Ste-Croix.
14 Maxchete audeffle-rt St-Autoine et-St-Nicolu

Mweh-d, principal du collège. .4 La Motte dessert ýSt-jo8eph et St-Françdiè.
Borneuf, procureur, le

fonnaire au lac des Deux-Mon- Dubord dessert $te-Marie.
Mr le clerc, miss, il Vésina dessert St-Henri.

tagnm Ç4 Bortbiaume dessert la Pointe-IÀVL«
Ruwrt. fi Sarault dessert St-Charles.

di LeClerc, professeur en philosophie. Minotte dessert St4ervais.
4 Ecclésiastiques pour lyhumanité et la science. Degnise dessert St-Michel.
Mons. Archambault. Gareau dessert St-Valier.

di Bédard. , Landriaux dessert Belle-Cham.44 Chaboillez.
Parent, 

Compain dessert Beaumont.
Verreau dessert St-Thoma&

dé Bédard dessert St-François, Riýv*e»du,"

vicéuims DE lA FAR0113SE DE MONTRÉAL. Chauveaux dessert St-Pierre, Rivièm-du-SucL
Paquet dessert le Cap St--Igmace.
Panet dessert L'islec

Xe,ý Poulin de Couirval. Faucher deasert St-Jem-Portý-Joli.
11eller. , Verreau dessert St-Roch.
làà Motte. Lefèbre demrt136dard. Panet dessert la Ri,ýÎére-Ouelle.

Trutaut dew5ert Kamouruka.

NbOOLLM Paquet deagert l'lie Verte, Rimo-ki, TroW

Mons. Berry, commissaiire =v)ýnciaL
D«aim, supérieur A, 'dal.
Patrimoulx, couvent de MontilàNL
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COUVENTS ET COMMUNAUTÉS DIE FEMMES. SUR LE CôTÉ NORD Du DISTRICT.

Hôpital Général à Québec. Mons. Délorimier dessert St-Cuthbort.
'Vondé en 1693 pour les malades de corps et d'esprit. pouget dessert Berthier»
CatheriÏe Noyau, supérieure. ReligieusesI 41 Peeault dessert Lanorai et LaVallerie.

Serand dessert St-Paul.

Hôpital Général, Montréal. St. Germain dessert St-Sulpice et Répen-

pOnd6 en 1753 pour les malades t 1 titrny-
n6rèse Le Moine de Pin s, i3upérieeuree8 iP-. eluii gý7îeeu13 *ses, 18 Petrirnoulx dessert St-Pierre de Portage.

Bro dessert St-Jacques-

Hôtel-Dieu à Québec. Forges dessert St-Roc.
Fondé en 16M 1 malades et les pauvres. Foucher dessert St-Henri de Mukouche.

Marie G-11, St. P3,uuýo1t, supérieure. Religieuses, 30 Roytel desse Maskouche de Page.

Beaumt deseert Terre Bonne.

Hôtel-Dieu à Montréal. Hubert dessert Blairville.
>ündé en - Pour les malades et les pauvres. Batis4ý2m.

Louise D'aille Volott, sup. Religieuses, 30 Cap Madeleine.
:: Ab7 dessert Ste-GellevièvO,

SSurs de la Con" tion de Notre-Dame. Morin dessert Ste-Anne et Grondînes.
011d6 en - pour l'éducation des fillffl,

ý BaYienne, supérieure.
11arý SSurB, 57

zondé Ursulines des Trois-Rivières. Rive sud du Saint-Laurent
en 1697 pour l'instruction et pour les malades

et les auvres. Mons. Massue dessert St-Pierre, St-Jean et GentWY-
lurwz Bauy, supérieure. ReligieufieB, 19 Dubois dessert Bécancour.

Brassard dessert Nicholet.

Ursulines à Québec. Archambault dessert Baie du Febvre.

en - pour l'instruction des filles. Le Noix dessert St-François et les Abénsàdes.

%Uý7Ï0harlotteBrassard, Supérieure. Religieuses, 38

Religieuses, 233
Mons. Brougier dessert Chateau Y..

Ducharme dessert Sault rt-Louis et Lachine.,

TABLEB. Genest dessert St-Phil«
Lanets dessert -Bl=le.

Bourg, missionnaire chez les Acadiens et Sau- Griault dessert Prairie de la gMeline.

vages à là Baie des Chaleurs. Denault dessert Longueuil.

Jones, surint. des Missions dans la Nouvelle- Comfroy dessert Boucherville.

Beosse. Duburen dessert Varennes
Carpentier dessert Verchèr'm

Aides de M. Jones. Jean Contre CSur

Le Roux, missionnaire chez les Sauvages dans Durantay dessert ýt-HY&dû"

la Baie de Fundy.

DISTRICT DE MONTRÉAL. Mons. Menard deMSt St-i-ph et Chambly.

NORD du Saint-Laurent. Picard dessert St-oli-ier.
Noireux dessert Bekeil-

ILE DE MONTRÉAL Martel dessert st-Cb&rlw.

Cherrier dessert St-D-à8ý

P«rreault dessert la paroisse Saint-Laurent. Payet dessert St-AlItOiue-
Boucher desqert st-oum

ine dessert la Pointe-aux-Trembles, -1

G, rouard dessert la LongueýPointe. Martel de&fflt William HeurY et ime Dup".

dessert la Pointe-Claire.

eà Dumouchel dessert Ste-Geneviève.
Prul'08t dffl rt le Sault-au-Recollet et la

-des-Prairies.Rivière DISTRICT DR% TWIS-RIVIkUIL

Nord duSaint-Laurent

fonz, Rinfret dessert M"nong&

Marchand demert Saint-Frangda-deQAUes et Ikrtralld dfflsert la RiV &du-Loup.

LA CheuaL Ho=bertj deskert Yamachiche.

4ýh-et densert StýVinSnt-de-Paul. G &gnon dessert la Pointe-du-LS0.

1- Mj&im dessert St-Mrti,. Bleury dessert Trois-Rivières.

Geet demrt $te-Roee. Buot dessert Chaniplaîn.

.ton domert la Rivière-du-chène. DISTRICT n'O RM&

ve degsert l1le Perreault, sté-Anne.
et doagert Soulange. Mons. Dufaux

d«Aort Vaudreuil. 
Détroit



LUNENBURG. TABLEAU C.

Mons. MacDonell, Rod. St-Régis- 
ÉCOLES PROTESTAN=s . . ....

MacDonell, Alex., Oswegatchie. Elèves. Québec. Traitement.
25 Tanswell ....... ...... ......... £ 100
18 Fraser.

PRÊTRES SANS EMPLOI 32 Keith.
53 Jones.

Mon$. Noël, ci-devant curé à St-AntOiDe dû TillY- Il Serjeant.
ci-devant curé à la Baie St-Paul. 41 Borrows.

curé à Rimouski, etc. -
Hamel, ci-devant curé à St-Pierre de l'Ile 195

d'Orléans. Montréal.
42 F isher ....... .......... .... .....
48 Nelson.

CLERGÉ PROTESTANT. 39 Bowen.
17 Gunn.

Episcopalienet Eglise d',ý-gleterre. -Traitements. 146
Mr De IÀsle Montréal ...... ....... 20ý Trois-Rivières.

Tunist.il ....... . ......... ... ........ m ) 11 Brown.
DeMontmollin, Québec.. ........ 200 15 Morris.
Toosev ............... - ....... .... 200 -
VeYIB;I&e, Trois-Rivières ................ 200 26
Doty, William Henry ................... 100 William Henry.
StuaSt, Kingston ........... ..... ..... 100 17 Bisset. À
Bryan, Cornwall ........ : ý ......... > ''. 50

près Kingston, missionnaire de la
pour la propagation de l'Evangile, .... Hobson .... ............. .........

avec un traitement de £50, et £100 de la
part du gouvernement ................... 150

Église d'Écosse. ÉLkVES DANS LES ÉCOLES PROTESTANTES.

MU Henry et Spark, Québec, Bethune, près A Québec., ........ _ ................ 195
de oswegatchie ...... ....... ......... 50 M ontréal ............. ........... 146

- Trois-Rivières, ..................... 26
£1,350 William Henry ........... .... 17

- 384
Aucun rapport n'a encore été fait sur les écoles pro-

RÉCAPITULATION. t&stantes dans les comtés de Gaspé, Limenburg,
M&--hlenburg, Na&qau et Hesse,

.. .. ...... .......... .... .. a
F'rgti" . .............................. 146

149
Pteug. de I'UôpitaýýGénéral h, 41 ÉLÈVES DANS LES ÉCOLES CATHOLIQUES.

Ç4 Montréal... 18 Séminaire de Québec,
Eôtel-Dîeu Québec ..... ......... 30

4, M ontréal., ý .... . ..... . .... 30
SSUrs. de la Congréption ............. . 57 Pensionnaires et externes ............... 95

'Ursulines à Trois-Rivières ............. 19 Séminaire de Montréal ...... ........ 91 186Québec ............. 38
233 A Vaudreuil de He8se:

- École de lecture ..... ......... .. ... 78
382 céles d'écriture S6

164

Religion catholique., ............... ...... . M2
prot4etante ......... ......... -......

..... .....



NOTE 0.

NÉGOCIATIONS DU VERMONT.

NQ 1.-LE GOUVERNEUR SIMCOE À M. DUNDAS.

(Archives, série Q, 278, p. 259.)
2 AOUT 1791.

MONSIEUR -Comme j'apprends de 2VI, Levi Allen, du Vermont, qu'il es ère être
trevue avec vous, je pense qu'il ne vous sera pas désagr6ab e, que je

admis à une en' ?c
Prenne la liberté de vous communiquer les circonstances dont j'ai eu connaissance
17elativement à ses anciennes transactions avec lord Grenville; et quelques obger-
vaMons qui, je men flatte, vous feront connaître ses opinions, avant l'entrevue que

Pensez convenable de lui accorder.
Allen, sous autorité d'une commission revêtue du grand sceau du Vermont,
une Pétition au comité du Conseil privé le 13 juin 1789, exposant les désirs

"'Vermont de nouer des relations de commerce avec ce pays une semblable péti-
tion ayant été présentée au secrétaire d'Etat,, à la demande dé lord Grenville. Les
lorAëi du comité du Conseil privé chargés du commerce, firent sur cette pétition un
l'apport rempli de renseignements, le 17 avril 1790, douze mois s'étant déjà écoulé$
depuis la préseniation du rapport original. An cours de la première conversation

'tué j'ai'eu l'honneur d'avoir avec lord Grenville sur les affaires du Canada, j 1 ai prý3

"' libérté d'insister auprès de Sa Seigneurie sur la nécessité de cultiverles bonnes di8ý
ritiOns du Vermont, sur l'importance desquelles Sa Seigneurie araigsait s'ëtre

e-rméû une juste opinion puisqu'elle avait déjà transmis laiettre d' Ilen au co.zu-4eiL

Pour avoir son opinion ; et je dis alors à Sa Seigneurie qu'ignorant abgO.Igm6at
a bonté qu'il avait en en pensant à moi comme gouverneur du 1TautýCana4,fiý et

U'ayant aucun rapports avec les ministres de Sa Majesté j'étais venu enTHle bien

ý1ermin6 à faire tout en mon pouvoir pour appuydr un pro et qui raissai av
bégljjl,'é jusqu'à présent (d'autant plus qu'Allen ?le Point e partir), rùai'ý

-,,Iuej'avftis toujours considéré de la plus haute importance pou" ce pa 69
Pparellees de la guerre d'Esp mentaient l'opportunité de foi-mer cee relations

tue a) 11, allai voir lord Grenville avec M. Allen; SEL Seigneurie lui donna cent

lieni, reVut comme une indemnité annuelle pou" ses pertes en qualité de

- "Ya"81 'l'il affirme uniformément avoir été, et qu'en conséquence il aurait alibi

"ii ri nuement au détriment de ses biens.
es alheurs de l'armée britannique dans le Sud ont empêché le Ver mont de se

ndre à la Grande-Bretagne, comme la eh ose est évidente d'api-ès la correspofidanW

80 trouve dans votre bureau, entre les Allen, le généra[ Iffaldimand et sir RI.

cette province a maintenant deux intérêts distincts: La partie qui se t ..Ve.

les borde de la rivière du Nord désire nature es relations avec

-York; Robinson, l'ex-gouverneur, est le chef de ce parti; l'autre, de beaucaltp'

nombreux, et ce qui est bien plus important, n'étant Pas limité dans ses terres

conséquent augmentant tous les jours en u ation, est naturellcmentdispoA

'e filit que ses rivières se dével"ffi re ent-Lanrent à a unir au Canada

'eb Parti sont les Allen, et Chittenden actuellement le gouverneur (comme la croit

le4); et qui à l'exception de l'an dernier, avait été le gouverneur de ce Puifflât

lý'nePttio sa création. la première mission de Levi Allen a ét 6 auprès de lard

Sa Seigneurie à ouvert le commerce au Vermont, excepté dans qilei4n"
dé faisait pour tous les habitants sang ÎtwýýVM

tails, en même temps qu'il le
..ýt4151tt- àur les rivesdes lacs.

Alten *int à Londres; il désirait que le commerce fatencore

11-t disparaitre certains inconvénânts qui l'entravuienL
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Il me dit que le commerce étaient le coin avec lequel la Grande-Bretagne
pourrait ouvrir et commander le Vermont; et dans l'esprit de cette expression et
avec des intentions sincères, tout aussi ambitieux sur le point d'honneur qu'ils étaient
i)ersonnellement intéressés dans celui du commerce. Il désirait beaucoup retourner
àirectement au Vermont, sans avoir de rapports avec les marchands du Canada et
indépendant d'eux, avec une cargaison qui convenait au marché, afin de faire étalage
de ses services et des avantaues commerci qu'il avait obtenus, et de cothisolider

ai- ce moyen ses intérêts de famille et de parentés, et empêcher le Vermont de prêter
oreille aux ouvertures du congrès.

Entre autres choses, je lui ai don-né un peu de crédit et lui en ai procuré d'autre,
mais son voyage a été retardé par la presse de ses matelots, et autres contretemps;
desorte qu'il n'a pu rejoindre le Sorrell; mais s'enfuit en Géorgie, Il est revenu avec
iine cargaison suffisante pour payer ses dettes, mais malheureusement, comme il y a
dans le moment très pou de demande pour ces articles, il fut obligé de les laisser en

ntre-pût à Liverpool.

.1 . le crois qu'il est à propos de vous soumettwe ce récit abrégé ; j'ajouterai que
j ai bonne opinion de son honnêteté, et que je n'ai aucun doute que son frère Ira Alleu
(Ethan étant mort) a les mêmes sentimei ts que ceux qu'il avait, je crois, durant la

Que la neutralité était la politique qu'il fallait au Ver o t, mai
guerre. m n s que s'il
ne pouvait la conserver son intérêt le porterait à se joindre au Canada".

Depuis l'absence de Leo Allen un changement s'est produit dans les affaires du
Termont, Chittenden a subitement perdu son élection et Robinson a été choisi comme
jeuverneur, et on affirme que le Vermont s'est réuni au Congrès. Allen dit que
c'est par surprise et accideut que Robinson a obtenu la place de gouverneur, que
-Chittenden est maintenant choisi de nouveau, et qu'il croit que le Congrès avait;
résolu d'admettre le Vermont dans la Confédération, mais que le Vermont n'est pas
encore parfaitement décidé à se joindre au Congrès. Ceci paraît être plutôt des
conjectures, bien que ce ne soit pas san s p robabilité ; le gouvernement a peut-être de
meilleurs renseignements sur ce sujet. Allen dit que laréanion de l'Assemblée da...
Vermnt a lieu en octobre. Qu'il désire y être pi-&ient même s'il ne réussissait pas J
dans ce qui parait être le grand objet de son ambition; il pourrait avec une cargaison.:
importée directement de ce pays donner de8 exemples des avantages de ces rapports
commerciaux,

Par l'admission du Vermont et du Kentucky, il y a maintenant quinze Etats dans
l'Alliance, et ýe prends la liberté d'offrir quelques remarques tendant à montrer pour-
quoi je suis d opinion que des relations avec chacun de ces nouveaux Etats seraient
plus nécessaires et plus profitables à la Grande-Bretagne qý%vec aucun des autres
Ikate distincts de la Confédération toute entière. Les Etats-Unis originaires ont pa8e4
le zénith de leur pouvoir resque au moment deleur existence. Cefutcauséen partie

t ritannique, qui limitèrent leur commerce avec lesAntilleà,
-par les actes du parlemen, E -i

kA4 surtout par l'immense émigration qui eut lieu vers le sud, en épuisant leur eoffl
pour le présent, et en offrant à une période assez rapprochée des alliés naturels; à
ceux qui commanderont l'embouchure du Mist3issipi, où seront en eeseBsion de la
chaîne de lacs qui s'étend parallèlement à la ligne que suivent les émigrations.

lie Vermonta grandi et gagne tous lesjours une grande force, Ba position dans le
'eoisinage de Quëbec laisse cette province absolument à sa merci. Il peut faire uû,
coup de main contre la capitale mal fortifiée on couper toutes les communications da.,
Saint-Laurent, selon son plaisir; d'un autre côté, allié au Canada il présente une'
barrière fbrmidab[e de montagnes qui forme une clôture inexpugnable contre '10.0
Etats-Unis.

Le Kentucky n'a pas autant d'avantage à un point de vue militaire pour l'a;ttaý,
on la d4fen(3e,îný dans le cas d'jine rupture avec lEspagne son alliance serait de likl'
plus haute Importance.

les Lte,Le comité du,'Conseil privé, dans mon rapport du 17 avril 17PO, dit entaAMý"ins de l'Est désirent admettre le Vermont, et lesEtats du Sud> e
dans la Confédération, commé contrepoids réciproque..
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Les Etats-Unis sont certainement divisés sous le rapport des intérêts, et les
"elýbtkDE3 'britanniques avec eux sont dans un état qui exige une grande cîreons-

eetiOli, Le commerce des Etats du Sud est un avantage immédiat; le pouvoir des
Utat,ý de l'Est un objet d'appréhensions futures et de prdeautions. Le Vermont et ýeïýüutuckj ont certainement des intérêts séparés et distincts des uns et des autres;

les -Etats du Sud ils ne peuvent exporter leurs produits par voie de l'Atlantique,
avec lm Etats de l'Est ils ne peuvent éprouver de dommages par le fait que le

'ýQn1MerQe de transport est en la possession de la Grande-Bretagne.
C'est à cause Je ces intérêts séparés (même en supposant que les opinions de M.

"""i Allen, que le Vermont ne s'est pas définitivement rallié au Congrès, sont mal

fý1Df14ee) (lue je pense humblement qu'il peut encore rendre d'importants services;
,et 1 je le lui ai dit. Je ne puis concevoir qu'il soit probable que le Vermont ait pu

N' ""a'm6ttlýe à se, charger d'une part de la dette actuelle des Etats-Unis, mais il est
"ý" r1nable de présume,. que dans le cas où il serait admis dans l'alliance, il ait pu
e'ýi"entÎr à payer une certaine partie des fi-ais du gouvernement fédéral actuel;. il
ce de la plus haute importance pour la Grande-Bretagne qu'elle ne laisse sous aucun

R1ýtûxte Souffrir qu'on établisse des impôts sur les articles de fabrication anglaise, on

ueý Peeraettre que des droits provenant de ffl articles soient perçus sur ses lacs et

)ýýè'e8 Pou" l'usage du Congrès. Le résultat d'une telle détermination de la part du

ý'bi1noat Serait, qu'il (le Vermont) deýiendrait l'entrepôt pour l'entrée en contre-

1innde de toi'$ les articles anglais dans les Etats. de l'Est, entrée qui aurait été facilitée
'fne 1011 rapides moyens qu'il avait de les transporter en hiver sur la neige sur des

et grâce à ce même trafic- le Vermont s'éloignerait graduellement du gou-

t du CongrM et nouerait plus fbrtement ses relations naturelles avec 10
J'ai aussi intimé à M. Allen que vu que les Etats-Unis sont partagés entre

Pal-tis dans leurs opinions sui, les matières de commerce, les représent8lIts du
eenlOnt doivent donner leur voix aux Etats du Sud, qui sont contre pimposition de

et de nouveaux impôts sur le commerce britannique, parCwe que la Gliand,--

aent4gnO, bien qu'elle OUr le Vermont,
puisse avoir flus haute considération y ýpü.ýs làireque Cet Etat s'est ral lié à l'a ance, ne pourrait probabler

"'tilctiOn si elle était obligée pour sa propre défense d'user de, rapLsailleè au:
de droits et de prohibitions.

Je Crois que les Allen, etc., etc., pourraientgagner au moins ces point9; et d1X1ý>
'l'Oix du Vermont da s son propre intérêt et dans celui de la Grand"rotaghé

e "OPini6la générale dès Etats de l'Est.
"U,'ý8YUPIO aurait une grande influence sur les relations que nous espérang note

le lý6làtucky (dont la majorité des habitants, d'api-ès les renseigDeMento.autheu-

que j'ai recueillis, est opposée à punion avec le Congrès), et non 80111t4i8nt cela,

aussi sur tous les colons qui habitent sur les rivières qui se jettent dans les 1808,

On Pourrait enseigner à rejeter comme inconstitutiOntielle, et oppressive

pi-élever sur euý'les mêmes droits fédéraux que eaiýx qu'on 1)rdlýve sur

4tuts des côtes de la mer.
Allen.De sait pas jusqu'à quel point le gouvernement du cana" a re.qu ine-

dýR-'-quieBcer à ses demandes antérieures et il n'il1,8iSte pas. Il paratt portý6
fir qu'on ter les relations qui sont son

'les réserve comme faveur pour cimen

1ý16 ellid efforcé, monsieur, de vous e Oser les vues d'Allen,; et je vous Prie
cause arence.. Sa famille es

être prévenu contre lui à XL, sa rude app
lmable pour son jugement sain et son esprit d'entreprise; et les préjugéaqu'04

00»tte eux prov'lennent principalemeUt des fausses représentati«De Uoý,s kens:
01*4. Je me suis efforcé d'expliquer le but commercial d'Allen, et les av&Aý

Mý qui peuvent en résulter. Il a récemment reçu sa pension,; il ne seraîît

même maintenant pour pmndre le Sort-el avec dès marchandiffl, ýça#i4 5
ne lui Permettent Pas de payer une indemnité au capitaine du veisMXu,ý

ts Il avance eur sa pension ou quelqu'autre moyen iýe lui yen,

qui lui ermettrait de gAgiaer. son point et ee pgrtiUriwl

parmi ge8 çOýmpztdQtês dans ùn, =ment, critique 'Y'e ne lui e.:ý;,.
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M t Comprendre la moindre idée de ce genre. Cependant comme je ne puis avOie

a2arie opinion que la Grande-Bretagne n'est pas un seul moment 'en sûreté A11,ý

Canada, dans son état de faiblesse acttiélle, à moins d'avoir de fortes amitiés dans le,

îermont, je suis sûr que vous aurez la bonté de me pardonnez mon zèle en saisissant

tous les moyens de faire réussir lagrande cause dans laquelle tout mon cSur est engagé,,

et pour cela, que vous lirez d'un cei L favorable les faits et les opinions que j'ai cru de

mon devoir de soaniettre, avec toute déférence à votre considération.

Me soumettant avec respect, monsieur,
Votre très obéissant et très humble nrviteur,

J. G. SIMCOE.

NO 2,-LEVI ALLEN AU GOUVERNEUR SIMCOE.

(Arrhives, série Q, vol. 278,,v. 55.)

RIVIÈRE AUX OIGNONS, VERMONT, 19 novembre 1191.

J'arrivai à Halifax en 27 jours, le lendemain matin je m'embarquai pour Bostoi)ý
-mont

y arrivai le sixième jour, et le troisième jour j'atteignis Windsor, dans le Vermout,
eendroit Où se tient la session annuelle de l'Assemblée générale, uelques jours aprés,

sa convocation; et à ma grande mortification j'ai trouvé qu'-ýi' avait été tenu une,

session de l'Assemblée générale environ six mois auparavant, et qu'antérieinremen

à cette session il y avait du une convention de députés de chaque ville'. à la4ýelle;ý

convention on avait complété et subséquemment ratifié dans la session ajournée dw

la léýiSlature, l'union avec les Etats-Unis. Je suis resté à l'Assemblée générale.

jusqu à sa prorogation (vingt et un jours), et durant ce temps j'ai trouvé que si,

l'Union ci-dessus mentionnée n'avait pas été complètement terminée, on aurait Plf

l'empêcher; mais me rappelant que M. Nepean m'avait donné instruction dO

ninter-venir en aucune manière mi l'Union était réellement faite; je ne pus cependail

m'empêcher de parler quelques fois sur ce' sujet et j'ai exposé en gros langage d

Vermont les grands avantages que le Vermont aurait retiré s'il était resté Comme

était.
La vérité de ce que je disais a été reconnue par une grande majorité des deu,

Chambres, et presque tous ont condamné cette mesure comme prématuré 'isa
que si plus tard ils avaient trouvé nécessaire de se joindre au Congrès, i1ýý au,ýit-it

teulpe de se joindre à lui lorsque cette nécessité se serait présentée, et qu 1 8 aieý,

très peinés d'une bande de valets, qui n'avait en vue que des honneurs et des plac

lucratives, eussent conduit PEtai; par le nez pour perpétrer un acte déshonorantpa

la législatui-e, subversif des intérêts de l'Etat et pour lequel la postérité aurait rai

de les maudire. De plus je prends la liberté de faire remarquer queje compta,

entièrement et que je savais avec certitude que la législature du Vermont

Wamwmblerait que le second jeudi d'octobre annuellement, tel que la loi l'exig

exi:ePté dans le cas d' .ournernent ou d'une assemblée spéciale, 011 dýun

d'urgence par proclamautinonT gouverneur alors en exercice, d'après l'avis du Cong

et je suis étonné (lue ni le secrétaire d'Etat ni aucune autre personne en Angýeter

]Wait eu aucune information de fa convention ou de, l'ajout nement de lu sessiOnn

..Y-Maemblée générale du Vermont, bien qu'elles aient été convoquées. six Mois. a

nôn départ d'Angleterre.
T6 *uis xrfaitement convaincu que si j'étais arrivé l'an dernier avec un "E*rovement. bien rZieî d'articles, Conformément au projet orieinaire, le Ver Ut ne

serait pas rallié A, l'Union, on du moins qu'il aurait retardé, ce qui BerRitý11 enu

»Ame, M Bi la, chose ne se fût pas faite à cette époque à la Mte, Comme on l'a
.gette union n'a-«Tjýit pas en lien. Les marchandises venant pal le Canada dir

ment des manufactures id'Angleterre, et ýyendmý à bon M.&TChé da1ý» le Verni

m"imt fait ouvrir los yeux au peüple mieux que ne l'auraient fait tous les ho

sagée d"Burope par lètii,& dîêý . fait ee&t que le général Ethm'Allin à
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010rt, L'a Allen écr avec ses maudites idées de lucre, craignait de perdre les terres
contÎgttë,, à la fr'ontière du Canada, et fat par conséquent muet ; un certain nombre

d'ý'iluient aller au Congrès, et bien que quatre seulement pussent être nommés,
5Pendant 44 au moins espéraient être choisis, et toute leur influence et leur éloquence

f-nrent répandues à profusion dans tout l'Etat ; le loPtiverneur Chittenden, bien
-u qu'il se rendait impopulaire en s'y opposant,

tOPPOsé en réalité à cette mesure, a et -a Sorte que le pauvre Vermont n'a pas eu un seul homme importa t n faveul e
int6Iýêts réels (dans les gouvernements populaires le gouverneur n'est qu'un

"h'frre) Je suis sérieusement désappointé et moi-tellementmortifié de voir qu'après
q1l Lin si randnombre des principaux et en réalité des premiers hommes én office et

ýors d'o&,ce dans l'Etat, m'eussent, avant mon départ pour l'Europe, donné les meil-

leures assurances qu'ils ne se joindraient pas au Congrès, mais qu'au contraire ils
'l"Iliendraient une province britannique, ils eussent ensuite sans la moindre appa-

Tenee de nécessité souffert que l'union se fit sans la plus légère opposition.
lieu de vous écire cette longue lettre sous le coup de mon désappointement,

iallraIF3 du partir pour Québec afin d'avoir une entrevue personnelle avec vous, mals
e$'ý!'dreS que vous m'avez donnés en Angleterre s'y Opposant, et ces ordres de

ýnêt e que tous autres que je pourrai recevoir de temps à autres seront ponctuelle-

t"nt 'Suivis comme si j'étais en service militaire Sous votre commandement immé-
diat.

Undomée:-Dans la lettre du lieutenant-gouverneur SimcoR (nQ 4) du 16

NQ 3.-LE GOUVERNEUR SRCOE M. DUNDAS,

(Archives, série Q, vol. 281-1,.p. 266.)

NAVY IIALL, 5 â0et. 1'794-

"Ng,7au-R -Ayant une occasion sûre par le capitaine Vandelear je ne puis
ter 1VOUS'transmettre la communication ci-jointe que j'ai reçue Par entremise

"l'-Iétaire de cette province, M. Jarvis, du gouverneur de l'Etat du Vermont, et

auparavant transmise à lord Dalhousie.
,Plusieurs articles ont été récemment publiés dans les journaux de New-YOrIc,

ant entendre que les habitants du Vermont sont disposés à commencer le$. Ost

'-Outre le Canada,-quelques personnes très respectable du Ver ont 6 t

Inoi lorsque j'ai reçu cesjournaux, -et elles n'ont aucunement hésité à, affirmer

eÛs 1101lyelles étaient fabriquées par les gens de lýEtat de Newý e 8

aient pas les sentiments des habitants du Vermont, mais qu'elles étaient
nées à 'soulever de l'inimitié entre le gouvernement britanniqqe et 100 habItaPý8-

ont
Vous inclus un journal qui est nécessairement tombé entre mes mains ëIt.;qtýý

quelques articles qui sont évidemment éclits, et fabriqu6s dans ce ftfï8ý
4ù ne Puis faire autrement que de déplorer qu'on n'ait pu pris des moyens le

distinction des motifs de contestation ent, ropri taires, de terres. dans

Ont et les propriétaires de terres au principe général et plus

glu vertu duquel la Grande-Bretagne retient la juridiction sur certain

Ot'Wure ces postes, dont l'évacuation a été suspendue jusqu'à ce que le traità .
ait été ré$16 d' tisfaisante.

une manière sa
de quitter l'Angleterre, monsieur, j'ai Yhonneur de vous faire remWýqn_0r

ýcti0n et d'insister sur la Politique de mettre en vigueur le règlement

ýde cette contestation. Les propriétaire s du Vermont sont maintenant inévi-

lorcés de se protéger, en vertu du droit que possède l'Etat d'affirmer sàijuli-

OUX recouvrer us terres ; juridiction dont ils ne se seraient probablement

JRils avaient pli recevoir d'un endroit quelconque leur proflIý et du ýeW

la Grand e_&ýetagne est engae dans une contestation, preeque in«t4z4ýe,

basée sur une cause nationtie, M, aiB -provient eue confflýù= inju«Ù-
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fiable du gouvernement canadien, qui n'aurait pu être maintenue si la révolution
n'avait pas eu lieu, et si l'Etat de New-York et du New-Hampshire n'avaient paMsýýý
été séparés de la Grande-Bretagne.

Il y a dans votre bureau, monsieur, de nombreuses preuves des faits que men-
tionnent le gouverneur Chittendon et le lieutenant-colonel Mathews, aide de camp'
de feu le général sir F. Haldimand et sir Henry Clinton, peut en donner des exemplesý

Les gens du Vermont avec lesquels j'ai causé, s'accordent tous à dire que cet'
Etat serait en faveur de la neutralité, afin que leur pays> ne devienne pas le siège de
la guerre.

Jusqu'à quel point leshabitants du Vermontqui sont amis de la Grande-Bretagne
peuvent rendre de réels services, il est impossible de le dire, mais y a de telles raisonAý

ýiobables de supposer qu'ils peuvent devenir très avantageux, que je crois de Mo 1

evoir de vous exposer ces faits, monsieur, avec l'espoir sincère que lord Dorchester i*
déjà pensé qu'ils étaient dignes de sa considération.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
,Votre très obéissant et très humble serviteur.

J. G. SIMCOE.

AU Trés-bonorable
IL DuNDAS,

Etc., etc., etc,

N' 4..-DÉCLARATION DE M. JARVIS.

(Archives, 8érie Q, vol. 281-1, page 269.)

Le 12 janvier, 3*0 rendis visite au gouverneur Chittendon à sa maison à williston,
sur la rivière aux Oignons, et je passai la soirée chez lui en compagnie ducolonel Faye
(son secrétaire particulier et secrétaire d'État) et dans le cours de la soirée la c
versation tomba sur la guerre d'Europe, lorsque le gouverneur Chîttenden exprigi
une très grande désapprobation des mesures populaires prises en France " que si 1

Congrès prend une part dans la guerre en faveur de la France, je suis certain que 1
Vermont n'y consentirait jamais, mais qu'il fera tout ce qu'il pourra en sa propi
faveur Yadressantà moi). Je vous prie de présenter mes compliments au go verneu
Simeoe, et lui dire que le gouverneur et le Conseil du Vermont ont la mêm 0 1
que, celle qu'ils avaient en 1781, lorsque le colonelFay passa trois mois

11,faisseau du roi, stirlelacChamplain, pour effectuer Punionavec le Can &ýetc4e
lorsque la nouvelle des malheurs de lord Cornwallis parvint au

it 1ý,qui suspendit les négociations et finalement les termina. QtieleVei=on nari.,
"'àgairner on entrant dans une combinaison pour défendre les côtes de la mer,
CC au jontraire tout à perdre,---son commerce (par le Canada) ruiné, tout leur,
Iýý ou-vert aux incursion s des Sauvages britanniques, etc., etc.
. . 1 Le 14 janvier je fis visite au gdnéral J. Allen, à Colchester ' et au colonel Al1cn..ý

Pm'rhaven, qui tous deux étaient concernés dans les négociations de 1781, -et cnqï:.:
Winformèrent que le Vermont adhérait encore à ses anciens sentiments au Ekujet,.

leur union.
J. G. S.,
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NOTE D.

AVANT ET APRES LA BATAILLE D'EDGE-HILL.

*NI> 1.-BOUQUET AU GÉNÉRAL A MRT.

(Archives, série A A, p. 300.)

CARLISLE, 29 juin 1ý63.

3ONslEURg--Les deux compagnies d'infanterie légère des 42o et d7e régimenms
sat arrivées ici, hier.

U Tne anique générale s'est emparée de ce vaste pays et a fait abandonner leurs
teres et ours moulins aux habitants: V'agent employé par les entrepreneurs n'a pu

cette raison fournir les voitures et les provisin qu j'vironnées d'être
res Pour le 28 du courant; et j'ai dû renvoyer à Lancaster pour avoir de la
nle et des wagos que j'attends ici vers le 8 juillet, époque à laquelle je partirai

ou efort Pitt. Jai reçu aujourd'hui une lettre de ce poste en date du 1, n
1ntenant rien d'important. Demain matin un détachement composé de 2 officiers et
,e a0 homme avcu 'ude se mettra en marche pour Bedford, d'où ils se rendront

o uelques bûcherons qui connaissent le pays au fort Ligonier.
paraît y avoir encore quelques Sauvages sur ces frontières, mae cauarbre

deint Un Sauvage pour lois habitants terrifiés.
J'ai l'honneur d'être, etc., etc.,

H. B.
ýo xcellence Sir JEFFRY A MHERT.

N- 2.-BOUQUET AU GÉNÉRAL AMHERST.),

(Archives, série B 4, p. 304.)

eoNIEUR,-Un exprès de Port Pitt apporte à l'instant même la fatgl UOIOl
Perte de nos postes à Presqu'Ile, LeBœeuf et Venango, Votre Excellence to-

sl" les lettres ci-jointes tous les détails que j'ai reçus de ce désastre màattendu.-
CQMne la destruction de l'importan potÛePequmeocsonera quelques
fýAtions'de votre premier projet, je vous prie de me donne6r vosrdecne-
e roupes que vous avez destinées à ce département.J

ar l'état ci-joint des provisions à fort Pitt, ce Poste nl'a, pas un tel besoin Imm
'e secours qu'il nous faille courir le risque d'envoye .r un convoi -aant que los

puisisent nous donner d'autre aide.
,e doute qu'à cause des récoltes la Pensylvanie puisse lever et équiper des

een moins de six semaines ou deux meis, et durant ce temps ils sont inpa
o'cute défense, par suite du manque d'une loi militaire.

p a . Suvages devront se disperser bientôt faute de provisions, et lorsque leur

.ité Première sera calmée, on pourra s'en occuper Plus facilement.
-* dant je marcherai de l'avant aussitôt que je pourrai réunir les chevaux Mt

.res dont Pai besoin, ce qui est bien difficile à cause de la grande consterna-

.1 la ffaite des habitants.
. Rrlé le gouverneur d'envoyer des armes et des munitions et je m r"

LM habitante de cette frontière dans quelques endroits b>ien pa1sàM rn
. Mmo#lins, commeretraite pour eux, leurs familles et lean r.s rins û

. rApossession du. pays, et s i l'ennemi y pén.étrait, détrui're
* . 40es qu'on n'urait pas pU.rmuformer »n sûreté dass ee'lS.gk>a00s
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qui pourraient tomber aux mains des, Sauvages, mais d'après la nature de ce gouve:,Dement je fait à temps.que rien ne sera
La 8 mpagnie du 42a sera ici le 5, et j'attends le reste des deux r4kiý_1

ments le 6 on le 7.
Je me suis assuré de toutes les provisions que j'ai pu me procurer dans ce pays

100 têtes de bétail, 200 moutons et environ 3,000 livres de oudre fine, des commer-1
çants Sauvages.. J'attends le 8 la farine et les wagons de îancaster.

J'ai reçu votre lettre du 25 ' juin, et je garderai au service les hommes levés etat
temps si opportun par M. Croghan, et que la province prendra, je l'espère, à sa
solde.

Je suis, etc.,
11. B.

J'inclus la lettre ouverte de M. Croghan à sir Wm Johnson.

A Son Excellence sir JEFFRY AMHERST.
Par l'exprès J. Glon.

NO 3.-LE LIEUTENANT-COLONEL ROBERTSON A BOUQUET,

(Archives, série -4 4,,v, 329.)

PHILADELPHIE, 19 juillet 1763.

CHFP. moNsiEuR,-Par ordre de sir Jeffroy Amherst, j'allai voir le gouverneu
ici avec une lettre de sir Jeffrey; j'ai ajouté aux arguments qu'il employait tout
que j'ai cru de nature à engager le gouverneur et les commissaires nommés pou
surveiller la levée de 700 hommes, à mettre ces hommes sous votre eoi:nmandemeintý
et trouvant que ces messieurs ne se décidaient pas d'api-ès ce qu'ils avaient lu OU"
entendu, je les laissai à se consulter et j'allai supplier l'aide et l'influence de il 1

Norris, parce que j'ai trouvé que le gouverneur consentirait volontiers à une mesure'
s'ilfi la proposaient eux-mêmes mais qu'il n'oserait pas autrement favoriser,- j'essayoÀ,
de persuader à M. Norris qu'on ne pouvaitýpar aucun plan de défense empêcher le
Sauvages de ravager les frontières, ce qu on ferait efficacement avec le. plan à
général de porter la guerre dans leur rys, mais que pour y parvenir il était nécee-
saire dé placer les 700 hommes sous es ordres de sir Jeffrey, afin de défendre 105
fortai et laisser aux réguliers leur liberté d'action. J'ai menacé d'abandonner 1 _
fbrts et J 1 ai insisté fur l'illégalité d'armer des hommes sans qu'ils soient soumis au.
o-rdreg du commandant en chef, que cette Innovation était une insulte ersonnelle..
sir Jeffrey, dont les actions méritaient la confiance de la ýi:ovince,=ji trou
que tôuteýs mes plaidoiries étaient vaines, et JE) crois que icéron it as Pl
réussi, je n'ai jamais vu d'hommes aussi déterminés pour le bien'que sgenisies
dans leur absurde et mauvaise résolution.

J'espère que vous avez du succès avec les troup g; ees que vous avezý ces gexis
méritent pas ct ne priseraient pas beaucoup l'honneur âe'partager Wgloire d i
Victoire.

Je suis, cher monsieur,
Votre ami dévoué et'votre humble serviteur,

JAMES ROBERTSOX

«N' 4.-BOUQUET AU GÉNÉRAL AMEYMT.

(Archives, série A. 4, 331.)

CAxl> Dz BzDyouD,, 26Jttillet 1763.
roquhier 1" lettrS de Votre Excellence en date d-à 16, et 1

,contenu. Le signal pour les, messagers- Sauvia"s et toutes voe instmetiong se
Obeewda. Je me proeuretai et vous transmettrai la Ilote des perÈOnneatu4ý en p

U C4
le,
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PaP les Oauvages par ici. Trois autres personnes ont été massacrées près de Ship-

irbi'rgh depuis que nous en sommes partis, mais nous n'avons pas encore apergu
e eOuPa-bles.

tes troupes et le Convoi sont arrivés ici hier, et je dois leur donner deux jours
de 1'e'Pý8 pour leu" permettre de continuer ; les chevaux ont beaucoup souffert à

des mauvais chemins. Nous avons amené usqu'ici, tous les malades, moins
des deux régiments qui devront être laissés en garnison sui, la ligne de cornmu-

lis avons perdu quelques hommes qui ont déserté de Carlisle ; quatre de ces
Omnes ayant été pris et sévèrement punis, j'espère que nous n'en perdrons plus.

Le gouvernement de la -Pensylvanie ayant maintes fois refusé de mettre une
4""Ion au fort Lyttleton (un fort provincial) même avec l'espèce de troupes quUl
'e "'e668 J'ai installé quelques habitants dans le voisinage de ce fort, avec des

tons et des munitions, pour empêcher les Sauvages de le brûler.
Le petit Oste de Juniata étant totalement détérioré, et n'ayant pas le temps de

'e4Pa"0"5 je Ki fait évacuer.
J'ai à ce un officier du 77o et 30 hommes de chaque régiment qui ne

Mai-eeÔ.SteIls le garderont avec l'aide des habitants jusqu'à ce que nous
ý8iOns même y pourvoir.

A an remar né durant notre marche que les Ecossais (Highlandels) se
>t'd . q

"'Ont dans les bois aussitôt qu'ils quittent la route, et ne peuvent pour cela être
1OV48 Comme éclaireurs - j'ai commissionhé une pet-sonne de me procurer environ

'11elt:ül, bûcherons Our marcher avec nous. Leurs services sont évidentset
108 faire ma e,ý 0 les enverrai avec le détachement à Pre U'Ile. C'estIltiles
U6l' de ma part, mais les circonstances Pondent la chose si S80lument néCO8-

Yquo Jespére que vous l'approuverez.
'e Colonel Robertson m'a communiqué l'insuccès de ses représentations au gou-..
eur 1 de la pensylvanie et à ses commissaires; les arguments iréfutables Con-

lis dans vos lettres auraient fait impression sui- n'importe quelles autres per$Dnflêï;
'e que nous pourrons sauver de la destruction ce peuple infatud, en dépit de,
ýes efforts pour contrecarrer voê vigoureuses mesures.

ere.rencontre partout le même défaut d'empressement, même chez leshabitalits.
Uà elcposés, ce qui fait que tout marche bien lentement, et dégOÛte au plus haut

JO n'ai aucune nouvelle du fort Pitt depuis le 26 juin doieniet, et plu4elim
erivoyés d'ici ont dû être inspectés. J'ai envoyé un denas deux PrlmünnierÉ'Vage's et il devra me rencontrer en

d'ici à l'Ohio pour avoir des nouvelles
je le connais, et ayant sa femme et ses enf'ants comme otages de sa fidélité
qu'il atteindra le but que je me proposais.

-eni reçu le mandat de Sa Majesté autorisant l'un quelconque de ses ofùeiers supé-
6dn ler bataillon du 60e régiment de tenir des cours martiales, avec une

'Qii de pouvoir pour nommer un juLre-avocàt. A
je suis obligé d'exercer ce pouvoir,-désirez-vous que les eentences Vous soi

Peur 17ecôvoir votre approbation.
nOuvelle du licenciement du 77o et quelques officiers du 2e bataillon du 42e

reVue 6 .st ai .rivée très mal à pro os. Nous nous mettons el' marche le 28. Je ne
a' PUS avant mon ai-rivée à - ittsburg, oins qu'il me stirviennequelque.

0 etraordinaire en route.
Jai l'honneur d'être, etc.,

IIENRY BOUQMý

'3611etce, air JI&FREY AàMitwr.

7
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NO 5.-BOUQUET AU LIEUTENANT-COLONEL ROBERTSON.

(Archives, série À 4, p. 334.)

1 CAMP DF BFDFORD, 26 juillet 1763

CÉER xoNsEup.,-Jlai ou le plaisir de recevoir hier votre lettre du 19 dang,

laquelle vous voulez bien m'informer que le gouverneur et les commissaires ont fai4

la sourde oreille aux arguments les plus pressants contenues dans les lettres de,

général et à vos chauds plaidoyers au soutien de ces arguments. Cela ne me

désappointe nullement, parce que je connais leurs principes et leur indifférence

constante pour le service. Si j'avais été en ville, j'ose dire, d'après la confiance que,

M. Hamilton araisisait reposer en moi, que j'aura is pu l'empêcher. de co entir aW

,vote a---- son Assemblée, dont il ne conna issait pas les mauvaises uo 6 uenc

et sUl en avait été ainsi, les cris des habitants des frontières auraient o i 6 leu-O',

représentants à lever des troupes sur le même pied qu'autrefois.

Bien que je sois complëtement abandonné par les gens même que j'ai ordre dè'

protéger, je ferai tout ce que je pourrai pour les fýauver de la destruction, et si je nn'Y

réussissais pas, j'aurai la satisfaction que rien n'aura été omis de la artdugénéralet

de la nÔtre pour obtenir l'aide n6cessaire afin de ne rien laisser au Mard.

je me crois suffisamment fort pour exécuter tous mes ordres sans eux, .mais 'jeý

souffre dýun grand désavantage en n'ayant pas d'hommes habitués aux bois, paru q-

ne puis envoyer un highlander hors cLe vue sans courir le risque de perdre ce

omme, ce qui m'expose à une surprise de la part de% rusés scélérats auxquels

affaire. Je trouve que l'hiyer dernier a causé beaucoup ýe dommageý à rios 0 em

et a emporté le reste de rios ponts temporaires, cý qui fait que je. me traîne

lentement qu'il m'a fallu 36 heures pour parcourir 3 milles. Je suis obligé d,

m'arrêter deux jours ici pour réparer mes voitures brisées et laisser reposer lu

ohevaux fati ués; nous nous mettons en marche le 28. Jýai supporté avec beauefflou.

de patience, les mauvais traitements de cette province; espérant encore qu'elle fe 11,

quelque chose pour nous, et par conséquent .1 ai évité de me quereller avec elle. S,

elle lève des troupes à la prochaine réunion ýe se Assemblée, il sera néces.sairo de

mettre dès le début sous les ordres d'un des officiers du roi;. parce que je sais qu'e

»!a nne de capable de les former à la discipline. Je vous suis bien obligé p

vod=souhaits.
Je suis très sincèrement, etc.,

HENRY BOUQUET.

001ODel ROBIEIMON.

N- 6.-BOUQUET AU GÉNÉRALýAMHERST.

(Archives, série À 4, 337.)

CAMP DRDGE-11ILL, 26 milles du fort Pitt,

5 août 1768-

MONSIEUII,-Le deux du courant les troupes et le convoi sont axrivés à i9ý

oü je Wai pu me procurer aucune nouvelle de l'ennemi, les exprès envo s dép
.10 00,mmençernent de juillet ayant été soit tués soit obligés de revenir, parce

rennemi c«uýAIt toutes les passes. Dans cette incertitude, j'ai décidé dO laisse

Lig«piýer tom les ývagon8 &vec la pondre et une quantité de matériel deguerre et

et le 4. ie MIB au , is inis.en mîtrelie avec les troupes et environ 840 chev

thargm de farine. J'avftis intention 'de faire halte aujourd'hui à Bush -Run

mille ait delà de ce camp.) et après avoir fait re-poser les hoMmee et les, c cvaur,

travefflr dant la nuit ý" Creek, un défilé très dangereux de pluefýe rs mi,

wmmiand pail- de haut-es et rocailleuses collino. -mais à une heure cet uprès.

après Unenlarche de 17 milles, les Sovuvages attaquèrent soudpànenýent notre a
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garde qui a été immédiatement soutenue par deux compagnies d'infanterie légère
du 42e régiment, qui chassèrent l'ennemi de son embuscade et le poursuivirent,
jusqu'à une certaine distance. Les Sauvages revinrent à l'attaque, et le feu étant

filâtre sur notre fi-ont et sui- les flancs, nous avons fait une charge générale sur
Cuite la ligne pour déloger les Sauvages des hauteurs, ce à quoi nous avons r6ussiý
Salis obtenir un avantage décisif, car aussitôt quýils étaient thamé d'un poste ils

apparaissaient à un autre jusqu'à ce qu'au moyen de renforts continuels ils purent

lu, nous entourer et attaquer le convoi laissé eu ari èrede nous cela ou$ fo
de retourner en arrièr6 pour le protéger - l'action devint alors générale, et bien que
nous fUSsions attaqués de tous eôtés, et que les Sauvages se soient battus avec une

1>6solution extraordinaire, Dons les avons constamment repoussés avec pertes. Nous
a ieut-e-'von-s aussi souffert considérablement. Le capitaine-lieutenant Grahan et le 1 -nant James Meliitosh, du 42e, sont tués, et le capitaine Graham de l' - A. R, 1
te lieutenant Dow, qui faisaitf onctions d'A. D.. Q. M. G., a reçu un coup de feu à
travers le corps, Du 77e, le lieutenant Donald Campbell et M. Peebles, un -volon-
tlire sont blessés.

i&re perte d'hommes, y compris les Rangers et les conducteurs, dépasse soixante
tués On blessés. L'action a duré depuis 1 heure jusqu'à la nuit, et nous nous attenr,

à recommencer au point du jour. Quelque soit notre sort, J'ai jugé nécessaire
de donner à Votre Excellence cette nouvelle hâtive afin qu'à tout événement Vous

U1ý>$ieZ prendre telles mesures que vous jugerez convenables avec les provinces pour
511r propre sûreté, et pour secourir efficacement le fort Pitt, parce que dans la cas

nouvel engagement je crains des difficultés insurmontables pour la protection, et
t-lanspoi-t de nos provisions, étant déjà si affaibli par les pertes d'aujourd'hui en

homInes et ep chevaux, outre la nécessité additionnelle de transporter les' blemés

' dont la position est véritablement déplorable.
Je ne puis suffisamment reconnaître l'aide constante que reçue dit mejor

Olimpbell durant cette longue action, trop exprimer mon admi a froide
ýet tenace conduite des troupes, qui n'ont pas tiré un coup de feu et ont

ehar,156 l'ennemi de ses postes à la pointe de la, baïonnette; la_ conduite de mes
mérite bea'ucoup plus quemes éloges.

J'ai l'honneur d'étre avec grand respect
Votre très obéissant et très humble Baretëýr-.

Son Excellence le GÉNÉRAL AmHFRsip.

NI> 7.-LE GÉNÉRAL AMIT RST Â BOTJQCrET,

(Archives, série A 4,

25 août 1763.

UONSIEuit-Je dois accuser réception de votrelettre du à du courant, que j'ai

Tant-hîei-, et j'aurais été bien heureux ai elle eût été dAtée du fortPitt; bien

Wûie aucun doute que vous ayiez atteint ce Poste le lendemain; car la résolu-

..et 1, fermeté de votre petite armée, que vous Commandez; si bien, -vous auront,

en ai la confiance, de déjouer toute autre tentative de la part des Sauvages.

ýegrette la perte du capitaîneýlieutenant Graham et du lieutenant Mcfùt,ýsk,

ýU1s extrêmement peiné pour les blessés, mai ', è ils guériront.

ont sans doute réuni toutes leurs forces Sui- a ligne de communicafioneur,
quer ; leur manière de se battre les porte à tamber sué la r la, plus ' ,

V0,7rièr ",arde, lorsqu'ils ont trouvé qu'ils ne pouvaient faire aucune impre"ip4l
t ; votre convoi était un article trop essentiel pour le laisser eu -arn'

..At la poursuite des Sauvages, lorsqu'i1s eurent lâché Pied,, euWIt 4W le,

de rendre dicisif lav 8 aviez gagné.autage'luevou



À cette occasion j'ai jugé propos de nommer le lieutenant Balneavis, qui bien
qu'il ne soit pas le plus ancien lieutenant du régiment, est le plus ancien en service,
au grade de capitaine-lieutenant, et je vous transmets en conséquence sous ce pli un
brevet en sa faveur. La conduite de M. Peebles, dans des occasions antérieures,
surtout à Terreileuve, et le fait qu'il a été blessé, me font casser les ordres que j'ai
rqua de Sa Majesté au sujet des officiers réformés, afin de lui faire place. Comme je.
me flatte qu'il plaira gracieusement au Roi de l'approuver, je vous inclus une
commission nommant M. Peebles euffligne dans le 42e régiment, commission que
vous voudrez bien lui délivrer, faisant savoir au capitaine-lieutenant Balneavis et à.
l'enseigne ]Peebleà qu'ils n'ont aucun honoraire à payer pour ces commissions. La
folle obstination des gens au pouvoir dans la province de la Pensylvanie rendillutile
toute nouvelle demande de ma part, attendu qu'ils n'ont pas eu les moindres égards
pour les cas pressants que j'ai présentés de temps à autre avec instance au gouverneur
en le priant de se conduire en homme pour défendre la vie et les propriétés des
établissements de l'intérieur - i.nais j'ai des nouvelles toutes différentes de la Virginil,car le lieutenant-gouveneur, immédiatement à la réception de ma lettre qui lui,

8 mait le désir de prendre les moyens les plus propres à la protection de cette
cecz, sous l'autorité de la loi concernant la milice, qui heureusement y subsiste, a
,donné des ordres de réunir un millie;- d'hommes, en deux corps de 500 hommes
chaque, en donnant le commandement au colonel Stephen et au colonel Lewis, Le
premier, d'a-près une lettre du capitaine Ourry, en date du 17, et rque avec la vôtre,
«t arrivé à fort Cumberland avec environ 400 hommes, et qu'en s'y rendant, un
détachement avait défait un parti de Sauvages, en avait tué et scalpé un, blessé..

usieurs, et repris deux prisonniers et trois chevelures; une telle ardeur intimidera
ientôt ces coquins. Comme je sais que vous n'aurez, pas d'hommes de reste pour

eLscorter les provisions, etc, lorsque vous enverrez les troupes à Presqu'Ile suivant
mes ordres antérieurs, j'écris au colonel Stephen lui exprimant le désir d'employer
ses hommes sur la ligne de communication pour en garantir la sûreté, et de plus à tel
sermee d'éclaireurs qu'on jugera nécessaire pour débarrasser le pays de tous partis de
Sauvages qui pourraient être en embuscades en attendant Poccasion de faire du mal.

J'ai reçu aussi une lettre du gouverneur Sharpe m'informant qu'il avait fournÎ
des armes et des munitions aux officiers commandants de la milice sur les frontière'
du Maryland, et qu'il avait également envoyé des instructions aux officiers comman_ý'
dants d'assembler la milice; et de prendre l'offensive contre les Sauvages, selon que..

Poccasion l'exigera.P ai onn ini. t,
Le ou itaine Ourry vous informera que j' i d 6 1 truction à MM. Plumsted 0

Franks de vous envoyer les provisions qu'il eur demandera pour les troupes ýsoiIe
vos ordreý& Sir John st. Clair est malheureusement tombé malade et est à IýTewtor)
mais je lui donnerai ordre de se rendre sur la ligne de communication aufssitôt qu'il.

pourra le faire. oir de bonnes nouvelles de Détroit; vu que lee :1
J'espère d'heure en heure recev

renforts envoyés avec le caDitaine Dalyell et le capitaine Loring ont dû arriver à>'
cet endroit depuis longtemps. Et le 46e et le 80e avec d'autres détachements serowk
à Nia a a dans très peu de temps, de sorte que je n'ai aucun doute que VOUS tre

%il" tôt e l'ardeur des Sauvages commence à diminuer
Neffl, Ion -lu
i,: Je ii'È qu à ajouter maintenant que les éloges que vous faites du major Campbel
etde tous les olfficier8 et soldats sous vos ordres, lorsque les Sauvages vous ont
attaqué, et durant toute cette affaire, me causent un sensible plaisir.

Et à vous assurer que je suis,
Monsieur, votre très obéissant serviteur,

JEFF. AMHERff.
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N' 8.-BOUQUET'AU GÉNÉRAL AMEERST.

(Archives, 8érie À 4, p. 341.)
CAmp A, BusHy-RuN, 6 aoùt 1889.

MONSIEUR.-J'ai eu l'honneur d'informer Votre Excellence dans ma lettre d'hier,
de notre premier engagement avec les Sauvages.

Nous avons pris position hier soit- sur la colline où notre convoi avait fait halte
OrgIque l'avant-garde a été attaquée (un morceau de terre bien commode et juste

88su Vaste pour nos besoins) ; là nous avons entouré le tout et nous avons Co uvert
.ý1o8 blessés avec des sucs de farine.

Au matin, les Sauvages environnèrent notre camp à une distance d'à peu près
00 verges, et crurent nous avoir terrifiés par leurs cris et clameurs tout autour d'une

a circonférence. Ils nous attaquèrent bientôt, et à la faveur d'un feu
bien nourri firent de hardis efforts pour pénétrer dans notre camp et, bien que leur
tentative ait échoué, notre position -n'en était pas moins pe lexe. Nous avions
souvent constaté que de vigoureuses attaques n'avaient que peu 211éffet sur un ennemi
ýui se dé, mais pou r p

-obait constamment lorsqu'il était pressé de trop près, r e araltre

'n'médiatement. De plus, nos soldats était extrêmement fatigués par la 10nPO
n'arche et le long engagement du jour précédent, et souffraient jus n'au dernier
>int du manque complet d'eau, ce qui leur était beaucoup plus intolérZle que le feu
de ennemi.

Attachés à notre convoi nous ne pouvions le perdre de vue sans l'exposer à deve-
tir, de même que nos blessés, la pi-oie des Sauvages qui nous pressaient de -toutes -
parts. Dun autre côté il était impossible de le déplacer, car nouâ avions. perdu plu-
8teurs chevaux et la plupart des conducteurs, qui étaient stupéfiés par 1 peu
s étaient cachés dans les bois on ne pouvaient entendre aucun ordre iii y obéir.

LOS Sauvages devenant lus audacieux d'un moment à l'autre, l'on crut à propos
dîugmenter encore leur cMance et les engager par ce moyen si c'était pofiiible, à

rendre près de nous, ou à ne pas reculer lors de l'attaque. Dans ce but deux
compagnies de l'infanterie légère reçurent l'ordre, de se rendre dans le cercle, et -les
',01dats qui se trouvaient à droite et à gauche ouvrirent leurs rangs 'et remplirent

espace de façon à laisser croire qu'ils étaient destiné8 à couvrir la rétraÎteý QXdre
'fût don Y-ère ainsi qu'aux gremaditn du

lié à la troisième compagnie d'infanterie légde supporter les deux premières compagnies. Cette manSuvre réussit suivant
désirs, car les quelques soldats qui prirent possession du ierr .en récemment

éP par les deux compagnies d'infanterie légère s,étant ainsi approchée du centre

Oerclel les barbares prenant ses mouvements pour une. retraite 8ýdIancèrentete
ýUssé0 avec la plus audacieuse intrépidité, et leur feu nous 11100mmoda vivement, Au

'ýt0rrLe11t même où certaine du succès, ills se croyaient inaitre du camp j le major
ý"CýQTnpbell à la tête des deux premières compa&liies, sortit tout à cou d une partie

la e droit. Us sauvages
ollfne qu'ils ne pouvaient observer et tom t)a sur lent- -flanc

ndirent résolument à notre feu, mais ne purent soutenir Ilirrésistible choc de nos
Ont un grand nombre et mirent les

ts qui, se précipitant au milieu d'eux, en tuèr
41lities en fuite. Le capi .taine Bassett a remis si à propos les ordres envoyés aux deux
ýn1«r,, compagnie t ces dernières les ont exécutés avec tant de célérité et de Mie

les Sauvages en fuite, qui se trouvaient à ce moment en avant d'eux sans #trû

és Par les arbres, ont essuyé leur feu. Les quatre wrûýagnîes ne leur ont

44 le temps de charger une seconde fois ni méme de regarder en ariýièie, =is es

Poursuivis jusqu'à ce qu'ils fussent ternent d rsés. Le reste def, Uoupes,
été placé sur le sommet de la = maintintillepa"Sauvages de l'aile gauche,

'e'ý9èrOMt P98 aller supporter on secourir leur droite, et qui, voyant sa Mfaite,
rent son exemple et prirent la fuite.

ýIréPupait tellement à nos 1bravýes soldats de toucher le cadavre d'un

qu'il n'a été ptîs que Peu de chevelures, sauf par les rangers et les conducteurs
me.

la poursuite, et winnie les bois étaient alors libres, lm qUcJýe compagnw

:elli "Semion d'une wIline qe se trouvait ont notre front.
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qu'il a été possible de faire des litières pour, les blessés nous avons fait marche vers ce

ùns avoir été molestés, nous avions d'abord détruit la farine et tout ce qui ne

Ca 'P Les Sauvages ayant reçu une sévère cor-

Pouvait être transporté faute de chevaux. 
re cor-

rection quelques heures auparavant, il était naturel de s'attendre à quelque répit,

mais nous avions à peine fixé notre camp qu'ils firen t de nouveau feu sur no lis. c'était

agir d'une façon bien provocante 1 néanmoins l'infanterie légère les dis ersa avant

d'en avoir reçu Fordre. J'espère que nous ne serons plus inquiétés ' car B'irnous fallait

avoir une autre bataille, nous ne pourrions que bien difficilement transporter nos

'blessés.
La conduite des soldats dans cette occasion parle si hautement par elle-même,

que je ne -pourrais qu , en affaiblir le mérite en cherchant à en faire l'éloge.

J'ai l'honneur d'être très respectueusement, monsieur,
Votre très obéissant eb très humble serviteur,

P. S.-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint le relevé des tués et blessés,

dans les deux engagements, ainsi que le nombre de ceux qui manquent.
là. B.

A Son Excellence le général AmHERST.

]RELZVÊ des tués et blessés dans les deux engagements d'Edge-Ilill, près de Bashy-

Ruril les 5 et 6 août 1763.

(Archives, série A. et W. I., vol. 98-2 _p. 382).

Capi- Lieu- Volon- Ser- c- Tam- soldats.
taines. tenants. taires. gents. porau.. bours.

M OuIfintagnards royaux ...... 1 .. .... 25 27

606 ou Américains roQ ux ...... ..... .... .... .. .... ... 6 4

VeauMonttag'r&de ontgomery . .... .. 3 .... 1 .... 5 7 ...

,pientaim ers et condue-
teure del =.. de somme ..... .... ... . ... .... .... .... .... .... .... .... .... 7 8 6

1 5 2 3 1 1 à:

Càpitaine lt. J. Graham, du 42e régiment.. Tot4 tués. 50

Iàeut. Melnto@h do do » Tués. Blefflée ... ........ go

clo JReph Randal, dee range Jýfanquants.., .... 5

à du 42oCaýitaiiLiB John Graham ment

Lieut Duncan Campbe do ýýd. Grand tow.. 115-

de James Dow, du 60e do BleMés.

do Donald Campbell, du i7e do
Vcàonto&ýê WM Peebles de do 

WIUQM ..

NO 9.-BOUQUET AU GOUVERNEUR Il A 1LTONý

(A-rchive8, âérie À 19-2, 360.)
Four PITT,

MoNs1zuR,ýEn marchant au secours de ee fort nous avons étdattaqués, par

" s eoiieidérable de SauYâgeg composé de Delawaresi Eýhaw»iî,_ otàý et

go,9sý mais jial le plaisir, de vou informer qu!;ap.rèB doux
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jet 6 du courant, nous avons obtenu une complète victoire sur les barbares. Nous
40vDDE cette victoire à la fermeté extraordinaire de nos braves Montagnards qui,

"4nt que l'ennemi fat yenu nous rencontrer, avaient entouré et attaqué ce fort et

'n'av'aient P., cessé pendant cinq.jours de tirer sur lui.
Tý8eapitaine Basset, quis'est extrêmemontdistinguéetm'a été d'ungrand service,

Prle les dépêches que j'envoie au général. Je vous prie de lui demander les détails

ct13 cette sanglante affaire dans laquelle les tribus sauvages les plus guerrières ont vu
Wanéantir leur prétention d'être invincibles dans les bois. Si les provinces pouvaient

'naintenant nous fournir ce qu'il faudrait pour po 1 ursuivre ce succès signalé nous
Pourrions chasser les Sauvages des lacs, on les forcer à demander la paix, mais
'est une chose qui ne peut être prudemment tentée avec les soldats qui me restent.
Fit si nous donnons aux Sauvages le temps de revenir de leur panique, il se peut que
t'out soit à recommencer.

Il est si é,idemment vrai que la seule méthode que nous ayions Pou" Protéger nos
tablissements est d'aller faire la guerre dans le pays des ennemis que ic'nû m'éten-

draipas plus longuement sur le sujet.'

J'ai l'honneur d'être, avec grand respect,
Monsieur,

Votre très obéissant et très humble serviteur,

gouverneur HAMILTON.

Nç> IO.-BOUQUET AU COLONEL AMHERST.

(Archives, série A 4, 363.)
FORT PITT,

aoùt 17Mý

CHER MONSIEUR,-Il nie fait Un grand plaisir de pouvoir vous apprendre. que

elU8 avons eu le bonheur d'exécuter les ordres du général de conduire des pro visions

'd«tn ce fort et que nous avons fait subir aux Sauvages la plus complète et humiý
, 4aDîü défaiie qui n'ait pas encore eu lieu dans les bois Le capiW,10 Basset vous
ý,ýQ1Aera les détails de nos deux enzaLrements. Comme'le capitaine Clark se trou-

aiý dans un mauvais état de Santé ýî 4n'il ne pouvait suppor el dût

vice à faire ici, j'ai consenti à sa demande qu'il aille se -établir à la 'Ville là..PIUB
isine.

J 1 'ai tant d'obligations au major Campbell pour son aidé in 1 fiatiuitble dans1es (rIiii-

.tés Multiples que nous avons subies que je désire extrémement lui âtre 0 réable,

e nOPUis le faire mieux qu'en vous priant de vous Occuper de lui. Actuefferneùt

oýiO1 à demi-solde il doit accomplir un service très CoÛteux et d6sa éableý tandis

110 major réel du 42me régiment reste à ses quartiers. NO POurraftron opérer ýun

gement et persuader au lieutenant-colonel ROed d'accepter la demi-solde du
jor Ca 1 "" et sa mise en responsabilité, ou bien lui donner l'oýrdr
ýpi le d2der la seule eonsidé-

nZ ait, je suppose, car vu sa fortune, le grade doit être
oil. qui puisse avoir de l'importance pour lui.

ce plan pouvait réussir, vous fenez une grande faveur à un homme, très digne

Obligeriez -beaia(totip.
une autre demande pour laquelle je sollicite votre bienveillance, Ye lieute-

s
Low du ler battaillon, R.A.R. qui a rempli les fOnctiOl 4 eaide'OU -quartier-

général dans notre expéditioni, et qui était le jour de la première attaque avet

avancée, Weet trouvé au milieu des Sauvages. Il On avaît.,déjà tuédolix et

",troisième, lorsque malheureusement il reÇut un COUP dû fbaz.dan$ Ig wýq6,

0 e ný*re s'il's'en rétablira, mais sa plus forte anxiété est p6ur un de fflfie

&nt du remier bataillon ui sera mis à demi-solde.
ýý>us voaâu étre assez bon le dainander au général que ee jeune homme ait

pla0eý à la première octasion, je me croirais très heureux de donner nett»

un ýaupère,, qui l"e une mmbrenee famille ija»o.=it ni fQrÊUO.
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lie motif senl qui me guide peut me faire pardonner mon insistance auprès de

vous, et je ne pourrai jamais m'acquitter envers vous; vous en serez récompensé par

la satisfaction d'avoir aidé des hommes de mérite dans des circonstances malheu-

reuses.
Je demeure avec la plus sincère estime et considération, cher monsieur.

Votre humble et très obéissant serviteur,

AU Colonel AMHIER8T.

No il.-BOUQUET AU GÉNÉRAL AMIIERST.

(.4rchives, série À 4, p. 369.)
FoRT PITT,

26 août 1763.

MoNsixup.,-Le major Campbell et le détachement sous ses ordres sont arrivés

ici le 22 courant en compagnie d'une partie du convoi, l'autre partie était restée à

Ligoniery sans avoir vu de Sauvages.
Par suite des fatigues de longues marches et de la nécessité de coucher en plein

air avec leurs armes, un si grand nombre de soldats sont tombés malades que le nom-

bre en état de faire le service dans le 42e et le 77e est réduit à 245. Aussi je ne

pourrai è, mon grand désappointement les envoyer à Presqu'Ile, conformémeutt aux

ordres de Votre Excellence, S'il De M'alTiVe pas de renforts.
. Afin d'épargner les provisions et de débarrasser le fort des hommes qui ne pou-

vaient lui rendre service, j'ai envoyé à Bedford, en même temps que les wagons et

les chevaux de charge, tous les malades et ble8ýýés qui étaient en état de s'y rendre.

Lé reste des deux régiments, une fois l'escorte flormée, n'aurait pas été en état do

souvrir de force un passage jusqu'à Presqu'Ile, s'il avait rencontré de l'opposition.

Une autre circonstance également malheureuse pour moi, c'est l'esprit de

mécontentement. qui s'est déclaré parmi le régiment des AméricaiÊs royaux à ce

poste, ainsique les désertions. J'ai en l'honnèîur de vous informer, à différentee

époques' un certain nombre d'entre eux demandaient leur réforme en allé-

I t qu'iravaient servi le terme de lent- engagement. Les nécessités du service

nmt pas permis jusqu'ici d'accéder à leurs demandes, ce qui a occasionné les man-

vaises 1 dispositions que l'on constate aujourd'hui.
Les miliciens se plaignedt également qu'on les retienne au service et saisissent

cliaque o-cession.de déserter. Afin de n'être pas obligé de dépendre entièrement

,d'hommes animée de ces dispositionm, je garde au fort 50 montagnards et j'envoie

en compagnie du major autant d'Américains que je choisis parmi ceux qui inspirent

le moins de soup9ons.
J'ai disposé pour le moment les troupes de cette manière:-

A u fort Pitt ........................................... ........... - ...... 200

A Ligonier, pour escorte ............ .............. .................... 100

Accomp nant les wa ons à Londoun .............................. 100

A Bedfoil, sous les o1r res du major ..................... *- ......Le "iot et de la fari de Bedford, et s'il lieCampbell renverra 200 ehevaux ne

rut. du b4tail à Ligonier, où l'on a un besoin immédiat de provisions.

Lm 100. soldats qui composent l'escorte des ýw&gons venant de Bedford pourront,'

eh Wen retournant, escorter les provisions qu il vous plaira de commander p ce"

1:,U@ave dé: cette garnison et des postes sur la route.
. ýe Wùi en aucune nouvelle du major Gladwin ni du capitaine Dalyell. Il est,,

impoékbte d'envoyez d'autres que des Sanvages à Pree u'l le et le seul homme venae11ý

de Bedford quo, jai employé a dû être tué, parce qu'il n'a ýas reparti depuis qu'il, Fî'
q-ýýttè ce fort pour a en revenir ici.

T'ai l'honneur d'être, etc...



NO 12.-BOUQUET AU GÉNÉRAL AMIIERST.

(Archives, série À 4, p. 393.)
FoRT -PITT,

7 septembre. 1M.

&Dût IIIDNSIEUR,-J'ai eu l'honneur d'informer votre Excellence par ma lettre du 27

oc ne j'avais envoyé à Presqu'lle l'exprès sauvage, qui avait apporté le paquet de
ýeî3 du major Gladwin.

est revenu après avoir parcouru à peu pi-ès la moitié du chemin, me rapportant

la uouvelle que je vous communique par la présente
Je l'ai gardé ici jusqu'à ce que je reçoive votre lettre, et, je l'envoie chaque jour

Pour 86 renseigner au sujet des mouvements des Sauvages. Il M'a "RPPOTté, hier,

""I avait vu plusieurs partis dans les environs du fort, lesquels cherchaient une
"C'C-asion d'attaquer et couper la garde des pâturages, mais Comme il n'est ne beau"Coup au fait de leur langue il n'a pu apprendre quel était le nombre de Jauva M

a rencontré ce matin, de l'autre côté côté de la rivière, deux WY&DIots
ýÛnvOYés de Sandusky pour s'informer de ce qu'il était devenu) qui lui ont dit que
8 Sauvages de l'ouest, dans 80 canots, se dirigeaient vers Niagara pour s'emparer

à I)étroit, OÙ un de nos
Poste établi au portage et couper les chemins conduisant

navires seàt rendu il y a 12 jours, et que les Ottawas et Chipwos qui se trO vRient à

"IsquIle n'étaient pas encore revenus.
cette guerre se continue il ne sera pas possible de garder des bêtes'à'COMOB

20stes, car il faudra trop s'exposer pour les garder.
Les Mingoes, Delaware,3 et Shawaneses rassemblent leurs hommes à Mufiking-

hatn et les sources du Scioto, car il est probable qu'ils tenteront de couper toutffl lég
'Voies de, communication à ce poste; nos partis devront être forts pour éviterlun
échec.

j'ai l'honneur d'être, etc,

Son Excellence sir JEFFREY AMHERST.

NO 13.-BOUQUET AU GOUVERNEUR IIAMILTOIÇ.

(Archives, série A 19-2, p. 408.)
FOUT DTT

12 e]ptepil-iý6,

me permettre de vous exprimer ma gratitudepour Phon

que vous M'avez fait en approuvant ma oonduite.
Les conséquences temporaires qu'auront pour les habitants des frontières la

0 Obtenue me donne beaucoup de satisfaction, car j'ai été témoin de leur misère

'd'ý801'gtiOn, et je regrette particulièrement pour eu l'incaPacitédâDslaquOlleje mOx les barbares et: les
de leur procurer une sécurité pernianento en écrasant
hors d'état de nous nuire pou r jamais.

118,Paraissent encore tout stupéfaits du coup qu'ils ont reQu, mais si on les laisse

r* eux ils lèveront bientôt la tête comme leurs diaboliques frères de Milton et

étlater leur rage sur des familles Fans défense.
de saines r , . nt remporter sur des préjugée, je ne pourMe ýVenon-

esPoir d'obtenir l'aide des autres provinces, car vos arguments sanA répli.

r&votLr d'une guerre offensive doivent tonvaincrè tout homme'qui n'est PAË,
Cit déterminé à agir contrairement à l'évidence et ýà ses propres intér6b§.

"une des rovin'ces n'a autant d1ntérôts enjeu dans une gurre «u"e- îU0

lvaûie, -izùvelle est eonistamment exposée à des attaques ebu49Wý# èî

aitre, ou ils savent maintenant que lea4ý

el' nemis doivent déjà conn leu P$-týtW,

Ontrent, de l'opposition dang la gaýrvlaind et. la 'Virginie, de le part a ogie

býren8eJ peuvent commettre leurs âéFréd atione presqu6&,ýft impunité



votre territoire, et puisque Vous navez pas les mêmes moyens de défense il est bie .Il

certain que l'exemple de ces provinces en ne levant pas de soldats ne peut vous servir

de règle. Elles ont éloigné le danger de leurs frontières pour en diriger tout le

torrent contre vous.
Heureusement que vous pouvez vous protéger vous-mêmes, mais vous ne pourrez

donner le coup de grâce à >cette guerre sauvage sans faire un effort extraordinaire.

En ajoutant aux soldats du roi dans cette division cinqcents hommes choisis on

ouýrrait y arrivery et cela ferait grand honneur à votre gouvernement, procurerait

a sûreté de votre peuple et forcerait les Sauvages à vous respecter désormais. Sans

Icompter que la dépense serait our vous moins considérable qu'elle ne l'est mainte-

nant sans grand résultat, car les soldats de votre province qui joindraient l'armée

du roi seraient nourris aux frais de la couronne.

La perte de plus de 600 pet-sonnes dans un temps aussi court montre la nécessité

,d'arrêter promptement ces barbares en adoptant des mesures rigoureuses au lieu de

gaspiller nos forces et de les perdre dans une défense insignifiante et sans fin

Les refus que le général a toujours reçus lors de ses demandes répétées à votre......

Èrovince Me portent à croire qu'il ne fera pas de nouvelles tentatives dans ce s6ns,

ce que -votre assemblée n'attendra pas je l'espère;.mais elle emploiera pour sa propre,..

conservation les nombreux moyens en son pouvoir.

Comme les soldats qui se trouvent dans ce district ne sont pas en nombre sufn-...

nt our prendre l'offensive, s'il n'est envoyé de renforts, il faudra les faire marcher..

:80ur &troit ýet abandonner la protection de vos vastes frontières à l'Assemblée.

Je me hâterai de procurer à M ' Davenport, votre agent pour le commeirce de8.M

-Sauvages à ce poste, toutes les facilités dont je pourrai disposer pour envoyer 1 e

peaux et marchandises qui restent ici, et je les recommanderai particulièrement au;Çý.

soins de l'officier commandant l'escorte.

J'ai l'honneur d'être avec beaucoup (le respect, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

HENRY BO U QUET.

P.S. Si votre province (contrairement à mon attente) lève des soldats, ermet-

tez-moi de vous recommander de nom mer à la charge de major le ca itaine Ecuyer,

qui a montré tant de valeur pour la défense de - son poste. Cet o9cier doit être

Ïëformé et il serait fier de prendre du service. Je ne puis demander cette faveu..

pour un hoinme plus digne.

AU gouverneur HAIMTON.

N' 14.-BOUQUET AU RÉVÉREND M. PETERS.

(Archives, série À 23-2, 451.)

FoRýr-PiTT,
30 septembre 1763.

MON OUER MONSIEUR,-Comment pourrais-je vous exprimer ma gratitude

le grand bopheur que vous m'avez fait par la chaleureuse et honorable expression

vos sentiments à mon égard. Mon cSur est plein de reconnaissance de la g4n6t-eu

_ýondtiite:4 Mes dignes amis à l'occasion de la petite victoire qu'il a plu à Dieu

4ou"ý "Ungr. Car en réalité il y a qýeI ue chose de providentiel dans le résultat
Jourý _e n ai

Ma tête n'a, jarnaiB M aussi Libre qu'on ce ;etj ýaM

6té aussi bîen-ditT - toutes les instructions nécessaires. Une si grati

ferme pparence latus horrible de ruine et de dubteruC41
-W et per6évérance sous l'a;

m'a frappé d'admiration, et je me finis réjoui e tant de circonstances heure1w

ýr8 ne mis pa&.que les ru ports publies,'de Ss engagements aientref4u uisti

'AlIx $ffi4gî».ý j'attends celui Yu gd;adW-, qui doit le donner mis



"PgrIs depuis bien longtemps à ne pas placer ma confiance dans les hommes, çt les

elluents heureux n'ont pais rullumé en moi les feux éteints de l'ambition.
Jeýne demande ni n'aýtends rien., La.retraiteetla liberté seules peuvent rendre

'ý4reux. -]Niais'oes choses bénies s'éloignent davantage de moi chaque jour. La mort
de MOI' bon vieil ami Dalyeil m'affecte péniblement. C'est une perte publique. Il y

Peu dommes comme lui.
Adieu, mon cher monsieur.

Je demeure, votre obligé et dévoué ami,
HENRY BOUQUET.

M. PETERS,

NO 15.-LE GÉNÉRAL AMHERST À BOUQUET.

(Archives, série A 4, p. 421.)
NEW-YORK

3 octobre 1763,

IEUR-Il me fait peine de vous faire part de la porte que nous avons subie

POrt9ge de Niagara le 14 septembre. Les wagons s'en retournaient au d6barca-
XWe dl en bas sous l'escorte d'un sergent et de 28 soldats de Wilniots, lorsque les

89esattaquèrent. Les lieutenants CampbelletFi-aser, qui s'étaient campés avec

Mpagnies au débarcadère d'en bas ayant entendu. leur feu firent immédiate-
Marcher leurs compagnies afin de renforcer le eonvoi et s'imaginant, je sup-
que le corps de Sauvages était peu nombreux, se hâtèrent le plus possible et 80

trOuvés plus pêle-mêle ou moins sur leur garde qu'ils ne l'auraient été dang

*2 autre Occasion. Leur zèle était sans doute très louable mais malhû.111rOus0ment
s COMPagnies fui ent presque entièrement séparées par un corps de Sauvages une

ee très supérieure, 500, dit-on.
-ý-u88itÔt que l'affaire a été connue à Niagara, le lieutenant-colonel BrOwuiýg

Oya le Wilkins à la tête d'un renfort important, mais le mal était fait avant
ivée et l'ennemi avait déjà décampé. Les celu bSufs chevaux et 'wOfOns

'ý4t été pris par les Sauvages ou'détruits seront bientôt remplac4s; risas je

lole la Perte de tant d'officiers et bons soldats qui sont tombés dans l'accomplit,

Utde leur devoir sous la main de scélérats sanguinaireq. Tous les offloiersi qu'il

a nit là, savoir - les lieutenants Campbell et Fraser, du 80e, le lieutenant R08co, de
et 1-0 lieutenant

nale, le capitaine Johnson, des provinciaux du J0±se5ý
ny des orkers, ont été tués. D'après le rapport nous avons de plus.p.elrdusix

t') et 10 soldats, outre deux serviteurs, des conductears deýwag0nsj je EUPPO"-

est évident, ce me semble, que ce corps de Sauvages doit être cela' que votre
a Mentionné, et il est très probable qu'il se composait de quelquM Senee".

'e2et, tout indique qu'ils se sont dirigés vers le pays des Sénécas et jolait que les

aue ont été emmenés est un autre motif de soupçonner noil y avait des membrea

nation lors de l'affaire. Les Sauvages des -MMtiest, je eToiis, repmw
r de faire d, autres dégfits sur les

t Ilbs lacs, Men que quelques-unes puistent tente
diO 00mMunication. Il y a une chose que je crois DémBai're de vffl faire'

où ce@ iscélémts tenteraient de
ýë 8st de vous tenir sur vos gardes au Cas

re votre garnison ou les autres Postes, je veux dire en prgnant le4 vêt,ýM,0Bt$

e'y4giment, car ils ont dépouillé tous les morts et emp()rté le.8 Vêt'emerits, armes

tremeiltg.
fýàiý un échange des oeciers du 60e bataillon, depuis envoi de

ý le l1eute:naýt Turnbuil au 2e, et le lieutenant Vau Ingen un ,etvoe I1'11i!ý
ý% îeÈ1 donner les ordres en conséquence.

Je demeurel' Monsieur,
vôtre très ob6i5sant servitear,

M,â



NOTE E.

LA RtSERVE DES TERRES DES SAUVAGES.

NO 1-LE COLONEL CRESAP BOUQUET.

(Archives, série A, vol, 15, p. 1 SS.)

OLD-TowN, 24 juillet 1760.

MoNsilcult,-A la demande de plusieurs des membres de la Com2ýgnie de l'Obi(Y

dont je fais aussi partie je prends la liberté de faire connaître à Votre lionneur qu'elle,

pouý-i-a partager la concession de cinq cent mille acres de terre situées sur et dans leý

voisinage de la rive sud de la rivière Ohio, qu'il a plu à Sa Majesté accorder à l&,

compagnie, aux mêmes termes et conditions que les autres membres, savoir: la pare

de chaGue membre est de vingt-cinq mille acres.
IsiVotre Honneur consent à devenir membre de la dite compagnie, je set

hem-eux de recevoir sa lettre et de communiquer sa déeision aux autres membr

(dont plusieurs font partie du conseil de Sa Màjesté en Virginie).

Je demeure, monsieur,
Votre humble serviteur,

TIIO. CRESAP.

P. S.-Aussitôt que les guerres seront finies la compagnie fera coloniser 1

terres par des Allemands et des Suisses qu'elle fera venir et aidera.

NO 2.-BOUQUET AU COLONEL CRESAP.

(Archives, série A, vol. 23-1, p. 32.)

PRESQU'ISLE, 12 septembre 1760.

n'ai reçu que. dernièrement votre lettre du 24 juillet, m'o-ffra.

en votre nom et au nom de quelques autres membres de la Comfflnie de l'Ohio,

r artager la concession de cinq cent mille acres de terre situées sur la rive sud d

1Ohiý aux mêmes termes et conditions que les autres membres. La part de ehaq

jeý;îre est de vingtýcinq mille acres.
Je vous suis très obligé, monsieur, ainsi qu'aux autres messieurs qui m'onn t

Votre.: Mais comme un engagement de cette nature demande plus ample considérati

je.,ýo!sretarder ma réponse jusju'à ce que j'aie en leplâisir de vouJ3 rencontrer,
q1u Arriver'à -bien avant peu, je 1 espère.

:Je. pourrais en réalité engager bon nombre de familles allemandes et suissee.,

àldtàblir sur ees terres en leui offrant des conditions réellement avantageuses

ofie&, Mais il y aura beaucoup de choses à considéi-er avant cela.

-:.I...Vous n'ignorez pas que d'après l'ancien traité conclu à.Euton, lequel a

àrPlouvé et confirmé par le ministère d'Angleterre, nous nous sommes engagée à

"u. -coloniser de terre. au delà des -Alle&hanies, et bien que le gouvernement,,,, de

'Virginie, et du Maryland n'aient pas signé ce traité, je et-ois que ces Etats so

également tenus de l'observer, et qu'il ne sers permis de commencer aucun 4t'abli

ment avant d'on avoir obtenu le consentement des Sauvages.
2 , La forme de gouvernement de cette nouvelle colonie devrait préabl

fixée, car elle sera trop àloignëe poar compter sur l'une ou l'autre des piro 1 c

je-ne mentionnerai 'pu d'autres aétaiie avant de mieux connaitre le, plan

vou ayez adopté pour eni0ourager les colons et les moyem à votre d!slý»Ition Y
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Catianire leur projet à, bonne fin. Je suis d'opinion que cet établissement serait d'un

'glýand service aux colonies et je serais heureux de contribuer à son succès, que je

Sels personnellement intéressé ou non.

Je demeure, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

HEX-RY BOUQUET.

3ý-[EXTRAIT.]-LE LIEUTENANT-COLONEL MERCER À BOUQUET.

(Archives, série A, vol. 15, p. 391.)

Le colonel Cresap ayan t informé iielques-uns des membres de la Compagnie de
1 qualiti de mem-

Oko que vous seriez fier de devenir 'un deux, on désire qu'en ma
lie la compagnie et parce que j'ai le plaisir de vous connaÎtreje VOUS lasse savoir

Y avait une part à disposer et que tous lesmembres ont aPPrIS ave(t joie que le
01 )as de doute de

Otiquet 
voudrait 

bien 
se joindre 

à eux. 
Comme 

je n'avais

'J,ý UB rencontrer j'ai apporté tous les documents relatifs à raffaire afin de vous mettre

fâit des termes d'après lenuels les terres soi-ont possédées, on on les posi;éderaPro-

Les membres de a compagnie ont avancé chacun £500, ce qui vous do
oil *t à une 20me part des 500,000 acres de-terres, et comme il y a des dettes cou-

-Îý4ntes assez considérables à raison du commerce que la compagnie se propose de

la totalité dé la somme ne sera pas entièrement placée à fonds .perdus, outre

trésorier a encore en mains une somme qui s,élève, y compris les dettes, à, je
80 £2,000 ou £2,500.

4.-PROCLAMATION DÉFENDANT DE S'ÉTABLIR, zTO.

(Archives, série -4, vol. 26, p. 10.)

111OUTION d'Henry Bouquet, écr, colonel d'infanterie et commandant au Fort

Pitt et les postes qui en dépendent.

Attendu que par le traité conclu à East Town en l'année 1758 et râtieé depuis

Ministres -de Sa Majesté, le ays situé à l'ouest des Alleghânies est r&eervé

118 t8rrains de chasse des ieuvages, et attendu qu'il est de la plus hantez

rtance pour le service de Sa Majesté la conservation de la paix et do la bonne

te, ýc les Sauvages, d'éviter de leur àonner aucune cause raisonnable de plainte,

'-auges les présentes sont pour défendre à aucun des sUýets do Sa Maiesté. de

li-l' Ou do chasser sous aucun prétexte quelconque à louest dot; molitagnes:

auies à moins que permission par écrit n'en ait été obtenue du généra[ OÙ du
Ovinces respec te permission ne soit remise à

IMir des Pr * tivement, et que cet

'or commandant au Fort Pitt.
il est présentes enjoint à tous les officiers et sous-00kiffl comman-

X postes établis dans cette partie da pays POur yp.rotéger le

eýe, d'arrêter ou de faire arrêter aucun des sujets de Sa Majesté qui, sans

ation mentionnée plus haut et après la publicatian de la présente pÏoùlam»-

edIait eétablir ou chasser sur les dites terres, et, l'envoyer avec ses chevaux

au Fort Pitt, pour y être jugé et puni selon la nature de l'infraction, pfiX'une

49 main, à Fort Pitt, ce treizième jour d'octobre 17611.

HENRY BO
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N<ý 5.-LE GOUVE RNEUR FAUQUIER.1 BOUQUET.

(Archives, sérieA, vol. 18-1, p. 5.)

WILLIAMSBURG, 17 janvier 1762.

MONSIEup.;-La proclamation que vous avez lancée pour défendre de s'établir.:
de chasser sur les terres situées à l'ouest des montagnes Alleghanies cause d alai
dans cette mlonie (dans laquelle il a plu à Sa Majesté de me nommer 1
gouverneur), car elle paraît avoir pour but d'empêcher les personnes qui (;i.etu1tenrý
des terres en vertu de lettres patentes de Sa Majesté, s -y étaient prêcédemm
établies, mais en ont été chassé par les derniers troubles, de m'y établir de nouve
il y a dans cette colonie un grand -nombre de ces personnes qui avaient formé
établissements sur la Monon ahela, à Green Bryar et la Nouvelle-Rivière à Il td
montagnes Alleghanies, surles eaux de l'Ohio.

es causes on m'a prié de vous demander la faveur de me faire connaîtrev
intentions au sujet de la publication de la proclamation, et si le certificat exi 1ý 6
peut, effet que de s'assurer de l'identité des personnes actuellement établies à 1 ou
de ces montagnes ou qui pourront s'y établir par la suite afin d'empêcher qu'aucu
autres personnes n'occupent les terres qui pourraient être réclamées par c x
les possèdent légalement en vertu de lettres patentes de la couronne. Ce seluit,
un intention louable et qui empêcherait les vagabonds de prendre possession desjust.,
droià d'autres.

Quant aux nouveaux établissements, Sa Majesté m'a fait signifier, par une lettre..
Très Honorable Lord du'Comm e rce et des Plantations, qu'il It que je n'acco
pour aucune raison quelconque de concessions de terres sur les eaux de l'Ohio jusq..
nouvel ordre. Et les mêtneý restrictions ont été imposées, ainsi que j'en 8
informé, au gouverneur de la Pensylvanie.

L'article en particulier qui a treit au jugement des contrevenants par une CO...
martiale a alarmé les gens de conséquence de cette colonie, car ils pensent qu'auc
personne niayant de quelque façon de rapport avec la décision militaire ne peut 8
soumise à la loi martiale ni jugée par une cour martiale.

Je demeure avec beaucoup de considération, monsieur,
Votre très obéissant et humble serviteur,

FRAN- FAUQUIER.

N' 6-BOUQUET AU GOUVERNEUR FAUQUIM.

(Archives, série A, vol. 18-1, p. 27.) Ï

FORT PITT, 8 février 1762.

...-MoNffiicoR,-J'ai eu l'honneur de recevoir hier la lettre de Votre Excellence
sujet des ordres que j'ai publiés pour empêcher les gens de s'établir ou de obffl
l'ouest des montagnes Alleghanies sans en avoir au préalable obtenu la ýperlmi8oîolz>L
général on des gouverneurs de leurs provinces respectives.

Il -me fait peine d'apprendre que la proclamation ait causé du malaise dans v
proinuce, mais j'espère vous convaincre que bien loin de vouloir invalider les
droi'M d'aucunes personnes ou de chercher à les empêcher d'on prondrme pme
pourvu 4u'elles aient lautorisation l'égale de ce faire, j'ai adopté la seule met

utO1L"iýa 
.

Possible pour les leur garantir jusqu'e ce qu'elles aient pu. obtenir cette aùtorýiàa
Depuis deux ans un, certain nombre de vagabonds sontallés sur c-es terres isoug

étexte d'y faire la chasse et ont formé des établissements à plusieurs endroits,
ont les Sauvages se sont plainte à plusieurs reprises en prétendant que c'était

traire an traité conclu ayeceux à Baston, teaité. qui, a été depujB:,oondrmé parle
relz à ce Poete.



C'est pourquoi le Aénéral Monckton a ordonné de chasser ces gens, et comme

ýauvages se plaignaienit encore de nouveaux: arrivants je publiiki les ordres en

ý14"tiOn afin d'empêcher de la meilleure manière que Je le pouvais ces empiétenlentP-
Nonobstant ce que j'ai fait, la même pratique se continue bien qu'à un dégré

ýnoîLdre et il y a deux jours un Sauvage qui prétend avoir été envoyé par les Six-
eationfi'Pour s'assurer si nous colonisons ce pays, s'est plaint quIl avait découvert

nouvelles huttes et plusieurs champs défrichés pour la culture du maïs.
J'ai chargé deux personnes de l'accompagner afin de s'enquérir de la vérité clé

cette
P ainte et de chasser ces gens.

Quant à la question de soumettre ces contrevenants au jugement d'une cour Mar-
Ubleý je or ablissements ci à des endroits

ois que les gens qui vivent en dehors dois ét
Y a aucune forme de judicature civile en vigueur et qui enfreignent les ordres

cotte division, peuvent être jugés par la cour martiale conformément aux articles

guerre et que les habitants aâuels de ces forts 6loignés et autres peuvent être

ý4gés do à même manière s'ils font quelque tort aux :Sauvages ou désobéissent autre-

*nt aux instructions du général ou de l'officier commandant, bien qu'ils ne soient

diý7()Cternent en rapport avec l'armée.
Mais c8laIne peut en aucune manière affecter tout établissement qui pourra être

dans les limites
le suite formé dans cette partie du pays, lequel se trouvant,

ý4î'11 nues d>une de ces provinces, tombera conséquemment sous sa juridiction.
COtanie vous avez bien voulu me faire connaître que plusieurs personnes de

Province avaient autrefois obtenu des terres sur lois eaux de l'Ohio en vertu de
serVer qu'il sera néCO8-
Des, soit d'arpenter ou

dant en chef Ce d'B't-.
é qu'aussitôt qu'il vous
division je ine ferai ýftU
la protection et I'Mdé...

"'or' Pouvoir.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très obéissant et très humble serviteur;
H. B.

N- 7.-LE GÉNÉRAL AUHFJýST BOUQUBT-

(Archives, série A, vol. 4, p. 105.)

reçu dernièrement une lettre du lie uteDRnt-goueernenr de la

le Me transmettant une copie de la proclamation que VOUS avez pub]iée ainsi

'.00pie de la lettre qu'il vous adressait à cette occasion, dans laqaelle il ýest dit

proclamation a causé quelque malaise dans cette colonie.
aràissë calculé

adtnettre, que la proclamation ne renferme rien qui DO P
dRer ce ux qui peuvent avoir un juste titre aux terres et empéeh or les eutres

ýý'6tubrir, et j'ai répondu en conséquence au lieutenantýg0uverné1ut Fauquier que

ce que je pensais de vos intentions d'après le$ termes de la proclAniation, et

-te doutais pas que votý : e réponse ne lui doinngt pleine Mtisfaceoll. je me

hIl en qui put donner aux:
I sera ainsi parce que je voudrais éviter de rien faim

un semblant dé raison de se plaindre de la.force militaire.

Je demeure, monsieur,
Votre très obéissant serviteur, >
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NQ S.-LE GorVERNKUR FAUQUIER BOUQUET.

(Archiva, série A, vol. 18-1, p. 75.)

WILLIAMSBURG, 12 mars 1762.

MONSIxulti--ýrai le liaisir de vous apprendre que j'ai communiqué votre lett,

du-courgrt aux ruMies du conseil de Sa Majesté, qui s'en sont déclarés à

B prient de vous exprimer leurs sentiments, tâche dont je My

égards satisfaits et mi
quitte avec beaucoup de plaisir, attendu qu'ils s'accordent si parfaitement avec

miens.
Vous pouvez être assuré que je donnerai un certificat par écrit à quiconque aux

droit à aucunes des terres dont il est question en vertu de lettres patentes, .et.

manquerai pas de vous en informer ainsi que le commandant en chef de Sa Mfiaj

lors ne la chose aura été faite.

Yes Pei-Bonnes qui pourront démontrer qu'elles possèdent quelque droit réelàrný

ront ' je le crains, des terres qui se trouvent bien au sud de Fort Pitt, car il n'a jainmul

été défini si les terres avoisinant ce fort se trouvent dans cette colonie ou dans

Pensylvanie. Je suppose toutefois que les instructions apport6es par le daini'

paquebot à tous les gouverneurs du continent doivent régler toutes ces choses

moyen de la prohibition absolue de tous les établissements futurs sur les terres

n'ont pas été régulièrement cédées par les Sau-vages aux sujets du roi, ce qui do

être par traité et non pas par achats privés.

Je demeure avec beaucoup de considération,
Monsieur, votre très obéissant et très humble serviteur,

FRAN: FAUQUIER.

N- 9.-BOUQUET AU GÉNÉRAL AMIIERST.

(Archives, série A, vol. 4, p. 120.)

FoRT PITT, ler avril 17 12

MoNsiBliit,-Deux heures après le départ du colonel Eyre ' aujourd'huý ai r

les lettres de Votre Excellence du 28 février et du 2 mars. Connaissantyarr

propice expérience dans cette partie peu importante du vaste pays soumis àv

ordres la multiplicité des affaires que vous avez à régler, j'ai évité de vous imp

tuner du récit détaillé des événements insignifiants qui se passent ici tous les ju

Je dnis classer dans ce nombre la lettre que M. Fauquier m'a envoyée, car je

Jugeais sans aucun fondement, etj'étais convaincu que ma réponse lui donnerait plo

satisfaction.
comme je ne sais pas que les gens puissent avoir aucun titre légal pour eoloin

les terres des Sauvages, si ce n'est celui qui leur sera délivré en vertu des pouv

conférés par la Couronne au commandant en chef ou aux gouverneurs des provii,

je crois avoir obvié à toutes les chicanes par les exceptions que j'ai faites. Je

pouvais eroire non plus que le lieutenaDt-gouverneur de la Virginie, qui me demi

4ait de lui expliquer quelles étai nt mes intentions en publiant ces oi-drûsý se pl

dirait avant d!av(ýir requ cette explication. Car il se donnait certaiDemenf

peine inutile en m'envoyant sa lettre, et faisait des frais inutiles un publie eu,

servant eun exprès. Je prends la liberté de vous transmettre sous ce pli une

de la ii.ponse que.1je lui ai faite alors.
1 Je ù7ai mais eu l'intention de mettre obstacle aux justes droits d!aucun ho

et de cmusehn malaise à personne, et encore Moins à une colonie respectable.

Ayant constaté %ýe toutes les autres méthodes étaient insuffisantes, j'ai p

que la crainte de punition arrêterait les personnes mises hors la loi,, qui étaient

ieules visée$ par aulte de leurs vileA pratiques. Et bien que quelques-uns:

i.depuie tombées en mon pouvoir, elles n'ont pas souffertes d'autres bontrari
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'ý'ete chassées des ter res qu'elles avaient amélioréese et de voir incendier leurs huttes.

ele8 paraissent entin dégoûtées de faire de nouvelles tentatives sachant que je n'on-
blie jalnais, tout en ferm-, ant les yeux sur beaucoup de chosesj, les infractions des

Ordres dans cette division.
'J'avais encore une autre raison de faire connaître publiquement rues intentions à

cette époque et que j'ai cru mieux de ne pas co mmuniquer à AI. F auquier. J'avais

etý souvent informé qu'ut, certain colonel Cresop, qui est intéressé dans une des coin-

'>9111es, de l'Ohio, le projet favori de la Virginie, proposait à plusieurs familles par le

1ý4c1Yeii de souscription dequitter les frontières de cette colonie et Maryland pour aller

des établissementý3 sur l'Ohio. Je prévoyais que ces pauvres gens seraient

',ZUiués par et j'ai été davantage porté à croire à ce'rapport, lor,3quý
cette chimère,

ý ai reçu de ce même monsieur l'offre d'une part de 25,000 acres de ces terresi ce qui

m'a Pas tenté.
,'z' In empêchant dans le districf qui a été corifié à mes soins une violatien scanda-

récent traité au moyen de la mesure dont on s'est plaint, je ne puis être

au moins d'avoir cédé à des vues intéressée.-ý, ou d'avoir exercé le peu de pou-

dont je suis revêtu pour opprimer le sujet ou le Sauvage.
i -, Servant ici en qualité d'officier et sans perspective d'obtenir un plus haut grade

4r"' nýy a pas pour moi d'objet qui excite mon ambition, et je crois avoir

'e'onvainou tout individu qui est intéressé dans cette division que comme homme, ý8
'41t18 entièrement désintépessé, car je nai jamais reçu le plu 8 léger témoignage CLe

aissance de personne.
Aucun commerçant ni cantinier ne m'ont jamais payé un chelin pour leurs

lirQÛ'.le-e$l et il en est de même des autres gens pour les plantations quefai été autorisé

accorder ar le général Monckton le long de cette voie de communication, ainsi

de la Pierre-Rouge pour soutenir ce poste. J'ai constamment suivi la

l'égle avec les Sauvages et n'ai accepté aucuns présents d'eux.

e'aYant aucun motif d'ambition ni d'intérêts particuliers à sauvegarder, je ine

4i8 de ne donner lieu à aucune accusation de partialité ou d'injustice, et comme

41-eti aucune plainte de ni l'un ni l'autre des deux autres provinces, je dOi8 atui-ý'
1 cette conduite au malheur que j'ai eu d'être obligé de diff6rer, d'opinion eVee

"étques Personnes ins et provisioirs dans là Cam-
de la Virginie au sujet des chein

e de 1758. Je crains d'être encore désagréable à ces per,ýonnes, ce ' qui ne P6ùt

Ugmenter mon désir d'être déplacé de ce poste, si cela pouvait 8tre conforme à

bOh plaisir.
Lý1--fnunière obligeante avec laquelle vous voulez bien me, parier de cette affàiré

"' esl si différente de la conduite de M. Fauquier m'obligeRit, è, part de -fous 0-ffrir.

P.1118 Bincères remerciements, à me disculper d'uno odieuse im .utatiG-Dý l'effet d'une

113 sans fondement et de l'avidité d'accaparer ceg terres. Mien que par suite de

StUee de mon poste je sois obligé parfois d'agir au meilleur de mon jugement.,et

Ordre, je M'efforce toujours de no pas encourir votre désapprobation ou de m6con

P aucune des provinces.
J'ai l'honneur d'être, etc.,

ILENRY BOUQUET.

10. GÉNÉRAI, AMUERST À BOUQUET.

(Archives, série A, vol. 4, P. 131

aAlIr.]-Peu de temps après l'envoi de ma lettre relativement à.la
qu déplu aux Virgîniens, je rece vais une lettre

e vous avez. publiée et qui avait
rkantgouvwnenic Yauquier, dans laquelle il me disait Le coloxW ýn0

"Une,],ëpollse très sensée, Polie et satisiaisante, qui a ylu au- oon,$eil 46 ýýa

.ýýgqueidéee que je le lui exprimé."
Orz4ar .fiietit acquitté de la chose,, et. en conséquen0e je n'ei rieiý à a'
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ce sujet, car j'étais convaincu que vos intentions en publiant la proclamation n'étaien
seulementque de protéger et garantir la sécurité de ceux qui avaient dejus ' es droit
aux terres, et je suis très fier que le lieutenaât-gouverneur et le conseil les aient vviii
sous leur vrai jour.

Je n'ai pas besoin d'assurance pour être convaincu de votre désintéressemelni
dans la division sous vos ordres. Et je ne puis que vous approuver de n'avoirjamai,
perm is à aucun commerçant ni cantinier de payer pour leurs licences. C'est ce
j'ai toujours empêché.

Je suis, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

JEFF. AMHERST.-

No 11.-LA PROCLAMATION DE 1763 CONCERNANT LES TERRES
DES SAUVAGES.

(Collection des actes publiés en 1800.)

[EXTRAITJ-Et attendu qu'il est juste et raisonnable ainsi qu'essentiel à n
intérêts et à la sécurité de nos colonies que plusieurs nations ou tribus de Sauvage1ý

avec lesquelles nous avons des rapports, et qui vivent sous notre protection, ne soientý
ni molestées ni troublées dans la possession des parties de nos 'dominations et terri,

toires qui, ne nous ayant pas été cédés, ont été réservés pour eux ur leur servi

de terrains de chasse; nous déclarons en conséquenee, avec l'avis re , notre conse

erivd, qu'il est de notre royale volonté et plaisir qu 1 aucun gouverneur ou commalul,

dant en chef dans aucune de nos colonies de Québec, la Floride-Est ou la Florid
Ouest ne se permette, sous aucun prétexte quelconque, d'accorder des mandau
d'arpentage, on de délivrer des lettres patentes pour les terres situées au delà de

limites de leurs gouvernements respectifs ainsi que décrites dans leurs commissions,;,,
aussi qu aucun eouverneur ou commandant en chef de nos autres colonies on plantw-

fions de l'Amérique ne se Peririette, pour le présent et jusqu'à ce que notre nouvell

volonté soit connue, d'accorder des mandats d'arpentage ou de délivrer des lettr

pate-ntes pour aucune terre située au delà des sources d'aucune des rivières de J'oue

ou du nord- ouest, qui se jettent dans l'océan Atlantique, ou pour , aucunes terr que"'
conques qui ne nous ayant pas été cédées ni achetées par nous ainsi que ention

ci-dessus sont réservées pour les Sauvages ou aueun d'eux.

Et nous déclarons de plus qu'il est de notre royaleý volonté et plaisir pour

présent ainsi que dit plus haut de réserver c-ous notre souveraineté, protection

a0mination pour l'usage des Sauvages toutes les terres et territoires non comp

dans les limites du territoire accordé à la Compagnie de la Baie-d'Hudson; de mé
-lue également toutes les terres et territoires situés à l'ouest des sources des rivièr

e l'ouest et du nord-ouest qui se jettent dans la mer ainsi que mentionné plus haut
et nous défeudons strictement par les présentés, sous peine d'encourir notre déplaiHi

à tous nos tendres sujets de faire aucun achat on établissement quelconque ou

prendre possession d'aucune des terres ci-dessus réservées sans avoir d'abord obten

notre permission spéciale à cette tin.
Et nous enjoignons de plus strictement et demandons à toutes les pergonn

quelconques qui se sont volontairement ou par inadvertance établies sur aucune d

terres dans les contrées ci-dessus décrites, ou sur aucunes autres terres qui ne
ayant pas été cédées ni n'ont été achetées par ýous et se trouvent encore réserv

aux dits Satmges ainsi que mentionné plus haut, de quitter immédiatement, e'es 6

Et attendu-,qu'il a été commis de grandes fraudes et abus "nBý'FfAwýst 1
terres des Sauva Ulm &=d rjtLdiee de nosintfflts et au grand méeoiitentera
des saixýINM, et !fMin, 40 prd"oi r i ffl irrigalarités àTayenir et dé conesincroles
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'vag,68 de notre justice et résolution bien arrêtée de faire disparaitre toute Cause
l'ýli8oniâable de mécontentement, nous enjoignons strictement et demandons, avec

de notre conseil privé, qu'aucun particulier ne se permette d'acheter dos Sau-
'Vtýge5'aucune terre qui leur est réservée dans ees parties de nos colonies OÙ nous

a'ý"n8 *ugé à propos de permettre des établissements; mais si en aucun temps quel-
qu'un es Sauvages était disposé à se défaire des dites terres, elles ne seraient ache-

que Pour nous, en notre nom, dans quelque réunion ou assemblée publique des
ý111"7ýes, tenue à cette fin par le gouverneur on le commandant en chef de notre
eOIGIlie dans laquelle ces terres seraient situées; et dans le cas où elles seraient

situées dans les limites d'aucuns propres, conformément aux directions et instructions
qnc nous on le gouverneur ou commandant en chef jugerons à propos de donner pour

tte fin. Et nous déclarons et enjoignons par les présentes, avec l'avis de notre

'n"'"il privé, que le commerce avec les Sauvages soit libre à tous nos sujets quel-
conques, ourvu que chaque personne qui pourra avoir l'inteDtion de commercer

les elauvages prenne une licence à cet effet du gouverneur ou commandant en>

f3hef d'aucune de nos colonies respectivement dans laquelle cette personne résidera,
donne aussi caution d'observer les règlements que nous croirons en aucun temps àpropos

de Prescrire et ordonner nous-mêmes ou par l'entremise des commissaires qui seroýt

à cette fin dans l'infflt de ce commerce, et nous enjoignons et demandons
ks présentes aux gouverneurs et commandants en chef de toutes nos colonies res-

ý,e'tiv8rûent de même que celles qui sont sous notre gouvernement immédiat, et
'f t sous le gouvernement et les directions de propriétaires, et les autOý

accorder ces licences sans honoraires ni récompenses, en ayant spécialemelat
*'in d'y insérer la condition que la licence sera nulle et le cautionnement confi8qué

Iý f nS le cas où 1 ersonne à laquelle la licence est accordée refuserait ou n4ligerait
e0býIerver les règ a dit plus

aSements que nous jugerons à propos de prescrire ainsi qu
tit,

nous enjoignons et demandons de plus expressément à tous.les o!Roiers mili-

de méme que les fonctionnaires chargés de l'administration et direction d,ýg

're8 des Sauvages dans les limites des territoires reservés ainsi que dit plus haut

l'usage des Sauvages, d'arrêter et appréhender toutes personnes quokopq"s qui
t 4t,6 accusées de trahison, non-révélation. de trahison, meurtre, oliautt'elm félorkies'

d4lit8 chercheront à échapper à la ustice et se réfugier dans les; dits tèrritOires, et
*"38 envoyer sous bonne garde à a colonie dans ûýqueIIe le crime dont elle$ sont
Usées a été commis pour y être jugées.

Donné en notre cour à St. James, le 7e jour d'octobre 1763, da, ak trOi8i.e;n.ê
notre règne.

Z
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NOTE F.

CANAL DU LAC CHAMPLAIN ÀU FLETJVE SAINT-LAURENT...

NQ 1.-EDWARD BANCROFT L'HONORABLE T. T. TOWNSIIEND.

(Archives, série Q, vol. 43-2, p. 681.)

Mor;sixuft,-Suivant la Promesse que je. VOUS en ai faite, je me suis procuré 168.

brouillons des observations de M. Deane au sujet d'un canal à, partir du lac Chainmni-''

plain, etc.; et ýe les ai faits transcrire après les avoir abrégés autant qu'ils le pou-,

valent être, ce que j'ai cru devoir faire pour épargner votre temps, de même que

celui de milord Sydney, car j'en connais toute l'importance. J'ai maintenant l'hon-

néur de vous transmettre sous ce pli les observations ainsi abrégées et transcrites.:

si le projet de construire un canal navigable à pal-tir du la, Champlain semblé

m6rit& l'attention du gouvernement, la première chose à faire serait, je suppose,

l'exploration de la distance et de la chute perpendiculaire à partir des deux extr&:'

mités, afin de s'assurer du montant que coûterait l'entreprise et si la chose serait-,

p6siýible, s'il y avait réellement des doutes sur ce dernier point.
Il .ý C'est l'intention de M. Demie de se rendre lui-même au lac Champlain cet été, si

àeB observations obtenaient, de quelque façon, l'approbation de lord Sydney, maisJe,ý,

crains aue son état de santé ne lui permette pas d'entreprendre la chose ccetto

année de manière à en retirer quelque avantage. Il s'en va à une petite distancé,

de mais si vous aviez en aucun temps des ordres à lui donner, je prendrai

soin de les lui faire dûment transmettre.

J'ai l'honneur d'être avec beaucoup de respect, monsieur,
Votre très humble et très obéissant serviteur,

EDWD. BANCROFT.

:X CHARIWVTE

(PLACE RATHBONE),
'10 juillet 1788.

Np, ?,.;-OBSERVATIONS (N- 1) CONCERNANT UN CANAL NAVIGABtE

PARTIR DU LAC CHAMPLAIN.

(Soumises à lord Dorcherster, par S. Deane.)

(Arehives, série Q, vol. 43-2, p. 683.)

Les opinions sont diverses sur la question de savoir s'il serait dans l'intérêt..

Cyrande-Bretagne que les Etats-Unis d'Amérique renouent leur ancien lien à

mais comme cet événement est maintenant très pou probable j'éviterai tou

(ilsensgion à ce sujet.
Dans ce moment les Etats d'Amérique sont bien près de l'anarchie, et 101X

rédit politique de même que 
_.È

c 
commercial est au plus baî possible. cependant,

Von-considère mûrement la position du pays, on verra qu'ils doivent collec

devenir par la suite d'une grande importance pour chaque puissance de l'Europe

a des posseuions, soit dans 1es Iles ou sur le continent dans cette partie de l'univer

Il est à peine possible pour ces Etats de rester longtemps unis dans une confédérati

râle et loreque la désunion aura lieu, elle séparera le fort du faible ou les E

au nord e ceux du sud. Par les premierýs J entends les Etats à l'est et du nord

la rivière Delaware. De tous ces Etats, ceux de la Nouvelle-Angleterre sont cÉser

dus puissantg leur pays est naturellement fort, la Po ulation y. èst déjà no

btetwe, et ce sont ies seuls Btat6ý en Amérique dans lesquels l'esprit rpriüime,

àeontwlimx prédomine.
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IlWy en a que quatre de reconnus jusqu'à présentý mais il y en aura six bientÔý

caý le Vermont est de fait indépendant et la province du Maine le sera dans quelques

'4nées. On aura alors six Etats unis entre eux par le sang, les coutumes, la rellon

et tous les lienri d'intérêt communs. Tous ont une commune origine, ils descer ent

d'Pncêt-es anglais qui se sont d'abord établis dans la Nouvelle-Angleterre, et à l'heure,

eltil6lle plus de la moitié des habitants de New-York et du Now-Jrersey sont des én-à-

grallts ou descendants d'émigrants des Etats de la Nouvelle-Angleterre. Si l'ou a 0 L

& (ýe f4it celui de la situation locale de cette division du nord, il est tout àfait pro able

il ils continueront longtemps après cette séparation à rester unis entre eux, et qu'ilis
ýi tuation, de leurs
'ýrOnt à jamais la loi au reste des Etats, lesquels par suite de leur si

*91lièreset coutumes différentes et des éléments hétérogènes (ainsi que je puis dire)

'dont ils sont composés n'ont pas de base sur laquelle ils puissent asseoir une union
durable.

Dans le cas de guerre entre la Grande-Bretagne et la France ou l'EsP9gD8,ý il

qt"it d'une très gra"nde importance de se concilier cette division du nord des Etâts

-&Mérique. Car bien qu'elle ne possède pas encore, et n'aura probablement pas

»'VaP-t longtemps une force maritime de quelque grande valeur, elle pourra
ýý UU nombre et à l'audace de ses marins, causer beaucoup de mal au Commerce

la puissance contre laquelle elle se mettra.
î, Pendant la dernière guerre, des corsairesaméricains se sont emparés de plus de

lia 1 ride réunies, et cela
'v'ZOB anglais que ne l'ont fait la France, l'Espagne on la Holla

Mai eré que leurs croiseurs eussent tous les désavantages sous le rapport du grément

fýIrIe8 navires armés qui ont commis ces déprédations et fait souffrir le commérýâë.
"S918à) quatre sur cinq appartenaient à la division du nord. Cetexemplerd nt:'

-ý,,Î'Istffie de dire qu'on aurait grand intérêt, si la désunion suposéo avait lieu; de8,aaÊulee
ainiti et l'alliance des Etats du Nord, tandis que les Etats du Sud n'aurantiamais

ehnportance, si ce n'est au point de vue du commerce.
La Concurrence et les intérêts mutuels foi-ment la base la plus sûre. d'un0â1blânýCe

ëýIManûnte entre les nations, et ces choses se trouvent dans le cas qui nOUE Occupe,
il n'y a pas de nations en Europe avec lesquelles les Etats Mentionnés ci-dcsýùý

eraient contracter une alliance aussi naturelle et avantageuse qu'avec, 1-9 Ccandd-

7et'agne. Pendant la paix les quatre cinquièmes de leur coMMer0ý devront se cou-

dans ce royaume, et pendant la uerre i1 n'y a pas de puissance qui puis8,0 lm
Ister ou les faire souffrir autant queia pourrait Une foÎS i-àarïtiÉle à Halifax, Ou.

OnrméeauCanada. Leur mauvaise humeur actuelle s'apaisera bientÔtet passer%

la chose pourra etre obtenue plus par les journaux que par toutautre .moyen,

Ce n'est pas mon intention de m'occuper des détails des mesures.. qul,.devreent

e adoptées et mises à exécution dans la matière, bien Moins de recommander, un

té uvée le Congrès dans l'état de faiblesse et de division où la.populâtion etronve

48116 laquelle elle doit nécessairement demeurer jusqu'à ce que la division ýci_4esý"

tiOnnée ait lieu (et cela devra arriver beauc ) plus tôt qu'on né la croit générale-

Car d'après J'état actuel des choses eeulmérique, il n'existe pas de ffl de

avec qui traiter, et d'après la nature du coulmerce entre-lée deux p&yý.et Sah

".'âlýt.UEIIJ il n'y aui ait rien ou presque rien sur quoi traiter.

8 lorsque les Etats du nord seront séparés de ceux (lu sud, les premiers Etats

tun système dugouvernement plus fermOet-Plus Officace, et F«W'té
de cette division des Etats finiment préférable à tout tlrgitè q90lcÔIý-.

'bveie, les EtatE en général.
'Grande-Bre je crois, en prévoyant ces -év44*tagne ferait acte de sagesse, mettant en,

et en se tenant préte à en profiter. Et cela 88 fera 011 se
le cas d'une guerre future que 1 -es Etats du'nord pourraientêtredisposée

en commun, soit de leur rendre les services les plus essentielýs ûq4l

les plus grands torts, selon le parti qu'ils adopteront.

ýsituatiQn d'.Uýlifax.est telle quune force millitimé ni y semit'stati, 'iýý

t le plus. facilement du monde comma"d0r à toute laë%te êt intereepti6e

0at la lac champ du noi-ý au sud; ýà
qui ilétend. à deux centis milles
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-partir du contre du Canada jusqu'au centre clos frontières, et bien en deçà de cetta

division du nord, a lino grande importance pour les fins qui précèdent. : i

I Si la division du nord et la Confédération des Etats d'Amérique se renderit'ý

mattre de ce lac, elles pourront, en étant hostiles à la Grande-Bretagne, désoler et

même détruire les établissements du Canada ; d'un autre côté si à cette époque 'Ila

Crrande-Bi-etagné adopte des mesures qui lui assurent dans l'avenir l'autorité sur , te

lw, ses possessions du Canada dans le cas d'hostilités seront sûres, et elle pourra de là

aller faire la guerre au cSur du pays des ennemis. Ce lac pi-osque entier est inclusý

d'ap: ès le dei-nier ti aité de paix, dans le territoire des Etats d'Amérique. Le pay81ý

qai l'entoure ainsi qu'on bas des rivières qui s'y jettent est déjà en grande partie

ý6olùnisé par des émigrants de la Noirvelle-Angleterre, et sera dans quelques annéý&

aussi populeux qu'aucune autre partie de l'Amérique. Mais ces colons ne pourro

pas trouver de marché pour la production de leur ti-avail,. s.i ce n'est en passant ar,

ils ne pourront non plus s'ap es,
ce.1se et lo'Canaday provisionnier de l'étranger à

objets soms lesquels ils ne potirront exister, si ce n'est par la même voie, car s"..

comptaient sur le sud pour y trouver des marchés la distance et les frais de tran

port "raient intoléyables.
Ge commerce est sous bon nombre de rapports un objet important de ce PI)AYR;,

il ci-ééra une foi-te demande qui ira en augmentant chaque année des produitsde

f&br[oation ; en paiement on recevra eu grande quaiitit6 par le Saint-Laurent lee

las beaux mâts et espars d'Amérique pour la marine d'Angleterre et le plus beau'

de chéne. d'Amérique sans contredit pont, tonneaux, tuyaux boucauts ou douveel

de barils peur les marchés anglais ou des Antilles. Les articles les plus important5

de'nt on a besoin dans les Antilles anglaises et qui viendront d'Amérique, seront .1

farine, les chevaux, les poissons et les bois, les douves, principalement des barriques'

Qu boueaats de rhum et mélasse.
On pourra se pi-ocurer d'autres articles nécessaires d'autres pays, en produir

qýRýlques-uns dans les îles et se passer de quelques-uns dont on se sert dans loinomený

mais jamais des donvos de chêne. La Nouvelle-Ecosse et Terreneuve fourniront

'poisson et le Canada la farine en quantité considérable, aussi quelques chevaux.
1 Jel£anadu produit également nombre d'autres articles consommés dans 1

Antilles et si I'qn commençait et encouraceait le commerce de ce pays avec les îles

..)oàP..ost3esisions anglaises du continent seraient bieritÔt en état d'approvisionner CoM

piètement ces lies, saut ce qui pourrait être envoyé à meilleut es conditions d'Europv.
-opres 

à faire des

Le Canada ne renferme que peu ou point de pins pi iIQ'

plum, qgode chêne de quelque valeur ; on pourrait facilement y auppléor. en oonstr

surit un canal navigable à partir du lac Champlain autour des rapides ou chutes.

ý$âinfJëan, jusqu'aux eaux navigable,; plus bas, et en inaugurant un commerce lib:

917ee le, Vermont et les front iè res de la 'Nouvelle-Angleterre et de New-York. Par::

:moý-en la Grande-Bretagne pourrait toujours envoyer une force navale sur ce lac

cor mander la navigation, et quoiqu'il arrive il-ne sera pas de L'intérêt de la go"

vëlleIýgIeterre et de New-York de venir en mauvaise intelligence avec le gouverrt

biÏtannique.
De plus, par ce moyen, tout le commerce de ce vaste pays, dont les habiýsIOI

augmiintent rapidement, se concentrera au Canada, ce qui sera de plus de service

leântage à la Grande-Bretagne que si tout le pays autour des lacs avait été ince

xlais qon empire d'Atnérique lors de la paix.
Tjars , ùe la division des Etats aura ýieu, elle devra nécessairement se pr2nire;

la maýière que j'ai mentionné, et, après cette résolution, lets Etats du su

toiètit Iwig où bon, devront avoir les mêmes amis et les mêmes ennemis queoeux,

notd, par epitè de leur infériorité sous le rapport du nombre et de la force, uftsiq

do leift poý9ltîbb
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3 -NOUVELLES OBSERVATIONS (N 2) CONCERNA-NT UN CANAL
NAVIGABLE À PARTIR I)U LAC CIIAMPLAIN.

(Soumis à Lord Sydney par S. Donne.)

(Archives, série Q, vol. 43 _p. 693.)

ne Peut y avoir de doute, je crois, sur la possibilité de pratiquer un canal
,,'O'Uvigable à partir du lac Champlain, dans le voisinage des rapides, jusqu'au niveau

ia rivière plus bas. Il sera nécessaire, pour s'assurer des frais de cette entre-
Prise ' d'obtenir une exploration des terres que ce canal traversera,, ainsi qu'une esti-

de la distance du niveau d'en haut au ii iveau d'en bas de la rivière; ainsi que

"auteur perpendiculaire de la eh ute entre ces points. cette exploration et l'esti-
pourraient être faites en quelques heures par tout ingénieur ordinaire et l'On.

""[erait facilement ensuite avec assez de certitude la dépense du canal proleté.
()OPendant, dans une entreprise de ce genre on ne doit pas tenir rigoureusement

Pte de la dépense ni la comparer à ses avantages pécuniaires qui ne sont qu'une

de ceux que le canal est appelé certainement à donnerý En effet, Outre 10
d Profit qui ira constamment en augmentant provenant dti transport deS mar-
(lises par le lac Champlain ou de ce lac, par le canal projeté, et 1'6xtO On

du commerce anglais qui en résultera nécessairement, il y a d'impor-

te8 Considérations politiques qui font que cette entreprise mérite la protectiOn et

Flleok1ragement des ministres de Sa Majesté. En effet, elle permettra éventuelle-.
t aux sujets américains du roi d'approvision ner les Antilles anglaises des pro-
0118 que la Grande-Bretagne et l'Irlande ne peuvent produire facilement duOn

tout et en même temps garantir la province de Québec contre tout danger d1ava-
future des E tatL,,Un is, s'ils s'allient jamais plus tard à quelque puissance: PÇ«".
l'a guerre à ce royaume.

1-'es articles dont on a besoin aux Antilles se composent principé1enient des
'Rts- chevaux, bétail (comme les bêtes à cornes, cochons,, etc.),, la.rajirie, le bois

SOI'tes, le pOisýson et quelques autres de moindre importaùce, 'On élève des

"x au Canada, mais non pas en quantité suffisante pour 14 demande desýÎIOB, et
efio'ý'11.11x sont, d'une race qui n'est propre qu'aux travaux de moulins et pou ýle.

IleOYlige (but auquel ils répondent assez bien), mais pour les âutrôs fils OD Préere
ý1d'5 la Nouvelle-An leterre et New-York. Le 0' urra être envoyé de lu

9 P isson
'Ytllü-ECQ,3se et de Terreneuve; le Canada encotira e èjà la roduction de la

ýJ et la construction de ce canal, en procurant eau Pour Y SRËtraiiýe de
448, Y contribuera beaucoup, en sorte que 1,on sera capable d'on fournir aux ilOs

rix b=uPplus bais que ne le pourra tout autre P9-YB. Le bois dont on a
aux (et qui est un article dont on De pentse Passer) ne setrouve p1ý1ada ni à la N lays dans le voisi-

ouvelle-Ecosse 
en quantité suffisante> mais le

,du lac Champlain abonde en bois de la meilleure qualité Kur cette fin; et gr«oe

Pl'c)ýP-té on pout-ra se le procurer là et l'envoyer aux lies avec, le$.

de chevaux, farine, etc. Anti

l'objet ýd'ý ovisionner les Antilles de tout ce dont elles Ont beBoiu:ntW
ý*W, b' ette les yeux sur la carte du payk

îen qu i soit important, Que chacunil les bords du lac Champlain, du lac George et des riviéres qui s'ydéchârgeatý
:ýa de suite qu'une immense étendue de territoire, qui se-pouplio Mainteellant.

ent, ne pourra jamais être si bien approvisionné que par le Ganâdaý et qu'il
ayoir certainement et le@ à venir une demande OrGias=te

pendant les sièe anirlaises ainsi que des là1ffl
11M, se, ét autrea productions des An tillos >
horle et autres gros et volumineux articles ýdJe fabrication anglaw.

il demande comment ces marcbandisesseront payées, je epoudwqnë e-64

de$ particuliers, et que -lorsque le eouvOrnement a fait disparaître ieà 01»

eiýnent'bu entravent le commerce, il a ù9t tout ce qu'uREýPo tiqueBage lui

-dedangerqu le&intdresedt3du'u6le loom
Poat y a-voir eL

prennent.
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Mais il a été prouvé que Ce Pays aura, lorsque la communication rojetée 8

ouverte, damplesrebsources pour Payer les articles que 15on fera venir es Antill.,
au moyen de son bois et autres produits, et quant aux romises à faire en Europe

aura tout ce que les Etats du nord ont ou ont jamais eu, le poisson et l'huile excep

Il y a d'! mmenses forêts de pins de la plus grande taille et de la meilleure quali,

quýon puisse trouver aumonde pour les mats, et comme cesarbres existent partout

les borde de ces eaux il n'y aura rien de plus facile que de les flotter sur le S

Laurent pour les exýédier ensuite en Grandt-Bretagne. Les plus riches et meill

mines de fer d'Amérique,, ou peut être de l'univers, se trouvent sur les bords ci

Champlain, etpar suite du bas prix de la houille et des facilités du transport pal.

on pourra fabriquer le fer et l'envoyer suf le marché avec grand profit. La

la graine de lin, le blé et d'autres articles pourront être obtenus lans ce pay et

grande quantités Ù, mesure que la population augmentera. Toute acquisition

avantage commercial s'il n'en est fait un mauvais où faux emploi, sera une acquisým

on avantage politique pour ce pays. Outre cependant les avautages commerciiân

résultant de ce plan, il en est un d'une grande importance politique pour la paix

la sécurité future des établissements britanniques au Canada que l'on pourrait obte

en Grensant ce canal jusqu'à, dix ou douze pieds afin d'y flotter des navires de Uls

Saint-Laurent jusqu'au lac, et en limitant le commet-ce sur le lac, sauf sur dçspeti

embarcations ou bateaux non p'ontés, à la partie appartenant il l'Angleterre. e cet

faqon le lac serait en tout temps sous le commandement de la Grande-Bretagne

dans le cas de guerre avec les Etats d'Amérique on ferait ainsi disparaître tout d

d'une invasion du Canada. De plus grâce à ces rapports par lequel on aura

avantages mutuels les mties du nord de la Nouvelle-Angleterre et de New Yo

ainsi ý,ue le Vermont s opposeront à une rupture avec la Grande-Bretagne, et

k peine 

possible 

pour 

les 
autres 

Etats 

de 
les 

forcer 

à se 
joindre 

à eux 
pour

des mesui es offensives, et s'ils sont jamais assez fous pour oublier leurs propr iL

ýêts, toutem les sources auxquelles ils pourronts'appiovisionner àl'étranger leurser

immédiatement fermées si ce n'est à des frais énormes, leur commerce sera ruinê

leurpays exposé à être envahi de toutes parts et harassé par des troupes du Cwi'

et comme ils n'auront pas de force sur le lac ils ne pourront user de représailles.

C'est là l'aperçu d'un plan qui pourra être exécuté moyennant une-, dépentio.bi

insignifiante si on la compare à la grandeur de l'objet en vue. Je suis tellement de

vaincu de la possibilité de ce que je propose et des conséquences que J , indlue

je me trouvais sous le rapport de la forLune dans l'état ou j'étais avant la

et malheureuse guerreJ'entreprondrais la chose avec l'aide de mes amis pour

compt r vé Malheureusement j'ai fait au commencement de la dernière gué

de grie ý ýerýt'ûs par suite de 1 lie J 1 y ai Priffl, ces pertes ont
infes a part active

encore plus grandes que dans la dernière partie lè, la guerre et depuis qu'elle est

minée Par suite des préjugés et du ressentiment de mes concitoyens auxquels

montré leur Situation Zngereuse et les conséquences fatales de leur ind6pendao

Aonten les priant dose réconcilie r avec la Grande-Bretagne. Bien qu'il y ait dansý

des personnes de ma connaissance en état d'avancer un capital suffleant

l'entreprise, ces derniers ont des aflaires, et il ne serait pas facile de les perteu

de s'engager dans des ontroPrieos lointaines. D'aptès les meilleures informations-

J'ai pu.recueillir je suis do inion que £10,000 suffiraient pour l'entreprize, et q1d,

pëâtýJ modéeé sur les margandisos transportées sur le canal ferait face à l'intérge;

rembourserait définitivement le capital.

Si lord Dorchester approuve co plan et si la dépense définitive S'élève à Ptý,,,

la somme mentioiin& (glo,000)j ce ne sera rien pour le gouvernement dans aucu-ril

de l'avancer par versements -au fond à mesure que les travauý seront ex&,ut6s son

ýeurveillance et le eontr8le de Sa Seigneurie, et de ses successeurs daus le Min,

Lee terrain .a eolietès, le canal et tout ce qui sera Construit pour"nt être b

tbéqués à FEtat en. garantie du remboursement de la somme d'argènt,-,anx on d'

les termes déterminée, et I>iritàrêt ne courraitqu%. partir de teoià ans àprée. l'ac'

-ment des trRvaüx, et les navires et inunitloe*.: apee.te»a..ut., à utat seVaieUtýý



Qûrs exemptés du paiement des droits de péage de môme que les m6,t8 et espars

n8hge de la marine de Sa Majesté.
De coite, façon PEtat ne dépenser4it que l'intérêt du capital pendant une cer-

Il période ce qui t3erait très insignifiant comparativement aux avantages men-

4nés 'ci-dessus.
Lorsque j'écrivais mes premières observations à cc s * et .'étais Parfaitement

et je le suis encore présentement, sauf que jai leuýésirjbien naturel et bien

tifiMle, j'espère d'obtenir quelque emploi utile qui me permettrait de réparer une

tie de mes peâes et de sortir de mon enbarrassante situation actuelle- Si ce

était approuvé et si j'étais employé à l'exécuter je me flatte que je pourrais ren-

""ice au publie, tout en y trouvant mon compte, Mais comme je SUiS parfaite-

t inconnu aux ministres du roi j'ai peu de raison ýeut-être d'attendre cette faveur,

qlle j'aie souffert par suite des efforts qiie j'ai faits pour amener la réconciliation

te, d'Amérique avec la Grande-Bretagne, je serais heureux de pouvoir retirer

e Rvantagye personnel tout en étant uïile aux deux pays.

Inars 1787.

N' 4--ýSILAS DEANE À EVA-N NEPEAN.

(Archives, série Q, vol. 43-2, p. 720.)

Ngl'EUR,-Je prends la liberté de vous transmettre sous ce pli des observations

ues faites à différentes époques, comme vous le verrez en 1OP3 lisaDt.. Une

M ladie, qui m'a retenu à la maison m'a empêché de mettre 1 exéciition quel-,

rtle de mon plan, et bien que je jouisse présentement d'une bonne 8anté

Vonablement rien commencer avant de connaître de quelque façon 11,6-plnioli!

istres de Sa Majesté à ce sujet) vu sui-tout que yai été inforrnLé par lord Dot-

qu'il avait donné son opinion à lord Sydney et avait reocýnlmâude le Plan à

T'Onage. Je connais toute fini riortance des affaires publiquee qui doivent,

MOMent occuper l'attention d. Ja Seigneuriéý mai,, Comme la 8alèon s'avance

sUlte d'autres circo nstances il m'est nécessaire d' obtenir une décision si ls choMe

'ble. Lord Dorchester est d'avis que mon projet est à la fois Possible, et

6t ài kùrd Sydney partage cette opinion je désire procéder sans PI" lie IOtar&.

fýra voile de Londres pour Québec au commenoenient de fuin, et comme,

J PzOpose d'y prendre passage Vous m'obligeri(3z beaucoup 'BI' Parcourant les:

long ci-jointe8,teten encourageant l'entreprise proietée si elle rencontrevowe

J'ai l'honneur d'être avec beaucoup de respect rûonsieUre
Votre très obéissant et très Lble serviteur,

7à.rue Chapel,
20 mai 1189.

e désirerais vous entretenir lorsque 'vous aurez lu les obeérvutioéi

1%,18sitôt que vous pourrez commodément Me recevoir.

-lettre était accompagnée de quatre documents dontý deux des dUýliMtIký

tionà publiées dans cette note, une autre 00utenait des 11Qtes sui, fflObàeý-

it la quatrième:)
ýq
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Nç> 5.-OBSEPVATIONS CONCERNANT 1ýE COUT, ETC., DU CANAL1ýi::
PAR SILAS DRANE.

(Archives, série Q, vol.,43-2, p. 727.)

En supposant qu'on eût à faire des tranchées sur un parcours de huit milles

pratiquer un canal autour des rapides de Saint-Jean, afin de permettre la naviga

à partir du Saint-Laurent jusqu'au lac Champlain ' pour les bateaux et navires ti

de six à sept pieds d'eau, le canal devrait avoir vingt pieds de largeur et huit pi

profondeur. C'est une marge on calcul considérable et la moitié suffirait pi,,e

gros bateaux, mais pendant qu'on sera à l'Suvre, le fait d'augmenter la largeur et.

profondeur de ce qui est absolument nécessai re pour le présent coûtera -peu de Ob.

ativement à re qu'il en coûterait plus tard quand on pourrait en avoir bas,.
116111-8, comme le lac 0
s prudent de faire de s
d'établir un calcul, que,":

ui pouvant être enlevés:
it pieds de profondeur
erre. Supposons qý'un .

vai leur creuse et enlève six p a s de pro on eu et huit pieds carrés en un joui.,

288 pieds cubes de terre, il faudra alors 2,933 jours de travail pour ureuser

pieds de largeur et huit pieds de I)i-ofoi-4our sur le parcours d!un mille. Met.

2,950 jours-2,950 joui-s'à 2 oh. 6dý par Jour, nourriture comprise, donne £368 15,

ajoutins pour le talus, etc., etc., £ 131 5ch., nous aurons £500 par mille. Pour h

milles nous aurons un chiffre de £4,000. L'intérêt à 5 pour 100 donne £200

année, et en ajouta-nt £50 ar année pour les réparations annuelles de la levée a,,

Véeluisei la dépense aunuelfe sera de £250. On estime qu'à l'heure actuelle il se

porte au moins 2,000 chargements de chai iots ou wagons annuellement autout

ebs chutes on rapides. Ce transport ne peut être effectué àmoins-de 8ch. par cha

ment, et cela en allouant rien pour les cercles qui partent, les barriques qui coui

les ballots qui se défont, etc., accidents inhéî-ents au transport par terre, mais qui,

se produisent pas dans le voyage par eau; déduisons £250 de £800, le montant

transport par terre, et il restera £550 pont- le transport sur le canal. Aotuelleffi

il faut décharger le navire au bas des rapides, puis attendre que le articles aied

chargés de nouveau dans des voitures ou chariots, ce qui entr&ine une dépense,,,,

aidérable, s'il faut principalement les mettre en magasin; autrement ils sont ex

à la Pluie et à la neige, et ils doivent l'être nécessairement dans les chariotal
voitures.1 lie bateau qui naviguera sur, le canal et jumqu'au lac pourra venir se raaaa

côté du navire et prendre ses marchandises à bord. Il n'y aura ainsi qu'un dép

ment au lieu de cinq ou six dans l'autre cas, et les dommages mentionnés Plus

seront évités. Un bateau ou navire construit à cette fin et conduit par quat

cinq hommes et un garçon transportera Une aussi grande quantité de mare

que cinquante ou soixante chariots ou voitures, avec cette grande différence el,

sera pas nécessaire de décharger ce navire, lequel prendra le lac et se rendra a

cargaison dans les -ports ou criques les plus près des endroits où l'on aura besoin,

marchandises pourla consommation, et qu'il pourra remporter un chargemen

mais, graine de lin ou autres produits que les habitants auront à vendrai et ewý

cendant le canal, les délivrer afin de les expédier sur quelque marché étranger. -
A-fin de montrer tout le proSit qu'on puurra en retirer, choisissons un ai

dont c,,n ne peut se passer dans aucun pays et auquel rien ne peut être s1ibstitué

ÉeL L'étendue deý pays entre le lac Champlain et la rivière Connecticut est

grande partie colonisée et los habitants fontdes progrès rapides en culture> et.

est di,- même pour le pays entre les rivières coulant au sud du lm et Àlbany.

partie de ca,ýaste territoire ne eeut ti-ouver de marché.>ussi commode que sur

Champlain. Il y a, cinq ou six rapides ou cataractes sur la X]Viè*e Con-ner',

entre l'endroit où ri-veùt les habitants mentionnés plus haut. et Mutford,
:qYauquaý la rivière éit à peine: nàvigable. pour les ýâtiments,.de inor. gingý

4



ýfflT1e. De plus, la rivière sur. tout ce parcours;ntest du tout navigable
plus de la moitié de l'année à raison de la glace et es crueS. ý La riýière
est navigable jusqu'à Albany, mais pas plus loin; en haut de ce point Il y a,

",'VJUM6 sur la rivière Connecticut, des rapides à des intervalles très rapprochés.
' après cette situation du pays il est évident qu'une navigation sûre par 10 lac

Obamplain commanderait au commerce de ce vaste pays, et le ou les propriétaires
"IdIt OaQal projeté. en tiendrait ou tiendraient la clef pour toutes les marchandises
tf,,Pe8entes et encombýan tes, aussi bien que pour le soi dont je vais maintenant, M'oe-

Le prix. ordinaire du sel dans le Vermont est et a été de deux dollars ou neuf

ý6hel'ns sterling le boisseau, et jusqu'à ce jour les s n'ont pas eu de marché pour
4ýO uJOr leur blé, lin ou autres produits, si ce n'est fèlullrl bétail, chevaux etmoutonEk,

Peuvent être conduits au sud bien qu'à des fraie énormes. Le sol, venant soit
Urope ou des Antilles, peut être délivré au pied du canal, avec rofit raisonnable,
lr 1 eh. à 1 eh. Sd. le boisseau, mais mettons l8d. dans notre elifeul., Le navire ioi-
$sus crit out y recevoir et transporter au marché, supposons mille -boiage"jr,,
qui ne or era qu'une cargaison modérée. En lui acegrdant quarante jours pour.
juter 1 lac, barger et revenir, le, compte de son voyage en faisant une réduc-

colis érable ur.chaque item, peut être'estimé Üil le boisseaux de sol
eh. £75 ; 40 jours, grages et nourriture, £30 ; détérioration du navire, ainsi

ý011 l'a lie) £15Y et pour frais imprévus, £10; le total se trouve de £130 0112 Ch.,.
113, * eau, délivré dans tout port ou creek sur le lac. S'il est vendu à 5'Ôh lin
PýUs que la moitié du prix actuel, le montant sera de £250,,soit un.profit de Ï1_20

un voyage de quarante jours. Cela, en supposant que le naVire s'en revieunO
mais le navire qui transportera mille boisseaux de 801 reiiiPOrtera milleboi8-ý
ýde blé ou graine de lin, ou une quantité proportionnelle d'autr artiùl6b> tel,$,

ea1aisons, potasse et perlasse, etc., en sorte qu'on pourra toujoursSmpteravm
'frBt aussi ý bon au retour qu'à l'aller, et le sel qui se vend 414inte0aut -à ý9ý ehý

ug le boisseau devra pouvoir se vendre immédiatement à 5 eh. tposons par exemple que sous forme d'échange qui doitetre,, COMMe, e0
e8 cas, presque laseule manière et la plus profitable de ýXIÔUX, bOW

de blé ou trois de graines de lin soient donnés pour un de. sel, 1-0 PfOfit,'fO=-
.quedoubler le calcul qui précède et qui est de toute façon raiýýOuBablO- Ul'par
tplus haut est excessivement propre à la production du- blé et du lit, £am non

'4u:mWis- et autres rod *te qui se trouvent au sud. Il 'n'y 8 pas Actuéllement,
our ý ul 'st

,débouché eux blé et graine de lin que la consoMmà*gu mais il

it un mmchicertain sur lequel on pourrait vendre aux tOux ci M ý 0
,,eu--aÙgmenterait au delà de ce qu'on peut facilement O*IculOre et M den"-,*re

nécessairement livrés au propriétaire 011 aux Pr aires u ü&, m»L
la moitié ou à peurès la moitié du prix courant à NO w ork ou hiwçlphio,
,ri agrovisionnaient presque exclusivement autrefOis l'Irlande de exaÙ» de lin,

lati es et partie de l'Europe de farine. Il est. sans.wntreditde
retagne queses îles s'approvisionnent de Dwine et de bois
lin etde bois de toute sorte au.Canadai de Préférence àtout sat" P*Ylhl
a été colonisé pal. les Français à peu près dans le nié me temps que la N»U-

leterreï l'a été par lem Anglais, mais legouvernOM011t frauQais n'a rien enco*-.i

la c1hýau8e. , Les, fourrures et pelleteries étaient ],0 seul objet en VU04 '1* zý
êP088 ait as un seul navire a occupant d'un CoMmOrc uejconýJn» pe= ý;

17il Filode de domination gMffli1qeý ýà le«ôeption 4e qu lueg
'la che sur la rivière et. les -bords Pour -la Sngemmation locale p

0 de cette province fournit une preuve,,frappante iin,, rý :pi
exister entreil'agrieultum-et..Ie.oommerS etde-raide

Les Canadiens ay"t Aé privés di, Wmmerce,
Atat que les troùpeê, françaises qui «ý trouvaient
deQ et dos enviroba ýreo«V8Lent leur f

s avantages 4'ummu entre p»rtie 40
Antilles, le Cana" isemble n'a1ýýr 004UU 4M A.
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par ce ýu!il avait lu sur ces îlesý car le sucre -et les autres productions des ABtililieegs uni

ensient de France, et les habitants ignoraient tellement la nature du sol ou

nel ils vivaient qu'ils ne le croyaient pas capable de produire le blé, sauf une miséra-,

ble, récolte-de venue d'été, comme on l'appelle. Dix ant; cependant après sa conquét»,'

par l'Angleterre cette province iproduiëàit, outre ce qu'il fallait pour la conBomW.Wýý'

tion locale, plus de trois cent milÎe boisseaux de blé pour l'exportation en une année.,

Je fhis cette digression pour mentionner un fait bien connu de ceux qui ont étuellé,

l'histoire de cette province afin de montrer les progrès dans Paèriculture et le comý

merce de ce pays, puis pont- justifier jusqu'à un certain point l'assertion qu' * ou peut'

avoiT.des réaultats enm-re plus considérables et que la période actuelle, maintenant,

que la Grande-Bretagne est complètement séparée de ses anciennes colonies sur ce',

continent, est. la plus favorable pour les obtenir, et j'espère avoir démontrer que, celK

se pourra fee sans qu'il en coûte à l'Etat.
1. Il ne serait peut-être pas hors de propos d'ajouter que, dans toutes les parties il

nord de l'Amérique, l'hiver est- la morte saison de l'année sous presque tous logý'

rapperiz y et le cultivateur s'occupe de prendre soin des animaux et consomme.1

pronuits de l'été, on les transporte le mieux qu'il peut au marché. Toutefois, 1ÉP

temp& variable qu'il fait sur la côte maritime, où la pluie et le dégel suivent de pré$

la. neige et les gelées, rend ce transport extrémement précaire. C'est différent cepe

dant-,dans les endroits que j'ai mentionnés ici et qui se trouvent dans l'intérieur, l'

tomps.ir eet eût- et uniforme, et la gelée et la neige y règnent presque sanse xceptio

du mojýýde décembre au mois de mars, ce qui est d'une grande importance pourli

= rt à l'intérieur. Deux chevaux pourront charroyer autant dans un traîn

oige ou la glace que six dans un wagon ou chariot sur les meilleurs chemi

EVété. Il n'est pas facile On -Vérité de trouver aucun pays (il n'y en a aucun dans 1

p .ossessions britanniques) où l'on puisse acquérir de& avantages d'une égale im
tance et étendue avec un capital aussi faible et moins de risque que dans celui Ir

tionné. plus haut. Supposons qu'au lieu de se rendre dans le Saint-Laurent par

rivière Sorel (où la navigation est mauvaise), en faisant le tour des chutes, le c

soit construit directement à partir du lac juBqu'au fleuve, à un point situé au pi

des rapides de Montréal, une frégate de trente canons pourrait -remonter le Sai

Laurent jusque-là, et il y aurait en conséquence toujours assez d'eau pour perme

a= plus gros navire& marchands d'y arriver avec leurs chai'gOMentf3. Mettons

la distanee soit deux fois celle qu!on ait calculé plus haut, on seize milles (c'est »ýp

la ýditanoe réelle) en droite ligne, la chute de Penn ou la différence entre,

iiiveau du lac Ohamplain et celui du fleuve serait la même, et par suite, le Wût

Pécluse Io mème. Mais, au dire de tout le monde, il Bora beaucoup plus fa""O

creuser le cattial ýue dans le ]Memier endroit, le terrain se compose de Baý1e

WUOIIe' sur toute la distance. Mais l'avantage devra excéder la ý dépeim do-

az4ellde ce qu'on aurait pu d'abord facilement calculer. En premier lieu

4,çûora la nu-gigation difficile et sinueuse de la rivière Sorel. En deuxième lietu4ý

bu -produit, en fiaut, de Montréal on dans le Ilaut-Canada pourrait étre. par ce 1110Y

amené: au moulin par eau au méme prix qu'on l'apporte maintenant pour Vexpé

ongtidn) et de même des autres articles. Et ce qu'il y a d'important c'est que

moüUnà pourront, uns aucun transport par terre, approvisionner de farine pour

con»ommation locale la ville -de Montréal ý et ses environs. On obtiendra des

Aiwes pareils d'autreB articles sans perdre aucun de ceux mentionnés plus haut

ae ctampmaz.,
En mettant que ladistance soit de seize mÊles.et ladé ensode creuser le,'

du Éciable, on. amènera alors à deux fbis la somme des calels ci-dessits relative

au et au Wu1ý1 maig quant à l'écluse ce sera, la, m4me ehom ý Mais

t»ua -une suinm eomde eV supposons que le crmsetnent du canal et. l&ý wnsW

que mentionné ekle 1aut'à restorâ, enSrq une balai" de £2 par

dit.;o" o=peativetnent *ux fnis du trangport Paz voiturej uau,,

00»Pto, dee haut de ae rendre dire

ainsi, qu'il -eut, »Mnt4uimt prWpWý n..

À Pondos se trouvent: Wmois O>oervagons, 1788,
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NOTE G.-LisTz des livres, etc., présentés, avec les DOMB des dOn8tDws-

Noms. Résidenm Ouvrages.

Dr T. B ............... Halifax, N-E ........... Rapýorts, brochures, etc.
James jeune~ .......... Toronto, Ont ............ Brochuree.
*t]ý4 îï * W ........... Danville, 111, ........... Ouvrages sur les Sauvages.
des ing4niý1àýs civils du

ada .... ................ Montréal, ....... Rapports et transactions,
Iton, John, M.P .......... Lyndoch, Ont ...... Brochures. de le Prenliè"6té historique du Connecti- Hartford, Conn ...... :::: Wébration du 25oe anniversai

constitution.
hanký Ernest ............ Fort Erié, Ont.. Bro,,hures.Mme ................ . Toronto, Ont .... mine, 1778.*:.:.::: Gentleman's MawGYster, Zénéral ........... New-York ..... ........ Recueil de livres et brochures.

E., M.D ........ . Québec .................. Brochures.
W .................. Montréal Q do
Sandford, C.M.G ... * Ottawa, ?)ýt«., do

«t4 l'hou. 0. AL E ....... Québec, ................. lettres et journaux des campapen du chemdier
Lévis, et autres ouvrages.

sir James .............. Ottawa, Ont ............ Brochures.
Dr J. M .............. Qnébec ....... ......... Tombeau de Champlain. imY .................. Windsor, N.-E .......... E * d l'ailoi,, cimetié e de la Paru 6- dé

Lucien ................. Montréal, Q ............ Siège de Saint-Jean (A. et F).
des requêtes ........... Londres, An' 1 .......... Publications du bureau des archives bul3lku"l
Ustorique du Michi L - MiS .......... CoUe-ction Pioneer.
t1rýNs -q.d.M.Ü'Uri Saint- 0'uis, Mo ........ Br(Kýhurm

.... Yarmouth, N.-E.... .... Rý,-it du lieutenant James M00dyo 1776.
rév. S. A ............. sainte-A the des M tg 11î1JLou'ýe de Berthier.
F_ Ottawa, nt ........ on Brochures.

liistori*qüe' «d"e'N"e' w'"Y"o*r'k" New-York .... ........ :: Front. .. d Mil. Standish à-4
et brochures.

laVaUdedePotomtu Deerfiold, Maso ...... ... Captivité de Stephen Wilfiàm% 1ý
&le de &phie. .. Fdinburéçh, Ecosse ...... Revu ' hvu' r"ý.lLîttlh"91 enry, D. *'>"*** Toronto, Ont..... . ...... = MdE

Ue ........... . Saint-Boniface, Mazi..... Brochure.
U8 DU îq. de Toronto Toronto, Ont.. .......... Catalogues, etc-

.............. Montréal, Qué .......... Brochures.
Justin .......... ...... Harvard Oollege, Cam-

bridge, Maso ...... Catalogue des manuscrit&
rique de Wisconsin Madison, Wis ....... Rapýorts et rrooègýverbsux"B"

P. 0 ........... . .... Qiiébec ................ Brocrium
.................. New-Haven, colin ...... Rapports.

îý
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COLLECTION HALDI MAND.

1778.
ètrïlèry . Le major Barner au général de brigade Efirencrook (en franqais)ý

Nie qu'il ait autorisé l'enlèvement de la négresse de Despin, bien qu'il
puisse être vrai qu'elle ait été emmenée en la manière dite. Suit une
traduction en allemand. - Page 82

La cour (en français). Procédure dans la cause de Despin V8 le major
Barner (avec original en allemand). 41

La cour (en français). Déboutant l'action de DesPin Contre le major

Barner (original en allemand). 50

Le major Barner au général de brigade Ehroncrook (en û«Çais).
Demandant, maintenant que l'action intentée contre lui a été renvoyéo,
que les documents soient transmis au général Carleton pour faire punir

U Vra Despin (avec copie en-alleMand). 
54

Le général de brigade Ehroncrook au général Haldimand (on fran-

çais) . Exposant l'état de la cause de Despin contre le major Barner et

transmettant les documents. . 103
Le procureur général Monk an général Raldimand. OýiDiOn sur la

cause de Despin. Le major de Barner ne peut le faire punir que par la

ýO %Oàt cour; il n'appartient pas au général de ce faire. 105

Jýmüs Collins à William Grant. Il a détruit ses Pêcheries de loups-

marins, etc., avec réflexions sur la nature de la guerre, - , 141

Le même à, M. Pearon. Conqtatant qu'il était Français il n.'a Pas détruit
sa propriété ou colle des Canadiens, les considérant des alliés. 144

17M.
William Grant à Haldimand. TranRmettant une lettile de James Col-

lins, patron du corsaire rebelle la "Cumberland," exposant sa version de

la destruction des postes de pêche aux phoques. 145

George Ramsay. Déposition relative à la mêlée entre los équipages

de la British Queen et de l'Empress of -Russia. 150

John Mui hy. Déposition relative à la mêlée avec l'équi-pige de

lEmpress of lussia corroborée par Thomas Prossert et Will-M White. 152

Equipage du navire Empress of Russia. Re résentation des faits rela-

tifs à la querelle entre lui et l'équipage dola Zitish Qwen. 154

Constant Freeman au général Haldima.d. Demandant le rel&Ohement

de son fils du vaisseau-prison. 
1u

Chambre des députés du Massachusetts. Demandant pont James Pre8-

Man, et ses frère et sSur, la ssion de visite,. Québecý - 1 110

Le même. Pei-mission à fallmemesi Freeman et à Thomas PayBo'n de se

rendre en parlementaire à Québec avec les prisonniers à, échanger, avS

les conditions, etc. 
M

Le môme. Autorisant ShLibael Cook, atron de la corvette parlemen-

taire Sully de recevoir des prisonniers à Zrdý 115

Job Prince. Sa procuration conjointe-avOc Benjamin Cobb en faveur
les dettes, etc es au Canada à feu

de James Preeman du
pour percevoir

Benjamin Home, mort intestat.

erneur de Québec. Demandant le
La Chambre des représentants au gouv ce qu'ij puiffle étre

renvoi sur arole du Dr. Peter Hadengruu, jusqu'à 119
échangé. Cition de sa femme annexée. e du capit-&in'e 3 .IC7914 et, qu len
;- Joshua Mesoreau, Certificat de laparol IS7
devra envoyer un soldat en,échange. Aw

John Wood. Déposition relative à la mèlée entre :100: kni

etn,,,de I'Bmpre&e of B"a, et de Lady'Gergiana7"MA 0 Sara Malcýo1jn à lagttiê *un
Chaer représentants, Autorisant,

Watts une enfant, à bord du Sally, pour., l'oulmyOr ÀL père à

Québec.



COLLUTION HALDIMAND,

1780. Se plaignantde
!10 &eu, John Freeman au capitaine Freemau. ce lue 19

Uorvotte pae- corvette parlementaire a été convertie en prison et encombrée e 0

dats, Les souffrances que lui et les autres éprouvent de la verminCe.

Demandant des secours, page 121

4 octobre. Thomas Payson au général Haldimand. Demandant la permissiou

de descendre à terre. Il proteste de Son innocence de toute offense. 1 1

20 novembre, Shubaçl Cook au capitaine Shank. Demandant la permission da

Corvette Par- vendre le naviree et que ceux qui sont à bord puissent retourner cheO

eux par terre.
Thomas Mayhew au même. Se plaint'de ce que Freeman et Pay$O

refusent de payer de sa corvette. Demande la permissio

de vendre et de rester à Québec ou de retourner par terre. 12

m novembre, Thomas Payson au même. Lettre signée par lui et J. Freeman diý8
bripmtin St. ,
Peter, que si on leur permet de débarquer, ils resteront jusqu'au printemps

soumettront à, des arbitres les réclamations du propriétaire de la corve

OV bel parlementaire. 
1

Liste des documents à bord de la corvette parlementaire Sally. 1

1781.
givrfi ' Général Huldimand. Sauf-conduit en faveur de la corvette parl

Q"bee. mentaire Sally pour retourner à Boston, avec les raisons de sa dâentio

pu de date. et les règles relatives aux cartels futurs. l'

Shubael Cook au général 11aldimand. Mémoire relatif aux répar

tiens de sa corvette, la Bally, antérieurement à son retour. 1

Richard Cornwall. Certificat de la prise d'effets à bord de la eorvü

Chipaway, en novembre 1775, que le colonel Caldwell avait ordonné

détruire. 1

Capitaine MeFall. Déclaration relative à, la conduite de la eorvet

parlementaire Sally entre Boston et Québec.

MÉMOIRES AYANT RAPPORT L'HONORABLE J. COCHRANE,

1778. B. 20S. 
B. M., 21IL's

Lord George Germaine dit que la sûreté de la province eest l'O

principal auquel il faut porter attention.
1779, Approbation de s'assurer des communicatlons intérieures. page,

Prisonniers d'état à la Nouvelle-Ecosse.
Remarques sur le cas de Du Calvet.
Cas de Cathbert.
Cas de Ducorne.
Cas de Charles Ray.

pu de date. Au sujet des plaintes des marchands.
Plaintes des agents des entrepreneurs, etc.
Mémoire du juge Fraser.
Le c es four vures du Nord -Ouest,
Au sujet de l'autorité de l'agent de vendre des lettres de chann

crédit.
Discours du*juge avant de prononcer son jugement dansle procès

recoumr les soldes dus surles lettres de change en 1181.
lin Mémôire dés tm>tisàetions, été dé 17U

Ndgeifttions entre les âinéricains et les saùvages betannique.
Etablissement, des loyalistes,



COLLECTION IIALDIMAND,

1784.

Prise du reunsement. Page 24
I* commetce des fourrures du Nord-Ouest.
lis publication du pamphlet des protêts de -Du Calvet dans le

conseil. 26
Appréhensions de trou" sur la frontière. 26
Instructions laisÉs6es au lîetitenant-gouverneur. 27
Députation de sauvages des Six ýTations,. avec rapports de ce qui sest

fait au Fort Stanwix. 27
Déclaration du juge Mabane sur sa eompétence à rendre jugement dans

l'affaire Cochrane. 27

CORRFS ý DANVE AVEC L'110NORABLE COCIIRANF ET DAVII) GORD-ON-

1779-1194.

B. 201). B. M. 21,SOO

Index des lettres échangées entre le général Ilaidimarid et l'honorable
J. Cochrane. Page 2

Index des lettres échangées entre le gén6ral Haldimand et Davin Gor-
îý don, etc. 4

John Cochrane au général Haldimand. Relative à la demande de règle-
ment de 31. Callender pour des provisions ; désire savoir le montant dont
il a besoin en sus des ré ulsitions. ý5

Le même au même. ý elativement au meilleur moyen de prélever de
1 '1781, l'argent si l'on ne doit faire aucun crédit pour les lettres de change.

Le même au même. Représentant l'impossibilité de prélever da lAr-
gent au moyen de lettres de change sans donner crédit. 8

1 Le général Haldimand à John Cochrane. Les instructions TýUOS de
Harley et de Drummond défendant de donner crédit sur les lettres de
change. Pour le service du gouvernement on peut donner crédit nv'2"',
certaines restrictions. . 86

John Cochrane au én6ral Haldimand. Avec une liste des lettres de
ýchange. A autorisé V Callender à faire des négociations à Montréal, 10

Le général Iffaldimand à John Cochrane. L'aufOriffl t à tirer des let-
tres. 109 .

John Cochrane au général Haldimand. Liste des lettres de chan e
demandées. Î2

Le général Haldimand à John Cochrane. Lautoriàant à tirer des kt,
tres.

John Cochrane au général Ilaldimand. Liste des lettres de ehýfe
demandées.

Le même au même. Liste des lettres de charge demandées et
accordées,

Le général Haldimand à John Cochrane. Accusant réceptioù des
lettres de change demandées, et autorisant leur délivr»-nee.

John Cochrane au général Raldimand. Listedes lettres decharare
demandées.

Le général Iloldimaiid à John Cochrane, t',,ùtc;rtsÊnt à tirèr &S
lettres de change,

John Cochrane au général 11aldimand. LiF46 des lettres ý.de chA
tdemandées. à tirer dlie général Ilaldimand à John Cochrane. ýUAUtÈiý!. . 1 1 . .ý.: .: .: irolettres de cha4e.

coeh Tan'e au ondrai ]Kàldimàild, liiàt,4ý,dëg leltiffl de chuti,



58 ýOOLLtCTiON HALDIiIANI).

1781.-
2o octobre. Lettres tirées sur Harley et Druinmond, sur réquisitions. Page

1782.
15 janvier, Le capitaine Mathews à John Cochrane. Le général désire avoir
Québec. état de compte.
16 janvier, John Cochrane au capitaine Mathews. Relative à ses comptes av
Québec. les sous-paýeurs à Québec et à Montréal,

21 février, Le général Haldimand à John Cochrane. Remarques sur le titre
Québec. ses, comptes (à Cochrane) et sur la permission de délivrer des lettres

change à crédit.
-'2? février John Cochrane au capitaine Mathews. Refuse d'entrer en discussi

Québec- avec le général Haldimand au sujet de sa manière (à CochraIIeý
conduire les affaires.

18 juin, Le capitaine Mathews à John Cochrane. Rapport d'une entrevý

Québec. avec M. Cochrane au sujet de l'état des comptes.

28 juin, 'lie même au môme. D'envoyer le compte des réquisitions; ord
Québec. relatif aux espèces et état de la caisse militaire,

29 juin, Le même au même. De ne délivrer aucune des espèces récemme

Québec. arrivées sans l'approbation par écrit du gouverneur.

1 uillet John Cochrane au capitaine Mathews. Relative à l'état de la cale
militaire et des comptes de 31M. Harley et Driimmond,

let illet Le même au même. Ne peut comprendre les restrictions que
impose le général Ilaldimand quant à la délivrance des espèces ; enve
une copie de ses instructions.

12 juillet, Le même au même. Transmettant des extraits de ses instructions.
Québec.
12 juillet 5 lie capitaine Mathews à John Cochrane, Le général désire avoir il
Québec. û des instructions données à Cochrane.

3 aoùt, tgénéral Haldimand au même. ýIOqiýisIiIion pour £50,000; les lett
Québec. de change ne devront être tirées qu p uý numéraire.

7 aoùt, Le même au même. ]Demandant un compte de ceux qui doivent
Québec. des lettres de change tirées. 1

12 aoùt John Cochrane au général Haldimand. Lui enverra les renseignemo
M(WrÏal. à sonretour à, Québec.

14 Beeembre, Le capitaine Mathews à John Cochrane. Répétant les ordres relati

Québec. la reddition des comptes.

29 Octobre, Le même au même. Le général désire que la perception des o

Québec impayée,, soit son premier objet.
119 décembre, Le même au môme. Demandant un compte trimestriel.
Québec,

1783.
7 février' Harley eL Drummond à John Cochrane. Renvoyant M. Cochrane p
Undm. avoir désobéi à ses instructions.
13 février. Les mêmes au même. Confirmant leur lettre du 1 février.

18 avril, Le capitaine Mathews au même. Demandant des comptes tri
Québ- triols,
19 &ee John Cochrane au capitaine Mathews. Avec, une liste des deïl,
Québec. impayées, etc.
20 Le capitaine Mathews à John Cochrane. Le géndial est surpris d

petite réduction des dettes; il désire savoir si M. Cochrane les
aux risques du gouvernement.

avril, John Cochrane au capitaine Mathews. Au sujet de l'iiýkportaBùO

Québ- dettes impayées, et la cause pour laquelle les débiteuis nel les Ont,ý
payées.

Avril, iie Capitaine Mathew8 à Joha Cochrane. - Le général désire sav
Québec. (Cochra4e) a accepté. la retsponsabîlité des dettes Impe48. Ses r

ques, sur les erédits aceordiés, surtout à Shaw et à Fraser.
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17K.
26

Le capitaine Mathews à John Cochrane. Réitère la demande de
reddition de compte. Page 107

John Cochrane au eapitaine Mathewc. Nomination de M. Gordon pour
prendre charge des affaires de Harley et de Drummond. L'état des

comptes. La responsabilité du gouvernement. à cause de la paix
soudaine. 38

Le capitaine Mathows à John Cochrane. Autres demandes de
comptes. 107

Le général 11aldimand à Jeakyn Williams. Instructions d'intenter

j des procès pour recouvrer les dettes impayées. 116

John Cochrane au général Raldimand. Est aiixieuý de faire tout en
soi] pouvoir pour aider au recouvrement des dettes dues sur les lettres
de change. Signale la ruine (les individus et los portes que subira la

Couronne par suito des procès intentés contre les débiteurs. 40

Le général Haidimand à John Cochrane. Désire une réponse pour
savoir s'il prêtera son nom pour les poursuites à intent(31, pour recouvrer
les dettes dues sui- les lettres de change. 114

Le procureur général INfonk au général 11aldimand, Relative aux
Procès. Cochrane prUera-t-il son nom ? 117

Le général 11aldimand à.Taines Monk. Qu'il devra donner son opinion

sui'les papiers transmis au solliciteur général.
John Cochrane au général 11aldimand. Ne )ont permettre dose servir

de son nom pour la pqursaite clos débiteurs. Croit que les dettes Peuvent
4M ët1ýe.perçuos autrement. 45

capitaine Mathews à John Cochrane. Le général ne peut admettre
q u'on puisse mêler les transactions de 1782 avec celles de 1181. Ddsira
Une réponse positive pOUr savoir ý,'il prêtera mon nom pourles procès. 114

Jenkyn Williams an même. Demandalit des copies des obligations et
des garanties de Shaw et de Fraý3er pour les lettres de change.

John Cochrane au capitaine Mathows. Demande une nouvelle r6qui-

sition. 82

Le capitaine -matjiews à Joliii Cochrane, Après son refus de Prétcr
Son nom pour les procès en recouvrement des dettes, tou;es communl-

cations devront'se faire par écrit. 108

Jenkyn Williams à John Cochrane. Demandant des copies des obli-

gations et garanties pour les lettres do change. 119

Lý capitaine Mathe-%N,-s au procureur général ý)loiik> Désire avoir

110 inion du conseil. 121 . . .

Le procureur général Mojik au général Haidimand. I)ésiranteertain8
on Fur les procès à intenter à

l'enseignements avant de donner son opini 1 in l :
Cochrane et autres. garanties données

John Cochrane à Jenkyn La nature des
120

Pour les lettres de change.
Le procureur général Monk au cénéral 11aldinia"d. Opinion du con-

124
66il sur les procès intentés à Cochrane et autres.

Le capitain ttant les
e Mathews au procureur général Monk. TrRnsme 128

papiers relatifis aux poursuites contre Cochrane, etc.
Le général lialdimand à Jenkyn Williams. Instruction de commeW

Cer la poursuite contre l'honorable John Cochrane. 120

John Cochrane au général 11aldimajid. Demandant de retirer la
Ilae$ul.ejs

Poursuite intentée contre lui, parce qu'il a déjà pris des
'rer le Paiement de la dette due par Shaw et Fraser.

Le général 11aldimand à John Cochrane. La raison de< vinstitutioh
un ès contre lui (Cochrane). uincux d'upe Pour

hraneau général jjuidimmid. 'L'effet r rolit les,. paie-,,.
guite Sera incapable de faire face aux demundes rque fû
Mûîtýes en conséauence.
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1783.
fy juir4 David Gordon au général Ilaldimand. Désire que le recouviýenl( t

Québec. dettes dues à M. Cochrane soit fait en totalité et lion pas Sérsr

ment. 
Paffe,

8 juin, 1 Le même au même. Insiste pour que les dettes de 1181 et 1182 soie

recouvrées en justice comme dettes envers la couronne et non pas co

dettes envers M. Cochrane. La porte que subira le publie si on n'a

pas de la soi-te,
Le général Ilaldimand à David Gordon. A intention de tenir

rées les transactions de 1781 et de 1782, et d'obéir aux instructions cW

Trésorerie au sujet de M. Cochrane.

10 juin, David Gordon au général Haldimand, S'est fait transporter les de

Québec. dues à M. Cochrane, et celles en voie de paiement. Le service pub

aurat-il besoin d'aucune partie de cet argent?

13 juin, John Cochrane au général Haldimand. A transporté à David Gord

Québec. les affaires de Ilarley et Druminond. Pourra agir comme agent dl[

dimand pour le recouvrement des dettes encore dues.

14 juin, Le capitaine Mathows à John Cochrane. Que le général fait tout

son pouvoir pour assurer le paiement des dettes impayées de 1ý81.

communiqué à la Trésorerie son opinion sur la conduite de Cochrane. 1

David Gordon au général 11aldimand. Que les engagements de M,

Ilarley et Drammond avec le gouvernement expirent demain.

15juin, Le général Haldimand à David Gordon. En prévision de l'expirat'

Qpéb- des engagements de Harley et Druimmoild, il fait une réquisition

£60,000.
16 juin, David Gordon au général Haldimand. Ne peyLýý se conformer

réqui8ition du 15 juin, parce que le général a saisi l'ai-gent dû pal..à

26 uiUe Le (rénéral Haldimaiid à David Gordon. La réquisition du 15 juia'

été faite 1 cause de l'expiration de l'engagement de Harley et Dillimino

N'a aucune objection à ce qu'il (Gordon) agisse comme gardien des bi'.

de Fraser, mais non pas comme fondé de pouvoirs de Cochrane.
Le capitaine Mathew à Jenkyri Williams. Le général désire avoir s

opinion sur le refus de M. Gordon de se conformer à la réquisition. 1

26 Jenkyn Williams au gýnéra1 Haldimand. Remarques sur la lttre

M. Gordon datée de ce jour, relativement à son incapaci.té de faire il

à la r6c ' juisition. Les mesures prises pour garantir les droits de la

ronne, et les jugement8 de la cour. 135 à,
26 août, énéral Haldimand Si-nalant le désastreux 0

David Gordoh aug t,
de poursuivre à V extrémité les jugements contre Shaw et Fraser.

28 aoùt, Le général Ilaldimaind à David Gordon. A exprimé le désir qae1ýý1'

Québec, solliciteur général ait égard aux intéi êts de Harley et Drummond ;,

désire faire aucun tort aux individus, mais doit protéger les intérêts

la Couronne,
11septembre, Le même au même. Désire savoir si toute ou partie (le la réquisi

Québec. du 15 juin sera versée dans la caisse militaire.

14 oepfembre, David Gordon au général Haldimand. Donne les rait8ons pour

quelles il n'a pas fait honneur à la réquisition du 15 juin, Les @0

quýnceS ruineuses des PrOeèS intentés à Shaw et Fraser,'ût les M

prises pourarréter l'argent dû à Harley et Drummond.

1, septembm 1 L e capitgine Mathows à Jenkyn Williams. Désire a'voiý, son opi

sur une lettre de M. Gordon.

3 ce0bre', JohnC lochrane au général lialdimand. Au sujet de la dette -de

Perras, perdue à cause de,, Faction du généml-11aidimand.

4 nottibre, Jenkyn Willima au eaýitsine Mathows. :Remarque$ sur la lett

M. Cochrane relativement% la faillite dé Permsw
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octobre, Le capitaine Ma tbews à John Cochrane, Le général a reçu avis de la
faillite de Pei-ras, deux jours après l'assemblée des créanciers. La con-

venance de percevoir les dettes. Page 113

John Coebrane au général Haldimand. Transmettant une lettre ae M.
Pei-pas, afin de prendre des mesures pour garantir sa dette. 47

David Gordon au général Haldimand. Demande un Passeport Pour
aller aux Etats-Unis. 77

lie même au directeui, généi.&J des postes Finlay. Dèmandant un
passeport pour Uri messit e allant à New-york. 85

Hugli Finlay à Davi a refusé un passeport à lui-
d rdon. Qu'on lu

même. 85

Le capitaine Mathews au même. Le général doit refèBerun passeport
y fai t eu

'Pour les Etats-Unis, bir
à cause des mauvais traitements qu'on

aux officiers. is
David Gordon an général Haidimand. Proteste contre son refus d'ac-

corder un passeport pour porter des dépêches à New-York. Le demande
Comme un droit.

Le capitaine Mathews à David Gordon. Expédier.% sa lettre du 6 à
n de cette lettre.

un offi r érI pit i
se e n n éta

ýa,,n, ýv n 0 ci les

Pr qu 1 ^d

0" u p In dépêches parD d ýodone u ace de, de aM 0 't avant 'e des E.-U. 81

ce am Ca e ý n xprime sa

r 1 D 
'ra' su* '0 ton

a y "uni ond' L'op inion d d' e,
de e 6 hes de Gordo iet pas 1.8tes 83

e capltajn Mat à D vid se
i n note du ca 0e hews a Co ýo Le, dép8c les e;-Ont envoyées

avi apit 6 Xathewý dj
pAr un officier américain.

CORIRSPONDANCE ET PAPIERS RELATIFS À L'IIONORABLV JOHN C0ý,1ff RANZ>

ET AUX AFFAIRES D'ARGENT.

1779-1784. Vois 1 et 2.

B.

Ces deux volumes contiennent la col-respondancé 7,elative. à l'adminie-

tration de l'honorable John Cochrane comme agent de MM, ffarlOY et
DËlimmond, entrepreneurs pour la remise des fonds publics. La çorrém-

pondance a été réunie lorsqu'on a traité de la question d'administràtioli>
et il été donnée en détail dans d'autres -Volumes..

PROCÉDURES DANS LE PROCÈS ]DU GÉNÉRAL HALDIMAND VS. L'IffONOPABLIK

jSix COCHRANE.

1779-1184.

idoyers avec té nages relatifs aux transactions de lllïô4o-
rable hn Cochrane, en qualité d'agent de Harley etmai
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ML,ýl()IRFS D'OFFICIERS ET DE SOLDATS DE L'A-RMÉF.

B. 213. 
B.M., 21,si-

1778. lis. Que Burgoyne est parti pour le Rhode-
ig avril, Le gouverneur Sk.ene à sou f
Cambridge. Island, mais qu'il a laissé, sur les services distingués de son fils (à Skene),

un certificat dont l'original a été conservé, crainte d'accidents pendant 10

passage. 
Page 1

Lord Barringtori à Gage, datée de Londres, 11 mai 17U Que par suit&

de son désir (de Gage) que le lieutenant Skene succède à son père, SfLý

Soi eurie prendra soin de faire payer le lieutenant Skeiie comme ma

do rrigade, bien que d'habitude on ne nomme pas un homme aussi je

mais il (G e) devra signer la nomination, et ne pas la faire par soi

manuel. aMtte lettre a été apparemment envoyée avec le certificat

Burgoyne' le 5 juillet lý7S.)

.15 avril. Etat des réclamations des officiers dit loi- bataillon des Royal Highland

Emigrants, au sujet de leurs grades. (Les noms, date d'a; Woe

dans d'autres réo-iments, ete. sont mentionnés dans cet état') (Suit 1

page L)
21 mai, Lieutenant-colonel Bolton. Mémoire pour la promotion de M

Niagara. Mompesson, Bird, Po ' yat et Fry.
Enseigne James tavis, régiment. Pour être

1-1 juillet .
3le 

nommé son

ingénieur.

a-4 juillet, Charles Blake, chirurgien, 34o régiment. -Pour être nommé chirurgie

Québec. de la garnison de Montréal.

- juillet, Donald MoKiiiiion, lieutenant des Royal Highland Emigrants.'

Québec, sant ses soi-vices et ses pel.t(ý,s et demandant une place. .

12 aoùt, . Simon Evans, ci-devant lieutenant, 28e régiment. Exposantxp

Montréal. souffrances et demandant de l'emploi.

14 août, Thomas Sutton, euseizne dans le 47o i-é,,imeiit. Demandant la grat*,'

Montréal. fication d'une année de solde accordée aux officiers blessés à la guer

ayant perdu une jambe pendant qu'il servait sous Burgoyne.

27 septembre. Capitaine John Adolphus Ilfrris. Demandant (le succéder par acli

à un grade vacant de major. 
il

26 octobre, Daniel Morison, chirurgien. Demandant d'être employé au serVic

Québec. on qualité d'aide-médecin.

octobre. Brigadier Allan Maclean. Demandant de recevoir sa solde de b

gadier général durant sou absence.

6 décembre, Lieutenant P. Dambourgés, Royal Highliind Emigrants. Deman'
Québec, le remboursement de £67, cours d Halifax, avancés pour le bien

service.

25 décembre, Le capitaine William Polts au 1t.-colonel Bolton. Disant qu'il dés

Niagýewa, résigner son grade de fourrier du Se régiment (qu'il avait acheté

capitaine de Peyster) en faveur du fouiýi ier., et demandant de re

mander cette proposition. (Dans une lettre datée du S. février 111

(B. 100, p. 95) Bolton recommande le foùiiier.) . 1

Le lieutenant John Maclean, Royal Highland Emigrants. Demand

un grade de capitaine.

Thomas Fautce, major de place de Québec. Demandant le comm

177tý, dement des invalides.

15 février, Gérard Irvine, lieutenant, 47e, ý régiment. Demandant une

lie Carleton. tion.

16 juin, IR. Brome, Demandant 4,éta-e 0 6 u village gauvage du 14w

ILe aux Noix. X-Montagnes, et rieprés tant qu'i a été bien inaltraité par le 06
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1779.
80 ton, lieutenant, 34o régiment. J)omandart une

William Osburne liamil

compagnie dans le 84e ré 
Page 36

Le lieutenant Thomas -ýmilein 29e régiment. Demandant une promo-

tion. 
37

Malcolni Fraser, capitaine, Royal Highland Emigrants. Demandant

la ermission d'acheter le grade de major. 39

ýnseignes James Smyth et Robert Johnston. Demanda t e leur

t ordonnée par sir Gily Carluton, et.
olde d'enseignes dans le 3le régimen', 'ln

maintenant discontinuée, lent- soit -payée comme ci-devant 41

Suit une copie de l'ordre de sir ýTuy Carleton, daté du 21 octobre
44

21o Agimen rvant dans le coiTs
Alexandre Kennedy, soldat du t Biais se

de sir John Johnson depuis son évasion de chez les rebelles, domtillcle

d'être fransféré dans quelque régiment régulier, jusqu'à ce qu'il puisse

réjoindre le sien propre. 
45

John Macdouell, capitaine dans les chasseurs de Butler et lieutenant

dans le 84e régiment. Exposant ses services et demandant une promo-

tion. 
47

'pý-1 de date'. John Adolplitis Harris, capitaine du 34o régiment. Demandant

d'acheter un grade de major. 
51

Neil MeLean, sous-cominissaire en chef. Demandant la gratification

de loyer de maison, de combustible, etc., qu'on accorde à d'autres officiers

du même rang que lui. 
52

Autre mémoire au sujet de sasolde et de ses gratifications. 55

let, Neil MeLean capitaine, 84c régiment. Exposant ses services, ses

t&UX souffi»ances et son évasion, et demandant une iiidemnilté de fourrage. La

lettre à la )age 5ý, le mémoire à
Hugli lackay, sous-commissaire. Exposant les dépenses qu'il a

encourues pour se rendre à l'ile Carleton; et demandant le rembOur-

sement des frais de construction d'une maison maintenant coccupée

comme magasin pour les provisions, et qu'on permette à BD, femme de

continuer à tenir sa boutique, 
64

Lieutenant Keugb, 44o régiinent Exposanùses services, et demandant

qu'on les prenne en considération. 
1 67

James Worsley, volontaire, 44e régiment. Demandant un grade

urg. dý 'n"ei e, 
69

0 Courcy Gill aide-chirurgie -Demandant d'être nommé
Johifd B. 71

chirurgien du second bataillon de sir John Johnson.

William Johnson, capitaine-lieutenànt , 31e régiment. liemandantune

promotion.
Robert Grant, soldat du 84, on ROYal ]à* bland LM'grants-

Exposant ses services depuis 1737, et demandant secours à CauBe de

son âge avancé. 
61

Benjamin Bogers, enseigne, 53a régiment. ý Demandant -lne
78

promotion.
Dr Robert Knox. inspecteur dhôpital. Demandant 200 Îours

(I'ffidemnité d'entrée en compagne -pour la campagne de 1778. ý 74

. James Macdougall, volontaire, 84e régiment. Demandant d'être

nommé enseigne, 
Y-5

Andrew Philip Skene, lieutenant, 43e régiment, et major de brigûdeý

Demandant un congé d'absence. 7e '
William Noston, capitaine, 44e régiment" Demandant ýun COBgé

78
d'absence,

Renry Watson Powell, brigadier général-et lieutellàmt e»lonél, ý520

régiment, Demandant que le grade vacant de maier 44ns son régiment
V 1 . [t mais qu'il

soit pas rempli par -un officier tramger à mon 80
Boit donné au capitaine Hutcheson Du*p..
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1780.
14 octobre, Robert Battersby, enseigne au 29e régiment, Demandant une proM!.ý

Saint-Jean. tion. Page

Il (>--tobre, Enseigne Prentice, 84e régiment. Demandant un congé d'absence

Québec. renfermant un certificat (page 82) du Dr Kennedy sur l'état précaire

sa santé.

17 octobre, Gerard Irvine, lieutenant, 47o régiment. Demandant un congé d'a

Québec. sence.

2 novembre, James Walkerý aide-chirlirgien, 1-84e régiment. Demandant d'

Sorel. nommé chirui gien du ler bataillon du 84e.

12 novembre, Le major de Peyster à Raldimand. Demandant, dans le cas où

rumeur (le la mort de Bolton serait londéeque la succession se fa

dans le récriment.

Document à l'appui (le cette demande.

27 novembre, Le brigadier de Looz (en français). Demandant que des couvertur

Québec. soient données aux deux régiments hessois sous ses ordres, afin d ) en fai

des capotes,

Pas de date. Alexander Danda8, major, 34e régiment (en français), Demande

d'être nommé lieutenant-colonel du 8o régiment pour succession du lien-

1781 , tenant-colonel Bolton.

ler janvier. James Gili, chirurgien, Expose ses serv iees et demande une nomi

tion pont- son fils (tans Parmée.
25 janvier, James Smyth, enseigne, 3le régiment, Demandant une promotion. 10,
Québec.

janvier, Alexander Fletcher, capitaine, 84e régiment. Donnant des détails su
Québec. les Reclisation's du Dr Gill contre un détachement de recrues du 84e 1-4

Mont. lu.

2ý) janvier. Robort Duport, lieutenant. 27e régiment Exposant ses services

demandant une romotion (couvrant Une lettre de la même da
p

P. 106).
Mémoire non daté dans le même sens, 2

5 février, William Harffy, aide-chirurgien. Demandant d'être renommé chirdy
Montréal. gien. du 53e régiment, pour succéder à feu l'ancien chirargien, (Curry). li

9 mars, George Graham, aide-chirurgien, 44o régiment. Demandant une p
Québec. motion.

14 mars, Thomas Gamble, capitaine, 47e régiment. Contenant des lettres
Détroit. ministère de la guerre au sujet de sa promotion ait rang de mllajor b

veté en Amérique. 113 à 12,

5 teinbre, John Finlay, enseigne, 44o régiment. Expose ses services et ses pe

et demande une promotion. ( Voir aussi p. 222.)

14 septembre, Samuel Tuffle volontaire, 44e régiment., Dema -in grade d'
Québec. seigne dans le régiment.-

15 septembre, Bright Nodder. lieutenant, 34e régiment. Demandant une proin,

Québec. tion. 12

20 septembre, Hutcheson Dunlop, capitaine, 53o régiment. Recommandant d'aecwp'

dot- un congé d'absence au lieutenant Phanuel Latham.

24 septembre, James Hughes, major de place. Demandant une compagnie danz

Montréal. corps de sir John Johnson.

26 septembre, Madame McDOuýgall (en français). Demandant une indemnité

Détroit une Ile accordée à feu son mari (le capitaine McDougall) dont le gouvë

nement a pris possession pour le service publie. (Ile au Cochon, pi

Détroit.

1« octobre, 1futcheson. Dunlop, capitaine, 53e régiment. Congé d'absence.

Quèbel lettres de change tirées pour certains. montant@ soient borioi4e@, vu

avait poi-mis di enivre Phabîtude de soe;prédéeemurs dans cette man

't octobre, 

Henry 
Davernet, 

lieutenant, 

artillerie 
royale, 

Demandant 

que

de tenir les comptes.



lut
Duncan Murray, quarâer-maîÉire, 8M régiment,. Demandant une pro-

MotioiL ýage 134

go" Imwe capitaine 84o régiment. Demande une commission pour

son- fils, volontaire dans le 84e. 136

Note sur la somme due an capitaine Thomas (;ummemall pour subsis-

tance en u l'té de quartier-maître du second bataillon du régiment

Ryal, dorew York, du 14 octobre 1780 à novembre 1181. 96

'4ebec. inasGamble, major. De mandant.que son ýgrade de major soit pour

l'armée li d'^t pour l'Amérique seulement. 138
au ieu e re einande la permission

Robert Arbuthnot, Cutenant, 3 le régiment. D
d'acheter la compagnie du capitaine Edge, 53e régiment. 139

Bryce MeCumming, quartier-maître, 31o régiment, demandant le grade

vacant d'enseigne dans le'régiment. 140
James 1 e d'enseigne dans aucuns des régi-

Demandant le grad
mente dans lesquels il y a une vacance. 141

Lieutenant-colonel Campbell, département des Sauvages. Au sujet
t e de s'en ré-

de son rang dans le département (les Sauvages, e demand
v 1 M

oir.
Frédéric Wasmiis, aide obirui-ý(ioi-i des dragons de Brunswick. Demande

le paiement de médicaments, etc., fournis aux troupes britanniques à
Portland. 146

Thomas Brown, lieutenant, 44o régiment. Demande une promotion. 148

j4k John MeLean, lieutenant, 84e régiment, demandant une CO]Mmwôn

dans les chasseurs de Butler.
ee e*'ýt, Benjamin Ecuyer, enseigne, 44e (enfrançais). I)Qmandantd6sratiO'ns

conformément à, soli grade.
Francis Lemaistre, capitaine. P reongéd'absence.

Capitaine Simpson, 3le régiment. Demandant la nomination de

quartier-maîti e généeal à la place du capitaine Duport. 159

Fane Edge, ex-capitaine du 53e régiment. Expose sa position; demande

ï un passage sur un des navires du roi, ou la protection de son Excellence,

S'il est obligé de rester dans le pays, 16q

Richard Houghton, lieutenant, 53o i égiment, Demandant une promO-

tion. 
164

Sir John Johnson à Haldimand. Présentant M. Austin, chirurgien du
161T

ler bataillon. Demandant d'être
John Jones, intendant des casernes par intérim- 160,

nommé intendant des casernes de Sorel.
Charles Austin, chirurgien régiment roynI du roi, de New-York.

Demandant une indemnité pour avoir soig 6 les loyalistes non iueor-

porés.
Thomas Gummersoll, capitaine du 2û bataillon, B. R R-, de N Y' Pour

l'indemnité de quartier-maître, ne
ton. John Pri ngle, enseigne, 84e régiment. Demandant u Promotion, lO'

Thomas Faunce, major de place. Demandant une commis 'Ou pour 8"

fils aîn& 
171

Christopher Myers, lieutenant, artillerie I-OYale- %Présehtfmt le
cé d'abaence aft de

mauvais état de sa santé, et demandant un con, 1:7z
recevoir demi-solde.

Thomas Gummersall à sir John Johnson. FUXPOsantlmé8
49ture de sa réolamation pour 8ubsiatânee, et lui denteudant (à sir John)

&Uber de son -influence pour faire payep cette $Onlnl,9- ' - 11-t

IÊI»nrý IH e, lientenànt-oMouel, 44,8, régil"eDt,ý dOnieýd&nt que le lieu-

tenant ichléas, qui a la pýermfssion dwhotcS IvéO*pfflie-duý capitaine
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Norton, ait la permission de vendre le grade d'adjudant au lieutenant
Starke. 181

16 octobre, Les capitaines William Dunbar, Malcolm Fraser, Daniel Robertson et

Ile Carleton- David Alexander Grant, 84e régiment, demandant le grade de major parr

brevet. 189

16 octobre, Andrew Parke, capitaine, Se (ou régiment du roi). Demandant lu
Niagara. permission d'acheter le grade de major dans le 53e régiment. 191

20 octobre, George Eberhard, enseigne dans le ci-devant 3-60e. Demandant de
Montréal. l'emploi dans aucun des départements. 198

2,9 novembre,, Isaac W. Clarke, sous-commissaire. Exposant ses services depuis

Montréal. 1113, lorsqu'il fut obligé de quitter Boston pour aller chercher protec-

tion à,Castle William. Demande d'être nommé commissaire après la

réduction, ayant servi dans le commissariat depuis 1776. 1"

8 décembre, James Farquharson, soug-commissaire. Demandant d'êtýre maintenu

,&Orel, au service jusqu'à ce qu'on sache s'il aura sa demi-solde. 198

14 décembre, William Mure, capitaine, T. S. Lock, lieutenant, G. B. Ileaphy,

enseigne du 53e régiment R. Mrown, capitaine, et Robert Johnson, lieu-

tenant, 3le régiment, officiers réformés, demandant, vu qu'ils ne peuvent

partir maintenant, à cause de la clôture de la navigation, de recevoir

pleine solde jusqu'à ce qu'ils puissent quitter le pays, 201

15 décembre, Jacob Contryinan et Safrenis, Caselnian, soldats (tu ler bataillon du

Montréal. régiment royal de New-York, demandant une récompense pour avoir

servi d'éclaireurs. 203,

19 décembre, Samuel Walter Prenties, lieutenant, 84e régiment. Faisant un exposé

Québec. des circonstances qui ont donné, lien aux plaintes formulées contre lui

par le major Harris. 205

27 décembre. Thomas Scott, capitaine, 53e régiment. Pentandant la permission

d'acheter le grade de major. 211

Pas de date. Fane Edge, ex-capitaiiie, 53e régiment. Qu'étant incapable de pren . .......

dre la mer à cette saison, il demande an emploi temporaire jusqu'au

printemps. 218

Bryce MeCumniiiig, quartier-maître, 3le régiment. Que vit la négh-

gence du paie-maître du régiment, on a perinis à un plus jeune enseigilo

d'acheter un grade de lieutenant avant lui. 216

Charles Atkinson, lieutenant, 44o régiment. Que vit la perte com-c 0 SOÉplète de ses effets et de mon, argent par l'incendie qui a c nsumé

logement, il sera obligé de. vendre sa commission, si Son Excellence ne

vient pas à son secours en considération de ces circonstances particil-

lières. 214

William Savage, enseigne 34c régiment. Demandant le grade do

lieutenant, laissé vacant par la mort du lieutenant Clarges. Ce mémoire

est appuyéVar le lieut.--colonel Barry St. Lé er 213

Samuel ord, lieutenant, 4ýe régiment. K m*andant la permission de

rejoindre son régiment, dont il a été tenu éloigné sans savoir pour quello

raison. 194

William Wood, capitaine, 34o régiment. Demande la permission de

vendre sa commission, pour cause d'embarra% financiers, et demande tir,

grade de lieutenant dans le 84o régiment. 1 182

Mémoire au même effet, en date du 1ý novembre 1783. 195

William Howard, artillerie royale. Explique l'amélioration qu'il a

faite dans les fusées des bombes, et dit pour quelle raison il est parti pour

17M l'Angleterre, vu qu'il n'a jamais eu intention de déserter. . 1S4

-10 janvier, Charles Blake, chirurgien de la garnison. Exposant ses services et sý*

Quéw. situation présente, et demandant qu'on les prenne en considération. 256,

D. janvier, Duncan MoDougall, lieutenant, 84e régiment. , Ses% services en levant:

le corps des Royal Ilfghland EmiLpralits dans la Caroline du Sud, e-w1ý

etc., et d emande un grade. 4,011801,due pour SOP flls.



COLLECTION HALDIMAND.

1784.
13 là e la solde jusqu'à cetteMiles Prenties, ex-grand prévÔt. Au sujet d

date, et pour le paiement de la literie à Du Ctllý'et, et de la pension du

major Ray (Rey), un officier français. Page 261

Autre mémoire du 2C avril pour dcmi-solde, renfermant le brevet de

sa nomination (p. 268), par le général Monckton, en date du 25 septembre

1759, et à p. 2d 0, le brevet de nomination par sir Guy Carleton, daté du

20 janvier 1775. ( Yoir aussi p. 322.) 265
17 jui, John Bai rd, capitaine, 53e régiment, demandant un congé d'absence. 271

G. Clowis au major Mathews. Que Conformément au désir de Son

Excellence, il n'a pas insiýýté pour avoir une Cotir martiale, le Capitaille

Momp*.ýson ayant retiré les aecuý,,atioiis contre lui. 272.

Capitaine Baird, 53e régiment, reeommandaiit d'accOrder un congé
1 274d absence an lieutenant William McFarlane.
Timothy Fielding, ex-soldat dans le 84e iégiment, demandant la Con-

Cession d'un bateau. 275
ý4 fýQ1àt 1

John Fraser, juge des Plaids Communs, Montréal. Pour le Paiement
d'arrérages pendant qu'il était prisonnier des rebelles, et pour sa demi-

solde comme capitaine du 78e régiment. 322

-onsidération dl, soli âgeDavid Betton. Demandant une indemnité en c 277
et de ses services. ( Toir aussi p. 321.)

Capitaine Alexander Grant. Demande une subsistance permanente,

et la confirmation d'une concession de terre que les-sauvages lui ont fait

au Détroit. 320

11ePtenibre, 'John Drummond et Jacob Jordan, agents du aie-maître général. Pour
1ýnâZ : Z ilextraordinair

un mandat autorisant le paiement de dépenses 0. 280

Suit un compte détaillé et des sommaires. 282 à 285

Gabriel Christie, major général. Demandant le paiement dû ses
mations de bois, etc, contre le gouvernement, suivant la liste.

aussi p. 320.) 
286

Suit la liste, 
289

F. J. Cugnet. Qu'en considération de ses longs services, $on fij 8 puisse

S jouir de la réversion de son emploi. 321
Madame de St. Louis, Demanda-nt une pension.
James Rogers, major, deuxième bataillon, chasseurs du loi- ExPosant

290
ses services et ses portes et demandant des secours. ridant la nomination

Thomas Ainslie, percepteur des douanes, dema

d'un avocat général, afin de lui donner les conseils légairx nécessaires. 321

Rýuheblave, à être recommandé au ministère. 320

Enseigne Smith, 3le è:égiment. Demaiidant une prot»OtiOD. 221

Hutcheson . Dunlop, capitaine, 53e régiment. liewnimandant , la
224

promotion de l'enseigne Hamilton. régiment. Demandant de succéder
Daniel Wright, sorgent-niajor, 53e:

h. 225
à la vacance causée par la mort de l'enseigne Mâzrat

Ca, itaine Minchin, 29e régiment. Deffladantl, congé d'absence. 226

flliam. Montgomery, sergent 53e régiment.' Exposant qu'il avait
Wi qui rconfié cinquante guindes au lieutenant EDgland etournait aticanada,

lorsqu'il (Montgomery) fut fait prisonnier en 1776. Qu'à son retour en

1119, il trouva qu'il n'avait pas été rendu compte de cet argent. 11,Prie

% donc Son Excellence d'intervenir. tant qu'un bon 110=-
Thomas Taylor, soldat, 47e régiment. ReprésOn 1,1$

-bre de- soldats actuellement dans leMassachusetts reviendraien ý s"

étaientassurés de leur )jalýdon et ofrre ses services.
1)=ýandant une

Richard Roughtoi, euteýýnt, 530 régiment. 233
motion.

John Adolp bus Harris, capita .ine, 34e règiMentiý.. la 2U
ceseion au grade de major dans la 84e régiment . .... .



Pasdedita Jon âmaes, intendant de essethie For Gere e ndantsaole

en qualité d'intendant dés cases: sou l'atoritédu brevet d ii

Chres Willirasø, aide-chirurge, 31e régiment. Demandant dêr
pru au grade de chirurgien dans le: second bataillon de sirJon

Landitin Maelean, lieutenant, 84e régiment. Demndat laprSl

sin d'acheter la cmanedu capitaine Alexander FraSer 39

Henry Pilot, captane, Sie régiment. Demnmdant une indemnié
d'entrée en campagne.24

Hutcheson Dnlop, capitaine, 53e régiment. Recommnandant d'afl
-corder un congé d'absence à Davies,24

Bryce McCumiming, quartier-maître, 31e régiment. Demandant ue,
commission pour son fils, qui est le plus ancien volontaire dans leréi
ment.

Henry Stiles, aide-chirurgien. Demandant le grade d'enseigne dansle
34e devenu vacant par la promotion de l'enseigne Arden. 24

Rbert HIoyes, capitaine, 34o régiment. Exposant ses services ai
d'obtenir une promotion.24

Thomas Hollier, lieutenant, 29e régiment. Demandant la permisso
d'acheter la compagnie vacante dans le 84e régiment. 21

Peter Clinch, lieutenant et adjudant des Royal Americans. Dernn
dant une commission dans les Royal Yorkers. 58

Gotlieb Gleissenberg. Demandant qu'on lui çontinue ses indemniém
actuelles jusqu'à Noël, et qu'on lui procure un passage l'automne r-ý
ehain. 2

Thomas Garnett, premier capitaine dans un bataillon levé par
James Howelson, par ordre du gouverneur Tryon, pour servir sous
John Johnson. Incus un journal de sa conduite depuis février 1777 W ,
demande une indemnité pour ses fortes pertes, et pour les grane
dépenses qu'il a encourues pour subvenir aux besoins des soldats enggs
et des loyalistes qui se sont réfugiés chez lui pour leur sûreté. 9

Pierre Roubaud (en français) adressée à "Messieurs et amis." Ils. s
sans doute au courant d'événements dont on a pu prévoir plus deOL1
moitié. Depuis le départ de Gamelin, Lantingette est arrivé. Lecona
de correspondance avec le Canada a eu une audience de lord 8yüf
mais la session était trop avancée por introduire des meosures qee"

ques relatives à la province. Il -'est pas probable que le ministr
aurait accepté aucun bill passé par le parlement sur, ce sujet,pac
cela restreindrait ses pouvoirs, et le bil de Québec avait étendu le p
voir de la couronne, en reportant sur le roi tous les puoirs du r
de France, pour ce qui regarde la propriété. Il y a dix-uit ansqu
chancelier a refusé de sigter les lettres patentes concernant les biensd

jésuites en faveur de lor Amhest, pace qu'ils étaient le fruit de 1

conquete du Canada, achetés au prir du sang et de l'argent du .e l
et prcoiàséquent l'apanage du puple et non pas du souverain.
bill de Québec à mis de c6té cette logique en introduisant les li
France, en vertu desquelles c'est le roi et non le peuple qui con,
L'extension des pouvoirs de la couronne est le système que p.o u
iministère actuel ; il ne détruira pas le sytème et la majorité en

leet n'a jamais été anasi soumise. Enoutre, ils (ceux à quiet
leteest aÉâe sont divisés, ce qui seul fera tout maËgner, ui

reviennent 'au Canada; reýirent les péiios S'Unissent au suje e
ageowsn emieet qu'ile eoent lereandes aé,mqOà un a

eotmitée à u i31éres où à M. Fowis, qu sont danslom Sgn
un agen NkS pae M e'distruction opatw.I

outre, dtout 11Mai parleent, 8ýT f3d»ey et 'M pean
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favorables, et Un peu de corifiancffl gaguerait leur appui. M. du calvet

conseillerait d'autres mesures, maiscest un fou, aveugU par ses passionS,

qui se réjouirait d'avoir des eompagnons d'inforffle. Ir à Ouvertement

attaqué le ministère. Le général Raldimand a de8 amispuissants; )e roi

est son ami et le ministère aussi. L'affaire de 'du Calvet ne sera PrObÊÀ-

blement jaiýais réglée. lienquête dans la proyince s0 fera sous le& yeux

d'Raldimand, qui reviendra auprès de son couvernemont.. Tout le parti

qui l'oppose tombera en poussière. Quant à du Calvet, fournira

l'argent? Il est actiiellei ont dans la baisse. (Suivent lés 161ILls de ses'
it aveugle et entêté l'a conduit à faire le

ifficultés.) Son tempéraniei
diable auprès du cornité parce quil ne voulait pas aller auSsi vite qu'il le

voulait; ilapubliquerrient iiigtittéAdýhémal.; et ilnerestoplULSqUelUi

(Roubaud), qui grâce à son bon caractère s it toujoin-s attaché à ce mal-

heureux. Cependant l'in rat«t de de du Calvet pouri-ait le forcer à le

quitter, en outre il (Rou and) doit de la reconnaissance au gouverne-

ment, Treize guindes que lui a payé du Calvêt paraissent à ce dernier

un prix exorbitant pour un an de travail, de conseils et de Services- Si

te n'eût été sa bonté de oxeur lui-même (Roubaud) serait devenu l'enuemi

de du Calvet, Adhémar partira dàns le cOurý du mois prochain. Suit

l'éloge d'Adhémar. Les encourage à calmer les craintes de leurs amis à

propos (lu retour d'11aldimand, 6nt la conduite les satisfera, et le

vernement est bien disposé; le désir d'avoir des prêtres et iladmissio .n

des Canadiens françàis aux emplois seront accordés. Parle avec esDoir

de ses propres affaires et offre de devenir l'agent des Canadiens. Le Iýste

de la lettre discute l'ëýýt politique de l'Eurfýpe. Page 904

Richard Rouf hton, lieutenant, 53e régimlont. Au sujet de ses appOin-
41, e -nité peur 888

tements dans département des sauvages, et indem à18
dépenses.

r 2se réciment. Demandant 1 ornent d'ar-
Hill Mitchell, greriadie Il Vai

rérages pendant qu'il était prisonnier des Frangais à Détroit. 323

PÉTITIONS DES ColtpS pRoVINci[Aux ET DE LOYALISTES-

21,S14.
B.*t 2 t du corps de jess

adjudan 

up,

Ordres généraux nommant Isaac Man P es
brigadier général des volontaires américains. eur namilton.

George, Anthon, chirurgien, au lieutenant-gouveT11
mandant une augmentation d'indemnité comme chirw»gi0u, exposant ses

services passés, 
4

Etat de solde des volontaires commandés pal- Satuuel MeKayi dLL let

août jusqu'à date.
Idem sous Daniel McAlpin pour la même date- Porganisation da
Brigadier Samuel Fraser. Ordre général réglant

troupes provinciales. 
6

NÔmination de John Macomb paie-maître des troupes provineialeà. 1

Ompte des articles distribués comme gratilficatièn. aux volontaired

Sous Samuel MoKay. 
' A

Mme compte pour ceux sous les ordres de Daniel NOAlPin> Même

pý Compte courant de John Macomb, paie-MAIte &M -IWO'Pe

ciales. (Pièces iustificatives aux pages
'Watson Poweu à la aie M", Do. prenare iutent de pri-

âon*em qu'il èn âudru )OUr fèe bateau j 4 1if vont Che ýctor JoI5 provisions
rfàs ýes prison-

4 plie Diamoddy et de ne perdre aùcun temps parce

nieis -doivent être envoyesgu Canada le plus -tôt 81 fë!ý
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1777.
6 décembre, Major de brigade Morris. Désire voir le major de brigade Man p
Montréal. lui communiquer des ordres. Page.

1778,
r juillet, Breed BaIchelor. Demandant de recevoir sa solde de capitaine, e:K
Québec. saut ses services (voir aussi p. 11).

5 juillet. Robert L. Fowle, exposant ses services et demandant deconsidérer s

affaire.
8 juillet. James Froota,. un loyaliste. Demandant des secours pour lui et p

sa famille.
10 juillet, Francis Hogal. Se plaignant que le capitaine MoKay détient 9
Québec. recrues.

14 juillet. . Joseph Pringlo, un loyaliste. Expose ses souffrances et demande

secours.

17 juillet, Eben Jessup à Burgoyne, Rendant compte (le la formation des Il Loy
Québec. Amoricans " du roi, leurs services, etc., et faisant remarquer que sap

des dépenses n'a pas encore été payée; qu'une partie des hom nIl'sont incorporés à New-York, Demande qu'on rende comptcý de lé,

services aux généraux Carleton et Ilaldimand. La lettre donne

détails sur les sel-vices rendus par les loyalistes qui sont avec Burgo

15 juillet, Déclaratioqi de John Peters sur les expressions injurieuses de Sarau,
Québ&-- MoKay au sujet du général Carleton.

juillet. Les capitaines Alexander McDoneil, John Munro et Samuel And

son, du régiment royal de New-York, pour eux-mêmes et pour d'auti'

Demandant d'adopter quelque moyen de soulager la détresse de leu

familles et de les retirer des mains de leurs ennemis.

Suit une lettre de madame Manro rendant compte d'une attýaque fbý

6rontre sa famille comme étant loyaliste.
3 août. Joseph Pringlle. Exposant son affaire depuis qu'il s'est établi sur

concessions de New-Hampshire en 1770, avec un compte des pertes

a subies, et demandant des secours.
3 août, Certificat des services rendus par Peter Gilebrist, fermier, un loyal'
Québec. signé par Edward Jessup et Hugh Munro.

4 aoùt. lobert Leake à Brehm. Exposant ses services comme loyaliste,

demandant son aide our obtenir une commission,
R locati,8 août. Pétition de John Uraves demandant la continuation de son al

comme aide-infirmier, avec un rapport de W. Barr, pourvoyeur de l'

pital, disant que Graves n'avait jamais été employé comme tel et n'av

aucun droit aux appointements qu'iil demandait.

18 âoùt Joseph Smytb. Demandant une cour d'enquête pour entendre les aC

Ü'Zir&J- sations portées contre lui.
2i août, Valantine Detler, un loyaliste d'Albany. Exposant ses services et
Québec, portes et demandant des secours.
21 wùt, John Rogers, un loyaliste d'Albany. Exposant ses services et,
québm portes et demandant des secours.

Certificat du major James Gray ýe la loyauté et des souffrances de

Rodgers.
23 août. Liste (apparemment fournie par John Rauther (Riiiter?)' Us gý

qui sont bien disposés en faveur du gouvernement à Hoisack, Pitts

et 11alfmoon.
26 Roc, Rôle d'appel de la compagnie de chasseurs du capitaine Wý Fraser.,

Dans une lettre de la même date Fraser ditqWilavait choisi 4 eer

et 50 soldats. propres au service de chasseurs. Il ne leur manque

des ùnifbrmes' et. des armes légères pour les "ndre immêdiateigent'

re8 au sem'ce, Dans la liste il ne nomme qao 3 sergents et 4ý-



Jhn Grout Deandnt la permission d'éalrueéoeàTos

E. Matnell. Demndanit un~e licenie pour venr e oisn.5
Ufn certificat de sa loyauté et de so vso d hzlsreelspé

cède la lettre de demande de licence. 5
Z,' Adam Borthwick, E1xposant ses services comm~fe loaiste et d

'lye, antde l'emploi. 6
Saul Adam1s, ci-devant de la province de New-Yok Deadn

Deandes semblables prWilliam FairfIold (p. 65);AlxneCap
bell (. 66) et Donald Fishler (. 68); toutes datées de Srl

MOte Jstus Serwood. Demnan t un grade - parcee qu'lpu-ri ee
bett une compagnide de chasseu~rs avec de bn ûhrn e

Péiind dvershabitants loyaux des frotèe e NwY td
la enslvaiedemandant la permission de reorrpurotr

Robert Roesleutenant-cloneDmnatu rvtpu ee
deu baailonsouplus sur les frontièrespe oois (et ead

-~u~ pelvolontair'e dane cop ucaian MAp

James Cmpbell



Québec sec urs Page es109

lui a été avancé.II
26 aril Jaes cInosh Exosat ss serice a uisbour etc.,et eal

6 mai, Hul Muo Demant dol'mlopac qu'il a lione de recvi

Québe. la ubsitance san~s ren f'aire en retour.
21 mai, Caleb GronDeangdant des secours e t d'être rnoéàMnra.Il

8 jun. TomasBaron, une personne supecte. Exosn se oyauxi se'vcel

ses uffanes et ses potset demandanut de lem~ploi. 19

24 juin, Les soun acob Mller et John Peter Sommer, et le soldat Jln

Sorel.~ ~ Cald ell"Es nt yleuservce eonu levatdshmesevcsV

Québec. et demandant unue indemité de suite et de l'emploi

,31 oût, Walter Sutherland, volontir~e, R. R. N. Y. Exosn se t vi

Québec. emnanTt qu'oen l'occup>e sur le lac Capan

19spebre, Les officier du coi sdRoers au Cnd dmnat date irs

Quéec.antNe-Yo il on rçu es ies uqua 24jilt.

En qutt X



Josph~ Beai, un loyaljiste. Demaat1 de ive.oae 7

James. f*len u c~iapitaine Twiss.TrnmtatuepiiodeB-
tieir pou l construction d'un pont.18

Sutl pétitio (en français).18
Anthony Bradt. Demandant du sûeours.18

Certificat pa le major _McAlpin de la nomUination deIacMna
poste de major de brigade en. 1777.18

tephens Tttle. Demandan~t dui secours.,8

Tho~mas Barron. Demandant du secours.
William Fraser à ses fils William et Thromas. ExoaltlssuKrn

q'il endurées~ lorsqu'il s'est échappé des main er els.Lu
deade de fire tout ce qiest posil pou lefirenravcs

Jo lThmsn Demandant desbaeu porlsPt,8dn

Certificat par pbo Jesup~ de la loyaiuté e~t de oufrn d ae

Nelt Robertson, loyate du corps. de McApin.Dmnatuepo

cmision dans un des corps nouvellement levs19
Ebnzr Jessup et [tugh. Munro. Prinqucedrerstnom

aiomandeent du corps de feui le mjrMApn tqec o-Bsi

de ncinnté deWlliamu Fraser sur Nei oeto dn eUr

depar comptae edu et dead 'tenom 4msa1ýàDtot
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1781.
lër maxw, Pbilip Empy. Exposant ses services et souffrances et dem,ýliandant
Montréal. d'autres vivres (voir aussi à la page 366). Page 221
1 5 mars; Madame McAlpin, veuve du major McAlpin, exposant ses servicè!5,

les fortes dépenses qu'il a encourues, et qu'il ne lui reste plus qu'une
somme de £663 17s. 5d. pour se supporter elle et deux filles ; elle solli-,ý
cite la générosité du roi. 2e

Le compte en question. 2299999 4 f
21 mars, Andrew Naughton. Demandant un supplément de solde. 240
Saint-Jean.

e man, John W. Meyers. Demandant du secours jusqu'à ce qu'il ait la chance
Saint-Jean. de compléter sa compagnie par le recrutement. 2 41

3 avril, James Rogers. Demandant l'autorisation de rêcruter dans les,'
Québec. colonies; on projette de joindre le corps de Peters, puis de former denatt:

bataillons, et comme il pourrait être plus utile sur les frontières de là
Nouvelle-Angleterre que partout ailleurs, le colonel Rogers n'a pas
d'objections à ce qu'il soit transféré. 249

30 ma* -Pétition des loyalistes qu'il leur soit accordé un parlementaire, afIlÎ
Sailitlan. de ouvcir enlever leurs femmes et enfants des mains des rebelles. 256
2 juin, ïacob Snyder. Demandant du secours, ayant été fait prisonnier, et
Québec. de cette manière n'ayant pu recevoir une commission dans le corps de

McAlpiii.
Il juin, John Platt. Rendant un compte rendu détaillé de ses services depuie.
Québec. 1775, ses pertes, la dé ense pour fournir les Io alistes, etc., de provi-:y i-sions; ayant été emp?(oyé dans le service secret cela l'a empéclé de

lever des soldats pour sa compagnie. Demande du secours.
g * e 'let Elizabeth Phillips et Dorothy Windecker, épouses de soldats du cçrps

hile. de rangers de Butler. Demandant qu'il leur soit permis d'aller rejoindrC
leurs maris à Niagara. 254 111

10 septembre, John Macdonnel, loyaliste, âgé de 14 ans, et son-épouse, âgée de 0
ans. Exposant qu'il a neuf fils, dont sept sont dans l'armée et deux
emloyés aux travaux du roi; les penécutions dont il a souffert-" étant
ré nit à la pauvreté par suite des pertes qu'il a subies, demande dd
secours. 264

17 septembre, William Miller. Demandant d'être indemnisé pour les dommages
Québec. causés à sa propriété par les chasseurs. 263,
Î9 septembre, William Ilogan. Demandant une allocation et tel emploi qui pôurlte,,
MSttéal. lui faire mériter cette faveur. 20
e septembre, WalterButler. Demandantd'ètre promu.au rang decbef de bataillon
Ntýp_ dans le régiment de son père. 281
28 septembre, Pétition (on frangais) de MM. de Boucherville et d'Aillebout Cuissý1
QGéb4ýc. en leur nom et au nom d'autres officie-Ès CanadieÉ8-françai8. Désirant.

qu'on let informe de la manière doiit seront réglés leurs eneiennes récla-
mations ' et comment ils seront occupés à l'avenir. 270,

ler octobre, Le lieutenant-colonel John Butler pour lui-mdrhe et oeciers. Demae'-
Niügara. dant que les mots dans leurs, commissions, Il pour fâire le seùvice avec lël;

Sanvaffesle puissent Atre omis, ear ils servent de.pi-étexte pour ümitaàmaitraitet
ceux es corps de rangers qui sont faits prisofiniers. 272ý

t octobre, JosephBeaty. Exposant ses services en détail depuis septembre 1771'
et demandant qu'on le poervoie dans le corps des rangets. 275,

L étition ayant été renvoyée à Rieàesol, ce dernieÈ fit un rap
%vule le 5 oétobrê,

14 octobre, Benjamjn Pattenon. I>eiffiâbdafil du secouts.

13 ùbvembre, DâvM Pheips. DtÈlandtlit des Vî 1 ýÉùs en qualité de loyaliste.

19 ùimetl*el Thwih-" Y=d. DWin-*ndé dé sUceMétý à rùhàeieè IlaVer.



ses dépenses dans le service sert Pg 9

Frncis Jilogel. ]Demandant qu' il soit emly dan l'amée cailn
vetpa uon lecoiidèie comme une chreiuie 9
Cetiiat de Francis 1-logel qu'un ceva appatnn ereRu

au~ 4 se-ied tat, a té?ris parle eblese 17.9

COhristian Wehr et d'autres loylists 9
Williami Parkel, soldat du régiment du roi, N-Y. Atiatl'teto

suIr le fait que des noirs, loya1ites des ~olois n t fisecae
Montréal, et demandant qu'ils soient mis en ibré 9

Jaet& Bla y emadn dl se ours ' 29

tâ %j,,. Il 1 om oy an e se-vce eere ;dmne.éeepoé

JoWiimlametep. PouBt Deanan laprisind poée

remplir les ~ y carsd ercmae pl erc-uee 0

Willim Pare:Dmnatqes exnge.ýstarvsd

pays Mohawk ne joignent pasilecrsdsiJon hsocmeil



172
1juin. Des soldts engagés à joidre ecrsd majo Rogers fonut de epé

27 jillt, saac Man jr.Deadnpemsindrcutrasls oO

juilet. Benjamin Pawli4ig, liuenan des ranger.Dmnatl opgi

10 aril, James Logan. Demandant des livres et des intructions de
Sait-Jan.métrie. M

25 eptmbr, erece Syth. Demandant de l'emploi. 33

11 otobe, Jhn yckan. Demandant du secours.34

il otobr, Phlake. Demandant de l'emploietdu eor pein4an t licain

18 otobr. Ptitin ds oficir uégment royal de New-York. ?Demnan Oy
le atilon oi prtésu l lste de l'ffecttifa ils crinent ques

paxrive avant cela, ils soienicecé asdeisle

Verhèrs. es oldts nt choé pr sitedes mnalheursde17.M am es

et les enfants s'enI vont en Anleter~re ; lesreomneàl ive

6 nvemre, William Kennedy. Exoat ses services et deanat du ec
Montéal. La emane et contenue dans une longue lettre adreseàArh

19 nvembe, Jhn Backa. Deandat dusecours. 3

28 ovmbe, Duncani Cmron. Demandant de> nouveaux souspr otli



215 COLEC)ION~ HÂTI4ND.

PÉTITIONS DEP CORPS PROVINCIAUX ET DE LOYALSTS

17ý7T1785.-Yol. 2.

B. 215. ..21S5

Jeptha Uawley. Poutr le rétalissemen~t de sa 1pline a~llctoa
Che rdution ayant été faite par suite du lienint d atede

homms pndan quil tait absent poul. le service.Paej
Aleaner Cambll. Demande des vivres.

Roelof Vandeear, compteê assermenté au débit de r-tpurdpne
pour le service.

Guillaume Laiiothe (en français). Demandn un misn n ehr
du fort à Détroit dans laquelle il logerait.

Lois b>velesi, veuve. De conutinuer le paeet del pnind o
mari enfanuts. (Elle devait apparemntseêremre)
Jon Thomnas Prenties. Par suite de sou arrestto les asl

misère et demand4e dut secour,9
Thmas Guuiersall capitaine. Demanïdant soalcto edn

qu'i rempt les fonctionis de quatier-mîr.1
Un recommandation de la par dumaoRo.s 1

Wiliam flryden. Demandat son og afn lpis le eonr

Jonathan Mtiller, des rangers du o.Dmnatqelsldquli
aL été rmise par le Dr Smyth oi aye

rd ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ s vie~e~bs edut~r

~~~uti à9~idn dee tenro

RoetNeil.Qel Sf noéprlie 11O



1783.

27 aoùt, Lie ré4vérend Joh cenl atu 'ncrsd otgad
éalssur les propriétés desrJh ono.Exoeduemnèe

détille ses services, sol fraaices et petes et dead d'êtr~e indem

Certifct e sa faeu sgnés par Carleton, Riedele CleveADC
d drnier. 5

I Mt, Alxander Ca~mpbe5l 'Transmettat ui certificat relativeti e

lersepembeDonld aOiitosh. Dmandant -une passe pour alle tu <Jreekd

15 8rembe étAexader Wite. Epsats loaué eserisetP-est ma-
Som dan du ecous. 5

Criica pa irJh JhsodtéàMotéll 1 etebe.5,

22 sepembreJohn Tomps-oi, autedeBre'FelsraMowkExsnt

Montéal se Peteset dmànantdu ecors our ui t s faill. 6

8 ocobre .1 sep Andrson de andn apriso efre ncei ntl



2.15 COLLECTION HALDIMAND. 7.9

Roge'r Stevens. -Exposant ses sel-vices et demandant du secours.
Pegu 100

Ralpb Spooner. Demandant du secours. 103

John Savage. Demandant la protection de Son Excellence. 104

William Smyth. Demandant du secours. 106
décembre, Copie de la recommandation donnée par le gouverneur Tryon à Ebon.

Jessup. 108

Thomas MeKnight, capitaine. Demandant la solde du 16 aoÛt 1777

1784. au 24 mai 1781. 109

Pétitions du commandant et des capitaines des rangers loyaux, deman-

dant l'allocation de brevet accordé aux troupes britanniques. 110

SI Pétitions aux commissaires chargés de s'enquérir des pertes:

John Shiereland. 112

Nicholas Phillips. 114

Hendrick Hoff. 116
i4nvier, John Monier. Demandant d'être envoyé à Frontenac en qualité d'in-

Zý"1 . tendant. 119
janvier Frederick Williams. Demandant du secours. Certific4ts de VanAlstine

84Z 1 (p. 121); Stephen de Lancy (p. 122). 122

janvier, Thomas Pryce Joues. Demandant qu'on continue de lui sel-vil' ses
rations. Certificats d'Alexander White ý(p. 124); du major Lemoine

(p. 125). le6

Les loyalistes associés poul- Cataracoui. Demandant des outils et autres

articles.
W. Tyler, lieutenant, rangers du roi. Exposant ses serviees let

portes. 185

Joseph Jessup. Exposant les dépenses qu'il a encouxues pour 1'6erlIt'er

des soldats pour les rangers loyaux et demandant une e11qýête- 138

Isaac Man, Exposant ses pertes et demandant une pension- 140

Mar Rogers, veuve. El xposant sol, âçy-e et ses souffranoes et deman-
y 142

Uaiit du secours. 143
Alexander White. Demandant des vivre,.

Daniel Mc-(-',ini). Demandant du secours,

Duncan Campbell, établi au manoir Caldwell. Deulandaint des provi-

sions.
Pétition (le Michael Grass et d'üutreýi loyalistes de New-York afln

d'avoir du secours, -ti 183

Patrick Smytb. Demandant de l'aide afin de faire -averser le lac

avvnt qu'il ne soit impraticable par sa forume et sa famille.

"X Osant les services de 8011
Jane , veuve de Nicolas Ronso p 151

mari et demandant du secours.
)Mý1 1 osant ses services et demgnd&At du secours. 155

eau. eoger Stevens. Exp

Alum Emp . Demandant la permission de faire le oommere d
y 157

Marchandises sèches et de liqueurs entre monta.éai et Niagara.
d'être "domu»gé pour soin$

John Henry Aussem. Démandwit 159
donnés en qualité de médecins aux lOYgli8teýs-

4sïtý )à douto'à sureý Les loyalistes demandant de faire disparaître li es condi-

tions d'après lesquelles la prime doi t; joui, être payée en 8e4ý#bliO"nt, 162

Allgu Mej)onell. Demandant que sa pension 1qi soit ýàýijnués. 165

'!À*Qîà Edward Foster. Demandant du secours.



icOLLECTION HALDIMAND. 
B. 216,

1784.
24 mai, Ebenezer Allan. Demandant qu'on le fasse soi-tir de prison et q e
Montréal. son cas soit examiné. 167

31 mai, Le révérend George Gilmore. Demandant une allocation afin de lui
Québec. permettre d'exercer les fonctions cléricales à la baie des Chaleurs. 168

31 mai, Samuel IIindman. Demandant du secours temporaire. 16e
Québeý.

13 juin, John Marier. Demandant un emploi convenable, car il est incapable
Lachine. de défricher une ferme. 171

3 juillet, Ebenezer Allen (Allan dans les pétitions aritérieures). Demandant

Cataracoui. une passe pour se rendre aux Colonies. 173

20 juiuet, Hugh Munro, Demandant du secours. '116
Québec.

18 août. Ebenezer Allan à Mathews. Insistant sur la demande soutenue daWÜ16,,

des pétitions antérieures. 177 11,

20 a0ftt, John Goodonough. Demandant du secours. 179
Québec.

24 septembre, Isaac Man. Par suite de maladie parmi les membres de sa famille
Québec. a été foi-cd de séjourner à l'île d'Orléans en se rendant à la baie de

Chaleurs. Demande une avance afin de régler les dettes faites par suite

du retard. ise,

Une deuxième pétition, en date du 28 septembre, demande une peil-,

sion viagère. 
181 1111111

6 octobre. Walter SutherLand. Demandant de l'emploi dans le département de8s'

Sauvages.

16 octobre, William Scharinerhorn à sir Johi! Johnson. Exposant ses services eL,

Verchéres. sa misère. 23S

28 octobre, Le baron Schaffalisky (en français). De lui continuer le paiement
Québec. sa solde d'officier des rangers.

Etat additionnel de faits (en anglais) au soutien de sa pétition, 'due

du 12 novembre 1784. is &',

Pas de date. James McDonell. Demandant qu'on l'écoute, ainsi que la protùeti0n-,ý

de Son Excellence. is ,

Alexander White. Demandant de l'aide pour se rendre en CTi-andD-ý'

Bretagne. 1900>

Solomon Jones, ancien aide-chirurgien. Demandant du secours.

James Quinn. Demandant de l'emploi.

mai, Le lieutenant-colonel Butler. Récit de ses services en Amérique polle
Londres. être annexé à la liste de ses pertes soumises aux commissaires.

Pas de date. Certificat de la loyauté et des services de Neil Roberston.

Thomas Gumersali. Demandant le paiement de son allocation

quartier-maître pendant qu'il a rempli les fonctions de cette charge. 2

John Peters. Re résentant cet-tains loyalistes du Canada qui ont d

objections à se renTie à une partie aussi lointaine de la province

Cataracoui, et demandant la permission d'aller à Missisquoi.

Le même. Exposant ses services, etc., et demandant la permissio

compléter son bataillon sur les frontières de (New) York et de la

velle-Angleterre, lequel pourra être utile sur le lac Gùorge et le

Champlain.

Jacob Shafer. Demandant de l'emploi.

Les loyalistes du manoir de Caldwell, pour avoir les mêmes van

que s'ils s'étaient établis sur les terres de l'Etat.

Michael McCann. Pour qu'il lui soit permis de signer en qualité

loyaliste sous les ordres de sir John, Johnson. 2:

Moses Delesdernier. Ses services; les accusations injustes purt

contre lui par le lieuteuant-gouverneur Franeklyn et protestation.de

loyauté, etc. 2

Mathow Sterns. Demandant du secours.



dedt. William ?autcison. Demandant un hrg asilacie ag 2
David Bracke&widge. Demi~aat de em ex atil
Propositions de la part 228M. Q

Doald MeIktoali. Demandaint du seoÔurs- 32
Joh iP ?att. Demandant dédommage nt
Simuon J. Cole. Demandant du secours~.
Allen M&Donell. Demandant une promtodasude Oi O-

vellement levés.,3
Lia veuve Diederich. DLe la secourir dans son état d msre 20

Gorgie Finkie. Demandant des vivres.
Isabel Parker, loyaliste de N~ew-York. Qu'elle a ier id e

e 1poys du service secret. Demande quwe 242
nie>r, puisse ête échanigé.

ThomasBarron. Dmnat del'ade etde l'emli 24

Helena MLeod, veuve de Norma ced eadn uscus 4

<pendant son temps de captivité.24
Certificat du capitaine John McDonale aute fiir us1gTt

Mzariah Pitchard. Proposition d
sevc n qualité de raiigers. 4

Hndrick Bulter. Demadn la solde de aitan or1ep ui

James MeNeat' du corps de Jessup.Deadnlacrgdemîe

Le o alistes du réimn dui roi, eNwYr.Dmnan u e

mesressoentpi odéivrerleur famle upuord 'n

JhRoe¶rs. Exposa5nt ses services J'excto esnfèeàrio

Jon dams. Demandant une alctin 5
RihadWikisn.Deadattuseous

Bls ucptieBem xoat e evcse olctn o



COLLUTIObT 11ALDLMANIP. B. 2W

MÉMOIRES DES DÉPAP.TE.XFNTS DES SAUVAGES ET DE LA MARINNE.

1776-1784.

B. 2116. B.M., 21,S76.
1778.

:2 wn, Edward Pollard à Bolton. A examiné les comptes de Butler et les
Niagara. trouvés corrects. Observations au sujet de changements dans 10

régiment. page 4

Il août, John Peters à Mathews, Faisant rapport de la mauvaise conduite des
Baie Befenie- Sauvages à la Rivière aux Oignons; tous les Hohawks, sauf quatorze
quin. d'entre eux, ont consenti de faire partie de l'expédition; besoin de pr01ý.

visions. 6

6 eptembre, Alexander McKee à Haldimand. Félicitations à l'arrivée de Soll
Détroit. Excellence. Rappelle ses services au Fort Pitt, son emprisonnement eý

son évasion. Rapporte qu'il existe une correspondance entre les rebelles
et les Espagnols de la Nouvelle-Orléans; expédition z0jetée contr"e
Pensacola. Concernant sa charge dans le département des auvages et Seg
apyointements. 

g

30 tenibre, cob Adams. Exposant ses services; ses rapports avec les Sauvages';
IlMarleton. propose d'aller à la dkouverte.avec eux et demande qu'il lui soit permis,",

d'alicr à Montréal à son retour. il
Déeeinbre (?) Le même. A acheté des Sauvages un jeune Américain fait prisonnier

qui doit le servir pendant quatre ans; aussi un vieillard qui, de même
que le garqon, ont été envoyés à Son Excellence. Demande qu'on le rein-
bourse du prix d'achat des deux. 14

Autre lettre concernant les Sauvages et le jeune Américain, et il renou-11

1779 velle sa demande qu'il lui soit permis d'aller à Montréal.
17 West Bowen. Se plaint qu'il ne peut obtenir ')e règlement de sa sold&

en qualité de ranger dans la compagnie de Walter Butler, et demande
dédommagement.

Etat de la solde et des choses de nécessité qu'il n reques.
ý22 goùt, Alexander MeKeo, Demandant une situation permanente. 6U
Détroit.
9 octobrc, Jacob Adams. Demanda-nt trois mois de solde à lui due antérieurement

ait règlement effectué entre lui et sir John John-son, 21

21 octobre. Jacob Schieffolin. Qu'il a été fait prisonnier avec Hamilton; expose,
la dépense qu'il a encourue en s'évadant, la perte de ses affaimes de

1781. commerce, et demande la protection de Son Excellence. , 2,4

19 avri4 ý Certificat du colonel John Bu der, dé la date à laquelle il a payé 10
Niagara. lieutenant Lewis Clement. 2îiý

W3-uffi8tý John Dease. Exposant ses services et ses pertes parce qu'il a été e1rna-
la gara. ployé dans le département des Sauv ' ages. Demande la permission de

recruter une compagnie, et une commission dans les ran£rers de Butler. 26' -Deuxième pétition au même effet en date du 26 maps-1782. su
ý20 Stobre, Richard Y. Wilki,45on, Exposant Ses services et demandant une des

deux compagnies Je rangers actuelleipent vaegntes à ýZi»4ara.

1782.
j«I =e ý Sarab UgGii)n. .Son mari a étd tué près du lac George, il était sous 10

-Montréal. commànde.nent de sir William Johnson, et son seul fils g.été blessé dan$',
là présente rébellion ; ses portes subséquentes. il ;ni fliaut déppnser bea*".."

-ton_
coup pour nourrir les Sauvages qui visitent sa maison do l'île Car]eto11î.ý
Dçmgnde, dos r4tiens additionnelles et lB paiement des bestiaux livrés e'
l'intendance en 1177.

George MçGi , 4ogtengut dans Ig division dos Six N io
ses services et depagndant sokipût 4llozation; sa bleswi-p J'ayant re,
impropre pz service getif,



COLLECTION HALDIMAND.

1782.

Suit le certificat du médecin. Page 40
uti-e pétition au même effet datée à Montréal le 23 juin 1183. 5b

Joseph Clément demandant le paiement d'arrétuges dus à feu son
père. e

Certificat de D. Claus donnant 'la date jusqu'à laquelle le père a été
payé. 42

Margaret Hare, veuve du lieutenant John Hare, tué à Oriska pendant
l'expédition de Saitit-Léger en 1777. Ses souffrances et portes, etc.

Demande que Son Excellence l'aide elle et ses six enfants. 45
Une deuxième pétition en date du 25 novembre pour des rations. 51

Certificat de la loyauté de feu Son mari et des services rendus ai, lui. 52

John Ryckman. Sa capture pendant une expédition aux cocomes, son
évasion; demande de l'aide pour rejoindre la division des Sauvages.. 48

John Johnson. Demandant des arrérages de solde et la permission de

ýq 1783 joindre un corps provincial en qualité de volontaire. 53

Les offieiers de la division des Sauv»ges Six-Nations demandant des

vivres en vue de la réduction attendue. 57
Peter VanAlstine et autres loyalistes à sir Gay Carleton. Demandant

six mois de solde d'avance et une recommandation au gouverneur de
Québec. 64

Mémoire des sommes reçues. 63

Etat des loyalistes embarqués à bord des transports à destination du

Canada. 67

RepréQentation des officiers de la division des Six-Nations et demande
de concession de terres. 70

William Lamothe et Jacob Schieffelin, des volontaires de Détroit,
demandant de leur donner les mêmes choses qu'aux autres corps. 14

DÉPARTEMENT DE LA MARIN-B.

17n

Hilaire Gosselin, capitaine du vaisseau niends. Exposant les services

rendus par le navire ; le navire a été détenu à Québec avec lui-!Ëgtà« ét

SOI, équipage pendant l'hiver de 1775 et a été employé depuis. Si on n'en
n règle, un cêrtifi

plus besoiný demande une décharge e "-ttt (le 6erýVi'cë et
1 allocation ordinaire aux réformés à l'étranget. es sut le Isie

William Friend, anciennement du sloop de Sa MÉLi té
1778. pilote sur le lac- 80

Champlain. Demandant d'être nommé
êw. - Permis à la goëlette Sukey de passer et repasser Pour Porter l'1LPPIý09'2

Visionnûment de combustible à la ville. la Inari-ne. Demandàftt
lie eapitaine Zach. Thompson, de la divison de

lapermission de se rendre en Angleterre.
Sait un compte rendu du totnWpendatit IEýque1 Il a 6té employé. 85

e lettre de marqüë pour son navire
]Robert Whitefield. Demandant un

arnI6 le Hove. ter 0
L. Alder, M. R. Demandant la permisgien & quit 10 servi e'd" 'AC89

et d'aller en At leterte pour avoir ùùe ptomôtiOn-
bârd du Smeca. Demandant

De la part Yë quelques matelots
d1tro i«ortaés-> leur temps de service êtàùt expité. 91

Ale±anderÙenties. Renonvelant 199 derhande de pouvoir quitt0l' Jk
BEYvlee du lac.

william Davis, an(îen Mpir'ant clé marine. Deýmandânt d'8trz elupi

'Ph(Jmaf; Xarshail, Deniandant ta SeMë. 99
Rapport du capitaine Schank, Qu'il est absent sang De=

qs

t



84 COLLECTION HALDIMAND,

1779.
12 mars Joseph Judge. Exposant ses services et demandant une allocatiOn

Cork. pour pilota a, etc, 1 age 109.1

12 mars William eriend. Par suite de son vieil âge. et de ses infirraités u -,

S&int-,TLu. demande la permission de quitter le service. 10 'Il

29 jui1l8tý John Gray, ancien garde-magasin de marine. Demandant de l'occli',

Québec. pation. .. t

28 aoùt, Joseph Judge, agent des vaisseaux d'approvisionnement. Demandant

Navire Bruiish une recommandation au bureau de la Trésorerie. 107

Queen. -
1780. William Davis, autrefois du Yi

nin 
per, corvette. Demandant qu'on l'0111-

,Q.é . ploie. 
111

9 mai, Le lieutenant Richard Peter Longe, du département de la marina-

Québec. Demandant une promotion. 
lia,

22 juillet Thomas Dunlap, matelot sur le Lac Erié. Demandant d'être libéré

Détroit. du service. 
115

29 aoùt, . Le lieutenant William Baker, département de la marine. De lui,

Québec. conférer sa commission.

14 décembre, John Christian Jecker, un matelot banovrien, Qu'on le reçoive à

quëbec. l'hôpital pour y être traité par un mèdecin. 119
de

- décembre. James laha, matelot. Demande la permission d'aller faire un voyagê,

1781 de pèche à la baleine.

13 février, William FrankliD, président du bureau des loyalistes associés au caVeý

taine John Brooks. Lui -donnant instruction de descendre dans 10

goëlette armée Maid of _ffonour, sur la côte du Connecticut, et de coopé1eý'

avec le capitaine Nathan 1lubbell. 
îz4l",

Passe de même date.
1782.

15 février, James Frost. Demandant le poste de capitaine du port de Québec'

Saint-Jean. rendu vacant par le décès du capitaine Napier. 17À,',

15 février, Le lieutenant Richard Peter Tonge. Demandant le poste de capitai11eý

Québec. du port de Québec. 
13

8 septembre. Les matelots du Lac Erié demandant d'être payés tous les tl*OiO""

mois. 
1

12 octobre, T. Migneron, lieutenant de marine. Demande la permission

Québec. demeurer à Québec Jusqu'au printemps.

Pu de date. Les officiers de marine sur les lacs. Demandant qu'ils puissent profi

1783, de la demi-solde,
9 jànvier, William Halcro. Demandant promotion.

3 mai William Robertson. Demandant une allocation pour le temps qu'il

Quéiýc. été engagé dans le service du bâtiment parlementaire à New-York.

Une pétition de la même date et au même effet du lieuten

Tonge.
19 juillet, IffiLdame Andrews veuve. Demandant quelle pension elle doit r

Détroit. voir et comment cette pension lui sera payée.

Document paraissant être la réponse sous forme d'une question p

par le capitaine Schaàk et la réponse d'Haldimand, sans date.

20 juillet, Le ca ita'ne Daniel Robertson à, Brehm. Son embarras faute

Michillima-1 rhum à istribuer aux Sauvages ; ci-oit qu'il peut diminuai- la d6p

kniak. du poste sans mécontenter les Sauvages. Le nouveau navife est preS

prêt et il croit que Son Ëxcellence pourrait le lui donner.

29 septembre, Alekander et William Wishart. D'être mis sur le môme pied

Québec. d'autres loyalistes relativement aux terres. 1

Pas de date. Edward Renderson. Demandant sa solde en qualité de pilote.

1784.
ejanvier, John Brook maltre, pilote sur leB lacs. Demandant d'être o

Québec. parmi les loyaà8tes.

J
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1784

Edward endrson. Exposant que ses services ne sont pas remundrés
demandant dédommagement et une passe pour New-ork. Page 15

James Cheesborough, ancien second du Meouy. Demandant quat
mois de solde lors de son congé.

John Brook, ancien maître pilote. Demandant une gratiication de
deux mois de solde. 164

John Allen, ancien sous-officier de la division de la marine. Deman-
dant une terre comme on l'accorde aux loyalistes, ou deux mois de sold

de gratifdation.
e t 'Thomas Williams, constructeur de navires. Demandant la solde po

le temps q'il a ssé à l'hpital, selon que convenu.
Le caitaine Alexander Grant. sant ses longs services (numé

és en détail) ; demande qu'il soit pris des dispositions son entrtien

et pour la confirmation d'une concession de terre à lui par les
va es du Détroit.10

ohn Peyton, capitaine de l'armement naval sur le lae Champla
Demandant la permission de se démettre et de retourner en Anglete
pour promotion.

Edward Henderson. Demandant une cour d'enquête au sujet des
cusations qui pourraient être portées contre lui.

PÉTITIONS DES CIVILS AU CANADA.

1777-1i85.

B. 217. B3. M., 21,S77

Pétition des marchands et commandants de navires faisant le commerce

entre Qué'bec et Montréal et la Grande-Br-etagne. Demandant que deu

navires de guerre accompagnent les bâtiments marchands devant fie

voile le 25 octobre.. l'pia
Anne Drogan, veuve, que son enfant puisse être admis à 'Ôia

général.6
Moris Herin. Demandant une place à l'hôpital.

Chapman Abram. Exoat-e evices ;demanda-nt qu'i i ii

Permis de Se rendre aux postes d'en haut aûin de ïecoe
qui lui sont duos, aussi une recommandation. d mli 1

James Cusick. Exposant ses services et demandantdelmpo. 1

Joseph -Howard. De lui conûirmer la commission d om

priseur et qu'il soit défendu à d'autres d'exercer la mêm prfsinas

y être dûemnent autorisé.
'ÎLes marchands de Montréal. Demandant une escot orac

Pagner les navires de commnerce partant 1e 25 octobre. b a
Les marchands anglais de Montréal. se plaignant des embara qu

leur' cause le·changement des règlements concernant les pses.endr
Alexander Henry. Demandant qu'il lui soit permis d edeu

nègre pour une dtedue fa esn maître. •.dman

John King,. nègre. Exposant' ses services et dmnatWr

David Aleo. Exposant ses pertes et demandant de OCâto 4

Rathass Coffee. Demandant sa liberté.
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29 octobre, David Lynd, greffier de la paix. Demandant ses appointements dupe
cméicý la date de sa nomination. page ý'c

Deuxième pétition au même effet en date du 27 novembre. 41
28 octobre, Andrew Simpson. Accusant le docteur Duff de l'avoir volé et donian-ý

çýüél>tc. dant dédommagement. '81
2 noQembre. Elizabeth Fitzgerald. Que le caýitaiiie Schank et elle doivent Se- -

marier et demandant la sanction de Son Excellence.
Deuxième lettre non datée sur le même sujet.

3 novembre, Les marchands de Québec et autres. Se plaignant des abus dains
Qý16bAc. l'administration des postes entre Québec et Montréal. 3ee
11 décembre, Ann Déanmaid, veuve d'un soldat. Demandant du secours. 49-

-- décembe. Duncan McCraw. Demandant une licence pour la vente de ]iqueu1'0ý
17'ý9. spirituenses. 4ý

12 janvier, George Young, Demandant un salaire en sa qualité de crieur de
Molitréali Cour des sessions trimestrielles.
e janvier, Donald McKinnon. De pouvoir prêter le serment de fidélité pour sue
Q.;éb-. terres.
- janvIer, John Pullman. Demandant le permis de continuer son école ai&I
X*Dtréal. qu'une pétition des habitants de Montréal au soutien de cette demande. 52"
15 février, Thomas Petters. D'être indemnisé des dommages causés par
Terrebonne. chasseurs.

Lettre contenant la pétition.
10 mars, William Forbes. Exposant ses pertes et demandant du secours.
Québec.
24 mars, Langhlin Smith., Demandant la chai-go de visiteur et de prépoHéA
Québec. débarquement à la douane de Québec,
31 mArs, John Piggot. Demandant une licence pour vendre des lique,
Québec. spiritueuses.
6 avril, Trois fi-ères du nom de Harper, qui se sont sauvés des Colonies et dl,
Québec. rent preudre du service dans tout corps dans lequel on pouTra les at

cher.
6 avril, David Allgeo. Renouvelant sa demande d'avoir de l'occupation.
Québec.

avril, Mary, épouse de Murdoch Cameron. Que l'Etat se sort d'une maise
Québec. qu'elle a acheté à Saîlit-loch - d!emande d'on être indemnisée
1,er mai, Les marchands faisant le commerce du lac Supérieur et du 1<0
lqomrw. Ouest. Demandant des passes aft d'expédier leurs marchandises il

le moiiis de retards que possible.
21 mai, Charles Patterson et William Grant. Demandant des pastses pour d
Québec. canotf3serendftntauLZord-Ouest. (Atinexée8e trouve la liste deq

accordées.)
21 maly Alexander Ellice, au nom des marchands de D6troit. Concernant
ffl ed. freis le transport par Stedman' u portage de NfiLgara.
e mai. or Demandant un permis pour exercer les pro essIO
Q"bëe. de rocureur et d'avocat.
28 mai, Inn Sýnnot. Demandant uti mandat afin de rece-voir les gages de

Ills ainé, tué à bord du taývîi-o Retrivé sic).
1 inin, J. B.,Dumas. Demandant pardon au délit d'avoir îllicitemont

commercé de fai-Me et d-e graim.
Suit l'ordre'le condamnant à deTix mois de prison.
Dwvid Allgeo. Demandant I& charge de garAe-magasin de la M

ÇWbec. à Québec.
29 juiÉ, 'ýnlliam Ritt. Dmandaût qttl«h ltil rende sa licence pour vendM

liqueurs spiritueuses, laquelle a été révoquée.
juin, La milice de Perc& DemandÉC ft renfort àûn de pi-btéger le

percé. pêcheries, etc., cûntrûý les corsaires américains.
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1779.
7 âý0ù4 .

Robert Russell. Demandant une commission de notaire publie.
Page 94

William Dammer Powell. Demandant une commission pour exercer
la profession d'avocat dans la proýýince; il est membre du Inner Temple,
où il a étudié. 96

Robert Macaulay. Demandant nue passe afin d'aller au lac Cham-

Jýlai11 Pour la livraison (le merrains de 6o pouces qu'il a vendus à M.
(ýrant, de Sorel. 97

William Ross, marchand, Sainte-Anne. Exposant ses services et
demandant une pension., 99

Moses Delesdernier. Il a acheté des pl.0%,isioils pour envoyer à la baie
de Fundy, ne sachant pas que cette exportation était prohibée, Demande
d'avoir la liberté de Charger un navire. 104

J. B. Miros. Demandant du secours. 106
Ulpiee.

Thomas Walker. Demandant un permis afin d'exercer la profession
d'avocat dans toutes les cours d'archives de la province. 108

James Park. Demandant un permis pour une salle d'amusement qu'il
a dernièrement meublée sur le chemin de Sainte-Foye. 110

178o
Les marchands du Détroit. Se plaignant du délai dans le transport

de leurs marchandises et demandant d'apporter certains changements
au système de transport.

Agnès Laforce. Son feu mari a souffert à cause de sa loyauté et a été
obligé de quitter la Virginie,-elle et sa famille ont été faits prisonniers
Pal, les troupes britanniques et les Sauvages, puis emmenées à Détroit
avec 13 nègres ces deniers y ont été vendus., Elle demanc 1 le qu'ils lui
soient rendus ou qu'on lui en paie la valeur. 116

rier, John Lee, fabricant de haut-de-chausses. Se plaignant, quon lu' a
donné avis do quitter sa maison qu'il tient à bail, et demandant de lui
faire rendre justice.

des mareban-Richard Pollard. Demandant une passe pour envoyer 123dises à _NLiagara.
Pheby David. Exposant sa réclamation contre M, De8chambault 13ý

demandant que les juges reçoivent instruction de faire avancer 18
125Cause.

W. Griffiths, chirurgien. Demandant d'être enPlOYé en qualité de
129Chirurgien.

Samuel Holland, arpenteur général. Exposant ses services et -récla-
entsý d'arpenteurmations et demandant qu'on lui paie ses appoilitem.

général.
162 à 111Documents se rattachant à la cause. ii des comptes, lePétition renvoyée au comité du conseil pour l'exame 17216 octobre 1782.

Le rapport du comité et la correspondance avec le sousýr"CevC"iu à 185général au sujet de la réclamation.
Alexander et William Maco -mb, marchands) de Détroit. Demandant

des passes pour 5o chargements de bateaux de marchandises Pour le
pa 8 d'en haut.

L'es habitants de Québec pour la suppression diune nuisance.

John IRaby. Demandant la charge d' nspectour des
m@ýme, en français.

Thomas Walker. Demandant une Comm*issi n d7avoué.

a, ]n voir
lair. la perms$,oný de 1 d'a

George Sine Demandant 141
l'lie commission dans le 84e.,
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1779.
27 juin, Les Sauvages de Ristigouche et de Nouvelle. SepIaignantd'empièt-ý'ýýýý
Ristigouche. monts sur leurs terres par les habitants de Bonaventure, et demandalll

protection. (La pétition est adressée au lieu tenant-gou v erneu r Cox.)

page 143
28 juin, George Rips. Demandant une licence pour vendre des liquelV5
Québec. spiritueuses. 146

30 juin, Jeremiali McCarthy. Compte pour loyer de sa maison occupée comme,
Saint-Tho- corps de garde par le régiment Anhalt-Zerbst, et pour dommages. 14
mas. Pétition demandant 10 paiement. 155ý

14 juillet, James M-ont-o. Etant forcé à cause de l'état de sa santé à se rendre e ,
Québec. Angleterre demande que Robert Russell soit autorisé à remplir 160,

fonctions de notaire à sa place. leu,

9 aoùt Constant Frecman. Demandant que ses enfants nouvellement arriVý
Q.ébeý. (le ]Boston aient la permission de le rejoindre. 15

29 aoùt Joseph Statisfeld (en français). Son seul moyen de gagner sa 'Éi
Tr.i.-ki- consiste dans le bois sur sa terre. Demande d'être indemnisé pou"
vières. bois enlevé. 1

1780. Une pétition subséquente (en anglais) pour avoir la permission
couper des pins sur les terres de l'Etat en amont des -forges de S-4iài

Maurice, et de donner des planches en paiement. 19

30 août, William Grant. Offi-ant ses services durant l'absence de Thom
Québec. Dunn. 1

f) 1 te ibre, Elizabeth Clarke. Après avoir servi le capitaine Collett pendant se
ans, ce dernier a quitté Québec sans lui payez, ses gages; demande
secours. 1

ler novembre, John Pagan. Pour avoir la permission d'importer tics marchandis
Québec. de New-York.

Pas de date. CharlesStewart. Pour avoir une licence afin d'exerce r les professi

1781« d'avocat et de notaire.
2 janvier, William Gill. Demandant Io paiement d'un magasin.
Québec.

12 janvier, Madame Babuty. Contenant son compte et certificat des pertes
Saint-Jean. lui ont fait faire les troupes du roi et les rebelles.

Suivent les documents ayant trait à la réclamation. 198 à
20 février, Mary Hay au très honorable Wellbore Ellis, secrétaire d'Etat pour 

Londres. division d'Amérique. Un long mémoire concernant l'emprisonnement

son mari, Charles Hay, et demandant sa mise en liberté.
7 mars, John Whaplate. Se plaignant du mauvais traitement qu'il 1 regil
Montréal. son dernier maître, le lieutenant Archibald McLean, du 84ème, étuemi

... dant que ce dernier reçoive Fordre de lui payer ses gages.
- mars. William Ross. Pour être nommé au poste laissé vacant par la promoti

de M. All&eo.

12 avril. A. -Marla Dupuys. Expose son dénûment par suite de nau£rag0ý
demande la commisération de Son Excellence.

19 avril, Les marchands de Montréal faisant le commerce du Grand-Portage
Montréal, du Nord-Ouest. Pour avoir la permission d'acheter du maïs à Dé

afin d'approvisionner le commerce du Nord-Ouest.

21 avril, John Swasy. Pour avoir une licence afin de vendre de la boisson., «'
Québec.

21 avril, R. Huntington et lrancis Robichaux. Demandant la remise de 1
Québec, punition pour voies.de fait sur Joseph Legris alias Lepine'

23 niai, George AlIsop?, que le droit de quint sur l'achat de la seigneuri
Québec. Jacques-Cartiir lui soit remis à raison des charges qu'il tient,

2 juillet James SinclAir. Représente que la rupture du tuyau d'égout,
Québec. la place du marché dans la haute ville jusqu'à l'Hôtel Pieu lui a dèý.ý

ýdansson in dix sucre et dýautres marchandises au montant,
£1,200, eý ý1dae8inarde qu'on y remédie.
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1780.
aeùt, Norman 'LýIcLeocl, Alexander Saunders et John Martin. Se plaignant

qu'en dépit des ordres défendant d'employer sur les lacs des navires

appartenant à des particuliers, M Barthe a obtenu d'en avoir deux, au

grand détriment des autres marchands faisant le commerce à Makinak

-8 et Détroit. 
Page 239

Ann Leainy, demandant que son mari, Thomas Leamy, soit admis à

l'hopital général. 241

"ePtem'bre William Riordan exposant ee qu'il a perdu par naufrage. James

Randles et Aubin Degouffles ont pris possession de ba propriété à Gaspé

durant son absence - demande justice. 243
Jame 3puis qu'il s'est engagé dans

s Robins pour solde et des vivres d(
le service du roi, n'ayant reçu à New-York que $60 pour la période

entière. 245

Margaret Waddle, veuve de James Waddle, soldat du 44e, demandant

bre un passage pour l'Irlande. 
248

William Saugster, pour la remise de la punition pour avoir commercé

ilIiciýement. 
250

bre, Angélique, veuve (le Alexarv-ler MoKay,. pilote. Demandant des

rations. 
252

1781.
date. Certificat de fidélité en faveur de John Maclellan, et qui le recommande

pour l'ne licence à l'effet de vendre des liqueurs spiritueuses. 229

Requête de Me1ellail. 254

John Burke, de Montréal, ci-devant procureur de feu Thomas Barroný

et actuellement agent de son fil8, pro riétaire de la seigneurie de Thier-

san, sur I'Yamaska. Demandant du (Mai pour la prestation du sermen 1 t

1782. de fidélité, l'héritier étantde service à une assez longue distance. 256

George Gregor, Demandant le remboursement du droit de quint, pré-

levé sur son petit fief au delà de la porte Saint-Louis, à cause des dommages

subis pendant le siège de Québec en 1775. 260

James Sutherland. Demandant le paiement de son compte Pour les

choses de première nécessité par lui fournies à Parmée de Burg 265

Robert Scott. Que la maison pal. lui construite à l'isle aux a été

p -ise pour le service du roi sans compensation, et quýon sýest servi du foin
de sa tet i soit permis de retourner sur sa fel'me

-me ; demande qu'il lu
située sur les bords de la rivière La Colle. 261

FrançoisHamelin. Demandant un diplôme pour exercer la profession

d'avocat. 
268

Robert Gordon. Se plaint de,3 vi lences exercées Dar le capitaine0. La
MoLean, du 84e régiment, et par d'autres, et en demanaant justice.

6tition donne des détails sur la conduite des oEciers qu'elle

î 
270

James Freeman. Demandant un passeport pour aller à New-York

pour sa santé. 
277

James Tanswell. Demande une situation ou bien de l'emploi pour ses

heures de loisir s'il doit continuer l'exercice de ses fonctions d'institu-

teur. 
218

V
John Daily. Demandant un emploi à l'intendance, soità Michillima-

kinak ou à Oswegatchie, où il y a desplaces vacantes. 281

Cameron, ci-devant soldat au 84e. Demande des secours.

' Z, I , t, tzgerald, du 52e. Demande ýRne.iir, unie
Elizabeth, veuve de l'adjudant Fi

commission pour son fils, volontaire, auque1ý Burgoyne en à pr«U,5: utw
'284

avant sa capitulation.
n 30 W 1788i 300

&litre pétition pour le lugme objet, en date d janý
(Cette dernière pétition e8t répétée à là page 374, ýOr"t.]a date du

janvier 1784, qui est probablement la date exmt-«::; page 378.)
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1782.
ler alAt, Passeport avec signalement délivré à John Black, matelot, emploYé
New-York. -tu pageý transport de bois pour le service de Sa Majesté.
20 août, Pétition (avec leurs signatures) des habitants appauvris de Rustice,
Grand sur l'île de Saint-Jean (Ile du Prince-Edouard), exposant que cominO
Rustico. leurs récoltes ont été presqu'entièrement détruites par les mulots, ils ont

envoyé John Gallong chercher des provisions pour leur subsistance peu-
dant l'hiver. 288

21 septembre, Pétition des marchands de Montréal qui trafiquent avec Niagara et
Montréal. Détroit, demandant que, vu. la quantité de marchandises qui restent à y

envoyer le Limnade et le Seneca aient ordre de transporter des marcbaný
dises de l'île Carleton à Niagara. 29e

Pm de date. Michael Denion. Demande du secours. 264"
Madame Schmidt, veuve d'un soldat hessois, demandant lit continus

tion des rations accordées à son mari. 294
John Pullman, instituteur. Demande un emploi et de l'encouragO'

ment pour un ouvrage qu'il a fait Hui, la monnaie. 295"1783. in
Elizabeth, veuve du lieutenant Crothers. Demande*une pension. 298

14 février, Les habitants anglais de Trois-Rivières. Demandant que l'église dce
Trois-Ri- Récollets, qui sert actuellement de magasin de médicaments, soit traDs",vières. férée au révérend M. Voyssière pour être consacrée au culte.
18 février Les habitants de Bonaventure au lieutenant gouverneur Cox (eu,
Baie des ëha- français). Se plaignent de la conduite des Sauvages à leur égard et"',leur'qý demandent des règlements pour leur8 rapports mutuels. 30e
18 février, Ferners. Réclamation (en français) pour ancres fournies à d64'l',
Chambly. bateaux le ler janvier 1781. Une recommandation de paiement, eA.,

date de juillet 1784, y est annexée. 35..9,
27 février, William Barding. Demande sa mise en liberté, étant détenu p0u1eý, ,
Prison du vente de boissons enivrantes.comté.

Seconde pétition, datée du 24 mars.
26 mars, Des marchands de Montréal. Demandent qu'on leur permette
Montréal. transporter leurs marchandises à Niagara dans leurs propres bateaux. 313
4 avril Nathaniel Lloyd, Demande qu'on lui renvoie les papiers relatifs
Trois-ki- une seigneurie sur la rivière des Esquimaux, sur la côte du Labrado
vières. et Qu'il a laissés pour qu'on en fit l'examen.
18 avri 'W. Boutillier, commissaire des vivres. Pour être réintègre en fou-
Québec. tions. 3 11,
15 juin. Finlay Fisher. Demande une part de la prime accordée aux instit1iý't
Montréal. teurs. 320
14 juillet, James Tanswell. Demande que son école soit appelée Il l'Acadé *
Québec. Rovale de Québec ". sge
16 jniRet, Platon, esclave noir. Demande qu'il lui soit permis d'aller rejoindiéý
Québec. son maître.

21 juillet, Adam Lymbarner. Que J. B. Rousselle, capitaine do milice à LO
Québec. gueuil, reçoive une gratification pour ses services pendant les dei-mi

troubles.

21 juiZ. Robert Ellice. Pour lui-même et d'autres créanciers de Graverat a_
Visger, de Détroit. Se plaint d'une préférence injuste en faveur d'.A.b

ham Cuyler, et demande le redressement de ce grief. 32.

26 juillet, Etienne Rioux, seigneur des Trois-Pistoles, et Germain Lep s

gneur de Rimouski. Que, en conséquence de la paix, ils dema;nýdgè"nt
mise en liberté d'Antoine Lopa,&e, dont ils surveillerôut la conduite.

29 juiuet Charles Thomas, avocat, Demande une commission pour éxercer
Québec, fonctions de notaire.

30 juiuetý, Alexander et John Fraser; Demandent qu'un leur permette d'amenýi

leur bois de con8tructio4 du W ýOhaMplain.
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Bari-ak Ilay. ]Demande une comiso 'ernerà otél

1ýQâZ RogerMara. 1)emitnde sa sortie d4ePrsn idrhmévléàdx
danésur une accuationt d'avoir volé ungal

Certificat de benme conduite. 9
Fraci Levesque et Thomnas Aylwi f' écmnsarO efuJh

Quaïle. artelhe. Demandent le paiement dlu chêne aat telv el
Gatde4aise sur le lac Champlain, 4

8ÇeýL Samuel Perpy. Demande les arrérages à n us 4

George il)OUgall. Qune l'île aux Cochons P-sDtot otrnu
aiux héritiers de feu le capitaine Qi6oorge McDual 4

Autre pétition aut même effet, dat4e du 29 ule 74 1
ChilsBennet et Joshua Bostwik. eiadn uo erPret

d'mnrdu bois de construction du lac Capan 4

1ýý. T~raite sur le Trésor, en fav'eur de Sauel Holnporaeen 'n
ane o soivice comme arpenteur général 176.4

loaitspar'rapport à lentretien, etc.34
Crzevuve. Demande qrun liotineasiq'ssefnt

le sriedes rations eommeo duirant la ve de on ai 5

.. hbians ula Camlan pour qil uisfarleecuemnds

Seheu de Iianey. Donnie ledéaless t

MayFovler veuive, Demanide deseoracunotil8de6-
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1784.
5 mars, Hugh Mackay. Demande son arriéA de solde comme commissaire
québee. adjoint et une concession de terre. page 387
21 mars, James Tanswell. A fait l'école à Halifax pendant cinq ans et egt
Québec. venu à Québec sur la demande de sir Guy Carleton. Ses pertes résultanýt-,

de mauvaises dettes et ýd'autres causes. Demande des chambres pour
tenir une école et loger sa famille. 392

29 raars, Charles Thomas. Demande (en français) de naturalisation; il ee
Québec. Allemand. 3 Cal,

12 avril, John Black, nëgue, qui a servi comme matelot au service de Safl
Québec. Majesté. Demande un passeport pour le protéger dans sa liberté, 4ýDt,

cherche à le priver le capitairie Martin, de la femme duquel il est maill'
tenant le serviteur. 397

n avril, Hector Macauly. Demande à être admis comme avocat.
Québec.

Philippe Joncaire Chabert, de Détroit. Demande sa solde. 40ýý
Détroit. Lettre au major Lernoult, de la même date, transmettant cette rle-

quête. 400",
ler juin, Daniel et Cornelius Sullivan, condamnés à mort. Qu'on leur fassle
Québec, grâce de la vie et qu'ils soient envoyés à la côte d'Afrique. 409,ý

Pétition de -Peter Gibb, dans les mêmes termes. 40&
26 juin, Hugh Finlay. Demande l'emploi de directeur général des postes,
Québec. un mandat ou une commission à cet effet, 40e
30 juillet, James Gleiiny. ]Demande un passeport pour le lac Champlain. 4
Québec.

30 juillet, Riifus Barton et Joseph Macklin. Demandent leur élargissemeliti
Québec. dans l'impuissance où ils sont de se conformer aux conditions de la colle

pour obtenir lear liberté. Ils promettent de se corriger.
Ils envoyèý-ent une seconde pétition le 9 août,.

4 poût, Les mai chands de Montréal commerçant avec les postes d'en haat1ý
Montréal. Demandent qu'on continue de tenir un troisième navire sur les lacs pogr,

le transport des marchandises. 41
4 août, John Haisted. Que lui et John Dyer Mercier ont construit un qu
Québec. sur un lot de te. re au cap Diamant et ont en 1775 charrié le bois dest*

à la construction d'un magasin, bois dont Carleton a pris ensuite po
sion ; et que depuis 1779 le quai a servi au gouvernement. Demandëk.,
d'être mis en possession (lu quai et qu'on lui en paie l'usage qu'on el,
fait ainsi que le bois de construction. 411,11

10 août, Elizabeth MeNeil, veuve. Demande une pension viagère. 4191
Québec.

14 août, Siméon Coville. -Expose ses services et ses souffrances, et demande
Londres. continuation de sa demi-solde.

Autre lettre, avec détails, datée de Londres, 10 janvier 1785.
Documents à l'appui de sa demande, datant depuis 1777, 495 à

15 août, Siméon Coville. Ses services; son absence du service a fait, que
Londres. nom n'a pas été inséré dans l'état mlatif aux arrangements concli,ý8

les ordres du majoi, Jessup. Demande d'étremis sur le même ?Ied
les autres officiers provinciaux.

Certificatm de service annexés à la lettre. 42, à 44

21 D'oùt, James Robins. Demande une commission d'enquête pour décider -
la justice de Les réclamations.

Pétition jointe à cette demande.
21 août, John Clair, Lettre au major Mathews (page 433) eonprenýnt
Sorel. itique

requête demandant une avance pour acheter des outils, sa bot""a
forgeron ayant été brûlée,

23 aoûý Richard Pollard et Walter Masori. Demandent la ssion
voyer des bateaux pour Io transport de leurs marû=es de. I..,,
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1784. Carleton à Niagara, les navires ne pouvant suffire à les transporter dans

cette saison. 
Page 436

Ricbaid Dobie. Demande le paiement de lettres de change, dont il

fait un état. 
438

ý'Ztýý-bre, Ruftis Barton. Demande son élargissement. 450

0.

98Ptem br,, 
452

Québe'. John Collins. Demande sa grâce et sa mise en liberté.

ýý1, --pt-Mb", Peter Lukin. Demande l'autorisation d'e\ercer au barreau. 454

27 epteu1,breý 
in eni-

(ýUéUýý William Gibbs. Demande Io paiement du loyer do son Inagas
ployé par le major (ranible au service de Sa Majesté. 457

Madame Babuty. ropriété. 460
Demande 

qu'on 
lui rende 

sa

Compagnie du Nord-Ouest. Expose les travaux d'exploration' qu'elle

a entrepris pour découvrir de nouveaux moyens de communication, e ' t

ý out- explorer la région à l'ouest (le la baie d'Hudson jusqu'à l'Océan

acifique Nord, travaux dont les résultats seront soumis au gouverne-

ment et demande la jouissance exclusive du passaggquyelle pourra décou-

vrir, 'et qu'on refuse des passeports pour le Grand-1 ortage, etc. 462

A cette requête est jointe une lettre do la même date, rendant compte

de la marche du commerce de fourrures depuis la conquête du Canada;

Comment on fait actuellement ce commerce, etc. 467

Autre lettre de la même date, éerite par Benjamin Frobisher, pour lit

Compagnie du Nord-Ouest. Demande des facilités pour le transport des

provisionH, et reitère la demande du droit exclusif au commerce en ques-

tion. 
478

Elizabeth White, veuve d'un pilote. Demande de secours. 483

t'O 
-Peter Vanalstine, Demande qu'il soit accordé du blé de semence aux

colons. 
485

1' ' Z (>'t,w a oéat consultant pour

X QQ . Thomas AiýsIie. Demande la nomin' tion d'un av 486
les affaires de douane.

ý4ýt Edward King, Demande d'être envoyé au Cap-Breton comme lOYa-

liste, 
487

Milice anglaise (loyalistes) de Saint-Jeau. Quils ont tout abandonné

dans les colonies et qu'ils sont maintenant dans le besoin ; demandent

J 
399

qu >on S'Occu e d'eux.
James Cin. Demande. uno commission d'enquête pour juger de la

489
jý'tstice de sa demande de solde.

I)emallde qu'oil lui donne un
Laurent L'Emelin, pilote (en français). 492

petit sloop.
Ses certificats de soi-vices datés du 27 septembre 17U 456

Alexander Coegrove, prisOnni0rsý
Edouard Man, Patrick ý11arreIl et

ýon leul. permette de quitter la pro-
Demandent leur élargissement et qu 494
vince. Ses services; demande une indem-

Peter Frascý, ci-devant de Québec. loyés pal, les ýfficiers de marine. 511
nité pour la perte de ses navires emp tta-nt la pétition et col'-

Lettre de même date à Mathews, lui tl'ansme 514
tenant un état détaillé de ses services, 615

L'état susdit..
George Geddes, lieutenant de la rnilice de PerCéý Ses 131erteý ot lof;

4 dépenses qu'il a faites pour palirnentation des prisonniers, àw. ; de

< ification.
'Ine rat gamuel Morin,

ElLabeth, femme de John LafontLlinel et Veuv'e de f09rý

Demande de secours,
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PaB de date. Les habitants anglais de Montréal. Recommandent que le révérend
M. John Doty soit nommé à la direction d'une école à Montréal. Page 51ý9

Daniel Morrison, chirurgien. Spécifie ses services dans l'armée depulg

1ý46, et demande à Son Excellence quelque témoignage de sa bienveil'
lance. 521

John Hill, ci-devant soldat du 10e régiment. Demande de l'emploi. 523
John Barke, greffier de la paix, Montréal. Quil lui soit alloué dee

honoraires dans les poursuitùs conduites par lui.
Autre pétition (aussi sans date). Demande un congé pour aller eft

Europe et la liberté de nommer un adjoint pendant son absence. , 559
M. Seers, boucher, Montréal, et autres. Exposent leurs souffrancesl

ils n'ont pas reçu de Bellestre l'habillement qu'on avait donné ordre de
leur déliv -rer, ni pendant qu'ils étaient prisonniers à Albany, ni depuis
leur 1 etour, et ils demandent justice. 581

Malcolm Fraser, marchand de Trois-Rivières. Se plaint de la manière
dont l'ont traite les soldats ducolonel Barner, qui ont pris violemmeue

u ossession de sa maison et l'ont volé. Ne peut obtenirjustice du colonel
arnei- ; demande qu'il lui soit fait justice. 534
Davison et Lees. Demandent le paiement d'une traite tirée cil leur

faveur par le lieutenant-gouverneur Patrick Sinclair, de Michillirrnw
kinak.. 536,

David Allgeo, Demande d'être nommé surintendant des pilotes. '39
James Robins, loyaliste. Demande son arriéré de paye. - 541

Le recteur, les anciens et les principaux habitants protestants de MGn'ý
réal. Qu'il n'y a plus d'espace pour enterrer les morts dans le
tière près de la poudrière, et ils demandent à cet effet un terrain près &
la porte des Récollets. 546

Shoolbred et Barclay. Que le capitaine Douglas a fait la pi-esse de$
matelots de leurs navires ; demandentjustice à cet égard. 518

Les habitants du Manoir-Caldwell. Demande de seeours. 550

PÉTITrONS 1)'EIA:BITAI'iTI, FRANÇAIS DU CANADA.

1778. B. 21S. 
B.M., 2J1LSOM7Y*ýý,'

15 Mar8, Michel Delisle, prisonnier des rebelles, à sa femme. Regrette leutlir 1,
Albany. séparation ; espère qu'il sera promptement mis en liberté et exprime sa

soumission à la volonté divine. Grande bonté témoignée aux prisonnie>,
par madame Corry et par mademoiselle Joiiquière, qui lui remettra'.
cette lettre, et à qui devront être remboursées 84 livres. Se rappelle âll
souvenir du euré et d'autres amis. Page

15 marî5, ]Pierre Beauchemin, prisonnier des rebelles, à sa femme. Lettre seWý
Albany. blable à celle de Delisle.
2 juillet, Le comte de Saint-Aulaire. Son désappointement de n'avoir pas re9u,
Québec. la commission pi-omise par lord Weymouth « la porte de tout ce n1lq

possédait par suite de la capture de son domestique ; demande qu'e
donne effet à la recommandation de lord Weymouth. 61

la juillet. Pétition de pilotes envoyés au Bic, et demandant leur paye. 8ýý

20 juillet Pétition de Pierre LeRoy, demandant qu'on lui permette (le rebâtif
Québec. partie de Sa maison à Saint-Roch.
7 août Marie-touise Alavoine. Demande d'être exemptée 'de 'loger de$
Troi8-hivièrs. Soldats.

Autre pétition de la même date et au même effetý, de Mairpoiiei.ýitO#
Beandry, veuve Pillard.

ÉÏ



et emande qur'on s'occupe de lui.Pae1

k0ut,ý,Ue Loi hbtcptiede milice de la pris eSitAtie u

McIntéal. LouisTinu, caitaine de mi~lice de acuh.D mnelpr e
Octryée ar sr Gy Carleton. 2
Façi uverger. Dornne le mnitant de ets u u otfi

su'bir les rebelles, et demande une gratifcto.5
Chales Rousseau, Demande son arriéré de py tdêr om

comsaire adjoint, ou qu'on lui donne quelqueateepo. 2

a' tat deýi oos e mad 'trtneniédspotsqe u n
fair ' vei~ les ueur 26faUa~d

Sipt ýétVa( e eapertes,28

L oi es eonill Quea le t ners t abrite e arissd
Laprairi abvendn deliqueuds s reuse duatl evcrii e
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1778.
26 octobre, Les capitaines de milice, Que les chasseurs soient transférés dâC

Mascouche. quelques-unes des paroisses voisines. Page5E

29 octobre, Veuve Lorimier. Demande (le secours. 60

Lachine.

20 octobre, J. B, Badeau, notaire ile Trois-Rivièreý4. Deinande le dépôt chez lui

Québec. des minutes de Maitre Dielle. ( Yoir page 139.) 6e "Il,

30 octobre, Joseph Duval, commis du marché. Que les gens ne peuvent pfw

Québec. acheter de farine au marché, parce que les meuniers l'envoient acheter

dans la campagne, et il demande qu'on remédie à, cet état de choses. 64

3 novembre, L'adjudant des trois compagnies canadiennes, Ginié. Demande tal 0

Québec. supplément de solde.

6 novembre, Madame Joncaire Cooper. Demande de rations.
Chambly,

19 novembre, La femme de Hyacinthe G-odefroy de Linctot. Demande un ajourne

ment pour la prestation (lu serment de fidélité jusqu'à l'arrivée de son,
10 ,

mari.
28 novembro, Veuve Demouchel. Demande asile à l'hôpital général.
Québec.

30 novembre, Jacques Jorand. Demande une commission de notaire.
Montréal. Lettre, de -la même date, à L. Genevay, secrétaire, transmettant ie

pétition.
10 décembre, Bevthelot Bartigny. Demande, de la part de Louis Bélair, maitre d

Québec. poste, l'émission d'un ordre enjoignant aux voyageurs de prendre W

route prescrite par l'ordonnance d'octobre dernier. . ýý 7e,

2Ô décembre. Rapport sur les dommages faits à la maison (le Charles Mathie1UJ.ý

Terrebonne, oc.ý>upée comme hôpital par los troupes. Ce rapport a

attesté le 20 mai 1779.
Uoir aussi

Pas de date. Louis Tinus et autres volontaires, Demande d'habillement, oe

qu'aurait dû leur fournir M. Belestre par ordre de sir Guy Carleton.

Charles Maillet, de Trois-Rivières ' ci-devant receveur des domaines

roi de France. Demande de secours et d'emploi.
Marguerite Pilley, veuve de Pierre de Goline. Demande d'ê.

exemptée de corvée et de looer des soldats, et offre quatre fils au serv

du roi. (Est inclus un ordre, daté du 4 décembre 1776, l'exemptant

ces deux charges.)
Louis Decoignemard. Demande son maintien comme commissaire

loyalistes. (Dans d'autres documents, il est appelé Decoigne,)

Joý.ýeph Despin. Demande que lui et son fils soient exemptés

corvée. 
7

D'offloiers de milice à Sorel, Demandent de n'être plus emplon

parce qu'ils sont d'un âge avancé.
De Salaberry. Demande de l'avancement.
Joseph Desbarats ' ]Rivière-du-Loup. Demande qu'on lui perffl

1779. d'aller trafiquer avec les Têtes de Boule.
2 janvier. Chai-les Etienne le Testu, médecin. Demande d'être exempté e 1

des soldats.
2 janvier. Marguerite Belcourt de la Fontaine. Demande les moyens de

1779. instruire son fils, enfant du capitaine Pettitgrew,, du 10o régiment..

4 J. B. Pichet. Qu'outre le logement qu'il a foui-ni à un officier et

Mvýv1eer4u- domestiques qu'il était tenu de loger on lui a enjoint de donner

Lon (en chambre destinée à servir de bureaudadrninistration, etil demandoq
eZ. l'indemnise,

12 janvier. Pascal Pillet, père. Demande le paiement du loyer de ges magal

etc., à Lachine.
10 jan ier. Donne son état de services

vîer. Chevalier Loriin et demaniiel,

l'avancement.
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1779.

nainvrier.ncmm on ucesur 2

Joctose oareo, nsti a Poide-mlire nad;comisionai

ourie exeer cmpntaie de moulanes (eSaintatn oSe aintdl

Coioede ofcir tan la catgnotie daitainedemandanqui non
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Nicaejsicres Loi12eqe5Dmneder 
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fontios e otiere, don Sia Etépdsmit leurs deies aetations

ei cat enea, apiel de maiice deSit-atn2'epa 9el

2ý~Cnduifte ds ofliernnCinnute de lesin cmaned cpi meShBlui non

seulen dui otrfs jutemais enore di on laresaio d ement

Lomand Jste. 2op ,n tie em n el em sin 'le tbi

Otir a a ur demer ersa prdenin.13
Ams abitaPierr de liard N u elposadet le s se vie Sait-aqe.

ertificat d'e a m pt olad. ove adsq'issn érce

Cére ertificat dule t n n lgn n o r td 'e si n 5luy

ýw Anm edu ochr, Demande dtreadmis.r l'nanpta n da nm

Loui Joephura, notaire. esmanutde fe permis ire alle lu

JA ~ ~~ S o nt e alv o ryée te e rcquerle s n r ofs ion. e 2 .

Lnoes hbtants de la ouvele-ade, aroisse madat porSaintaes.n

Deansoden d'e eempntésd ove adsquissn érco

rb rleurs err s n. 4

Andrée Mookat la cni. Demande dee rations pour l'efn d'uesoda

MCDonfiat du 84ne.cnuie
J. B. Bradeau, otaero.Que les minsde fe le notaire tele pri

s o i e n t ~~ ~ o u o é s t l e u e l e s s o n ti c ( uv o i p a g e 6 2 ) . e r nei t
pan ecto ine Mco ri e laF nan. De ad nmnd1p u a

Aan. ocime Primo et Jo s ona . Demane t qula u perm 143ecns

trebu ir leus miaisu pon. su tervèed C pR u e 5

Georges Brolkoin sllcni. Demande une patentsio pour a ecerenr

Certfcuv bne conduite.ff
Manou ronagem e odfeldco.Deadetrrp

Antoine JM creau D uchnenay ema'ne aed p em 0poravi

frappé un homme qu'il avait surpris à faire la chasse sur sa terre.

Madame Galarneau, Demande de secour, la goéleistanceteyantd'
marchandises envoyées par son mari pour sas

prise.

Certificat de Joseph Colard; sous les ordres duquel evi aa

nleau.

Veuve Hébert Couillard. Denmande que son serierst em,
corvée.

Anne Angéligne Degoutirs fille deoe ,.eo
sleiller à Lou-1sbourg. Demande d'un sauppl4meu e rne6i

François Dominique: Rousseau. Datanin ou

Oeercer -le notariat à Québec, avec certificats.
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177q
21 aoùt, Madame Decoigne, veuve Evans. Demande de secours. Paoe
Repentigny.

28 ploiftt. La femme de François Thibaud. Demande de secours, son mari étant

tué ou prisonnier des rebelles. 184

Certificat à cet effet. 
ial 11

4 septembre, Joseph Rocheleau, maître de poste. Demande son exemption de
Québec. corvée. 173ý. Il
27 septembre, Saint-Martin. Demande d'être exempté de loger des soldats.
Saint-Fran-

13 octobre. Marguerite Charland, femme d'un pilote. Demande des secours tandis.

que son mari est employé. 176

Certificat attestant que Chai-land a été mené à Londres dans le navire

Québec, et est maintenant employé comme pilote.

14 mtobre. François Paget. Demande une gratification pour avoir sauvé de#

mains des rebelles deux canons àPercé. 119

30 octobre, Marguerite Baudry, veuve do Louis Pillard, notaire. Demande dé

Québec. secouils.
2 novembre, Père Cfirault, Dit que les huit Sauvages, nouvellement arrivés, devüiei1ý
Jeune Lorette. recevoir des présents, en outre des quatre piastres qui devaient être

allouées à chacun pour leurs services.
19 novembre, Paul Duverger. Demande une gratification en sus de sa paye
Montréal. dé a] tement des Sauvages, Ise"

26 novembre. ýoseph Duquet. Demande le paiement d'articles fournis aux SativagOi

en 1775.
12 décembre, Jacques Dufaut, notaire. Demande une commission de notaire poulrq,
Montréal. son fils.

Certificat annexé à cette demande. 
19 #1,

Pas de, date. Joseph Duprés. Demande une patente pour vente de liqueurs spirk.',

tueuses.
Certificat de bonne conduite.
Etienne Deschambault. Expose ses4ertes,,etc.
Instructions auxjuges du district de uébec pour qu'ils s'assurent dWý'

1780. noms, etc., des habitants qui sont avec les rebelles. esý
U janvier. Angélique Godefroy, femme de Louits Delaronde, du département deýI

Sauvages. Que soA mari est disparu depuis l'engagement du

septembre 1777, et qu'on supposait qu'il avait été fait prisonnier. Q
comme on croii à présent qu'il a été tué, la paye qu'on a continué de
servir jusqu'ici a été arrêtée; demande de Èecours.

15 janvier. Les maîtres de poste sur la route de Québec à Montréal; Demande
un supplément.

18 janvier, Pierre Voyer, directeur de oste à l'Ancienne Lorette, Se plit,
Québec. d'Augustin Gingras, directeur ý1e poste à Saint-Augustin; demande q1dil.

ne lui soit pas permis de transporter des voyageurs sauf par Lorette. 2
19 janvier, Veuve Boudfield. Demande lit permission de vendre son lot de ten.
Québec. actuellement occupé pour le service du roi.
24 janvier, DeBonne. Demande une commission de notaire.
MontréaL

janvier, Amable Laliberté. Demande la réparation des dommages commis
Longueuil. son préjudice par le commandant de 'Chasseurs et par d'autres

6 février, Père Bédard. Rend compte des provisions laissées à Saint-Valier
demande qu'elles soient distribuées aux pauvres.

7 février, J. B. Beauparlàne. Demande des passes pour envoyer des ou
Berthier. chargée de marchandises aux Sioux.
10 février, Demande de succéder à son père comtae notaireý



exeté de corvée, ae 2

Le apitaine de mnilice. Rlecommnande uni pauvr om ts e

De rone. Ses reamerciemenIts pour' avoir eulatrsto 'xre

Lsnotair'esde Québec. Demandent le maintlaidelusp

Pétition semblable des notaires de MXontréadaé u vil 3
MreRivrin. Demande des~ secours; se pantd la drt eM

ullette Badelat envers sa~ mère et en~vers elle. 3

Le chevaler de N' o>'vilie. Demande dêr uoiéàrcvi e

Mdme Montizamert.ar Demande une comiso orsi is 3

pasae e~ ope 241

Alexandre Serrés oIiiru rgien franças, ead dêr mpoédn

lcourt de. la Fontaine.24

CG. Mraut, capitaine de muilice, Deamande ne nent orp

Î% dempoi auds q'ilse enat pêt ête evoy enserice 24
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1780.
18 novembre, L'adjudant Ginié. Demande des secours, sa solde étant insuffisante.

Québec, pour le soutien de sa famille. Page

29 novembre, Veuve Corbin. Demande de secours.
Québec.

28 décembre. Le comte Duprès. Demande une paye comme colonel de milice.

Québec.
Pm de date. Joseph Stansfiold (Trois-Rivières). Qu'on cesse de couper (lu bois Sue

sa leire.
Etienne Gagnez et Monique Bélanger, Demandent permission de 80

marier.
Saint-Aubin, notaire- Demande une commission pour pratiquelr

comme notaire depuis le Cap Saint-Ignace jusqu'à la Rivière-du-Loup. 9-96

Louis Miray, notaire. Se plaint de son arrestation illégale par JeDe

Gar'nean, lieutenant de milice à Beauport, et demande justice. ge
2

PÉTITIONS D'HABITANTS FRANýAIS DU CANADA.

B. 219. B. M. 21,S1

9 juillet mada
Saint-'rho- Estimation des dommages faits à une maison appartenant à

rMs. Macarty. 
1 age

1781.
6 vier, Veuve Dubuisson Dagworthy. Que profitant de la faiblesse d'08P

de son défunt mari, sa famille l'a induit à faire un testament pair- le -

elle reste avec une part insuffisanto ; demande la protection de 0

Excellence.
15 janvier, Veuve Duverger. Demande de secours.
Montréal.

26 janvier, Robert Lamorandière. Demande un emploi ùivil ou militaire.

Varennes.

,31 janvier, Jean Bernard. Demande du délai pour payer le droit de quint

Montréal, l'achat de la seigneurie de LaSalle.

20 février, J. Marcou. Offre ses services pour fournir du blé au gouvernemei1tý

Québec.

7 mails, SSur Saint-Ignace. Transmet les renierciments des SSurs

Montréal . Congrégation de Montréal à Haldimand pour sa li béralité à

égard.
17 mars, Louise Lapérade, femme de François Roy. Enumère les services

Québec. son mari et demande la gratification ordinaire en pareils cas.

16 avril, C. Mither Portier. Enumère ses pertes etdemande de l'emploi,

Québ-.

15 mai AndTé Drapeau. Demande la permission de faire le rommorcO

QJý. fourrures à 1ýimouski.

is inai. LeMoine, jeune. Demande d'emploi,

19 mai. Jacques, Chai-les et François Houde dit des Ruisseaux. Demall

un sursis en faveur de Joseph Houdeý condamné à mort pour vol.

ler Pin, Lonis Marchand. Offre ses services pour fournir du blé etc.

Québec. 
.1

13 Wn, LaLecomte. Est vieux, pauvre et M alade, et demande d,êLiead

Québec, l'hôpital.

8 juiuet, J. 13. Magnan. Fait rapport qu y il n ýa ju ýamener à, un aýwoTd

Québec. parties intérméeB dans le nouveau chemin e Trois-Riviéres à la

du Lac, demande qu'on enioie des pensonnes désintéressées peut

la question.,
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Madame Beaubassin. Appelle l'attention sur "ne Pétition anté-
rieure. Page 26

Joseph de Longueuil, seigneur de Soula-nges, etc. Représente les

dommages faits à son bien par Yenlèvement de bois de construction et

de chauffage pour le service du ro4 ce dont il ne se plaint pas, mais il croit

savoir qu'on va prendre possession d' une île sur le lac sans le consulter,

comme si ce n'était pas sa propriété, et il demande justice. Un rap ort

de Twiss dit que dans le titre primitif de concession de Seul anges, ipest
fait mention d'une réserve de six arpents à l'endroit le las convenable

pour construire un fort pour le service du roi, ce qui ne aisait pas partie

de la concession, et. que cette clause a été répétée dans le titre de la

concession portant le terrain concédé jusqu'à la Pointe au Baudet. 27

Josephte Allegrain Véz-ina, Que son père soit admis à, l'hôpital

général. 
30

lies propriétaires et capitaines de iinvires faisant le commerce de cabo-

tage sur le Saint-Laurent. Demandent qu'on leur permette d'auginelit6r

le taux du fret. 32

Les maîtres de poste du district de Québec. our quýon leur alloue

deux chelins par lieue. 34

Marie-Anne; femme de François Sauvageau. Demande de secours. 35

Veuve Hertel. Demande u 38

Autre pétition au même effet, datée du 2ý janvier 1782. 48

tý--Mbre, Alexandre Serrés, chirurgien. Demande d'être exempté de logâ des

soldats. 
ý39

d6,,ml, 42
',T,ýÎZRÎVÎD.. Veuve Chastelain. Demande de secours.

'- d-t-. J.-B. Magnan. Demande d'être nommé commissaire de la paiXý 43

Marianne Chalon, veuve dun pilote. Demande de secours. 45

Veuve Duverger. Demande de secours. 47
tréai.

Marie-Louise Amelot, femme de Michel Laline. Explique cOmnient
49

b a été laissée la propriété de son père, et demande justice.
Marianne LëVitré, veuve Corbin. Demande de secours. ('Yûir aussi

la age 97,)
Yýoseph-AugustinChattelinjetine. Demande d'être i3ommé notaire. 57

Dominique Mondelet. Que comme il sest offert des obstacles pour

empêcher sa nomination à la charge de notai' à Saint-Charles, etc., il

demande une commission pont- le district de Montréal- 59

Veuve LaFontaine Belcour. Demande une réPOnSO à Sa Pétition- 61

FrançoisSuzor. -Demande d'être admis COMM8 fldèle 5ujet, et qu'on lui

permette de demeurer dans la province en prétant serment de fidélité. 62

Pétition semblable en date du 28 juillet, dans laquelle il estàppelé
François Suzor de Bièvre. Our. 71

JoseDh ViLyneau. Demande d'ètre nommé ai-pont 64

Piûrýe' Foi tier, de la maison Fortier et Orillat. Pétition au sujet de la
Poudreemmagasinée. ýDemandantun rôglement de compte àce pro os 6>

ý6 "ý
Suivent des états, récépissés, etc.
Desrivières Beaubien. Demande la liberté de transporter du lý4,Ù"n

dans les pays d'en haut.
Joseph Vigniau. Demande une autorisation de Pnt.Î4uOr

avocat. 
14

PierreLeclair. Demande qu'on lui continue
Joseph'Torelle dit Lefmiiier, Yamaska. Ausujet du bois pris sur sa

terre et demandant une. indemnité.. Rapport Ae Twies joint à la
pétiý110n.
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2 novembreý Philippe Rocheblave. A pi-opos de traites tirées de Michillimakinack
Québec. pour livraison de marchandises, et maintenant protestées. page 80

Dnmas. Ayant acheté le moulin de Duaime, il demande qu'il lu i B «t
novembre, 01 , '

Yamachiche. permis de réparer les berges du canal conduisant l'eau à ce moulin, 84

Il novembre, Les habitants. Exposent la situation où ils se trouvent par Io manque
Cap Santé. do chemin et demandent qu'il en soit tracé un.
Pas de date. Fouchet Que sa fille a été séduite par un nommé Montour, u0minIs

de Frobisher, et demande qu'il soit donné ordre à Montour de l'épouser, S7

15 novembre, A. Dumas. Demande un prolongement de son bail.
Forges Saint-
Maurice. -Vouve Corbin. Demande de secours.15 décembre.
16 décembre. Joseph LeRoux. Que sa femme est devenue folle, et demande qu'elle

soit admise à l'hôpital général. 93

Pm de date. Joseph Biron, commerçant de Saint-Régis. Demande la liberté d'aller
à Toronto. ge'l'

30 décembre, Le capitaine de milice. Demande l'émission d'ordres pour la conduite
Rimouski. des habitants, parce qu'ils disent qu'il émet des ordres sans autorisation.

Pas de date. Pierre Leclair, pilote. Demande toute sa paye, dont on a fait une'
déduction.

Les capitain.es de milice de Saint-Louis de Lotbinière. Appellent Fattüný
tion sur la nécessité de faire construire un -pont sur la rivière - Gatý

y êonvenusd'exempter es Sek1:ý
leur faire traverser les vo ageurs, ils étaient ý1'
habitants qui demeurent près de la rivière de loger des soldats, mais que,,
cette convention a eté méconnue par les Aciers commandant$,
demandent justice.

La supérieure des SSurs de Charité. Demandant une subvention po

1783, les enfants à l'hôpital général.
12 février, Madame Dalbergati. Demande une indemnité parce qu'elle a ét
Québec. dépouillée de la jouissance de l'île du Bic, partie de sa seigneurie. 10 ý7

24 février Les habitants de Trois-Rivières. Demandent du torrain pour y cons,,
Tr-is-Riý1èr's- truire un presbytère. i

ler Mars, Les habitants des Grondines. Demandent des secours, parce que
Grondines. gelée leur a fait perdre toutes leurs récoltes.
19 Certificat et passeport à M. LaTorrière pour revenir au Canada.
Lirt-yeau.
21 niai, Baptiste Choisier, de l'Illinois. Demande nu passeport pour i.ejoindrm
MontréaL sa famille. il 1'

26 mai, Pierre Mézières, jeune, officier léformé au département des Sauvag '
Demande nue gratification ou un emploi.

29 mai, Josetta Waden, veuve de Jean Etienne Waden, tué dans les, 7S

haut par un nommé Peter Pond, commerçant, et un certain Iroyulssain,

Le Sieur, commis de Waden. Demande que ces deux individus soient 'Il

en pris on.
'Inclut la déposition de Joseph Sagnant.
La pétition et la déposition sont incluses dans une lettre d'Allan )910

rison.
20 i1]mý Pierre LaTerrière. Demande la permission de revenir dans, la p
A Gýý du vince qu'on lui avait permis de quitter à condition de n'y pas reveu'

pendant la guerre. 1
Incluse dans une lettre au socrétaire. -1

24 juin, J.-B. LeBrun et autres. Informent Son Excellence d'un viol com
Québec. par plusieurs soldats de la garnison, et demandent justice, 12

ler juillet, Le révérend F. Cherrier, curé de Saint-Denis, et La Èruère Mon.
Saint-DenÏ8. ville. Représentent ýue les paroissiens ont reçu ordre de cùnstruke

L ont au delà des lùnltes de leur aroisse sur un cours d'eau où il&

jà fait deux ponts, et demandent les ordreje de Son. Excellence.



'A Edwar4 Vioi-o de KSni4g. Dead 'mli

aoùt, Pierr ehel Fortier, asti fois dans le soivcdemrnpoical

aoù LIouis Frmanteau, atrefois comisiedn 'amed ugye
QQéb,ý. emnde l'emploi de greffier de la curdepliscmu. 13

ded. Joph Gabrion, notaire à Soullanges. ead n éfneàSurs
noare, de passer des actes, etc., dans. sou itit 4

MreAnno ellefotaine, veuvedeJ-.Calnpio.Dmne
les bénéfiese auxquels son mari avait droit et osdrto esssr
vices.10

Joseph Gtuay. Demiande la rems d'une amed u u t moé
pour vente de liqueurs spiritueuses.

QUëtï,. l'tendue de son district comme notaire.14

Les habtant de Chatrlesbourg. QueNioa hïlsRunYot

ýù llvebr. euve Corbin. Demande du secourspue atnecurne 5

t éýrar, JoehJéôeBéad Pu uonvull in u ccre d éa
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1784. Les avocats français de Québec. Sur l'excellence de leurs ancienn68
ler juin, sur les jeunes avocats. Page 200
Québec, commissions pour établir leur préséance
3 juin. Amable Casalot, marchand de tabac. Qu'un homme du nom de FinlaY

a enlevé sa femme, et a emporté des vêtements, etc., et que les maffl-W : 1

trats de Montréal refusent de lui donner un mandat.

12 juin, Les habitants de la rivière Chambly. Demandent la nomination de

Chambly. De Suzor comme notaire. 
206 ',

21 juin Montigny Louvigné. Qu'il est trop tard our monter aux pays d'en

Montréal. haut ; demande qu on lui permette d'aller M chesriaye.

3 j11i11'Eýt, Ignace Ci épeau. Demande une indemnité pour du bois de construc-.

tioli et pour dommages faits à sa terre. 209 1

26 juiUet, Louis Pillard. Demande d'être admis au notariat à Trois-Rivièiesý

Trois-Rivièr's, (Suivent les certificats.) 211

30 aoùt Desrivièros Beaubien. Demande un passe port pour commercer sur la

Montrelal. Lièvre. 
214

Pas de d te. n fils succède aux emplois qu'il (le père) occuPe

0, 
F. J. Cugnet. 

Que so

actuellement. 
216

7 octobre Veuve Saint-Lue. A tout perdu en perdant son mari; sa nouvelle

douleur à l'occasion du départ de Haldimand. Envoie au roi une péti-

tion qu'elle demande à Son Exeellenco d'appuyer de son influence 218

Pas de date. Philippe Rocbeblave. Que ses services soient recommandés à la cû11ý

sidération du ministère. 
220,

A. Dumas. Demande d'être admis à la profession d'avocat. 22a

Pierre Gamelin à lord Sydney. Expose ses services militaires e

demande nue demi solde. 
926,

Joseph Cadet. Expose son dénuement et demande d'être admis à lal'

charge de notaire.
Recommandations du curé et des habitants de Saint-Nicolas or, 8W-

faveur.
Sait une autre pétition, sans date, de Cadet.

Baptiste Magnan, grand voyer. Demande une gratification pbur frfýie

de voyage.
Louis Picard, jeune. Demande une patente pour la vente de liqueue" '

spiritueuses. 
211W

Le capitaine de milice et les habitants de ContrecSur. Dern&ndeI ,ý

qu'on confirme la demande d'un chemin de Saint-Antoiiie à Contreccelal

accordée par le général Gagý. , 2

Allen McDonell. Ses services; demande un emploi à l'int, endance. 23

Charles Fieshbach. Les services rendus par lui et son fils - demanJý

un supplément de paye. 
. 2

Madame Bonfield. À propos de terrain, près la porte Saint-Louis, 1

ap artenant et pris pour le service du roi. 13

Yoseph Dufaut, jeune. Demande d'être nommé notaire à la Rivière-d

Chérie. 
2

Joseph Bonnet. Demande d'être nommé pilote lamaneur. 2

Les capitaines de milice du Cap-Santé et de Deschambault. Doin

dont la nomination d'un notaire pour leurs paroisses.

Jean Deronce, pilote. Qu'il ne soit pas puni pour avoir eu le

de faire faire naufrage à un -navire sous sa charge, parce que

accident qu'il ne pouvait ni empêcher ni prévoir.

Jean Brouilleaune dit le Suisse. Veut savoir s'il sera maýntenu conl

pilote. 
2

Agate de Longueuil, veuve de Louis de Verchères. que le SaUV

qui a assassiné son mari soit traduit en justice (une note dit que 0

pétition a été adressée à sir Guy Carleton).
ý J. B. Boucher de Niverville, seigneur de Chambly. Demande jus

contre le major Royes.
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IBarthélem~y Faribault, notaire à etir ui uis xre om
flQtakEe dans toute la province. Pg 6

Einne Samson, Pointe-Lévis. D~emande ueidmiépu 'cu
Pation de sa terre par~ le bois de contrtonduoi26

Louis Tirias. Se soi-vices et ses pertes;dmneq'o5'cued

iolJas -Davis, messager. Demnande qui it aneudn o
Joep Lzadnai d'Aix, en Prvenceolne.Dmnel

perission d'exercer soi, métier.22
IMathur'in Bouvet, n~ota.ire à, Varenines. Qu'il puisse paiurdn
totle district de Montréal.27
Joseph Dsjalais lieutena~nt de milice à SitOrmitnn el

Rvèedu-Loup. bemnmde d'être nommé~ major4 dducopgise

Dominique Mondelet. D)emande d'êt~re ritgédn 'mlid
noaire. 8

Les capitaines de ilice de SaintToa.Dmneqluegtf-
cainenconidération de leur service cnptinuel.28

Joep adet~ et Joseph Berry. Dmnetdêr xmtsd oe

des sldat. 28
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Pas de date. Joseph Royer, capitaine de milice, Saint-Charles. Demande une disý

tribution de blé de semence. page 331

Marianne, femme de François Sauvageau, pilote, Demande le paie-

ment de ages de son mari. 333

VeuveýsÉaplante. Demande une aumône. 335

Michel Marchand, tailletir. Demande de secours. 337

Demoiselles Lafleur. Sur les dommages que leur a fait éprouver l'in-

cendie de leur maison. 338.

Madame Babuty. Demande une maison à Saint-Jean. 339,:

DISCOURS DU CONSEIL LÉGISLATIF, ETC.-1779-1784.

B. 220. 
B. M. 21,SSOý:.

1778.
Fm de date. Adresse à Haldimand des sujets anglais, messieurs, marchands

citoyens de Québec, lui exprimant leur satisfaction à l'occasion de 60

arrivée comme successeur de Carleton. (Il n'y a pas de date, mais 10

contenu de l'adresse montre qu'elle a été présentée peu après l'arrivée

d'Haldimand). 
61

Une semblable (mais beaucoup plus courte) adresse des marchandý'

de Montréal porte la date du 6 juillet 171 S. 64'

Très courte adresse, en français, datée à Montréal, le 9 juillet. 66,

Réponse à l'adresse de Montréal, en anglais, 12 juillet, et en fra a

13 juillet. 
n'ai'

Adresse de la part de loyalistes d'Albany, sans date. 7_-

- Réponses (on anglais) à l'adressejuille4t, le Québec.

17 juillet, Pétition des habitants de Trois-Rivières, demandant l'établissement

Trois-nivi'res cours de justice convenables dans le district.
La A onse est qu'en tant qu'il dépendra de lui (Haldimand) tout 81P.

fait à lent, avantage. (La pétition ne pot-te pas de date; la réponse

datée 11 juillet).

20 juillet Adresse (en frangais) des citoyens de Québec. Félicitant Haldiin

Québec. de son heureuse arrivée, etc,
Réponse d'Haldimand, portant la même date.

Autre copie de l'adresse, avec les signatures.

1779. Réponses (datées août) à des pétitions,

U janvier, Discours d'Haldimand au Conseil législatif (en français, page 6

Québec. anglais, page 7) ; adresse du Conseil (en anglais, pages 2 et 8 ; en fre

1780. gais, page 4), et réponse d'Haldimand (page 9). 2

19 janvier. Adresse en réponse au discours du gouverneur. 1ý9

Réponse à J'adresse.

27 janvier. Discours à l'ouverture du Conseil législatif (français et anglais). 12,

svriý Message recommandant des modifications à l'Acte concernant îes -c

Québec. pareurs, etc., (anglais et français).

4 avril, Message concernant les accapareurs, etc.

1781.
15 laneier. Discours d'ouverture du Conseil législatif.

'Pu de date. Addresse (en français) des Canadiens français de Québec, exprit'a

l'indignation qu'ils ressentent d'une nouv.elle tentative d'invasiot,

leur détermination de résister à l'invasion, etc.

Une'semblable adresse parait avoir été envoyée de Montréal, vu qu

réponse est adressée aux Canadiens franQais de cette ville.

Janvier et Adresses (en fýscça;is et en anglais), portant que le plus ardent

cordial appui sera donné à toute meure de défënse'néce"ýaire Vo

sûreté de laprovince, etc., avec les réponses. Xlik



février Discors au Conseil législatif prat qu eJfarspbiusdmn
dant diligence le procur~eur général est à préprr usjtdsli xi
rantes, des ordnnances qui, espère-t-il, eern 'proaind osi

Msa edu gouverneur cQIornn lancestédue rclmtina

u M ttage du grin d llsi-t ua a encsiél ri

puss tre~ Polté e1 lieui s'ût (fr*riçais t agas.2,

Adreses supplémentares oe anli te rnas 33

178 Rponse à ces adresses, en date du 7 févir.3
.17janier, ]iscur du gouverneur à l'ouveture duCnelléiltf(agase

17 javier, Message au onseil de consentir au renovleeniel rolmto

-5féri, Poula mise e srtédu gran(agise façi).3,9
Qnéî;;41 Adrso du Conseil relativement à la prorgto(alisefan

Répne du gouvrnur à 'des uCnei agase r

fraa1 juino xuent a42, 43

MontrLl. Pétitionrq (e rnas e adn ui otpri exjue

Prtesfanasrcem ntarié,d'xrcrlermiitèedasl



ne veulent que leur bonheur il npetarover ni la pétition n

Pas e dte. Brouillon d'un dicur u CnelprHdimand. 56, 7à0

22 mars, iscours dit gouvenu à Vouerture du Cnseil léiltf Il n'a

Québec. encoe ed'~oavis fiid l~~ a signatune du taité deaix d>. fif

reisreen festii-s pur la eixtinga&> de ooarsetpu ar5

àlBaeSaint-au indiquenqe lenobr Sap~1esnersnne fete
pasausgrnquol'vi représentatén (anglai rt fraças) 44u9

21~~~ avuil. n SaitLue tauxnseillers canaien-faças Sugèr quel...

Silpttion (en~ frbans ean e miten de]At d&ubc

4 aL)û, Habtante de Québec. Il devrait être pris demonspu antr

Québc. a scurié ds vyagurs ui e rnden à a Nuvele-Eoss ; les
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14 nverare l aldimand à H~amilton. Explicons d'isrcin n éos n
deande de plus am~ples renseigneet. ae6

14 ~Le mê~me au mê~me. Envoie les insrcinId aMjst orl
gouverneur de Qti4beè. Devoirsrepcisdsatiéscvlst '_
~taires à l'égard des loya.listes. Ecooie bsre dn a itibto
des vivres. Pour ce qui est de lacodieàtnràléade 'gs l

a ru qu'il valait mieux laisser les prête deerrprilsavgs
eila enc uî'agé le séminaire de aitSlceàrmiresvans

avec leurs plus vieux missionnaires. l laséle uieui lemm
pi qu'il les avait trouvés, bYien que certains mmrsd odes as

sent enzas dans (les pro jets et dscrepnacsicmailsae
l'allégeance et la fidélité duos au roi. Les intuiosd ritèea
sujtdes p; êtres de Savoie ont été laise a5vec les~ autePair«>O

Peu s'attendre à voir arriver bientôt quar decsMét u
£200 par année. Il ci-oit eni l'équité et la bon oiiued 'ced

174. Ceux (lui demanen un chanmn sotdsprone ri

eieSes enemesde la tranquillité delaprvneLosàéuirc-
cratla procédu~re devant les tibuax aéutondshnoars

l'en egistrem ont des titr-es, etc. -Dispositon cocratlasinui
de orel. 

5

l'e esu resinmnsqu uto etrn xre

U,,abre 4,podac avjec les buraux du mnsèe d agtllle el rsrre

etc. Quels douns il eva rnsetre

pttde rupe ~iede a poc deQéeselsquiitibésdn
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1784. NO 18. Arrangements avec Jolin Stedman et John MeComb au 'sujet

du portage de Niagara. Pa ge 30

1P1 19. La conduite à tenir au sujet des postes du haut-pays, réclamés

ar les Américains, et ce qui devra être fait des approvisionneinents si

,on abandonne ýes postes. 
31

NI 20. Des précautions à observer de pour que les Américains n'ob-

tiennent la permission de traverser le territoire des Sauvages pour aller

attaquer Oswégo ou Cataracoui. 33

NI' 21. Concernant le transport de marchandises par les vaisseaux du

roi et le règlement des comptes de fret ar les marchands. 34

NI 22. Le colonel Hope reprendra Pla charge d'intendant général des

casernes. 
'36

NI 23. Comment payer les frais des poursuites contre Cochrane et
-al :

autres au sujet de lettres de change,

NI 24. Concernant matériel d'artillerie et autre. Vient ensuite nne

liste des documents suivants: Vote du parlement pour demi-solde auu

troupes provinciales; deux lettres à Stephen de Lancey au sujet de 10YVR'

listes, et ordres d'inspection de vivres.
NO 25. Bois à envoyer en Angleterre et à Gibraltar pour le comité de

l'artillerie. 
41

N' 26. La seigneurie de Soi-el restera sous le contrôle du génie 'royal,

et les formages seront versés à la caisse du receveur général. 45

N' 27. Dans certaines circonstances Saint-Léger pourra communiquer

ses instructions au lieutenant-gouverneur Hamilton. 4ý

Liste des lettres et papiers remis à Saint-Uger par Haldimand. 44

Liste des soldats licenciés et des loyalistes établis sur des terres d LI r01ý

dans la province de Québec, en 1784.

Manifeste des exportations de fourrures du port de Québoc, en 1784 .

FORMULES D'ORDRES, MANDATS, COMMISSIONS, FTC.

171Î 6-1785.

LISTES DE FONCTIONNAIRES DE DIVERS DÉPARTFMFNTS, 1783-1784.

1775. B. 222. 
B. M., 21,SSe-

Commission nommant John Campbell commandant des Sauvages diLI10

1776. la rovince de Québec. 
Page 20

2 inars, Kmmission nommant James Stanley Goddard vérificateur des coinlý'

Québeé. tes. 20 j

28 inars, ý La caisse à Colin Drummond. Attirant l'attention sur l'importance dc,

Londres. sommes qu'il s'est procurées au moyen (le lettres de change, bien qu'il

ne paraisse f as que le trésor de l'armée exigeât une pareille rovision--

A l'avenir i devra prendre conseil du commandant en chef ; ilýui appfir-

tient de payer, mais non de trouver de l'argent, hors les cas extraor-

dinaires. Renseignements concernant les dates auxquelles certains régi

ments sont payés, et comment distribuer les vivres aux troupes étrun-

gères.
25 juin, Sir Guy Carleton. Interdisant la vente du rhum et autres liqueur5
Moittréal. spiritul"ýIseij sans licence. 1 15

Commission nommant James Farquarson------commissaire adjoint.

Suivent des formules de certiflcat pour le débarquement, et'd'ordi'

poui- l'inspection de vivres avariés.

5 juillet, Commission nommant Jacob Jordan payeur général adjoint.



Cetiict de débaruement de munitions de gerdlvéàRbr
IHunter.Pae3

niavales du lac Ch~amplain. 1
Etde fo-e naval pour les lacs OntaioQ rn E tMihgn

178. aec la solde ataheà chaque grade, et.1

é4e1ý Congé de libération de coi-tains mnarins(énmés uiotŽev
12 oný pedan lesige de Québec, et ensuite surle lcs 1

Comissiojn a~utoisnt la oint dg' iteagvrnn o
suitndant despêcere de la côte doLbao,à£20prane

Cetfct à un offiierallant en' découvre tfrulecnéàu

omisredonnteur adjint 45i~4

Qýî Instructionàt~ric icar iueatuenue Miihillile



Ordre u rnepetf41

Québec. Québec.
25 août, Ordre d'engager los en baratite du flueù htrl tas otde:

29 otbe, Ordre d'iseto 0 de irsaaisà ri-iirs

1782. emo6 dn en~ pêheisd Saihnt-Lut ui gn4

14 mars, omm st nomn siohn Johso suinenan gnéal ec. d5ý

San 26nxe.Ta»t~atl

ýVhteh1l.tin du Conseil au sujet de la~ réduction des .d nes dans le départrOt
de ffies des Sauvages. Suit le poè-eTl s

23 aril, Inrutions l'inpcteur des afires desSavgs

Dé4troit:
7 juin, Nominationi d'une comiIssion pourexmnrlscptsd ao4

30 jin, Orde à~w Sai 'erôler des ma~telots defrepulamin

2 jillt, Orded'inpecter des virsavaré ~bordde< vaseu 4p'O
Québc. ionnemnt récemmen8~t arrivés.

~et. ar les oflirs de l'ré. Les rèlmntafaits prle bra 1

guere sot endatedu 2 décmbre1775
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6j 17&9. Ordre d'inspecter des vivres avariées a l'l au ox ae7

2 jull", .Ordre à l'agent des transports de prendre evisa uée tl rc
Abercorn por le transport des tr-oupes allemandes 7

Brevet accordant à Jean-Baptiste Lepeaii, de Percé, ~unegaifcto
de £10, et une peiisioli annuelle du même moQntant sa vedrn. 7

québ,. oômmission nommant Saint-Geore Dupré grn oe4u ititd
Montréal, en remplacement de M.. TPcottê de Belsrdvn naal

d'eercr ss onctions pour cause de mnauvaiesné
Laissor-passer à Cialv4, fonctionnilre cargéd'allor vorlsSuae

de l'ouest. 7
Ordre d'inspecter des vivres avariés dans des aseu&'ap oiin

neent récemment arrivés. r
Ordre à uni comité d'examiner les compte urcvu ééatate

4 comptes. 7
In ctin àfaire des vivres dans les maais u7

OrZe(endate du 27 octobre) d'isetrlsvve

Mme Ordre pour Sorel. 7
Eward'Abbott, lieutenant-gouverneu r ordre à Gat eeergéé

:ëee ra pr ses apontemnts.9)

topes on Canada. 9
Ave e documents se truela cpedueltr emrhnsd

Qubc n date du24 août1783, pran tla Tésoriednepuevor
de nmérireà Québec, attendu q~u'ilyenanabdncchzlsMr

Rpotd'ispection de vives avaisà-epse 5
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1784.
9 mars, Les loyalistes peuvent rester dans leurs quartiers actuels jusqu'à Ce
Québec. que l'état du fleuve permette l'usage de bateaux. page

13 avril, Ordre d'inspecter la literie dans le magasin de l'intendant des caser'
Québec. nes. 87

14 avril, Ordre au comité d'examiner les comptes du receveur général et autreq

Québec. comptes. 88

17 et 18 Mai', Commissaires (dénomm6,s) chargés de faire prêter le serment d'allé-
Québec. géance. S9

18 mai, Liste des grains de semence envoyésparle major Holland-pour l'usilee

Québec. des coloris du haut-pays. 'Ul ,

18 mai, Les officiers et soldats ci-devant des troupes du due de Brunswie
Québec. désireux de s'établir, s'engagent à rembourser la valeur des douze 1n0iý

do vivres avancés pour leur permettre de s'établir. 91 Il'ler juillet, Brevet nommant Joseph Marie Tonnancour colonel (je milice de,
Québec. Trois-Rivières, en remplacement de feu son père. 10 ,
14 juillet, Conoé dit lieutenant-colonel Iluil en route pour New-York.
Québec.

,21 juillet, Ordre à Thomas Dunn de verser ce qui lui reste d'argent à la caisse
Québec. (919 ,

receveur général Caldwell.
21 juillet, Laisser-passer du colonel French en route poùr' l'Angleterre, par vffll
Québec. de New-York. pp

3 août, Ordre d'inspecter les vivres à Trois-Rivières.
Québec.

31 aoùt, Rapport du département de la marine. 1-23

Québec.

P septeinbre, Ordre à John'Craigt'e, commissaire ordonnateur adjoint, de commettre

Québec. des personnes compétentes à l'inspection des vivres aux différelte,

postes. 
1101,

25 mpterribre, Ordre d'inspucter les vivres emma asinés à Québec.
Québec. 

g

8 octobre, Comité chargé d'examiner les comptes du receveur général.
Québec.

21 octobre, Recherches ordonnées pour savoir qui est responsable de la perte
Québec. farine et pourquoi il manque des vivres.

25, octobre, Avis officiel, de la part d'Haldirnand, portant que les terres de
Québec. rivière Ouse, ou Grande-Rivière, ont été achetées pour la nation sau

des Mohawks, et autorisant " la dite nation des Mohawks et les autX

Sauvages des Six-Nations qui désirent s'établirent par-là, à rendy,

E ossessioii des bords de la rivière communément appelée Ouse, ou er,

ivière, se jetant dans le lac Erié, et à s'y établir, ce pourquoi il leur

assi rlé six milles de profondeur de chaque côté de la rivière à parti-T

lac §,rié et s'étendant dans cette proportion jusqu'à la source de la

rivière."
16 novembre, Loyalistes établis dans la province de.Québec et estimations de vill'

Les chiffres donnent en hommes, femmes et enfants au-dessus de

ans, qui regoivent la ration entière, 4,500, et en enfants au-dessous,-

dix ans recevant demi-ration, 1,152 - avec les loyalistes qui pou ent 81ýý

ai-rivés depuis-500- on arrive au total de 6,152 personnes, et e 5ý6

Ù85. rations, y compris les déchets.
Certificat8 de service délivrés à Justus Sherwood et au D il

Smyth, avec mention de leurs pertes. 1C,

C2 avril, Certificat portant que le paiement des sommes demandées par

capitaine Maurer, pour service de bateau, a été autorisé arce que 0 lé

nécessaire pour le service du roi, et que les pièces proluites à 11:1

sont les Meilleuras qui puissent l'étre.

de date, Bons servi"j3 que Peter Fr;iï;er a rendus en diverses qualités,

connaissance du Saint-Laurent lui a permis de sauver les équipagEOý,,,
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cargasn de navires jetés à la4 côte letrcmanécmedged

C~etificat des services et deOs pertes de John utlee tminaee

L1nàz Témognage en faveur de John Joh<nson. s

13 -ût Certificat des services de D)aniel Clans dpi 76 lr ui ti
lieu et au 60e régiment. Lies services sot ièvmn xoé,e
l' ri4t atteste les souffrances qu'il aenuésàcsedsaqliée

C tifctdes services du major JaeGry12
1786. Mêmecertificat, de même date~ en faveur d ao oetLae 1

Certificat portant que c'était le capitan ailRbrsnqicm
m~andait à OswégateIue en 1779, et nonlç iuean iqi aeu
par erreur, un mandat pour la solde de commnat11

acqitté de ses devoirs au portage de Niaara

DOCMETSCONCENNT LES TNRSD o THMAE
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1781 -s de l'hôpital général, de Québec,
ler janvier, Deux pétitions (en français), des SSui
Québec. qui demandent à être mises en possession de la seigneurie de Berthier

elles léguée par feu Mr. Rigauville. Pages 167

Pei-mission accordée, moyennant les droits ordinaires. 172' 173

15 janvier, A. L. Réaume (en français). Demandant délai pour prêter le sürrn6Dý

Montréal. de foi et hom mage, vil le récent décès de son père, et paree (lue la quOO-

tion de succession n'est pas encore réglée, 19

16 janvier, Pétition, (en français) des SSurs de l'hôpital général demandant remise
Québec. 

114
des droits à raison de leurs services.

Demanàe accordée. 
176

22 janvier, Les Sceurs de l'hôpital général, remerciant Haldimand de la permissioll

Québec,-. de prendre possession du terrain à elles légué, et de sa généreuse reluise

de àroits (en français). 
117

Suit l'ordre officiel pour la remise des droits. viffl

29 janvier, Pétition (en français) des SSurs de l'hôpital général de Montré»Ie

Montréal. demandant remise des droits sur la seigneurie de Chateauguay. 180

Demande accordée à raison de services rendus aux malades et au,*

infirmes.
'Note (en français) qui paraît avoir été envoyée avec la pétition.

2 février, Rapport de Monk, procureur général disant que les titres du séminai1 8,ý

de Saint-Sulpîco et des Ursulines de Trois-Rivières, n'admettent pas lég&'
Québec, 

e

-lement la prestation des serments de foi et hommage, quelque soit

manière dont on envisage la question au point de vue politiVe.- -
î février, Cas soumis à des légistes sur la question d'admettre M. (irant, épOll,

Québec. de la baronne de Longueuil, à prêter le serment defoi et hommage pou

la baronnie (on français). 
S4ý'

Suivent les opinions données au long, par Cugnot (pages 86-102J)e

par le juge Panet (pages 90-94). 86 à

20 février, Pétition (on français.) des religieuses seculières de la Congrégation de',

Montréal. Montréal demandant remise des droits sur l'île Saint-Paul. 1

Ac'coràé ', dans l'espérance que cette faveur les encouragera à redoubl

de zèle pour l'instruction de la jeunesse, 
Ise,

29 mars, Cueet. Note (en français) : 'l Je ne sache pu qu i y. ait des s

québec. gneuries conc6dées à perpétuité sur le fleuve et le golfe Saint-Laurel'

rive nord ' autres que celles de Mille-Vaches, de l'île et'des islets lf

Mingan, de l'île d'Anticosti et de la terre ferme de Mingan."

13 aoùt, Juge Panet, Observatioýs sur divers titres parmi les actes de foi 0,

Québec. hommage, faisant remarquer des.erreurs et des omissions, c 1

31 décembre, Nombre de personnes qui se sont présentées aux réce tions en prêtOâ

Québec- le serment de foi et hommage, avec (dates respectives. le nombr to

du loi, janvier à la fin de l'année, s'est élevé à 98. 1

Pas de date. JugePanet, Citations de loi con cernant le serment de foi et horalu'

(en français), 
1

. Notes (en français) sur les titres des jésuites du collège de Québec."'

soi s on Charlesbourg.

curies de Notre-Dame 
des Ange

ote (on français) au sujet de droits imprescriptibles.

Note (en anglais) du procureur général Monk, soutenant que

ne pouvait pas opposer la prescription aux droits du roi. Extrait

français ' d'un jugement de Hocquart dans une cause de Bissot. 162,,

Le serment de foi et hommage ne peut être accepté de Pierre

de Bonne et Chevalier de Répentigny, Our des terres à eux .

au Sault Sainte-Marie, le 18 octobre 1M. Signé Par Cggnet, Pour'

gouverneur général.

1782 Copie de la ractification. du titre par le roi.

3 février, Cugnet (en français). Concernant l'enregistrement des tel-l'es;

qui doit àtre enregistré pour protéger les droits du roi sous l'eu), re

vieilles lois franga'-ilses. 
pi.
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1782

çltodjýIÇot (ou r&pais) do Gugnot.Cocratlsfestsiguistns. parJae1uthbort.

Cgriot (en français)j. Si dos seigneur à u* e tre n éécné
dée n les ont pas défrichéeou n'yont pa i eclns eers
suiat le décret du $ juille 1711, fontreoràlcuon.Cmet
lsterres devain être~ concédées aux oos a natedce u1

mars 1, il était défedu au seignurs~ de vnr ubi eot4
Nh uioteo~ (en français) concernatl orééd hrird

178 obnèe 
5

0-eýb, Du mêm. sCopie certifiée conforme de l'at du 1 a 71d eu
hanise Hocquart, à l'effet de fairernrrcrans egeisdn

oe (aen de aCCouronne. Conceles deaene, rur tbeu
gn enfaquoina Lusg.n S avrilg esiquoi e e e oapint t one-

Dei,8 avril, rivière (Jbw1 bly ;de eue,9arl iir oab
déesan 10arle ont pdChambye la Cntpain des e tere.

suivla le dhmre i d 16 juille t urone. uCmmen
e onrecoesur er v ualet, une e au c Pan au Cotreer, dul1

m 1732let, irle lat dfnauain, gnepart de vre du b out. 148

Du Îme, o t (e farçais jonc enant la prop èrt e Char ird

ba rivière 5hambly sq
Dur lm oprive ouestiduelcoformepdain jtsdu'10-mis17us de avru-

be. aroiet H733,Foucault, 3 aire renre l eraie deieunes das

pee oaine de aouone.u tites on celisadeDaie tere avals laae

Denis; 8 avri, rires déhaniven eu ar réau bl

Pieun, 10avil, riie Camb et ahte àamplad toutesos eu3
17a1, du Doqe1 octobre, ure 2l'Y11aaskal 1733, 8iaet18 r

u et aExthmpain ;etii 7e4 Beuvis, 0onltr la e se-hampede
fa Contrecourler 'ansllet urvnce. 2l ulehapan;Cotemr

7ojuilet rsentésapli parutir dlau rivuèe aus prétetos avec

tbler, e ineur la Brtiire Cambly.ent -1736 d'gel, ctobe
1 Un l'extr ait de l 'aofneu de Lanet orae 173e à Laotai 5 2ar9

2Qr La rve camly, jque' a baste de ississ. 1737 Rober-

peuepliobten deganouveu cetitrenteasan.aorcs ersdn
d4a d'un lan gae quest déivees'ntd par éfauet ote

derd c ore 17é,atges 2 t11arl973
Àxpicnet légtatleriédsegte, montrantqu la riir dhceeseaunie dei

faile sne dan an ct provi nc.L iteee.lm u l iir
Dacumceétnt prvgbent fa parti d.ugnt doaisuet de pro eninsu en

Cuthvert, seig cne ss de Betief r. sboe s ou e cm ai u sen prl

drounomun 431
2.J L ' e i tioen ré galse d aes n : e en es droitns de é Aq

4°Caad L'expiatin lgale qiueu saeigneursnont as gees

delé au e t i n te n rant quci e d arvèreasih s auto ié rtdt u on. e 0

par tie d en d m ae l d eandt e : ro ie Le titeapid e que d am nt
Mraich éan vabe, f ai ative doainux regie nos baptm

dent verun devlai conretsi u fienrosbisreBoucer, m'sauss p10X an

en anadas aet-ilsos peine vigueurnd l'ssnimn delgaer
généraux et des t~a ciede autoruset d tqeo

Cugnet, enRppos. lcsa' dead id ems dtela orle

terre ferme de Kingan, de l'île et des islets de riýa te11edA
ticosti, et aussi de celle de Mille.Vaches, comprids 10ndui

oslenom de traités de Tadoussac.
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ÉVALUATION DES FIEFS ET SEIGNEURIES EN CANADA.-1781-1ý82' P,

B. 224. 
B.M., 211pssi.

1781, Chaque tableau a des Colonnes Portant les titres suivants: Non,-bl'

des habitants coin sitaires; étendue des terres concédées (avec ce sous-titro

Superficie des torres-en culture; en prairie; en bois debout). Maison 81'

bâtiments (sous-titres: moulin banal; maisons; granges). Revenus 0

ai-gent Tournois (sous-titres: des domaines-, des moulins). Cens eti*èOt'9e

2ous-titres : en ai-gent Tournois ; en blé ; en chapons ; joui-nées (le C,9,'

ée). Droits, privilèges et prérogatives du soigneur suivant les titrek
des c0fýr

pLimitifs de concession. Clauses de réserves au roi et charges des Cclie

cessions des seigneuries.-Il y a aussi un état des revenus de chaqe

source.
20 septembre, Récapitulation (en français) du flef et de la seigneurie de l'Isle Bi

Québec. de Pierre Fortier, dans le district de Montréal. Pages il

Le même. Des fiefs et seigneuries du séminaire de Montréal. 3

15 novembre, Le même. Des Jésuites. 
5,

- décembre, Récapitulation des fiefs et seigneuries de Pierre Paul Margane, de

Québec Valtiie, disti Montréal.

1782 ,Le mêmeDe Joseph Brassard Descheneaux, du district de Québec. 10,
30 janvier, 

.10

Québec.

25 février, Le même. De Joseph Dominique Emanuel LeMoine, chevalier

Québec. Longueuil. 
12

29 avril, Le même. De la seigneurie de Québec. 14,

Québec.

29 avril, Le même. De MÀchel Eustache Gaspard Alain Chartier de Lotbiniý

Québec. district de Montréal. 
16,

29 avril, Le même. De Conrad Gugy, district de Montréal. 18,

Québec.

Pu de date. Liste des seigneuries dans les districts de Québec et de Montréal, We.

le nombre de maisons dans chacune.

PAPIER DIVERS-177ý-1ý78.

B. 225-1. B.M., 21,sý

1777.
9 mars, Ordonnance concernant la milice (page 93), mentionnée dans celle

Québec. 16envier ln9. 
. a a

11 mars, atson et Rashleigrh. Lettre d'envoi de munitions navales e

Londres. par la -Mersey, consi nées à sir Guy Carleton.

13 man. Commission, par eatrick Henry, nommant Josbua Wright shérf

comté de Yohogania.

20 nl"E4 Robert Gordon, commissaire des vivres, à Carleton. Vu la rareté

Cork- douves pour tonneaux, a ordonné que les transports prennent des eh
a _1ýî il , 0

mente de douves ou de bois de chêne propre à en faire, et delliaùdê

l'aide pour se procurer les douves nécessaires.

9 Maý Bail du eouvernement à Johnston et Parss, du magasib du roi, me

Québec. quai du roi, à Québec.

24 mai. John Wade et John Collins à Carleton, En n'employant que de f9i

quantités de- pQudre on pourrait, sans danger, creuser au mo euliii'

mine la fondatlon d'uhe maison que John Borne veut, construire .9

basse-ville de Québec.
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1777

John Cannon au colonel Udny Hay, à Ticondérogu. Transmettant
copie de 1"' Acte d'association des habitants des concessions du New-
-Hampshire, pl-ès de Tycohdéroca page 28

LI Acte >,ý - c
pi-end l'engagement d'appuyer J'armée du Nord des tats-

Unis, par les moyens enoncés, et porte les signatures de 64 individus.
L*attostation est conçue dans ces termes: Il Le document d'autre part est

une copie conforme de l'acte d'association original, et aussi une liste

fidèle des signatures de tous ceux qui ont signé le dit acte original et ses

différentes Copies qui ont été transmises aux gens des diverses habitations

et renvoyées ensuit, à ee bureau. Pour attestation, John Cannon, gref-

fier du Comité de sÛreté dans les concessions du New-Hampshire, au nord

(le Ticondéroga 26

Liste des transports qui ont fait voile- de Sainte-Hélène pour Québec,
le 10 avril, et sont en pi7rtie actuellement arrivés. 30

Contrôle de solde d'un détachement d'hommes que le capitaine Fraser

avait sOus ses Ordres à cette date.
Commission nommant Norman MeLeod major de place à Détroit. 33

Mure, Fils et Atkinson. Concernant les vaisseaux d'approvieionnement
partis de Cork les 7 juin et 7 juillet, dont il est envoyé une liste, avec lin

état des pi-ovisions expédiées par ces vaisseaux et par la flotte en avril. 34

Contrôle de solde de la co d pitaine JohnKeyser, du batail-

lon de milice du colonel Jacomb Clarke, dans le comté de Tryon, laquelle: 9
reçu ordre de se porter au fort Schuyler lors de la dernière alarmeý ai

Convention entre le lieutenant général Burgoynê et lé major géàtra.
Gates.,

Liste du conseil de Sa Majesté pour lit province de Québec. .40

Certificat de la commission chargée de découvrir et déjégér les cctoPl-
rations porta-fit que David Steward a prêté le sûr4letit -yallég-ea:nS a
.1,ýFtat , et quion peut le ],glisser tranquille. 4e

List la 0
e de noblesse Canadienne résidant en Cànodâ.

Affidavit de George Allsopp portant que Stilir Douglas, Wlnmg'ýdàltt.
du vaisseau de S. M. le -illontreal, sest porté,,a dm ioié: die fait sur s&

Personne. 43

00111mission dans la milice de New-Y'ark, à Jéhli XOYseTe 610111ine,

Capitaine dans le régiment du comté de Tryon. 'CRQ note, gignée Par 1)ý

Olills, porte ceci: 4, C'est le régiment quêje ffinitmmdgis avant1a rOvOite;

-Kýeer y était sergent, et le Colonel limae Klock coplÜalne-tý

LftOnciation du lieutenant-gouverneur IIIRniltOg et dé Èhîlip >jeûn
ma M trat, tous deux de Détroit, par le gtndýiuýrY. e -H

81 à 14w614 Par 1 ï, grand
nonciation de Philip Dejean, magÎ4tat.

liu, même date le grand jury expIme qun rilit a pue de prizon convene
ble Pour le district,

Autre dénonciation du grand jury au èùjet*de la PrIsaül, en date du 22
eeQ!4mbre. . . 65

M"dat dattener à Montréal Ceorge,"thon.> MMoeiýà, de Détroit. 61

er*me à Fratiklîn,, tnitkîgtre PlêniPOt6ntigi la 'CO&

d'attaque contre QtWW, mée là *Mi ý ýOdfý'MtO 014r dil

Vou sm*$Mm-én substimiue an tlffiwëYe , fi* 8, le, plan

qUM&PIM, umie "m àýv1 -1
uig de la Fayette sur les diffieultés qui pc*rYýWt "tOr et prierez le
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1778. ministère de. s'en rapporter à lui, vu qu'il s'est particulièrement étildi66
recueillir des renseignements sur ces points importants." Page

Observations à soumettre au ministère français relativement UlM."C
finances. Il devra tàcher d'obteDir son aide pour soulever les diffflIculte'cl'
y mentionnées.

Philadelphie. Permission au marquis de la Fayette d'aller en France et de rffl
quand cela lui conviendra le mieux.

A la fin des documents commençant à la page e8 et finissant à la
90 se trouve cette note en français: 1' Plan, envoyé par le Congrès A
cour de France, pour l'invasion de Québec, trouvé parmi les papiers
M. Laurens."U79.

ler mars, Partie de l'allocution des juges au grand jury de Montréal, port
Montréal. que dans les circonstances où se trouve actuellement le pays le gbay.:

neur général ne peut pas prendre lA mesures qu'il prendrait dans
autre temps pour faire une enquête sur les plaintes portées COLL
Dejean, que des ordres sont donnés pour l'empêcher d'exercer les PO
voirs qu'il s'est arrogés, et qu'il a été expédiée à des personnes compéte
tes une commission les autorisant à agir en qualité de conservateurs
la paix à Détroit. 1

6 mars, Copie certifiée de la commission nommantAdol bus Bonzell'rispectee
Québec. des terres non réclamées dans la province de ýuébec, en date du-

se tembre 1770. .1

8 mars, = ercîments du grand jury à, Son Excellence pour les mesures Pr
Montréal. dans le but de maintenir l'ordre, etc., à Détroit.
19 octobre, Parole de Philip Dejean, prisonnier en Virginie, qui doýt être 00
Willia-aburg. au palais de justice de Hanover, d'où il ne devra pas s'écarter dé P

d'un mille dans quelque direction que ce soit.
18 novembre, F. Fisher, colonel commandant, à l'officier commandant à; Reme
Fort de Paris dA's Bush, ordonnant d'envoyer une situation hebdomadaire de

1780* troupes, chose qui a été négligée,
21 janvier, Plainte de James Cuthberb contre Haldimand, pour avoir, à son 9
Québec. détriment, abattu du bois sur sa propriété.
2s jaývisr et Procès-verbaux du Conseil légidlatif de Qnébec pour ces dates.
3 février.
ifévrier au . Procès-verbaux du Conseil législatif. 

13"9 février, Béflexions sur le marché du blé et de la farine dans la provincle
Québec. (On y voit que le prix du blé s'était élevé à deux pîastrO
boisseau, et la farine à huit piastres les cent livres. La proposi
d'interdire l'exportation du blé et d'on fixer le prix, etc., est discutée.)

17 février, Monk, procureur général. Son opinion que le gouverneur
n'a pas légalement le droit de fixer le prix auquel le grain et
doivent être vendus.

20 mANý Le Maistre à Saint-Léger. Ordre de couper du bois de chauffage
Québec. Raudin, propriété de Cuthbert, près de Sorel, avec lettre à Cathbertd'

s u''l sera tenu compte de la quantité prise afin qu'il puisse établi.
oit à être payé, dans le cas où ce serait trouvé juste.

10 &vri4 Raisons de dissentiment de la part de A. Mabane, ý. Baby et
,Québec. Holland, qui ont voté pour la fixation du pi-lx du grain, bien qu'il

décid4 que c'était hors du pouvoir du Conseil.
27 Mai. Traduction frangaise de la pétition de James Cathbert, de Borth,

plaignant -du dommage qui lui sera fait à lui-mêmé' ainsi qu'à saproP
At à ses fermiers, par la construction d'un pont sur la rivière Bertli
entrât dans des détails minutieux.

Cuthbezt à Gýi1maine» _ Se vlaignantbdes mesures rigoureuses e%»

7 Haldimaud au d4triment ae sa propriété, avec un.exposé des p1ý0
-ont il se plaint,
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4er Journal (en français) de l'inspection d'été des chemins, avec rapport
4cù1ý des ordres donnés et de leur condition. Page 169

Louis Vadiiest, capitaine de milice. à Haldimand (en français). Se

plaignant de la conduite de James Cuthbert; les obstacles qu'il porte au

service du roi; ses menaces contre ceux qui ont signé la pétition

17 demandant un pont sur la rivière Berthier> etc. 167

nuet Fleury, capitaine de
çýuéb&,.' Plainte (en français) de MagDan, voyer, contre

milice, pour refus d'obéissance aux ordres. 177

puis le 15 septembre 1779
Copie des procès-verbaux du Conseil de 119

jUsýu ce jour.

kinwý Ommunieation de certains individus qui se sont enrôlés et qui dé8i-

rent servir dans le cor 
182

1 inb ps du maJor Rogers.

t Afridavit d'Elias Lind disant quil sest enfôlé pour servir dans Io

Corps de Rogers. 
184

Conseil de guerre relativement à trois déserteurs, dont deux du 80 et

un du 3le régiment. 
186

Opinion du procureur du roi et solliciteur général en Angleterre, que

le gouverneur en conseil de Québec a le droit de fixer le prix du grain et

de la farine. 
191

N. Nofrettas. Envoie communication de B. Mouritain et de P. Moun-

ýr, tain. ( Voir vol. 13. 176, page 275.) 193

1782

U7, Certificat (on français), de Cugnot. portant que dii temps de la domi-

nation française le procureur général recevait,, en sus de son traitement,

une ýiatification de 600 livres. 
196

Suit un état détaillé des honoraires, indiquant que le revenu aBnuel 'l

été de 3,90() livres, 
19ý

S W. Barr à Genevay. Compte rendu de 1 %Pparence et de,§ actions -de

el'iven, et de son arrestation pour eau-se d'aliénation InýB]àto,]O, avec la

dýPosition faite Contre lui (page 198). S'il n'est pas ýfou (38 doit être un

bien méchant homme, auquel ne sauraient étre confiées les aftai.rea do
19D -

haute importance dont il parle.
Le capitaine Fletcher au même. Avec détails cornplets do la conduite

de Scriven, laquelle ne laisse aucun doute sur sa folie, 202

ente qui Porte toutes
W. Barclay Scriven à Haldimand, Lettre incohér 207

les marques de la folie. 210
Suit un long affidavit. -williain Barclay

reg ýépOsition (on français) d'Alexis Péligord 00r'tre
Se 

du déposant. 198
'riven, pour voies de fait commises dans la maison de saint-ours Con-Certif s) d'habitantsicat et témoignage (on françai 236

cernant le prix du bois. fe de la quantité
Certificat (en français) de quatre habitant,, dé L9110M, >

de -bois coupé sur lent ai. celles de 0athbert. 231
-s terres et s, saint.

Interrogatoire (en fraýgai8) de notables de ]Berthier et de

Cuthbert, concernant la nécessité d'Ur, pont sur la rivière Berthier, l'titi-

'me cours deau navigable, etc., POur fftire
lisation de cette rivière com: 239
face aux Aelamations de J=es Cuthb6rt-

Témoignages (en frangais) des habitants de Berthier qui.ont demandé

tm pont surla rivière. 
242

Autres témoignWes (en français) relativement à la demande d'IInPânÉ

6ur la rivière Berthier. 
24À

ý Remarques du, cayitaiiie Tmri88 sur les plix demandés pir jemüo

Olithbert pour du bois coupé sur ses terreS5 s'élevatit d«Jý son elltnptofi

-£9,892. Ms sterling, quand le mont it total d'aprèg le couapte dreW paï

rant. Cathbert A P"6$e"t'ýTwiss est de £69 Ils. Id. cou al



1782.
demande d'indemnité relativement à la navigfttiOn, mais il a été PrOlu-ve
que- cette demande n'est pas fondée. P a, ggle .247

17 juinet, Iýapport de James 'homson, surveillant des travaux, sur la >maUlè"

Q,ýéboc. dont il a procédé dans l'enquête de Berthier et Sorel au sujet de 1 accasw

tion portée-par James Cuthbert, seigneur de Berthier, contre le T'ver',

1783ý nement. 
251 ",

10 jAnvier ordre à tous les fonctionnaires publics de soumettre les archivM,,

Québec. publiques à Jenkin Williams, inspecteur général des domaines du roi .....

e février, Bal] des Forges du Saint-Maurice à Conrad Gugypour seize ans.
Québm

ti février, ptapport de George Starr sur les mouvements des trou es dans la Sc

I-Y'11 1ý1-k velle-Angleterre le mécontentement croissant de la popuriation causé po

de lourdes t*xes, leur désir de la paix, etc. Préparatifs d'une expédit1cý

contre les postes, en conséquence de rap orts faits à Washington qU'te,

gros corps de troupes se prépare à marcuer, au printemps, dans les int

ets du Vermont. Cûmment doivent ètre divisées les troupes améri

nos. Washington, à la tête d'une forte armée, se propose de mettre

Vermont à la-raison. Starr a emmenée un déserteur de l'armée 'le

Iliington, qu'il dit s'élever à SOW hommes, et que les officiers parle

d'une expédition contre le Vermont. 2

lu février. J. C. à Ç. S---d (Sherwood). Les continentaux ont pris pour réte

de venir en cet Etat (le Veriront) qu'ils étaient à la poursuite 0 dése

teprs. Ils n'ont molesté personne ; croit qu'ils étaient à la rech rehe

Squire Knowlton et autres. Le gouverneur et le Conseil ont rot

contre cet exercice d'autorité par le Congrès dans cet Etat. ýe p

envoyer de nouvelles de l'assemblée générale d'ici à quelques joutO

espère de, le rejoindre (Sherwood) bientôt.
12 fêTrier. Résumé des renseignements apportés par Starr. Donne de plus ampni

détails ue dans le précédent rapport ýffl11 270). Washington a dit

si la N ermoRt Dose tenait Pas col il y transporterait toute
armée.

14 février, Observations (en français) du voyer pour le district de Québ

Qua- Insuffisance de l'indemnité de ses frais de voyage dans l'exécution de 8

service, et remède suggéré..

-PAPIERS DIVERS, 1J7ý-lJ78

B. M., 211

14 i&rkr", Rapport (en £rapçýais) de Jean 11enaud, inspecteur des chemins &O5ý,

Q"bec. du district de Québec, sur l'état des c.hemins et ponta dans l'Aàiti

Lorette, Charlesbourg, Deschambaux Cap Santî, Pointe aux TreM

St, F-ra.»goig, lie d'Orléans, Lotbini4TE1ý k&rýouraska,- St. Rech, ý St,

Cap ýSt- Ignace, St. Tboum, St. Viilier et Pointe lÀvy page

Lieposition faite. par Uriah Baldwin. Au sujet d'uhe vente de t1iù

Batut-T-. Pritchard à des ge4s du Vernimt.

0 mars, Déposition de Alexander XeArthur. Au Bajot d'une accusatio'u',,

ohw9lalY. vol.
13 16am Journal dudeimier éclaireur du major Campbell sorti de son caffi#,

pOiUý4aV«ý. lot Mffl 1783. Lejcurnal, signé "Zib&:VPhillipe,
Range-ts), commence le ler et finit le.l.%

de de Willet et Oswýgo, ete.
(ou frangais) d'un Oorps 40 gar& 4.6 monùýéat.

bf,Çutt". Man"tpour' eux Mto
'T JV Betour $juvýWeq dffl, 4s sept vtUag"..autour de# pswti os 6

k ý bbec. -de la provincè de Québec. SA total se chiffre comme suit: C
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waga, 612; Lac des Deux Montagnes, 754; Sb. Régis, 380; St. F
342; Lorette, 103; Oswegatchie, 101; Ile Carleton, 582. De chefs et
guerriers il y avait en tout: chefs de villages, 22; chefs guerriers, 87;
guerriers, 749. Détaib complots sur les hommes, femmes à enfants.

Page 300
Déclaration par Mabane que, quel .le que soit l'opinion qu'il peut avoir

rnée comme'ýonseiller au sujet de la politique de faire crédit sur des
letptr"ois de eh il ' st aucunement empêché de rendre un jugement
impartial dansia cause de Cochrane lorsque la cou' en sera saisie. 301

Mabane, -Dunii et Williams. Demandant un traitement comme corn-
missaires charges d'exécuter l'office de juge en chef. 303

144 "mb7% Mémoire de James Cuthbert au due de Portland. Concernant des
...... PIP-intes portées contre Haldimand pour avoir coupé du bois sur sa terre

(à Cuthbert) et construit un pont où il vait le droit exclus f de tra-
306

Suit un compte pour bois coupé, etk. 307
Jean ]Renaud, inspecteur des chemins. Reýprésentant (en français) que

le procureur général, a refusé d'entreprendre la cause contre Henry
Caldwell ' Pour violation des actes concernant les chemins, etcý 310

Une représentation de la cause de la part des commissaires de la paix
qui rendirent jujZement contre Caldwell à 315

P. J. CugneÎ. -Mémoire (en franqaïs) au sujet de la loi concernant 10
bétail errant. W2

Liste des bâtiments perdus et avari& dans le golfe Saint-Laurent
depuis le 3 juin 1776 jusqu'au 31 octobre 1783. Il y avait en tout 60
b4timents, et l'endroit où chaque bâtiment a été éprouvé est, ivntionné.
1Q fait valoir la nécessité de bouées et d'ancres pour -prévenir de àOU'VOUés

Poi-tes. 318

Ydtat Préýi',ent des rentes et autres revenus de la Seigneurie de Sorel
d'a )rès les deux dernières quittances de 1782 et 1783. 325

leï n Renagd, inspecteur des chemirw, Propositions (en fruDgas)
concernant les chemins et ponts dans le district.dû Québ88 80um
l'étude.

Le même. Rapport (en &ançais) sur le portage, du l" Tém'oconatal
donnant un compte rendu des arpentages,,des hommes elnPlo ës, etc. M.

Certificat par le capitaine Rudyerd à D.Diel Cýam0l«*n, à appui de sa

uéte demandant du terrain. 341
ïaPport (en fa-an ais) signé par Sathne, 11ellandy Ilénry ]Radyerd,

Toh n et P. J. m net, sur l'état des ýues dans Quéw. 342

Liste (en français). %es sses ét carM du àîoeê,ýo de Québecý avec,
P re des personm
8ro' ee d04;le, Mentaiit desr dimes, et le nomb

delx sexes agées de plus de 13 jusqu'à 15 ans on à peu rè&
ýJ Que toue lés

J81nes Pattison au colonel üaefýeany artilwie rey é-
vrier 1779 ont à leur 60jagé, inaig PEfflent

soldats enrôlés api,ès le 9 fé droit
Mîre, dé nouveau enrôlés à perpétuité. La lettre eobtient une échelle de@

pti2: d'engagement et un extrait de l'acte du parlement, 1 3515

1ý&"tgi pates1atem à John Collilis £administrer le. serment d'ofl1w à
X*il XcLâan comme, commissaire et juge de paix Pour le district dé

Mandat (on frangaid) par M. Pierre Pane.t, commissaire de la paix, ;11ý

geôlier de Québec, de recevoir un sauvage accusé du meurtre de X'
et ullommé Dufeau de Kamouraska.

de Frangois Xavier, prineipal chef des sauv'a
e&t qUe les jeQues gens aeeusés îJe mmrtre aemient liv

ao«t, U flit couveau que le témoin e charge du M«wrýýr
J WîuRq à 'âzrivée deff chefk, et que lé. *w8sager e
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1784,
2 août, François Xavier, le grand chef, et Grand Pierre, le second chef du 'lil-
Québec. la e Madawaska, demandent un ordre pour empêcher le vente du rhun'

à fleurs gens. James Kelly, un négociant du village, dit- que des sau-
vàbges de Saitit-Françt)ils ont vendu du rhum aux sauvages Madawaska, et

que Robichaud, à la Rivière-du-Cap, en a vendu en barillets, et que ça été

la cause du meurtre récent. Que les sauvages désirent qu'on ii',apportO
pas de spiritueux, car quand il y en a, leà jeunes gens, les femmes et

autres, vendent tout ce qu'ils ont pour s'en procurer,
13 août, Serment d'office souscrit par Joh-n Ross et Neil McLean en présence
Cataraq-i- de John Collins. 368,

Obligations comme juges de la paix. 371 1

25 août, Comité des comptes publics, qu'avant de recevoir les papiers dEI4
Québec. lient.-colonels Hamilton et de Peyster, il ne peut pas être fait un rapp1)1ý,

exact sur les comptes présentés. 31ý
août, Certificat des dates aes commissions nommant des commissaires

Québec. exécuter l'office de juge en chef.
2 tembre, Abraham, officier chargé du casernement, à John Sparkman.
r-Zec. sujet de la ration qui, lui sera donnée (à lui Sparkman) pour le

placer.
11 octobre, F. J. Cugnot (en françaif;). Note concernant la noblesse canadieula
Québec. avec règlements datés le 29 mai 1680, et >extrait dýune lettre de de 3fa

repas à Hocquart, intendant, portant la date de V ersailles, 22 a
1732.

23 octobre, Etat indiquant les dates des sessions de la cour du Banc du RÀ)i
Montrêal, Montréal, depuis 1778 jusqu'à, ce jour, avec, Wà noms des jurés à chaül][11-

d'elles.
28 octobre, Relevé (en français) des ecclésiastiques et communautés religie'UO
Québec. dans la Province. 385-3-,

Recetisement général de la ville et du district de Montréal. 3

Le même pour la ville et le district de Trois-Rivières. 3

Le même pour lit ville et le district de Québec.
Relevé des Sauvages dans le district de Québec. 2

31 oc tobie, Rapports de James ThQmpson, contre maître des travaux pour
Québec. garnison de Québec, sur les accusations portées contre le gouvernelu

par le capitaine Cuthbert, seigneur de Berthier. 5

-Affirmation sous serment quant à la véracité des rapports attestés
présence de Thomais Dunn le 4 novembro. es

ler novembre, Manifeste des fourrures exportées de Québec en 1184, jusqulà c
Québ- date.

Relevé additionnel jusqu'au 12 novembre.
7 novembre, James Thompson à Mathews, Nouvelle commànicatiou au 8 et
Québec. réclamations présentées par Cuthbert, de Berthier, et de la rée

forgée de Donald McKay, pour pertes occasionnées à la traverse p

1785 construction (lu pont.
4 avril, Evan Neapean à Haldimand (?) Transmet une liète de docu
L=drois. concernant la réclamation de Cuthbert. Il croit que la cause de aitVrI .

décidée par les tribunaux canadiens. Il est sous l'impression que 1oý1i
la question a été débattue du temps de son prédécesseur, il avîn..
entendu que Cuthbert n'avait pas droit à paiement pour unie . ...

quelconque de son domaine, mais devait avoir un droit de péage :seu

pont.
Liste de papiers trainsférés à M. Coore le 5 fbvTil.

4 juin J ëcapitulation génèrale de la province dé Québec pour l'année
ne.note (eneançais) dit - Lors de la conquête du Canada en 17605.

avait daffl l&,prývince 76,122 âmes, dont 16,212 pouvaient faire pa ,
la milice. JYapr,è,e Vérininération que j'ai faite à,là,fin de M4 ' lag,
donne un intervalle d!environ 24 ami il, y .avait 113,012 âmw la
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1785

Province, sabs compter les fidèles sujets établis depuis la paix à Dé
et la Baie des Chaleurs, et qui donne un accroissement de X890 âmes,

Une autre note dit que d'après un relevé Portant la date du 4 juin 1785,

le nombre dés û1ilicieils était de 28,2249. (En comparant les deux notes,

on verra que dans un espac d r, de 25 ans le nombre -des miliciens

avait augmenté de 121037, d'où i résulte que la proportion de la popula-

tion était de 6ý-36 et celle. des miliciens de 57-39 par cent, à Peu
Pl ès.) Page 406

J'nu._4
çiuéÈe"e. Tableau (en français) de la milice canadienne dans la province de Qué-

beé, donnant les noms de tous les officiers, et le nombre des sous-officiers

et soldats. Ville et district de Québec. 4Z4

Ville et district de Trois-Rivières. 427

Ville et district de Montréal. 428
431

Réeapitulation. -res à Bonaventure, 432
14Q1. William Van Felsori. Pétition au sujet de tel

,date. Certificat de M, Steéle à l'effet que James Douglas a donné information

de Pratiques frauduleuses au mû en desquelles la Couronne a obtenu ju-

gement poui une somme consid rab e contre Taylor- et Forsyth et recom-

mandant sa demande de compensation pour les pertes qui en ont été la

conséquence, 462

Francis Masères au comité des pétitionnaires pour une Chambre d'as-

semblée, concernant l'établissement de la loi française dans les matières

de lb été et de droits civils. 463
el pri n, savon

Ocuments relatifs à l'ordonnance fixant le prix du grai mé-

moire présenté Par Haldimand. 478

Articles dont l'insertion dans Fordonnanob est Di-oposée. 474

Aperçu du débat auquel les propositions ont donné bien dan le Con

8eil. 
4ýl6

Avis donnés à mots couverts au go 'vernelir etRU conseil à 1. >

prix élevé du blé et de la farine. 491

(e tion d'une Ordon-
Avis officiel français) à l'évêque de Québec, de l'ado

mi, le battage immédiat du grain en la possession es habitants, 495
Danee 

PlMémoire au sujet de la composition des cou" de justite. 520

Règlements proposés par les marchands ayant des intérétedans le com-

luerce canadien pour garantir leurs biens dans lesy8YS d'en haut, 496

Op 
as de nature. Le

inion sur l'abrogation du Jill de Québec. Y sigdocument traite longuement du bill, de son effe't du r lea diedrentes

classes et nationalités, etc. , , 498

Noms des négociants aux pays den haut, en deux listes - ceux 'qui

font le Commerce jusqu'au Crrald-Portage et ceux dont les opél'utiOng

S'étendent jusqu'au lac Supérieur. 
508

Mémoire concornant des matières publiques dans 18 Province de

rdney Pal. ll&Wimail(l: 1. Moyens
Québec, soumis à l'examen de lord Sj Nations et de 1'uliest
les plus probables pour retenir les sauvages 509
dans les intéiêts du roi.

lin 2ý Protection du commerce des fourlure8- 515
3. Plan pour la navigation des lacs daiIls le païïs d'en haut.

4. Plan pour l'établissement des corps licericlés et des fidèles: suje
le les avantages qui peuvent enétablis sur les terres de, l'a Couronne, et b13

Asulter. liffére .nts p
5ý Concernant les fortifications de Québec et les o$tee per

de >Sa 314esté au
toute la province, et Dour apprendre le bon PlaiOie
s 'et de four entretie t de feur achèvement.

18 de& décisions de la cour do
Itcommrndation à l'effet que les aPPO e

ý,iQe-amirauté à Québec aevraîlent être hats direowniOnt $ku G)neeil privé

et tl0a en premier lieu à la cour d'amirauté à ]59lifÛxý 523
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Pas dt, date. Liste portant pour titre 1' Relevé des différentes familles en CanRda,"
mais sans aucune indication des familles dont il est question. Page 594

Liste des bâtiments affectés un service canadien de ravitaillement. t'2

Extrait de la défense du juge en chef Clifton aux articles exposés el'
lizouverneur Johnson.

(ompte rendu (on français) de la condition des affaires dans la Louisi4no

et de la résistance au transfert à l'Espagne. 527,

Mémoire (en français) pwr Renaud, sur les travaux faits et à faire au
chemin qui conduit an lac Témisconata, et sur ce qui est encore né&C1ý'

532

0 'Dion de M. Elliot sur les droits de M. Cuthbert à la traverse
BeXiler. 

535

Estim Ation des dépenses du bureau du secrétaire en temps de paix. 536
Mémoire sur les affaiies civiles dans la province. (Ce mémoire et,

tout simplement une ébauthe.) 537 à 50"
Estimation des dépenses annuelles du commissaire des contrôles pout'

le district méridional.
Deux listes -relatives aux provinces avant la guerre de la Révolution,

1. Liste des gouverneurs sur le continent de l'Amérique du Nord, indil,"

quant les 13 Colonies et la Nouvelle-Ecosse, Québec, Terreneuve, les 13efl,
mudes et la Nouvel le-Providence. rW4

2. Distribution de troupes dans ces colonies. (Note : non coinPri",
deux troupes de forestiers dans la province de Georgie.j

Manière dont le compte du caeuel des régiments devrait êtro É'Éàit 0
transmis au commandant en chef. 54Y

Liste d'officiers, mais sans indication des corps auxquels ils appartiell'
nent. IL y a 10 compagnies ayant chacune un capitaine et un premier
second lieutenants. 54

Liste des troupes françaises à part celle insérée à B. 27 dans le ra po
sur les archives de 1886, Ce sont - Liste de l'état-ma»r et troupespf
marine. 5

3o ba:taillon, régiment de Berry et régiment de la reine.
Régiment de Bear. 6

1"'e»m""t de Guvenne.
1788 Un plan noté 'l Ôrdre de bataille

5 janvier, Etat de l'argent pour fret 'reçu par Thomas Dunn en novembre
décembre 1184.

Jugement en appel au Conseil privé dans la cause du commod
Johnston et du mitaine Putton.

3 &Oùtý Reçu pour la ba ance des honoraires payés par Ilaldimand pour $M
investiture de l'ordre'du Bain.

Suivent les détails, le montant des' honoraires étant de £418 7r

steiling.
Honoraires à Vinstalkation £69 116.
Pour un plumet £15 15.
Diner aux chevaliers £9 19 6
Souscription pQur l'installation de chevaliers £25ùr.
La i5omme payée pour l'honneur de la chevalerie, accusée p»r"

chiffres, était de £783 19 7 sterling.
29 novembm Journal et compte de8 déplenm (en français) de Ehinguer dans.;

voyage à Yverdun et retour, pour 11aldimand:
compte.

Jourhal et' compte de dépeum (on français) de Ehbguer 4.
conduit ma hozge à Yverdun. Il pwiýdt de Londr« le e juià et rev
2s uovembre lm.
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(C'est simplement une liste des plans, sans auca»obmvation.)

Fteuve &lot-LairffflÉ ou aval de Québm,, 12 P&MM 1
De Qmébee à, Saint-Jean et Mmtréo,4 13 lWwàmi Bi, Ba 2
-prWinee de Québae avec les sàgmaries, B& 3
Château Saint-Louis, différents plans, B4. 3
Lac Champlain et là, rivière Hudson, lWplans, C. 4
Montréal et au-dessous, l5 5
Lacs d'en haut, la plamsý Fi, F2ý, F3ý 6
Floride, 7 plans, 1 9
Floride, 9 plans, 2. 9
Mississipi, louisiane, etc. 10
FDûride, 6 plans et vieux plans et papiers. 10
Fort Pitt, 11 plans.
c8roànOý 4ý pim»,
Amérique, 'i p1afflý
1'laffl imprimés CW l'AMàriq»eý 7 pksm la
Comda et divers, 10 plaaff. 13
Jamaïque. 14

INVZ"AMZ 09NÉRAL VM »Oovmwm MMAWM A*

Inventaire gén" de documents relMWu au poste, d* JikWIl'maknalr,
de jain 177g.

Nia et M dépendarweK
Ile =QM, OgwVgatelàeý
Le aux Noix, Saint-jea;,ý S" . 22 à

marine royale. 25 à 28

Marine provinciale. 28 ý 30.

COmMissaire général, e 3z

Receveur général. 
32.

Ingénieurs de l'artillerie. 84 

1)4ýartement des Sauvages. $6ý

Six Nations.
Xew-York, Halifax, Penobscot forts JIOwe et Rughes-
Lettres et autres papiers milita'ires, britanniques et étrangers AIR

eaPport; secret. Z

Prisonniers rebelles et autres. 46

Corps principaux et de sujets fidèles. 4640

Lettres des secrétaires d'Etat, du trésorier, etc., s'Ir dé mmbb*"

çiviles. 4effl

1)9ýPiére ministériels.
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INVeNT.&InES DE DOCUMENTS RELATIFS AU CANADA.

B. 22S. 
B. M., 21eSSS.

Ce volume Contientun catalogue très complet des documents recueillist.ý
par Haldimand avec Une note indiquant où quelques-uns ont été trouvé

ef ce qued'autres sont devenus, etc. Les listes couvrent 249 pages.

AGENDA DU GIÉNÉRAL 11A.LDIMAND.

1756-M8

B. 229. 
B. M., 2i[ý,SSO.

Une collection de notes écrîtes sans soin sur une grande variété

sujets. Il n'est pas possible de noter au calendrier le volume qui contiO

plusieurs faits importants mêlés aux affaires les plus triviales. L'agea

couvre 114 pages. Sur la dernière on trouve des règles pour sa condui

apparemment à L'époque de son entrée en fonctions comme gouvernO

de Québec ; on peut citer les dernières. Les originaux sont en françiLi

Etre toujours poli et obligeant, mais aussi être toujours vigila[1tý

Demander du temps- pour examiner les choses d'une certaine iMpO,

tance. mais aussi me faire une loi inviolable d'exécuter tout ce qui a

promis"! ý,49 Ne pas.m'échauffer dans > conversation, quitter plutwot

salle sous unprétexte quelconque comme cet évêque qui priait PO

duhn& à son sang le temps de se rafraîchir; y retournerÎraînédisteme

écouter avec patience et prendre le temps de délibérer." Favoriser

bommerce, et distinguer les marchands qui le méritent." Avoir

les offloiers le respectqui leur est dû, m'associer avec euxý à Uble et

les partis avec les Canadiens, et exiger d'eux bonne conduite et le rèI9

ment de leurs dépenses." Les courtes notes deses actes permet de su'

saý carrière depuis le ý moment où il quitta la commandement à Bos

jusqu!à ce qu'il vint à Québec en 1118..
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à B. 232. B. M., 21,890 à A M., 21ffl2e

ô journal forme trois volàmes. Les entrées y,,sont. faites d'une AwùWPfiTq1ý
nous les avons mise ici dans leur ordre chronologique, bien que quelques.

aeQ dates soient douteuses.)

MEXORANDUX POUR L'ANNÉE17FO.

ré jànv. Mon neveu Anthoine à PàsHé ches Eloy et ma àPPottéýMýù.
me redoif £60-15-3. Il Wa remiW où mènié temps une rfflnn
ay mis eMreý ses mains avec un memoranduia de Ôé 4u*ils: iýàà

na
e en étrenne a mes Domestiques à Tockfiold 5 guinées.

Pred.
à lia Menagere i

J Mes autres Domestiques chaque
e Matin le Baron d'Alç-enalèbëià) 9 JoÉn Dicir, lé 'UW Rôibèrtxm

Ir Lad'y York, MTs Carpentier, MiTe Morisson, réeenù Ohes, nî,ý*A1r

24
Pre 44,091M

voie Amva ches moy -et -ma entmtexiýLitU Biii
souhSitteroit d'envoyer à N. fôund Jàand au lieu de la yàmaiqied

la viSitte du chevallier York alq , el fay montii 100 ordMesýqu 1YeO les ýcopie& dao Lettres eôrittes au ministre. Il a lu celles 0

Du Calvet etc., tfi, 4 y 14

'eue, ýS.Ceq-Il
quq u on me demanda

es iïittei§ du Gf Mriîtïé L. Gi Lühry Major GOÏ
el' Le G. D1îýiÈOrd, ùïa çonsýiII4 d'envoyée lin , pouvoird',AtOî1l 'ý ïwÎÈ

Ile disposer de meà te rres ding WÊ6rîdi Cýécidentale.'
hdia Ward, la moitié d'uâi plantation de Mae F dl de 20

est 1 ;aeapt,!e prgeh M4-ro$,&, il %', 1*ý, iý
il lui a desgpçorpi $' lie . ,, , , , - 'a -ma

outter que 'viûgton on son afen à a re lié rente
,%die te

le, otite devraient me iàwllnteret 70 tara

Lé se

thés, le eeC Clarpenter, Grant et le x11îJýS Gunne

a ay
1 71à Le. 5@

la Omr. Viens dîner ches moy.
Lo

lâ eîëîu*, lé ëi 1 eùdi dlàéohéi UÎOY.,.
retourner en Amérique oleet paosola soi*

lut proposé par Juernoux, qui sera cWigé ào vendre.
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Le 8o Dim.

Eté voir mon neveux qui se trouve mieux-1--diné ches Lady Iloldernesse, KYOÔ

Moses Dayrolles, Genl Gordon, Budé Lord Dambier et son frere, pasté la s(cýdÈW1&e,

chus moy.

- Obaingé de ebambre à coucher et fait transporter mon bureau dans la chailà

en haut. Employi toute la Matinée.ayecle Mýjor Mathews et Tuckfield à votifi«
lüs4u'au 31 Xbre dernier

on conte des Depenses qu'il a faitie pour moy.

ouvert une autre conte pr L'année Courante.

La 10e Mardy.

Visitté M. Dayrolles, & le Baron d'Alvensleben que j'ay trouvé ches eux-1. pr

mier me dit que L'.Envloyé de Russie Lui avoit fait voir il y a quelque te,

Traitté que L'Imperatrice de Russie avoit proposé de faire avec Langleterre, 0

hàlttant de faire un trai-.té de Commerce & d'alliance, offensive, & difféniaive q,

L'Aingleterre avoit i-efuEé;-LaBaron apprèa m'avoir parle sur l'Etat des Troup

Manoverienà qui servent dans les IDdeB me dit combien on avoit été content de L

Conduitte, qu'on &voit resollu d'augmenter chaque Batt. (qui no sont que deux

100 homes par compagnie)- de deux compagnies, que le Roi avoit accordé à

Levée dans ses etats d'Allemagne & qu'on y travailloient actuellement. Ces Troup

Allemandes ont êervy avec une 1 approbation generale.

Noue avons en une longue Conversation Eur l'Etat dos affaires telles qu'elles

f aroiseont a present, d'où il nous a parù que nous sommes et serons pour longtein

eaýi1 Duppes des Fra
Eté chee M. Ri aud ant thémoigné l'envie n'il avoit de faire le pottt

de JoseDh Braun. Ye les ay invitté à diner chez moy. Zus avons en une longue

Joseph 'a parû connoitre les Interote de sa nation, & etre tres raisonnable, paw,

mitée Choa moy.
Le 1 le Mercredy.

Joseph a dejeuné ches moy avec Claus. Il ma fuit voir la copie du discours

a fait, à M. La Sydney, que j'ay ti ouvée faible, bas et beaucoup audessoue de ce9 MýJ,,
fittendois de Lui. Je ne veux 'plus me moler de ces gens la. Diné chez

avec M. Barner, M. M. le Docteur, passé la soirée ches Mde.Robertzon, ô1ý

avoit que dei; vieilles femmes, Mr Amherst & my lady y sont venu.

Gagné deux Guinées, levenu ches moy à 161 heure.
Le w.

Eté ches Mr Rigaud revenft diner ches moy, on j'ay paW'Iaý soirée. -

Le 18.

fait visitte au Bai on Alvansleben avec lequel fay eu une longue conver. But

affaires du temps Il ýe figure que les affaires des Inde' Orientales B' orout

facillerat qu'on ne péuse. Il me dit que le Roi dô'nneroitý -le Park. de

Prince Edward; comme il est marin.
LeBaronk'asseura que le Roi se proposoit d'aller à Rannovre avec la a.

U 't dèbarquer'A Stadé, et qu'il y avoit deja dès ordres donne en ..conse'q'
enl Bude ne croit r.'s'que 16 Roy & encore moin'è lè, Péne (otrepreËýe ce

tout Cao il ne souhaitte puia d'en être.
14. Saniedy.

fait visitte à Bude, reçu la visitte du eap..ýThompson, mon ship's mate; d

du juge Owen. La rège m'e.mpechant Ae monter à cheval royenu.ç4es =q,
passé la Roiii».

15. Diroatphe.

Mon neveux se txcuvant toujours incomodé,de la Poitrine, vint me voir.00

à Retgh Gate, du 11 de 'propose de c"chée pendant quelque timp& Il me
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de son Pr .ere Ilenry, 1 aUquel-il faut que nous POUSiOnS se-rieuB6Mt. 1 Il ne fem,ès q ne V(getter à Turin-fait visitte après diné à Lady Sydney Lady Ambers%
ett'el'4 Pas à la maison de mom ,, Lady York, J'alIay de la ôhés Madame

je trOuvay Lady.&rordel etoïa 1)amoisollo avec Ld Gage, reveni chés moheures.

"tu %itte, à Ld Amherst, le col. et Mro Williamson, JWý Robertson revenu ches
le Cel mith- et la Major Jessop Ont diné.

Sait 11 Mardy.
91111tte à Mr G. Paterson qui ma beaucou p entretenu sur les malheurs de lad.&Üâérique et isur les dépenses enormes qu'on y avoit faittm L'CrOit qu'elles

oug'ntl'h"atl ett'e-un Objet de rocherche de la part du Parlemt, dans cette O"Oei
Papiers prot. Il me dit que le Major André avait un prS»at&

ý'"elqu0 malheur que lui Paterson s'était forternt opposé au projet de gagner
, & quant au André auroit pû evitter de s'exposer. Il me dit qu'il "t

le G8n' dit au Roy (en parlaht pr Boston) qWil avoit au"' (le-
Pour mettreces, gens à-la raison, &3.n'a le Geni Paterson partit je se rendre à Boaton Il ont ordre exprS dit

lie Lui marquer l'Rtat des choses, il la & sans roserves La Lettre fut,
e)ie qui prooccapô de ce que le G, Gage lui avoit dit ne fit auoune

il'D6ite lettre d Mr Gage ayant passé, si longtcr en Amériq,7410
toux isaut que, a Ps

'()On-.Ditre ce Pa),s la & la Caractère doses habitant8 que le GI P8tcr8og4
rla d'un Èônrage Commandé par le Gl. Grant, qui a.-yant retrouvé OM

0aý'O ln' avertir, avoit f ally à le faire prend te Prisonnier avec son eoeorte, OU
14 présence de parler Français à un party de Rebelles, parmi$ leoq*Oloý-
6, cantant d'être toujours dans Penseinte du cordon.
'qu apprès l'affaire de BDnkerahili on il avoité',é envOYâ avOÙ Qeý

18 Brigade, pour renforcer la chevalier How. 11 Qffrit 'd'o. prou".
tl"1" hauteur (Saow hill) audessug de Cambridge, maisq .ne 110'w

'ayant l'eÇ[l ordre exprès du Gi Gare de ne pas avan loin-
'lo lu faire viaitte à -Madame Laland, et Mad. & M> Trayca Vinra4-

z u t
oit4týf1 Ché ]Rigaud et fis changer quelque Cho-se a portrïai

n .
soiréeChéd moy,

18 Morcred.
qUi avOit été envoyé du-, Cap Breton par Des BarrOdi

a 'thOde Island, pr. enge, or les Quacres, qui y solit établi de meme M"
'ýtôtM fftt e f, . . r au a

t-QrOit > xpertadans a p8ohedola Balaine) &V1110

Traitt ci Ou pourroit. a ranger des familles, tous 9096 *':,r*urs aim
Comme des Loyalistes Des Barres lui avait donné Un crM't de

"Il agent. Mr ]Robert A ay',ant appris par la ,tlvÇr[ioar >âar à
Pllint d'ordre d'eneoyé .r deà Provisions r' leï Loton P , Pr la Oom rne de 1600 Ot. OurVinter prit sur lui d'on. faire ChargerEt ýaUppose que deux sont arriv.4à à,Sydnoyepontou mer qu,es, IL fat aEý8ayli p6r iLno;tempèto quien ngleterre. l'a été fort ffiâ Q1ý dî.4reçu de M..:Bo0e4pý.q2!ý

le 'gooverne=%Lt,: ne-!
Po'nt Autorisé à faire de telle déponCé.

ý 40eCet Jàaýý mais, il, fiielexiat ahtageuxdjw
par. gouvnt pend.ant.qizelquefi aniném

omý54eî or ro ý turbulent et fachion X qui AI i4c",ayler], est un h mP Cependant il oe 10 le'dont"34ýée qui 6toit nombreux-reveng chés »».V OÙ Say
Xaple8e dont Budé. est <fôrt affile", étantit aon't«tament, on il a thdmoigaê son alùit*iê.à

rotelin3ý4 ami



JOURNAL INTIME DU GIÈS. HALDIMAND. B. 230

-É té à là, Cour aru, èePendt BIWS,

JaBéne éteint %COMO ny a a Pl
41 h ures. Budé a diné ches MMOY & est Jiné, puser la soirée Chéâ,

'Peter Frezier est arrivé le soir avec dew dépèches de Quellec pour Lord Sydil

w apporté des Lettre de Alexandre Gray concernant les afraireà de ix0al

'33[ ay-avec une 'Lettre pour M. Corre par oui il Paroit que DÙCalvet .a fait. te

qWil a pu pour me surprendre et que Gray 4 n4gligé mes affaires.

20. Vendredy.

JIaUsy ches Mr Cerro avec Matbows pour lui faire eoir les Lettres dé De

[DurefoTdjaas*tdoDucalvet. Il n'était pas ches, Lui passé chée mon neveu

ne. tionvdit mieux.
dueuito obés Rigaud et fut content du portrait de Joseph, Diné ik,:

1weffle ohé$ le Bairori Alvenslebon perdu li guinée.

B &ýparu hier & aujo-ard'hhy dans le Morning Ileraid. Des Lettres ad

I)u.o de Richmond et le Marqui& de Langdon tLan6dbwnoj >sur le projet qu'i

11ýmê',decomer Sr Guy Carleton Reneral, & Gouverneur en chef de tout'
rigfeýdbA,àerique. Ces Lettres int, fort Bevere contre ces soigneurs et, Ieurqp'ý"'

!J.,ê và: hier M. Adair obirnirgrièn Genergl,: qui miý dit avec un air époùvantéjý

voÉsit d'oýpýrendire par des UtUos et un Pamphlet qu'il avoit reçu,, que tO,

Cdttda étoft Verollýé, je Io pý-itty d'O ime faire voir ce% 1ýZît;ýB. IlmeditquJi In

avorterait'? je conçois que elogt un Tour du Lt Goue. peur favoriser son amy

il ýàffl envoyé pour visitter les differeetes Paroimes, et qui a fait dit on en

1890 U Pr Ses depen@« Il sera necessaire que jeý,,vexifie cet affaire. 1 :ý ýý

Reçu une Lettre de Mabon qui Wmur» qu'il Aar ce que la comis

116gârd de Ducalvei se fame dans les Regik Iiitvequé et I.Javy tGravé?] âo

très raàl.wiÉduit, il faut penser à la pension du pemier.

L«ýCbl, Butler vint chés moy, au-,Buj«t do sêBýsubîaIteYnes etc. Il me dit:,

êhevr Carleton ne vouloit point Be meler des afikiffl du: Canada j là .0. q
ut il Va' obuvent lyroffice'd u1pne et

rêý« -es ý eMmimioiý,' cépènda le'Lord y

Bifffth'oo âýpê1& tous lu jours auprès des micibtreg, et vraysemblablerlit

élian omt qu'on se propose de faire à l'act6 de (bébec. A

§utler me dit que Joseph se proposoit d'aller à Paris-&vant que de rot

Amerique, ai la chose avoit lieue il y a bkn-di l'apparence qu f il sera re 1 P

diabnîý qu'il ne I'rk,èté icy, on 1»-i alloue; 15 eh: pat jour et 10 eh au

quil.eBt fort piqué.de, cette diffd"n-c,%, et% etc.
>U est Éurpomwt. quQn mt'ai poa..tu.&k:de I!Imp,«ýâzkc9. deeMserver UVO

wellýpa" avee 160;&Bvageo, et 16 moo"t6 de fairé une aW=oe avec euxý;,

, té la

Il D"t Jeud et Vândredý PuM deùz Lettr« dans le )Urlljmg,
moy 00 ni

ý':,IdDobt4Ut Ber,10 XýW_8Q0tt etmon uv«x ont dînéI ohm zboy, OU"

la Soirée froïi Mmy, pz lui #U*Mt de,

10» Maison icy, avec- Mr Lo MMI 1« gu»«tý«Mt deým-«ëdi4 dee

ch

lor, i" ,totw 
angt, . totw; ýi3

cy 
lï,,wur

Vo*û"ý ct il 010# cette 9Z Me
ow 

ilaen
mmey un« lâsie Ljw>: 1n0MMiýMt Plus'

Il me dit q 9à ti".Dë avRnt: aond4part, etoit fort au=rèux de la

Men de IL Sand em
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23 Lundy. dit qu'il wunoiUOit,,L!alateur des
'Brigadier MeLean a diné chés nioy et m'a M,'Lettres cy-dessus qu'Il les lui avoit montrée avsnt de las env%

étoit Bcossois, -Po prochain enýCfinâdâ.
et qu'il devoit passer au printem

-Mardy 24. -deux letbres.41*y
a Pa ce matin tire réponse dans le jfortdn9 Reraue aux

wt, ru LaLaprOP09-
likérêes cy devant ou je.stlis attaqué fort lx

emmes allé au rès dw I»dir
Géý1- Bade -et JohnAdair ont dînâ ýèh68 mOYnousf , . 1 = Zr-st làt il ýavait beauwüp de monde rev«M

Z5 Mercrody.
vimitte à M. G" qui me pýrut ý!nquiet j5ur a recheye>e:qu!ý,p

'W )IsjôrGambeil lui avoit dit que 0getoit
or à "Duésivet à me poursuivi

,ýýit4'ùtL Géni Boù&h. oii retôui ýhça moy
oy dé a. pgrt,

ràî 'de $OÙ îl polir
vmyféràblablétàt la Cýomnis'siozneo 1ýýaVL. que reG11980eme.Jteýnps 1 & ord res pouret0il seroit sigriée aujourd'hui, etlla'énlh'' lm'

dikUmeâti de Lt General seroien _e-Jý«'J" 4bû,

avec Mr Desrolles et Budé, Lady Holderneoise Mg Pýrq Plus
âï ohm

j'à' été Aè Wel
'Du pwêla soirée.

Jeudy 26.
le messgge que

'Îlal'la voir GI Amherst que oordmuli qii
t 4p lapart de M. t. edlàey. Il' me du qu'i v
eir lesý instîuctio"ns u

mais qu'il étoit eidônelà], quýJ8 aissagme là, mai
maisa,

fus'rhés Lord S'd' vis son fils qui me dit que fn1110ýd 0
nwùtray il me ditqdil 14'i,ùluce à un dû Pô re' rt à uàés ap 'ntef qié'par

des guerreE4 Sàuë
ledil ý2Ànà légardluit, que 1 acw C ï èÀ,

ne 1 ' , , 0' er -bc Pays, ýcî:, que Séfoi,
"4volt pas inem, "quô 1'ly, 1 ý
tsetýoùve,- > ne déMAe t 19 0

Gkjette. que jelis ýèi'r qè,ý- 15 ï lé soin' l'a .eolmbuàe. le 1u ne medit %enor .. à' t ý J«ýA la R4ýý
9" ta'rýd à lie; pli pas pýLr utàmé pàrýfa

'la ë1rýè. tord Sydibè., ri
d4à dini.

rftdi,@,ebém Ld Sydney,à,gi heure du", -trSvay Obés 4ii e
lbçe, Qbéz@ Bu4éý, ievenuýzi" lièrd Syd*Pyu le 16, 11

lent
qu'Rutrémý lýýu'on voudroit 6CODOM1ser owffflTOitým6 r

r*à,Pèrd pc doute un 1leu füveur de moy et de PrevOst B"s

1lIminvitta a dicer tundy Wý JýA11Îày faire V

et,
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Venu diner clés moy spires qnoy j'allay ches mon rieveux qui etoit au 1éý--lbmp3tead; et chéa M. Corre qui ne 8e trouva pas au Logy.
28 Samedy.

- Je menay le Gan, ]ROberison pour voir, -le portrait de Joseph qu'il trouVa
Ir»o'peýallaràes de la chés le genl Gave, qui me ar it ' igrir tous les jours, V ades Contes du Shérif, et dem Sieus ViDrent isurL, lopis, et il parut inquiet Robe

dit en. nous retirant eue le cbev. Carleton & Watson avoient, des inforesti,
-pejd*iue4 do; plusieurs alversations qui sýetcient. commises en ý Amérique Pe,
chefs des diffèrents departements,,,& que. les commissaires des Contes en etoiWoý piuéo. il menoma un Mr X de long Island a qui eh: (Sheriff ?). avoit fait prW

quelques piéces d'argenterie, èntr'autre un bole d'argent dans lequel' il fttisoit
pountâh pour regaller les mes qui venoient la voir, sur ce qui quelques par

le.-Present de Sb : Il dit qu'il fiuroit pu Lui en faire un beaueoup P,
e onsidérable pùls4liè pour £2000 d'argent n'il lui avait envoyé, Il lui avoit .pror-

cèiýiteatîi aussi bon qu'il étoit poehSle d'en faire ou Il Éuroit £5000 de pr
à la Com'édié avec Robertson, y revins ebés moy apres onz'a heuro8-,,','

80 Dimainobe. (29)
Letemps paroissantpluvieux je passai la plus gramdè partie de la matinée

*_0eot-ge Pocock vint me, fnim Yioite, & me dit que le chev. Carleton lui,
dIt que ses commissions comme Gouver. Général n'étoit point @ignée.

Je reneoitray le Go Trayon à la-Promenade revenu chés moy on le Mr Scottý
Ç*pt. Collin vinrent me voir, le dernier me dit qu'il avoit appris lave -ille que l'Eriv

Prusse avûit preseiii é un memoii a au mit ibtre de là part de son Maitre, par 1 q,
il l'informait que S. M. Prussienne ayant resollu de faire retablir le Prince dý0r3

Aaps tous ses droite en Hollandé, 'Elle sochaittoit de savoir quel parti le Roy Q',
'Xàtion prondioit à cet égard. la nouvelle rue parait sens fondemt.
> ý J'allai à 8 heures du soir eh68 le chev. Yorek que je trouvay au logis,

mylàdy mlétoit pas visible-J'y restay plus d'une beure. Il ne savoit rien

Z ernoire que la Ministre de Pr'usse devoit avoir presenté (ce qui me persuade que
vç elle est fausse). la Converoation roula sur les afraires de la Hollande et il IP'tuer tous les dèsagrerato que le Prince dorange et eesuye 'à en fûÏtt'ri iblesse.

souffert des, indignités qui l'ont aville et Il se relevera diffleileint.
Il me parla beaucoup des demagienits qu'il avoit essuyé auêtijet de son Elogint

iDngc-n, Il en moit parlé su'EDY qui . ît ente»drë la ob(»e et approuvéeï
comouitte ceperdEnt les Ministres Cu re e1clercl'y fai@oit toutcelqu'il vouloit.

Nous tombernes er,:dn sur mon ûbspiti-e et il me dit que je devois étre par
tent Fattisiait qu'e yent obtemù le i titan imîrque suê-êi essentielle de la sattisllac
4u Roy, et obtenait le paye ýde Lt Genl Je serois plus heureuZ ye si avais cýâp ý laMè dans le Gonvememt que comme Etrarger & n'ayant point puy par laAmgleterre, je me verrois toujours exposé à la caballe, &o.

11 blamoit besucocý les dé rises Hkormes'que la nation faisoit dans ch
Guerre; qui les mettoit ors d'Zteatt de la pousser -lorsquelle avoit les plus
àvantages., Il espere que l'Examen-des Contes occuiozkeraqnelqnea reglementsa
tagedr sur ce aujet,-et il croit comme moy, que quoique nous nu -soyons pas f«t-'
-etat de faire la guerre',nous nous y verrous cependant fozcé, par l'aviditté de
Maitabands et de mois marins.

Pu" obes, pas théw eHe, "venu éh4à

trý0ý ehe de la -msj»m d'Orange a fourny les plus gran do Pt1:11
ýe«.; en:Burope,, maisSélle, de f1rise paroit avoir degénéré,

80 Lundy.
Eté obéo Buý"ùf ne oe portoit pât bieri je, eroisque l'areffle llmprétbo

Prince Guillaume , ý1 wvcit in4tiett6i je Io trOun 'arie leýGéMral Grinvill, & 10
J'ýàktrY je fus surpris de ê0mq1e4I ditéà Tftk«tF, -di-le Pr*vbiir de,ýèù qu êlqù'=
kft entrer. Il me parut de humeur, m'mm allons ensemble voir dea ic

ne luil plurent pa&



à B. 232 INTIMIC DU Ote- '9 "DMA"'

,,OMtion sur les 8ffaireil
ileus une longue 00Je rencontray Ld Amherst, avec 1 eaux auquels

,autempB. Iliamitavec tousleshonnMes, Gens de voir tons les m
recommandé dan" aonaren ne d'avoir att6P

1ýeppQeftiOn paru exposer, le Roy ayant fiété fait Lt. ti des. matins »
tion à la flotte; a été cause que l'admiralBarringtOn en1plQyý qu'on. avait,

700 L. St. par année ILDelui donne un revenu de 16 à 1 ar
refýué à Ld Rodney et à l'admiral Payne étant ré@ola P avec M 3fortonq

c diné chés Lord Sydney
f * visitte à S George Poccoel rd. - Lady

Wy. ait 
olie à mon ega

lîoskin, le Gi Torrin. Lady Slydney a été for, tain -qui, 0 trouvq
de«Aeli et Lady Stopford vinrent appres, dilié avec

P fôt-d a re erciat des politesses que 3'lavais
Ît JO le.'Lady Stop m m àlitesse et lfjir

'i'ilfut&Qaobee. Lord Morton me fit, beaucoup de pl
itle dinar un *Z4*

bc 'd me aura la compagnie dan
u Towns n -remit aval

or promotion de Freeman, qui

ureux.
Mardy Si. rencontroit le

41 ait sitte au G. & Mlle Carpenter & le Rai - silo de la di-

ýkl1ýev.'Dick qui se rendait à l'office, Il me dit sur quap pied il s'était Ch
u se méroit beaucoup d'enite

tl>ctiOn deg Contes, c'est à dire qu'il prevint Mr Pitt q f. qu'il ner
""4 ependant qu'il ferbit à cet égard tout ce qu. on aele Il me dit que 10

recevoir aucun ralaire ni aucune récompense quelc nq me le demande*
40VOIS garder mon Tally, que je serais obligé de produire lorsqu'on Carle-

les vouchers, que Pon
ou que mon tour viendroit pour examiner n qufut examiner et

devant passer en Canada avait demandé que son cOnU
ci 

va1tý aucune récoMpe]ý013
t -fait. Il me dit je ne sais apropoâ de quoy qu'il n'y 8 4

rer dans ce par, et qu'il faloit se contenter de la satiefsýjtioii d'avoir 0«7Y,ý ýM

home. et mo,

rovenu chés moy a li M. et Mad. Prevogt vinrent un moment anDT88 , 'Ordon.

&voient resollu- d'envoyer leur fils Jameta à lialifax aveo 10 _"t
)pour sstiiffaire $a Famine

ttýIUVay le Genl un peu mieux. Il me dit qu4 ctýi rDviendroit pa"#r
to chés son beau Père, mais % des agents et gurtout

Ur -à Renod en Bourgogne fil
Ver dans ce pays. il se pleignoit beaucoup de l'in8olOnci

El lui font payer pintérêt de Ça, la,

q1layent de son argent entre leurs mains, ou

'Pour Phabillem% que ces Mesilra le voyant aoutenu. de: là4

t trop. beft11ý Plk
&PPres la mort de son frère Il charges M- Grant [Girsolso ce qui

avec es belle îSur à laquelle pour evitter dei; difRcýJté8j Ilabandàntl6 ver de

revenoit,-Il me dit que son frère avOit toujours t'ouvé le. rgoya"'de

ce qui lui appartenoit de même qu'a J1 vanoit d»,Bonquet
[Te payer Oie ce qui je «01& mon»

'Il fauteependant que je tache de me fai Ibliae quo
ces qu p on a retiré de la malheureuse entreprise de laCa

L. et je troumy
0 me it ll#n-

ýjL>Ameriùan Clob commença aujourd'huy, j & itta, on. quivro

Münde à table. Ce qui me fait espérer 'que' a à .bý4r.e&»tqail ânÎme

-ne lâtitution qui est que le dîner soit serv p ille, blé., P*3*11. joh. et

a. de. Te
Uit't'Oàle mondefut gay, et ilneme P8819

ý*"b'ZvOit pu lâté au damier club revenu 0
1. Wrier la flie lot obds- moYe

isitte a Lord Adam Gordon.

'ik-
brffl eté à. la, 00

10-641leu. eitt qui itou. fort 110114 %Îfi6ýâ, irri y
chés IL Dèeýrolles aveeBadi de Salii, lftdra. e$"sý Y

l'a 
de monde, JOVA la 0

ats beaucoup 
Ôhé,

soir ou, il Y. tro gstt
all contre liady Basez et Budé, gagne deux guinées rý0V0na du 20

3 Un oupt. trou te çoi.
Lord Amherst me dit qu'on avOlt mu ý ý j'O 1 ffl 4

à la p1aS de Kelly qui est mort à la litulonqi pare fav«r-

'1141» Maltiktiter. Il l'avons maio liefbrs

Moy a là hem fort fatigué.
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3. Vendredy.

J1envý7ay da Genaing à Jid Dartmo ùth a t le premier Vollume de l'abé WinkëIcÎ#11,ý
au ehev. DiëW, Mit visitte au Biroü- Alvoueleboo-;-beàueoup promené, et revenu tw

IËOY"Ôttýje týouNraJ, ýuùe 1ettiýe do B»y et dé Gagy. 1.

dfflo 2; guihéeg AIMrs Hmerepr la bÔ,lliéè des pauvres Suisses"Il me Wi+,
e"iit Maigre qui "pourrait me -corVeeffir Pr dôm"qtLé.

paàbb It soiréocheb in
4. Samedy. ......... .

Eté ches Bigaudau sýjèýt de la gravore du
Itfà ka I& Y C>ýhîýOlýtr6y" *on FtMit de Jose..t OPOP il

neveux à mon M UF a , Mmp 
e ;0ýàê t Sit lis deùr."Preri," lepnê qpi avoi, « ierres us

Èt11ý a nô -de ýRichéind &' Io chv. Carlçtôh a,ýoit été p es il Sî atin n
1ý1it,-4ù1 ïf îiëÏiDndréàlatettioïqýùe lés this était navoitec*t il.l a

1 llë ý. . . , .
6 à l'imprimeur qui lui avoit dit qu'il ne pourrait imprimer à moins q

pq lui 4on»M audela de 5 guinéos quéo'etL* ' )ientrépondaalýxprpnýý-ère&Jýet
cette sommè, et ý qà'if'ne -pêhiroit rien -'in à Te ri il Pa

àià'ý q'n"on né lui 4bunit davantage. Çàq pýýTroit Ire 0 or A10
lès oxemýlairew iiisoieît C> 1

mioï du n -io:par-ýuýdiia' r 1 V a au U-r, - __ ý)
Dima'nche.

Promené le matin en voiture. Lord G, & Idd Dartmouth me lirent visitte,
pý 1155 &>

evogt'de ne
ýeÏâde.Ybzâ't [MOnetti 4ullibni 'i&: àmiiié'pôùr Bile. Je"

ê' _06ntineht. IA-'Bi4àdr MéLbîzi Êàeldit Moi q
lùiléceireôýé la viiir à mou paé8age>'iku:
ç,bef de justice Livius étoit soubcogné, avec raison. d'avoir ecrit les deu;r Léurës'
ý'el" 1 îl y ' à- quoquesjoürB U ne àajýr voir
Utttýéuüil alýéit reçue' du Bn'gch Répa"s, *00 aidÏrtlàdié ýàù Ld Sy,,d,éç ur .la

OÙf sudeéder ait ýXàpr carlètoù '(4uýO croyoit ýmort) côniL ra
*Ôbdr. Jré In 'il n'v"ive béiu&Mp d'àrtïfiL daýs la'"diii-Ité',do Efopie

6. Landy.
promené à cheval été bien monilia Budé dine ches moy, nous avans été au

cert du Baron ou il y avoit beaucoup de monde de lEc nous sommes allé chés
Je 1>0ut Jou

lut cè matin ches Nepean pour lui montrer la Lattre HO
Il 101,ditque eton Wetoit paig morti maisqu'il ne dévoit PO bruler la' t
Sydney, qu'i 1 devoit fairo'coliliolosanee'de Çýarle", «ne tout-on Canada; deýeb
d#,Iüf diÎÈ la suitte, James Grant quil'reuwntroit lui dit quela Cýomniioaiôin ýde
WS ôoM'uý Général étàit ijiÏnée;;fflis non pu-

Le Ospie Twise vint me faire visitte, et me dit que le bord da L'Ord
iiianoé ne 1vbuloit point la ýûyor comme, CôtnM&'nidaet Ingéýnieur'on CaiLada 6'' que,
nýbv6ît pit urre fortune ihi Mé" Il seroit fort W Pêtroit, Carletôn lui'dom dû,
UýobaittQit de retouiner en Oanada Il lui dit que iàon, et pa;ýrce4uê je pus . pro
Il 4nitter, 1 tôt le iiervice qýe de quitter L«gléterm Il n'aprouve 11600

nel DUC ýýdl'e'Pjebmoiadj.à,,àt4bly ýà l'égard dýan'officiers Ingénieurs quicommb
du w*g«etou parconceq'uent les ofiloiers

Iles en Toits 0çi on ognqtr.uit éù

qui commande le génie en Canada, pxopm de ý £ni
aU t été commencés Il orèft qWil en conter& environ 16MOO U Sb.

état-- et 'w Ddd: tao qÎ41 ié,'aito pW dl" è.',dbteallr

IA G. Blid6 ma p&rqt iVintereaser pour Math" ,:Je:taoh"y don tirer "rjw,

lpw, lq, 
ïaq ?a
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S. Morcredy.
Mo.ý -ý_ - ', , et me fait voir

Eté en voiture à Hampotead. n in evel est, venu
;2» quisition qu'-âttre de Son Père.qui tire sur lui pour 1 Caw.

ýdè Mde Lavié de, Clindý de 1 Som me St.
lyd 11àý décrir à 3t ý M àn&&, pbuý côn Pttië; IO'cýýpt6çà

PglvOtz. [Devos 1 h, )otir son fi
Xon névoùx' me paroit avoir dessein d fai e q éýque Cý:0&e.ý j,

' Ï lien et la wýiwn de Turin W kýiîéM gaton Maà
IV, une Lettre de if. Wuillianîs de.NeY. Il n'a Pas Pu voir Lov'u ?

xq -Lettre à Son Père.
ins> a qâl il à renxis mi I»ttre, is dIi ellé'fý"tP

ro r -me et$ us a rovi ve : MW O
it'pou a Inter ' di née de:Pëýlîàý,

eüdy
1 & Il té Rrri7ýé ýQI4t

ý2*laCQOr,ýoù.je fus fort tard ýn W ne lorsque leu". es

iý04ee a-,àns la de-me demiù!

ai M 0-1si- ù,elJ'àývoJb Iâté bl à% d'da rie U a là

',4ýýVo1G été -laisser ma voithie rý au iiiil !on ý d aînés

'eg 0 8 eu I$éàcýû 1) go ver .à LI,
êoaýr à it foe M ýt irke, _Mt le

M chel. Lèrd Amherst on il AVoýt boa p à ohw
affl à

111FO t (IL tuequi. Sétoýs 1 e lw té 'I, Y I -a beaucoup, déý>.]n'ê

41 Léttrý en réponse çrtthe
ié des Trupïés he 48 c ai

ýeque4tàîent r d à1bati výffi" 6àý,S Ï)eng îrý 1 1
Ti es moalVenJ'il IL se IîA4 ë'ILn, ôoro'i6lidé d rî- 1 'loran îàÏo1ýe !or lâquo'l

mé'dit qu'il avoit dis8uadélegoidoprený
ýQt je crois qu'il trav&%Ule à foMer une eqgôýw de Reetpet Ur ce_

ne se lit t
13rectOment suivy, et déffend Ciel'âo 1

S autrès malhaB'tWeILýretirë hâââ a is

10,Vendredy. la6 chee mop Mes aitéeeI zel
"Dln'Blné à pied. Bude a din "' > ý ' & no",$" 1»0& Il

Madfiniè Morigeon bu i'ay.i)érdu une gtil.limýi

>1 fait - Y. 6 in" yn
une grande Promenade à cheval,,

-Xaldéré ýé 12. gniid.: boýt: cýàêuà'qt aloi 'Pe
'*ceMéýU»ý CàWé) dans ma cavé sQue
r', joiï ,

de cébiplixatB YAit, une
lile den.

b ne t,ýuVV
Ait Ue 1%ýwttG avee le Gl Robertson 9u',ýGI frev'c

IÂ,
t4

16 M 0 fit ""'' Ûbe Le 1,,r6"dé sà Êêre 4àl' M 1nv1ý
ps Min nour or

Al m'oy'ý'dées 1éný,1ýy eg',ires de l'Amérique. Il idi treg bý1
4vole, f4ýÜ à èoWé dis

ýXA ' ', , î 1 _ Il
poil tî 'L

touj rs tifWe , >,
Tot de bois quils pouvoi"t dé gr

110riPson me dit aýkàt literilýLieLâilo',âet a

'et eïte kàùF>rý aè les

ont eliti4 ,e",e

me depouifid ni Sucans
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promeile à cheval au Parck Mrs Watts le chev. Napier Dr Baker Drr BrrOOeOu'
diné cbe8 moy.
pa"é la soirée ches le Col. lieland, avec la G. Petisgon, Rainsfort, le 08't»

des vaisseau de guerre sa feme, sa fille, Troyon sa femme sa

'Madame Arnbold.
La compognio fie figuroit que le Prince de Galle est marié avec Mad'IraO,

Inisberboit et en prevoyent condquenm les plus fatalles Pr L'Btat.

Etégu. club.. Lord Shouldom Prosident qui ma nomme Pr son successeur,

iw6ili 18,pers'on là. soirée ches moy ou je suis revenu à 10 heures le

M la compagnie f tm@eé. 15. Morcredy.

Je "Doontray Lord Amherst au Pare.et Lui remit la Lettre du Capt. Hal)zaO*

je renomtray ensuitte le GI Cton qui me dit n'étant pas allé à Windsor il

pe vu le B. de quelque fèmjý mg!& qu'il pouvoit m'assurer que, le Chev. Cton n

pu lin de ses Favori@ quô le IL n'étiit Pas content des prententions énormes twil,

lormoilt, qu'il le croyoit honethome mais qu'il ne.ooncevoit pas comment Il voUV91it

sèàir de telles idées. U'GI me dit aussi que le chevalieri était brouillé AvecSU fi

par«q» e -elui eV s'était flatté dètre goùvertiéar de Québec. Il me démandat si

affairée etoient finies, je Lui disque non, sur quoy il me dit que je devois av-OiÏ'

appoints de L. G. Il se figuroit que javoiB opargné de l'argent, parceque Cli»tO,

« avait beaucoup apporté d'Amérique, Je lui fis compmndrô que nos payes avvcoilý'.

#té bien différentes, qüoutre> ça Clinton avoit tiré iontes ses Provisions des mags

du Roy, et toutes ses fournitures dea migazins du BirraekMaister 4 1 énéral et

>être du Q. M. G. 11 parut comprendre la Différence de no@ positionfL Il M

cfflinoitre la caractère bisare de (;Iinton, sa condaitte vis a vis du Dac de New

délai,
le menay Davidsoii chies Rigaud et ja renciântray les -Mouri Pollon que jj m

êb« Bijmarde.m, on me Volla mon mouchoir.

_;aýýaesé la soirée Ches Made Robe rtion ''a il y avait grand monde, joué 3 Robélý'
3 guinées.

16. Joudy.

lé fis à la' cour qui fat fort brillant, j'y tro avay le chev. Carleton à qui je
ique lori-qu'il yroit en Canada- Il y trouvéroit mon équipage, ma chaise de Poste et

chevaux, uni serment fort là son service; Il me ' demanda qui etoit mon agent je

»Minay Ohèmdlèr, et il me dit qu'il nomeroit D[Lnnj .qui apprecieronfles chosio)

,M ee que je lui offrit ma mmison de Moutgornery. J'Montmoirency] Il me' dffit'

lAdY Carleton re voudroit pas-le prendre pour"aucon prixi cause de ses Eûfântsý
- - Daviéson qui a dlné ohm moy me dit que Mr Moliçaard Lui avoit dit qu';I.;

mommé pour recouvrir les Dettes dd Coehran, que les Drummond avoient a

beaucoup d'Intere8t auprè ' s des ministre@ par Le mariage dejeu7 fils avec
. . Il me dit qu'il' avoit ordre d'envoyer poiir 8000 L. St. de présents polir

ladwine. (ce qui àt absolument inatille) 11 me dit augéi qu'il avait ôbtla ý
eèWsfýpmr fournir: dm Provisions pour la Nouvelle Beame, qu'il a doit de

ýeie d"ïuvoyer 2C 0 pipëa de madere en CA»ada.
99i.Lud'.enémy de Dann, Twia A Shànks.'

Le X41- Mbi-ra fit- itte dqouùi-o me

aë z

au Dr, xinmu,. T'Sd, xôptgn,

Lady Holilbroew . ý.
Twii& le 're'n'oon-tm"Y M.' lëoý'ivn'Rhond qui nie;à*t a l'advocat et 14 solli0l.
gOW" faisoien t d çi 1ý1 gloton ne 'vouvoit pâ*

;, di£ëultds, sur ce'quoi le ett, 1>
le -supp.Re.qia'il ôntýùdo t dAvs>,I0ý1

gme



230 1.13. 23 2 JOURNAL INTIME DU GÉN. IULDIJL&ND-

18. Samedy.
JO'Met)aY 10 Lt Wolf Ches le Ld Amherst qui promit de 10 rOCOMMSUdOr au.C&rW

et au Col. Davis, qui comandera en .Canado,-paggé chee mon neveux qui'me dit
4F-Weýtéerit à Bon Père & a son frère au SDjOt du jeune DavS, & de la famille

Brigr Macléan, Small & le Col. Hanter ont diné ches moi, Small le diV des
Iderv6illes de Shipody & croit que je pouray me remettr,3 en Pocession, resté ohée-

tP de Quebec le 16 N. 17?4 A. bord de
0es te Frelyn.

Jetté l'encre à Spitheud la 8 janv. 85.
Arrivé à Londres le 9 d. au soir. -
Le 10 vu G. diné choi Lard Sydney-vù le GI Lord ABýhmt-
Le Mardy 1 le La Bri. MeLean lâapt. cul] in ývinrQnt me

voir-Davison,
Je fus présenté au Roy le Merdredy.
te Jeudy invité & présenté à laReine.
La Voindrady.

Dimanche la 19 Fevrier, 86.
ý4I fait Une promenade à cheval diné chez le Baron Linda avec Ld. 1101da"S

àfd et Rissiei kle,
luonF MIe D8Yrollw, Mle Hope, les embassadedts d'AutrichOý

. ......... Polonais, on S'est amusé, eté de là chés Md Robertson, et rOvenu.

Lund 20me.
er0mené à pied, pasFé obt, z Rigaud, f né chés Lady Roldemate avec met, XWý

ýnt!11ck, La ...... fils de MyLd Athione, un Mr !3entiý k, Mi' Bat"leiüy Bad&nie
ý7 de 14 au concert dut Baron Alvenaloben, venu chés moy à 10 ]heures.

iteÇU une lettre de M. Rose, concernant la Réduction que j'avais fait des comlËm-
Sa et une lettre de Mr de Riedesol du 108 courant.

Mardy, 21.
je fus avec M Dayrolles faire visitte à M. le Conte A De

3(unster Lord Amherst, % genl Roy le Col. Mo pué Twiês vint-
ý141e4evisitteîs la . Le

ý1 1ttïitt4g également. e 1 ignit de ce que tous les officiers, bon à;
àle) ayanidea-

e CoL:Cammet (qui était avec moyi Pensac
t'es VI rendre au Col ....... De vculùt point les recevoiret 0,091 sortes de 0hQEEý6 n*ý

effet, et découragebt les bons ofll îeri- Twise.,6ttut eDin'nglmdftnt' 'rgé-

A tiré sa paye comme tel pendant Liept finté lui eye feit bueeraý

.1on, àujourd'huy on ne veut as la lui passereàsooo*nqtè" é il faudra qu'il remý
610 p ., ýlëë et déthonorentoeux

eurplU& ces négligences font tort au Ber
t les A-Haireo.
ndu à M. ROÉe de la Trésorerie, di né et pààqë là wide chéw &*y.

22 Mercred de
.11eu.aY M. Dayrolles obés M R- d fiparat très 0011t»Dt du

Je le conduisit de la obéo. agy",!, iderneu, et j'ýïtiliy fàlwVýtâ éý Mad.
or Üi .' Pa ý aller aux 181AW j'O fus
te és rut fort alligée de ce que le ]rjtý Wolf devoit

d Amherst qui -me -dit qu'il dWÎM &voir cO
lustructions de Carleton, et q pas s'y trouver.

n'il ilé vouloit
ja: ehés Mad; Dairrolleg, ouë- avec ýLady,90baDd et deux el LRdi

nme ronnes revenu eh --Îhéura.

60 à arrainik aWolf ont diné c168 My, -,AI st faitexandte D.

L Amberfit que je no'trodýrfy, PM ew"4e;çýý
'Waiti 0, etAw ohé& moy.

nquier on fay tiré 800 L. SL
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N. È. L« for tificati .onB se 1 il t 1 immob 1 iles - au lien, -que les vaipseaux de guerrO

'peuvent protéger un Etat et etre traïksportés partout où Venemis est accessible p«.

.:,Mer et par la S'et offencément et
.,Marsh inédit que la Miaistëre-Avoit ci«.4sela de Jai

ýdRn8 la Grande Bretagipe, et quslýgrB en en formai, it ux »îegimt8ý que mon,_

-"Wi[t le a 1 t cQlny de Prévost le, 6 1". 1 ais dis que ýje nie #oyois pas, qu9pp noua

,fit, (par là) d favegr,. qi4o,ýtout Au pla8 cet lýon ïeur eeroit au;4#pee&4aý
pas le comprendre d cetb roy oit que ce,&oýj

,revenus. Il ne me parm, f 8ýOn là, êt c
. Qu. gtqr4 de llo de

un grand avantage pour n
25. Samedy.

Promené le matin à pied, -diné et passé arnée chés ùïo y fait visitte à M.

ýGi Marra, ntýa les contes dà Cýl.; Càd*ell. Il me fit beaucoup de pý9-

e le itS11k, -twi rùêý Oii'i a tquelescomniW

aionis du sig'néeà aùjàrdbùy.

Il neige et Mit mauvais tom d8ýè CËéi,ýJ Gi Robertson, qui a diné chés inol
Pei V, 1iérù. X ' J W ' W âfý

ýavec Bude et le Baron do Reigensir ous avon'li'j'o- és il ý "u'à dix hour@ý

Robertson me dit va 87 des membres du 'PA-zlomt 1dý1 0 !an dâ jparty de M. Pitt

nt contrelai demain, surl' Il, des âtiL "0ý qrpitcopendmodt,ý',
part
-Lundy,.

-Ar Davison passa chéà moy et ýme;dit qu'il frèteroit 10 vaisseaux pour aller-

ée -de l&,fkrîjýe et du an CAnaâaj;ýur Terre-Neuve, fil
Il. ais priat de le ;Ir à IL [blo "Son qui iouhaittequý

recouvrÛmeà dassoinnés qa -i sqAi 4newïn 'Canada à la iresorer 1 le Il, se.

t*ý,q"ÇG:np, d a -Duun-, ý le croit, dangereux, en. Cana". Il me dit ue 'Gamb4 910voi#

onapo,,MOia le de sorti r vied- A
y passer. a neige & la mauvais t p6oh.
inoy, & me dit apprès ça le p .roj , et q .ýe le.Sr Grenville avoit .formé de la plamr-daïoý

Qi avoir beert tout son appu
ý1a famille du Due de Jýork, Apprè3 1 y auprè;i de

Ge satioà.)
rture a ne on

4«qù,el il (est) tîeAin, Céité; Otiwe, l' gué conver Où j'au

ýWââsuiér d6mbieb il est dangereux &eire'auýrès des ý priiim - & ýeo mbièn il

leu cônfianée, &a. Il se r-ètiraý à îo î8î.
4ýr« encepour gag et se conserver. r

ýMardy 28.

je présiday au elob américain oâ il se trouva 19 membres tout iy psýA,

tien et je nommay le, (Jipe'XQne4y, pour Mon ououo»ur. e

l»Gi Murray p ýs@â allés' raoy le mafin -,et, m:pprit q a le Bill pour.10

iportornkgtb'& Plimoiralil avait,4té rojetté. :Lord È & plùBiýurs gutr;e'pe

parurent ort ce 
.ý qený ,

lilen fi cent; & en général on put remarquer qu 1 a lç''o 1%ý-pas,-amis, 1 , nt dans.ce.qýt'i1 ept,ýýpmais, 01 t prain & an le croit si.peroev»M rand q

aiLpposue >Wi renouvellera sa propûsition',Mr 4gelqla'autre moyen.

Twiss.puoa chés moy & je lui si rtificat par leqlqql je f

9114,y un 061 . . . u!s qqglq

t' besoin de J3ýàtteauxpoRr méttréuýes ordres qn-excetL

maiâ XII' i p44,ýo-ar les -ýdépîp@« qu'il a eu à,.Cet égard.

a fidt" 4hýs nloye Ala. ;t"âit mauvais te M pis týýtoýlajo

lie procès que Memrs Ellis M. ipiavoit intenté poux, etre payé des L

(4017! ci ty av .Qit -fý M.

du 4ý ýe W4 MI0

ek Aithows &PPM3 M, cette nouvelle, mie alt q'ue

la 0 ira r niov et ne pfte li ttî Pi et 16tre aulle', t de te

lai t
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rie OBPerer, Il go proposoit de preBentor il ne roquette A I401-d de v6ndre,ý

"ýýptnmiss!on Pr couper de stavé où Canada el séroit la sel.ile 1 . il lui

VÉ * ýù père ?p

Qu'il'partiroit la semaine prochaine pr côm- liée voir go. ne;

POiýýýt.reàter que trois jours, apprès quoy'il reviél)'dtDlt ICY poui

ýJè'fàs chés leS. Robertson & Budé dans pintentioin de savoir leur sentin,0111%

Pas n'imit pwlà 'utoie ut au O'R'la,
fu v ir el] suite le G, Christie qui me dit ýý que 16 Gd ChanCellt

oser les sceaux à la commission de carieton, 4ulil lie tnavolt,

ne l'affaire en restoît là, mais que Càrletèn accafteroit, & tôut pet rgnaw
ýr

le temps. Il Lt que la ubyt
atrons obtindrèient tout avec a la Croyane

'I>MODMO la Pl enýÔý6r en Canod . e deý
us lm ropre q ý 0 Oisir n'on auroit pu

dans l'aine f -CAPable de préparetl' pýet dés Canadiens à u-ý
stitution qui Ca 1 a 8 par là là.p«rt. -

9 âeroit leur ruiù avec Celui du bill de Que'b6c .0

Canada pour la Grande Bretagne. le froid
lm Lt Wolff a diné Chés moy où fay pawé la soilée, le mauvais teInPI3

a mars. Vepdredýý-
J6ftis au -Levé où, failien de'm'apërcetoiirquÏ-le, Duc de RichmolËl

1>64UCOup damys. Il paroit qu'on ne l'aime pas quoy qu'on croit insils î1îlen
ne ce MO'Mèlit

On me dit qu'il y avoi . quelques offiolers qu n 0
'If lâ 

»ô , et on croit que
litte dansplusi là

lui failÉb rendre conte de sa condi :
eittéÉý lés deéagremts il Conservera, son pioéte Sassi 1

cow-où'le roy me fit l'honneur de mêpàtler long in P è de 1*

lé'Dnè d"AiniMii dévoit ètec créé Chevallier, de dù- c1àfdier ui
t-àý pour -voir la iaérékonie, '& fué ext"Illément 8aýtprïo dà Pëýd'ordre 4

à dam une occasion qui dévroit etrý obtéü'téUO 1 Il uýPPatetPeflàt doýlr*bâb pro,

le,- Boy fut obligé d'on trer daiàa ton cablobt "Ér 1e»âdêý'jüî
dmw"lâ,0« Éortes de,ýnéffligences ne sont. pas pardo'nâles, yque-

slllib je droië'devéir doutter qu"cni agisse Sve0 PIU'ddd

4rgqueý eu l'honneur de recevoir l'ordre du Bain le@ chose$ Paseèrent afeowtý,

= Plué dé dmun,.,,& Say lieu de mire' qx% *ÙWesý
tltt' faitieè dune -ffie0à q Bàyý orïme

puleme Mt lui et -'qlu; 1-*6ýàieAne ]tvoit le donner à persônne quiý plus de

mkin Roy il me la tendoit avec -memonw,:

iËa rmptîon parurent dàiiis le meiitâsiidéý
se passa avec beaucoup de dessence
-chés Sie Spenge Pour fai"

É lé denti
roià,1)6ur le Continent il Mo mettm.t ut 4brt-

dd, 000 bu4i,ùtié,ie du Cap. G-la1ienbèrý iý
lui-%%ho piyèr ce qu'il a à'p _ ý" ,&

N ièr av
em IL qtLi7. 2 loeâettiýWýýd4 iütlèwWwe.,-Y.ý ,0

uitte weJýiàsafi6 delu ýeË teh oýff[tý ý
owýypüur.,trafteT avec les: Alnêritalin 8ffj1rè%ýdé

StepheÉs. lia coliv aux we

6L a lo's Ili Lord Ô;rx*xllb en vaût
ta tés quo

"4, ýQOMaPAgpie w6tant, retiré, excepté
Bourgoin.ét»t vgoet,, peroo

et d' , rÉ de le, Jaiwi 10 ça 1q
'que et je ipla"ie aff ouoi

b"muf ýt> fA14, en lu
mis tudi «t1ýû e de L. G. je 0
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be Dimanche.
Je fus à la cour avec Mair. Matthows. Il y avoit fort peu de inonde la R)y se

-retira à trois heures. Le Roi ni la Re1ný De ýàr1ýrýnt lioi à t A NattÈeýs, on m
-que suivant l'Etiquétte, ils ne parloient: pas à des Majors. Je vis lé chevallier DaglaEý
.-que jeté reconnois pas. Il me dit qu'il avait eba?3Fé tous les Américains de noâ

Poistes. éYest à dire qu'il leurs avoit am péché de couper du bois pr fondre le Larddes
Bala.ins qu'ils prenoient dans le Golphe, que n'ayant reçu aucune instruction à cette
4gard il avoit cru que la Feul moyen de s'en pi@ocurer était d'être extremem't exact

_-à obo«vpr le traitté ýde Pair, que sa conduitte lui avoit prgouré,un complimt de la
piii da et que si ses successeurs vouloient galvre le rnýmë OXMPliyl on géa>
rôlt oonsidérablemt la Poche dos Américains.

liei-major8 Potis et Scott dînèrent chés moy où je passay la soirée.
Lord Amherst me dit que ý la chancelier avoit refusé d'apposer les sceaux à là:

-commission de Carleton.
6e Lundy.

Je [as consulter la GI Fosset au sujet de la demande du Capt Glaisouberg. Il
ime conseilla d'en parler au Ch - Yojagt qqi vraysemblableint me renvoyeroit à la

'Trésorerie, Il me dit auesi que je foi7dis bien de parier à My Lord Howe au sujet du
-efil» de Glaisenberg.,

Fosset me dIt que L Gý de Dragons Ilers avoient demandé le Rogimt du â«.
-John, Bourgoin, qu'on dit etre mort aux In es.

Il me dit ensaitte qu'il, soubaitteroit que le Bo it l'"billeint des Rogimtop k,
donma 1000 1. st. par année à chaque Colonel, que yla ýrRtiOn -fagneroit par 1àý & que
400 chefs des Regimitsaurolent de quoy vivre honnetemL 1 paroit que les com-
ýrnissares pour les contes approuvèrent fort ce projet. De mon côté j'ancourageay
beaucoup la GI de le faire approuver. je paguy chés Ld Amherst à qui je fia part
d,@,ee que j'avois appris obéi Fosset. -11 me dit que M. Daindas avoit parlé à M. Pitt
-on faveur da G. Cammel, qui est allé aux Indes sous l'e8pàrance que.B'il y avoit qud-w

promotion dans ce Paya* il y succéderoit, que Lord Cornwallis ayant été nommé
Zoeverneur Général étoit a as; adroit qu'on faisoit à Cammel, qu'aincy on ne

t plus s'en dispenser defui donner le Regimt et il y a toute apparence quil

Je passay ch4a Robertson à qui je dia tout ce que j'avois appris. Il alla à 10,
cýur &je reigtay avec Madame qui se plaignoit beaucoup de ce qu'on ne faisoit rien

Z tir son M42rrp & que Wil n'obtenoit pas quelque chose il ne pouvoit pas soutenir la
é-, ondrea.. Enfin elle m'avoua que la seule chose qu'elle souhaittoit

ptia au inonde que son mary obtint le. ruban, mais que si je disois ça à personne elle
ne me le pardonneroit de es vie. Je badinay beaucoup avec elle sur ce sujet. George:
Davison puma chés moy, & me fit voir une lettre de M.'Townsbend à Napeau par
laq1wle la roi avoit approuvé le Bail des Postes du Labrador en faveur de son, fmm

.&P, Diais que la chose étoit aretée par l'interposition de H. Pitt qui disoit que la 13ag,
étoit trop long. Il me prià d'on parler à M. Rose qu'il croit être le seul qui S'ir'

Il m'apprit la degsus que Rose & Nopean n'étoient pas bien ensemble' a
=iilay» de fAire agir Lord Algernon Perey, & de faire un memoire, que je pri-,
eStérîtis avec Lord Perey. Il me parut fort affecté, & craindre que ai l'agg Dai

ça ne leur fit perdre tout leur orcdit en CamWa. ý il
»Ày, Gýànt; »uu-Aý,& surteut le :cb4 Cir4e-ton do faire tous leurs effoita pour

y joindre Nepean, &a.
a pouéser dès cartes:ckés PAdmirai B )ùdér-4qlw je n trou ou Cherche en Diaapuigtalice Yi..Yeypaachéa x.

Jiardy le 7.,
Fttit'vý4itte à ]Btidé qui adiné thé&-moy avec le Major Gant.
Je pitg.éày tb":LSq i3yd»y que je ne 'Uoavay Èes; de 116 ffli le Bàroii. Regene

-Mo: qui: Él"t poéý&Ù' IM)gioe eneuitte obée M. Rigaud que je troa"y occupé du p«.
tiuttdê:JéMph-Braut. Il me dit qiWil le voadroît <pour 50 guindes& que Joseph 11, lui-

;&Voit dit que Ï11 ne la vendroit- pu 9 Io imit aclioetter lui-même pour la fakt *Mwe
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lia converration pendant le diner roulla sur 11118 rès à! remonté

C Budé me fit le detail de toute, sa Famille & de son etot s'O
'n.r 'r Il OsFère d'ëblrer dom

'0 la "" d'O Éon frère, &o. que j'approuvay beauco"P-
lafa 

e,5,ndnil
il am -tionnqU>Ulle d'a Due de York par le moyen du Go-ai Grenville Parot que cýest 1

bi 0, & je crois qu'il a raison.

Morcrody, le ie

Ic9us ce matin une lettre de M. Nepeau, qui renfermoit un papier Concernant
timtý là>dmos, de là

1)4t8,t du clergé Protestant en Canada, et me demandant Mon $On
ýxrý dind Sydney, qui ne vouloit donner aucune réponce avant de Ouvo'r:ca que fee,

JO répondis qu'il peut y avý,oir quelque chose de vray dans le inemoire,, qu"d

'4toill extrôment exagéé., que j'avais laissé les choses dans CO pays l' 00 mme 0 lm
*eols trouvées et que mon Fontimt.étoit qu'il ConviendroitdO I'env()yera#.Brigiý, Lpe

avoir des éclairoisaomt &o, &o. Je suis fort surpris de ce quaprès avoir &A

d'aile année pendant laquelle on ne m'a jamais rien communiqué, quon veuille
'44ý 0usUlÉer ý les cheàéiùto qu'on

aujourd'hui, sans doute &ffin de jetter sur moytoui
ýP0Se de faire. lé- Ministré

Au reste je crois que ce memoire a été fait par

sous l'avis et l'aEoistance d'Hamilton & de Caldwell
kel-

'fléchés Lady Holdernesse avec Mr Dayrolles & Budé. L; Convereatioù fat
sur la4éral surI, vieille e arty élle roula

mur 
& apprès 

que 
Dayrolles 

fut

Revenu chés moy à 9à.
Jeudy 9.

fils au Ltvé de M. Pitt qui fu fort graiieux. 1- me dit que JOBOPII 018 profo*

Oý urtir dans
g! J'À lay de là à la cour.

ellevallier John Caldwell, le Brigr MacLean le Col. CIMS A son 0 et'
le Brigr me fit voir un artiel qu'il &YO la

drafin dinèrent Chéê moy, 0 i

Advertiser du êe au sujet du gouvernemt général prop-"é,Pmi O"kt'"

'y a des raisons très solidespour prouver que le, projet est dffl

t il Passera.
1 Ir Vendredy, 10. ta , ir*

fus Chès Pollock pour le consulter au sujet des pretentiOnS dQ 6 arà tout.
liberg. Il me fit un détail'de l'office rue dit que Nepean étoitchar

0
'ý'n96, qu'il auroit besoin de secour, & que Townshend ne faisoit rie,*

M. Dann dans ilenty chambre. TrOmellé et "venu ohé$ moi. $0

Obéd 8r jaeo,,,,, Yong avec Ld Sydney le,.Gl Johnsonï. lé Oi Mbortson, le général

ed) lO GOuvýrnr Thony, RAinslord, Fosset, àý tottê 'do qýq11

S ýlaseè- NOUS parJames fort amicalemto palut qu'il Mlloit quel4coà,
cacy. De diné 4tait
d. Le 0, &Orrýgmtrroit se charger de ma maiSon de MétdÈlerl Z,

t t encore meilleur, & nous rât£XQeSý"0e t4r.,
a partie.

Samody le Il.-,
P é 

W., James
oe hier au chevý Carleton dermdre

Uýét)thnle coché & domestique. elé1e: lui ënr qu
congé l'avoîrpsyé pour leWtrôlo eqý4*ýq11

iWney avec Lady EScrie - $ d'exmior4,,,,
MY Ld Sydney le mémoiré- - bè e 4wilde Glaisen 1 e - [ne 4etie, RffiýrG

"L'4zdgY si Pkaire des Postes itoit''ÛBÎ,4 il. eO dlbqm oui, q

n faveur de Davisson.
Dmanche le 12-

Lj"lieitt4,au GI, Robertitýi la fion dont It ivÛit
qui, mo'dit

'lix obtenir le pàêtât dé J3c.Uýgoinê Dragon
Pitt & une *au- fiiorétaiiýo de la Guerre, t qui 4ud parilt

fav -rï W-.à0rý4ht vïa
oFýýleN eau rien proià4tue.
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".Pl piqué de ce que je Pavois me, Parut 4uil avoi, qu e u 0
i*mer en Caceda. JI S'en alla à CI Murr9y,%ýMt quattit QuiOhQteý,
î«Je conte de Maban, &. Pria Itobertkn'dê l'inviiUr avec Io fý,gé Smithafin d'aîOi1ýý1
occasion de re'commandér Maban, qui es' le moy.in le plus surde lui faire du tort;ý,
dans l'esprit de Carleton &o. Revenant àés moy Pr miabillà, Matthews me dif
avoir vu Madame Murray, qui lui aïoit dit- 1.ue Alexandre Davisson jouoit un roll&
radulle qui pouvoit- faire du tortà Oâldwell,;an sujet de. Parrangemt qu'il Wvoit
Mt me le GI Mûrray pour ces posumomB en 01ânada. Enfin je pue conclure uè
Di%âtbtivard et M. un mauvais sujet sur lequel un ne peut pas compter, & qu'il OWý,"
très méceLLaire d'être sur ces gardes avec eux. CI

Dini chas le chevallier ýJohn Dick, avec ý Lord Aohbgrnm Iàd St. Aegof 00e:;
Ld Btudinoll, -Mr, Soott et son, filà & Budé, fait visitte'à Lady Yorok, qui.

ieétoit pas clés elle. Revenu chés moy à 9 heures.
Y..

]PiÔménè.à piéde renéoutré Urà Âmhersi dans lé Parc. J4 lui rémis la Réqueti.i eh ý Ur len Oa"ve'i3i8b. Il me dit qu'il e 'l ' Gi Fosset &o.:d h X n par eroit an
Je thontRY ensuitte à , cheval 6-ajé rèýneôntW'1;ord Xoità avec lequel je

quelques tours du Parck. Il Ibo fait tou-joûre beiùeôup dacéolu'dort du Baron on il avôit boa op,
»ûdé diÉé clés moy. Je fus enawtte au con beàý

dt"mdýý'de. L'Eveque cÉev>r Bâiri-niton We dif que le 80' RéÉmt se louoit beanwa
de la leçon dont j'en aToit agy avec eux pendaqt qu'ils étolett sous mes ordres &k. qu
le Colonel de Peister lui avoit dit que' là seule faute que j'avois oommise étoit de,,
n4îWrý pas fait pendre DûCalvet, &Ô.

J'eus une longue conversation avec le GI Grenville qui espère d'avoir le Se Regiale
qui Fe trouva vuant. Revenu chéB moy à 10 heures.

Xardy 1ýL
Ný et Made Pxevost arrivèrent obas xnoy à Il-hourës pour cousu i Iter,.&dair

il . yprmion, qui lui survint tous. les -mois. Ill iýAAônné quelques drogues
illzilptprlanqeiêéeo. Ils ont dîné obée moy & sont pa'ilty à 4 heures.

JAnë au Club, où il y avoit 15 Persona- Là G. Robertson sera Président,

pions. le Cape Xess., Johl'býsôn" &oinby le Dêctý Brown ont di
moy.

iolioe,, ide.>1 Sté à la' co-urcù,li Éýge' l'a' d'n' diper'dù Baý dun
me. ID" < pli à Lond"

el lnelFre:de l'a mâl"é de e oUei. Zi duc >; di - BiÔleýmcind mûýwlà 14
gm.aemomt qu'il avoit JaýMâîB faït: Vîni ÇÉ moy-me d'im', u on, m,

la soirée eý& 14y , Ong ou t pý
y -deux ga é 2 'uiiàài dans lé fxemieir p u li dans

Bomp r enu chés moy appr heures.

ýe fus ohés M. Cerre avec, MMth«m pour le consulter sur l'ta
Wil 1î' m'roît- ayoâr. un p .ou neglig 1 par li, iiýultipDlieité dei r

Mt, visitte à Made i Pacl MICA ;Wyeux qui me v
1âWý îï1dermet À -laquelle je lui coîise1IIàý de' id'po'n'dre' rondellit'et CAO

uelle-- je-lui 1 conoeillay de laire Imm Ilembaras danslaquellé
t es pourrait jetter.
ohée le GI ltgboiý" avee le G1Jkuý Sieýjohn'Anà4riq0n

apiee, & -1 M. SWth. Marr 1 ay se co 1 nduiiiÏ'aveé- plus'de pruderi,
de Maben) que je ne Pavois et3péré.

noie ý Miith jSt entré A, Mn service
Mon nouveau Dompâti uefra e; - , . Il-1Mftý " " et'É1oQm,,ý raison de 2b qu!f éêe l'hab 0

lui-me= e à p.barvoir.!ýti Mýýes et cu de

kyfï i igurrdy vint d er eh" Dmr à 0 par or
Kathows au sujet de Davlàon. Iào major uion P&«A chezmoi. avoo le jeune
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Ils venaient de clics Doyly qui suppose toujours à ce qu'il entre dans le service
'n'l que le Roy ne lui donne une Cornette de Drýag;jn. Je lui couseillay d'acbe-

to' 'ýans l'Infanterie. Il y consentit & devoit aller voir M. Gravence son tuteur pour
son imseutement. Il on foible qui ne jouerajamais un grand

"je 'l'icils d'apprendre que M. Dayrollos mourut avant hier.
1-ýiVé ches M. Corre avec Messrs Louis Tessier, le Docteur Mathews-

1ýru0r, revenu chas moy à 9J heures. jay donné 5 guinées un Père EGbe£iu. Il
eurpenant qu on ne fesze rien pour lui.

Dimanche, 198
)M0upýOrnc11é à Pied & à cheval. Il survint un orage avec de la grallo et je fus fort-

11]é avant que de venir ches mo . Budé, le -Baron Ragenfield, le Major Gun&

28j'l' MOICaBter ditièrent chezmoy.
Lundy,20o

et .1 pied & à cheval, diné chés moy & passé la soirée chéa Lady Godeo>
Y "Voit beaucout) de monde & OÙ on dansý dans deux apparteint Joué au whist

&Vee JA Duchesse de Grafton, qui me remercia beaucoup des civilités*quo'j'UvOis thé--
rtolg"68 à son fils, Lord Auguste, en Canada. Elle me dit qu'il lui

aVec reconnaissance 
en avait parlé son-

&13 Joué à la Guinée et ardu 3 parties.

voiJ""lfj Une longue converFation avec Lord SontLmpton quise plaignit de ce qu'on-
t Pas voulu ilempjoyer dans la dernière guerre, en me disant que c'étoit la faut&

Arnherst &0 -Nous parlames de la façon d'equiper les Dragons & du s6rv!cqý
u il feudroit ýu is fissent comme Infanterie. Je lui dis qu'il conviendroit qu'on

r une partie de la mil!Lqise à a cheval afin qu'etre peut e6 LranOPOr
.4, "eOPlue de facillitte dans toug les endroits où l'enemis pourroit faire un déhjrý:

Revenu chés moy a 12J heures.
Mardy, 210

pied, fa 
CM 401 me

beauco it visitte à Ladv Holdern
de ýne histoi &

8 mort de M. Dayrolles, elle m'a fait re de sa faniflie
Le Prince de Gallea doit dinrer chés elle vendrody. Il fflt bBý91180laP sa
Princesse jîmilie arceque celle-cy trouve toujours qûelq'G8 chm;O à redÙý&

conduite du Roy, qu elle trouve le Prince de Galles pollYe lw M 'U6 cor'ge-
enfants & lorêque La Reine sort de l'appartementil$ de Oonduieent fort

al anime -nt. m'M. unsir fort commUD-
Madame Fiizherbert ados beaux yeux

ut' enfant mort en naissant. Rencontré la chev. - I'Diok, qui m'a tbémoî.

""tii "eaucOup d'amitié. Diiié ohé@ Ld Amherst aveo,.Budée ]Robertson, &,le

tb' LadY Amherst a été assez pollie. Smith nous dit que les Amériýudug chef-

git ý vendre les Terres qui se trouvait auaelà des Alleg«YVOuntains aux Angloig
X,]àOIIË4 911,

ndOis, qu'ils avoient des agents icy qui fivoyent déjà re be"coup dar-..

les jours des Duppes ; Budê rac parut épdg de Smith,
onvoit quelqu re le rol le, que Bruith-

a chose de séduisant. Jecroisdevoirluidi
»nLè dans 10 COmmenceint de la Rebelliori.

dai mercredi, 224
r qui a déjeuné chés moy me dit qu'il croyOit 10 Gene PréVàt en JaDger-

Br4nt Vint me dire qu'il étoit eurprîs qu'on 110 hli ýoume pu asse'n'é la demz
0 di8llut re je le lui avois fait espérer. il parait mécontent de ce qu'ûý1 né le

sa ar ors.
à la Co' range. Nepeun le renvoya toujo es,

il ou le Conte Lucy m'aborda fâlaillièremant, -';ÙD'
mble avec Lord. Cornwallace qui part dam 9 seInài

aujotird'huy & donné le cangé à Froderie qui m'a servy
a lai devois etni ay pgyd Zr

leux mo!«s do plus que je

ode luit et r
ma 

para 
extréinement 

sattiatiflit 

et

à la cour 4plon avoit envoyé des instructi
M pas voul .lu les ouvTir Avalit que d,,AtvoitrèVÙ Oro
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-que si elle.nlétoit pas corçue qu'il souhaittoit et qu'il ne voulut pas l'accepter il ne-
-convenoit pas.qu'il vit les Instructions. Il y a des Personnes qui croyent qu'il inyra
j)as en Canada.

-Diré chéa Lady Holdernesse avec Mad Bentinck & sa famille, où j'appris quq
fl'aiiié dts ces demoiselles est mariée avec M. Mille, off: dans le Regimt
134ufs qui. aura une assez jolie fortune quoyqu'il aye été déshérité de son Père. W
Mille etoit là de même que M. Bentinok fils de Charles qu'on croit après la cadet'W
de ceg Demoiseilte. Budé étoit de la partie. Apprès que la compagnie fat retirgW'
mous restames quelque temps auprès de Lady M : & on convint par differents indisséa
ýeur la conduitte du P. de Galles, qu'il y a apparerce qu'il est marié avec Rd Fitzber-
"rt, on passa toute la famille en revue, & on ne pût que prévoir Mille de8agreme

Jeudy 2se
Le Major Matthews me montraïe conte de son office qu'il voulait remettre à

'Wbiglesworth. Je lui conseillay de la faire voir à M. burin, premièrement nous'
Iù mes chés luy, ne l'y trouvant pas nous Mmes visitte à Madame qui me reçut fort
bien, et me parut aimer Londres. N'y ayant point de Levée chés M. Pitt je f us fairo
visitte au GI Green dei IDgenieurs qui me fit comprendre que le GI Elliot aimé la
-commanderrit et peuthetre l'arzent. Il vit trôd bien mais il est si exact dans le,«,
service & il la fait execuiter a,ýec tant de hauteur qu'il s'est fait beaucoup d'onomiedý;ý
mais Giberaltar est fort en sûreté entre ses mains.

Fait visible à Lady Yong et Lady Gedeon, revenu chés moy où j'ay dîné sapassée la soirée chés le GI Robertson où je trouvay Lady AnFtruder qui doit a
-été belle femme et fort dessidée Elle approuvait la conduitte du Mine Fizherbert.

Le GI me dit qu'il me ferait voir ce nue le chev. Clinten avoir reçu en Amérk",
que comme commandant en chef pendant qu'il y commandait, et me fit comprendre"
que j'avais été une Dappe de ne pas prendre tous les emoluments qui me revenoit.

Il a lui-même demandé la dépence qu'il a été obligé de faire dans les vo qee&ý,
qu'il a fait comme cartier maitre genl et Baraque Ma8ter G: On lui a demandé UM
ordre du Gl en chef, et il a écrit en conséquence au GI Gage qui lui donne un oortiý-"
ficat ce qui lui asoeurera le paymt.

Pluoje connois ce pays et plus je m'apperçoig que c'est la dernière des dupde @a fier sur la générosittà de la 1ý ation, les services rendus sont oubliés dans le
ment qu'on n'a plus besoin de non$.

Vendredy, 24e.

lie Major Mathows a porté à Kr Whiglesworth le conte de. son office avec
ýwouchers, et il cet party le même soir à 10 heures dans la carosse pr l'Ecosoe., Il
*e portoit pas fort bien.

Samedy 256
Promené à cheval oà j'ay rencontré le G. Smith qui m'a fait un détail de Fernu

qu'il y eut parmi les trouppes en '82 au sujet des soldats qui n'avaient été eng
-M-que pendant la guerre on pr 3 années et d'un Reginit ]Dwetiais qu'on voulait en:

-quer pr les Indes. On eût beaucoup da peine à les appaiser et on fat obligé de Wt'
-donner leur cùngéeý Le mè nie esprit de sedition se.trouvait dans la flotte et on croul
-que ces mutine correspondent avec Lord George Gordon, Je rencontray Budé qut'
me conseilla de faire exercer mon cheval au feu.

'Dîné ohés la GI Morrisson avec le Baron Alvenslebon, le chev: Yong et
lemme, Budé, Grenville, Roy, le Col: Williamson, M. Louya [Lewis]. Jy passa
soirée et perdu li guinée.

Joseph Brant avait été ohé& imoy Vendredy et eroiasoit fort mécontent
-qu'on ce lui donnait point de réponce. Je lui o6riseillay d'aller obéa le chev:
torii qui la conduîfjitenBaitte ohéa Xspean, et " y appris ce matin que le con"Il
-cab net était assemblé poi!rý,lui préparer une rence qui doit lui &Ère. faitte dom

Le chev : Charles MouÈýu qul vint ché& moy me dit qu'il esperai & qu'on
-moderait, la différent 1qu'1l a, OÙ eu#çý-4 winador - Sainviers, et la capt Boritingl,
ferait tout êe qu'il pouroit. . gr Eté. à LaPo cour Cà ily avait pende monde.
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me dit qieil avait parlé à Brant qui était très content- DIné chiés m'O il
à Lady York a Madme Tryon et do là avec le al ches l'âmbasssdeur de rrancé

J*'Yjgllé deux robers avec Lady Bute le Biron de Lindon et Tryon. 'estje> vis hf3dame Fitzherbert que je ne trouvay point belle, ny bien fAitte. lu

ÛI)POlle une bonne pièce. Revenu à minuit. Lt Tour arivé et m'a fait visitteÇý1
Lundy, 27e

j:y été chés le Cap. Twisa qui etoit sorty pa"é chés il. Whitte de la ohé&
)ur an plafond que Je

qui me fit voir un dessein qu'il avait fait p(l _ trouv&Y fb1rël
blan- Il rue dit qu'il esperoit d'être employé pr la Prince de Galles, je fua de là

Jaraefj Grant où je trouvay La Naudire à qui je fis un oompliment fort flroidé
Fait visitte à l'archeve8que de York qui me reçut très bien. La couvertatýi0m

>"Ollla sur le Canada, et sur lof ressources de ce pays. Il Parlait très f«t .instruit.
1>afflé chés M Anderson mon voisin qui nlé . as au logis.
Mné ichés le Capt Kenedy avec le GI et M dl. Mertaon, leQI BruM 8mall et

'Watts et 3 autres personnes.
Mai Le Cýolonel -Dundas vint apprè3 diner et me parut aussi stupide et sot qu'à Pardi,

lire re. Passé la soirée chés Lady Amherst où il Avait beâuwllP de monde, on fi'08t,
tiré de bon heure, j'avais été auparavant au ooneert du Baron AlvelIlleb,"

28, Mardy.
l'american Club, le GI Robertson' President. je 10 menay ensu

Xadin, où il y avoit beaucoup do monde. joué un rObOIrt et gagné 1
chéS moy à midy. but et..Le Gl Rober-t8on me dit le ça £5000 st PIr

'turî matin que le GI Gage avait re F8pr4ý
P MOnY par le moyen de Shérif qui a fit signer l'ordre au

Part de Gage.
Marcredy 29.

-pait vi8itte à Lady Holdernesse qui me dit que la prince, de Gogéo
admirableint bien & comme un grand seigneur 10,84Q il elle

'vandredy dernier.La Princesse elle a danq les pEmilie laissera £40,000 st. quXrinces de Remo 868 neveux & ses Diamts à la prinoease de
r hfý Dayrolles a biens qu'on ne pensait. Se&
Aille ljvresý et ce a laimé plus di filleslý 1 a au frère si elle meurt

e s Ile qui est mariée en Irelanle 5000, rave . 11 a-stipale que si sà
""faut la venfire aura £500 par année & le fils envi 70 'nauront que

un catholique elles seront dechaes de l' éri
Pr &ilnée ifi e

âelb- QI Grenville m'est venu fair visitte mA dit quoll partirait lket à
eay, que le Prin(ýe se proposait de faire un VýfAP..

un sa touremPour Y Voir les Trouppes, mais qu'il n'B garait pm»,Ipmpo
alloit en 'hés MOY est

yait Qonte auisse ce ne omit qu'on courailit-
depuis, qu'il est. Mi

vec mon Domestique, la d
uattre semai il! Ay douâé d avaucO £7

payé là à -ces
oponce ordessus de £33-0-6*, né ine, fetoao âý 'd'onle 0 In Il ýuape Scott ont din6 chés moy, la pro 1 Il

as idéù du g .4 Wut et" fore absolue'& la
ouvernement franqÂ8. Lý rio - . état,lute, t in fort mauves

1ý tous les deux fort peu estimés 1«'fiubno$8 son rairas
a ôppfflôr aux ordres arbit

l"Ilent cherche toutes les occasions d'
Le roy tranoes, d puleméotles ramonell traçant (de sa propre main)

;trer a fait COIRnOitrc
qu'il aivoit été obligé d'énreiii Jýmfin Il lest 0t'on ne le effi7o, I&1 it P&S Capa

par ý Un esprit de Party & Paë l'in, fl9euýw de quelq du
9 lieiarea du soir, & me dit gori Lord -%,eio8m vint chés moy

"toit fort incertain. (Il .»ronoti,, coûy da IC -91 et tre , do
soa mandemen ï

lt d'avoir 
le 

t ÀQý

ne té on il se trSîi -de voe't'ont.60 qX, polin4ia lui,
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Je fus à l'cflâce de Lord Sydney, à qui je parlay sur l'affaire des Postes. qu'il I1nOOý'

promit de finir avec M. Pitt. Je lui dis qu'il paroissit que M. Pitt avoit fait deEr

icflexions sur mon comte à l'égard de l'économie en faisant des eloges du eh. Carte-

ton, Il m'ameure du contraire et me dit qu'il n'avoit jamais vû que M. Pitt fit deEr

rellections sur ce sujet à mon préjudice, &o., &c»
e. Il me dit ensuite qu'il avoit reçu un memoire de Mathews qui demandoit quelque',

,cboEe, qu'il étoit fort embarraFré & qu'il Wétoit fait une loix lorsqu'on domnoit ilu

commaiLdeint à quelqu'un de lui laisser choisir lui-même les offl : qui devoient

l'accompagner-que cependant il parleroit au chev, Carleton. Je lui dis que fauroW

1pû lui donner le poste de Qr Mr G. mais q ne je n'avois pas voulu la faire dès que je

m'etois aperçu quyon soubaitoit d'envoyer le ûbev : Carleton en Canada, que cepen-

dant âlétoit le seul poste qui put convenir à Mathews. Je lui dis que le Lt G. du

Détroit étant mor4 Bi on pouvoit y joindre quelqu'autre chose, pouroit aussi convenir-..

Il me dit là dessus que je lui avois thémoigi é cy dessus qu'on devoit abolir les PosteSý.

du Lt Gouverneur.
Budé dina chés moy je lui demanday son avis sur ce qu'on pouvoit faire pt

Mathews. Il me conseilla de demander i la Poste d'Adjudant General en Ecos"ee qui'.

devenoit vacant par le Oûl. Rosse qui pamit aux Indes avec le G. fjord Cornwall!s-ý,e

Vendredy, 3t.

Fait viBitte aux Mess. Pollen pour les invitter à diner Dimanche. Je fus à la- '
cour pour y rencontrer Lord Sydney que je ny tiouvay pas. Je reçus le matin

liste de l'armée où je trouvai que de nos deux Batt: on n'avoit fait qu'un Régimt. je

trouvay Lord Amherst à la cour qui me dit que le Qr Maître de mon Batt - étoitey

imort. Il ne me fit aucune mention du changenit qui 8'étoit fait aux Batt. en

reduisalit en un seul Regimt &o. &o.
Budé & le Major Gunn ont diné ebés moy. 31

Samedi> 1 Avril. À.

Je fus obée Robertson pr savoir s'il avoit obtenu le Regimt des Dragons. il nid.

dit qu'il n'en avoit rien appris. Nous fumes ensemble ebés Lord Amherst

parut un embarasié, mais nous dit qu'il ne croyoit pas qu'il y ëùt rien de si

encore. Je lui parlay du chaingenit que j'avois trouvé dans 1 armée à régard

môtre Regimt. Il me répondit qu'il n'avcit pas encore vu la Liste, & sur ce que

lui demanday mi.on l'avoit consulté sur le obangomt, Il me re-poudit qu'on en avo

parlé il y avoit quelque temps, que lorsque les Batt: du mêràe Regimt se troulv

ment «Femble, les cfficierB de ces deux Batt: devoient avancer erisemble, mais qui

lorsqu'ils se trouvetoient dans differentspayB les promotions se feroient dans chaqÙ

Batt: separement, mais que ça ne devoit faire aucune différence pour les colonies.....

-m'apperçois qu'il y a quelque chose de caché là dedans qui éclora dans peu, & uë

ebev, Carleton aura le Reginit un jour afin d'y pouvoir incorporer les Canali.

'Un 0jet que j'ai donné et dont je seray peut hetre le duppe.

Fe jus chés Lord Sydney pour lui demander l'employ d'adjutantgeneral pr BWE

vacantle par le Col : Robse qui passe aux Indes avec lord Cornwallis. Il me dit tl

la elbose etoit impossible, qu'il y avoit de% applications de plusieurs personnes & qu

les Ecoksais en general -te laisseroient pas passer les occasiolâti d'avancer leurs "' sonfil"

Promené avec Robertson qui me dit que le Gi Mackay avoit obtenu le GenérOi

«CSte afin de le mettre en etat de payer l'argent qu'il avoit perdu au Jeu à

Rigby, à qui il payoit choque année tout ce qu'il pouvoit e irgner, que d'afilà

eetOit un homme fantasque et avec lequel Il etoit très digeile de vivre.

8jýdney me fit com etdre qu'il ne croyoit pas que Robertson eût les Dra Do

me paria du Lord Enwallit & my Lady me dit que Sr John BourgÔin ]aiesoitý -tO

venive & 6 enfant'& avec ftalemt £100 de rente et par conoequent dans ]o ieère

elus ililoppercevoir qu'obvotiloit faire quelque chose pour cette famille a op
celui qui obtiendroit le Êegimt

Je fus bien reçu de e Iny Lady, à dibiy fort agréablenit

*ime pu avoir fort pou -=ýnmî ebéft -moy: à 8J.
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Dimanche le 211

J'allay avec le General Robertson faire une vigitte au GI PCOVOt qui 80 trOuVaY

1111OUX que je ne contois, nous revinmes en ville à 4 hegreg. M08-3- poolon, la Baron

'eensfold'& Sc. Ours dinèrent chés moy. Budé resta jusqu'à 10 heures et Wem-

"cha d'aller chés l'Ambassadeur de Franco. Je restayché8 moy.

Lundy Se.

Je fis quelque visites, Budé a diné ohéi Inoy, nous fumes ensemble au concert (1ZI

134ron d'Alvensleben où je trouvay la chev. Robert Ilamilton qui me dit quelque
mme queje ne compris pas

sur le conte des Politesses que j'avois tbémoigné à sa fe kards que
fua'8 1 je SuPpose qu'il est piqué de ce que je ne lui ay. pas thélnoigné les 4

j"11111ais dû, et il a certainement raison & il faut que je reparle ma noglig,3joe. Nous

441nes de là chés Lady Araborst où il y avait grand monde qui ton$ avoient un a"r

My Ld n'avait pas quitté la maison des PairÊt à lli heure le temps oâ je

rendis chés moy.
Mardy 4e. dsoquerir £6000 dans IM

MOII neveux vint déjonnér chés moy et me proPOE i e donnerOit
'fonds des Indes afin d'avoir trois vottes dans leuni détiberations ce qu In -

'le IQOYeii de servir quelques Personnes; j'y consentis - . nous dit que M
Je l'aCcompagnay jusqu'à la citté & fis vigittO à M. Corre qui

ferÙlnO avait une fièvre de lait qui nous empechà de la voir. I)inéchéglnoyetpaub

la eolréO chés Nd Munster où il y avoit nombre de personnes, joué trois Robert" qite,

Perdis en tout li guinée.
Mercredy 50.

P4it vi8itte à Made Prevost la Genl Christie et promené en. ville. Mad..Prlovoate

'raarY, les Gl Robertson et ýadé avec St ý Ours ont diné chés moe madame P.

tue dit qu'elle SOUhaittoit d'avoir une conversation particulière sur des Oweeqi.eoý16

Pouvait confier qu'à moy.
Jeudy le 6e. L .fi 0Éévi en&

Dilné chès le Gi Paterson avec le due de St. Albans L Y

?1181y, Lady George Beauclair Mlle le GI X ye

deUx Roberts & y vis pr la première fois le GI la nom.. elle

3*6rence reciproque sans nous parier.
.J'allay de la chés Madame Robertson où il y avoit beagàDUP dO

Un ]RÔbert gagré deux guindes et revenu obés MOY

Vendredy 7. a que
renconi c qui M'MOOU

1>rmion netc, ray Lord Amherst au Part
It Dss signée, que la plus grande d.fffieulté qu' 9y rencontroit provenoa,

qu'il dema* 
(depuis Quebec) aux autres gm

ndoit à pouvoir donner des ordr* XV, Lord me dit'tation.'Y d être contre la poir l'a%àiRtaýÔ* du,Ce qui le chancelier preten
devoit se r noeil que e)b'Drtgo'u

Suâith encontrer ce jour là au Co Pr Sfflarer la 'ss
lidwS avoit préparé un papier dont il feroît Lsagô 1 it lorigtýmpsi

4k , ýý y avo)it 'donné il le gra"len8 des Jesuittes que la Roy lui av( oser
',111z,;,IýI,,, it ýqeât pag voulu a[ors y apP

-,,V,ý îe 14 patente quoyque le chancelier i derntirch6p

44 lui avonay que si j'étois à sa place je "0 10W
,4 tq ce n qui pût lui etre Pl" favorabl

qu'ilse trouvat une administra tio
au8 avoit pû obtenir sur moy d#éo'ri"'à

Z samody le le: il
11#itte au GI Robertson qui est fOit impa"ion d'avoir

ý»1Ihf ehés le Baron Alvenoleben aveo -L& BO rine',
& M fille, M file Lord avec sa femme un une.

en A»glete . imedeux MAU. dé xalzan''dla VendiL
.â" Ïàe pitnche ]ýSd4 et ejor qui ra' ponna à:ýM à
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DimanWý 9,
le terne: froid vent d'Eiate très desagreable. J'ay été à la cour on y avoit

peu de mon e, revenu à 4 hAures.
le Baron Regenfeld, Budé & la CI. Small ont diné cinés moy & se sont retiré8 à

heures.
Luindy, 10e

Fait visitte à Mess. Davisson, M. & Mad. Corre & mon neveux.
Davison passa ehés moy pour me dire que Ld Sydney l'avoit envoyé portke-rr les,-

idéýècfies à bord des vaisseaux pr le Cainada; qu'on a tout aceordé à Joseph qui à
requ £1400 pz lei; pertes qu'il a faites qu'il a emporté au dela de la valeur de £800 ôe
Marchandises entre lui & sa foBur, & Davisson lui a donné un traitte pr la reste sur'
qQuebec & lui a outre ça payé son passage.

Il me dit de plus que Robebu avoit été elbés lui pr le prier de Lui avancierr dé. nirargent sur ce qu'il doit recevoir des Jé%nitte@. Que la personne dans l'office qui lui«
en offre lui demande 15 pr ceint d'interest. Enfin il me paroit qu'on le joue, cet quû-
,la conduitte de cet office ert abominable. Je crains bien d'en etre aussi la duppe.
me mlat de l'affaire des Postes et voudroit que j'en parlasse à M. Pitt & à M. Rose,
ce qui seroit une eourvée, fort destigreable pour moy.

Il est certain par la conduitte qu'on a tenu envers moy qu'on ne fera rien sang-
l'aveu de Carleton. Davisson me dit qu'il ne partiroit pas avant les couches de
Lady Carleton ce qui le retiendroit jusques en juillet

Mardy le Ile.
Je fus faire visitte au GI Provost, revenu p diner au club qui fut nom-....

breu. Sir Rdmund Affliek pre8ident. Je reconduiBis Robertson ches Lui où
restay jusqu'à 10 heures,

Je me plaignis à Lord Amherst de ce qu'on n'avoit aucun egard pour nous et
nos s«vices, que nous coulions sur la protection que nous avions méritté à tous égards
mais qu'il ine nous protegeoit point. Il ne me repondit jamais que dans
C'est un homme qui n'employera jamais son credit pr personne, et qui ûertaineme0tý-1.'
n'aime pas les étranger@.

Mercredy 12.
M. & Madame Prevost vinrent chés moy pour consul ter le Docteur Adair, qui nie.

dit après leur départ qu'il trouve Prevost plus mal qu'il ne pensoit. Ils doivent>-
revenir Lumdy pour avoir une consulte dA docteurs.

Madame me dit qu'elle @ouhaitteroit de pouvoir vendre leur Campagne si non le.'
louer. Elle me dit aussi qu'elle soubaitteroit que la General put obtenir une lettre'.

de recommandation du ministre auprèý de l'ambassadeurà Pario, ce -qui me paroit
tisable par le moyen de Budé. Eté au Levée où Ld Cornwallia prit congé. Paeré-
la soirée chès Madame Moricaon on il y &voit beaucoup de monde, perdu J guiné*"'
revenu chéomoyà Ili heures. Je reçuialavii§ittedel'evoque d'Oxford.

Jeudy 13e.
Blé au Levé du chev. George YoDg, où il n'y avait pas beaucoup de monde. 1?Mý,

vWtte à Lady Holdernesse, Md Munster, en blanû,ýct au chev. Arobibald Hamiltou
my Lady que je ne tronçay pas. fait visitte à l'eveque d'Oxford qui me reit
rfaittement, Il me parla de Lord North comme d'un très honethomme &e

Waylor, et. Ouxo, Brown & mon neveux ont diLé chés moy & se sont retiré à
Vendredi 14e.

Je fui; prendre le GI Robertson pour faire une promenade à cheval, nous avons,
visitté la maison qui fut bâtie par M. Adam& l'architecte ur y loger une fille q97il,
ontêetencit et qui lui a couttè £6,000 St. et elle fut venfuo appr ès sa mort à un C-

donClarck pr £2000 et elle ap .Artient'anjourd'huy à M. Gordon, celui. qui fut envoyé On*
Canada eran, tout le terrain ne contient que deux arpents que*"
payent kie et. île'rente fonçière par année, le Lice est enoorre pour près d . an)34èib,
U front de la motion est d'une très belle architecture, tous les a
extrèmement bien distiribues avec toutes les commodittés posaiblef. -Mai le t-
tuée petit par la n'est p»Pre que comme 1106 sulm.8nette. Il y a un
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Ru fond du jardin uraillefi, garnis d'espalliers, avec un«

qui est entouré de m'
leclnerade dans le milieu & en croix; de treillage couverte de hevrefeuille &0. cette

eA'100]b Contient dois bains chaude &froide. il y a de très bonne Caves et toutte sorte,
de e'Omîmoditté en mignatùrë, Ecuries pr 5 chevaux & remises pr deux voitures, mai&
il "'y a RuCune vue de la maiEon, & les murailles étant fOTt bautes, la Oballeur doit y

«re etOuffée & desqgréable, en un mot ce n'est qu'une très jolie guinguette. ])!né

118e4 la soirée chés moy.
Robertson me dit que le Col. Carleton yroit certainement On C'enadn comme

Samedy 15e.
je fils chés Ld Amberêt qui me conseilla de parloir à Polook pr qu'il m'avertit

*fin ion de Carleton comme Gouverneur Général seroit &ignée,
111mcment que la COmmisf
que je PuiLFe immediatement parler à Lord Sydney & qu'il fit expédier Fordre,

la PfiYe de Lt. GI sur le staff 1 i m'a été plomise.
J'avOis M çu le jour auparavant une lettrede Idr Iffili de la TroforerÎe pOur qu9ý
IBY8t à J'Ebiquier les 26ds qu devoir par MOD oomte avec '0.

me buis recOI)Lû
USÇoir Cette Lettre à 121111c(k qui était avec rnoy lorsouO j'B poyay cette

Il fut buipris de ce que hi. Wipglekvorib ne lui avoit pu dit queje dev

'r mon Ililly clhés«lui & en prendre un yigu &c. &0. Confusion dela part des B.ü-
eux.

Je rencoutray, le Cil és Pollock qui m'offrit ses gOrviO es P 10 Ca'
-me dit que la Fre te ui devoit transporter le Obr Carleton ne oeroit P&

4 faire voille dana un moiR, et j'apprig par le Gi RoberteOnque CatictOn dO'F()it

e-roment aller à1lalifez de- la à Qaeix-c.
4 Dimanche le

6uls allé avec Robertson faire visitte au Geueral Prevost,

44- ted (Ù j'ay vu mon neveux & sa famille. Revenu à 3J Adiné Ohés M04 le xà-

kat bewd est arrivé à 9 heures du soir bien tportaL t et fort 8 do #.M

Lundy 17o
L a,(ýa7ette a annoncé la"moulination extraordinaire du Chev.

de Quebee, la Nouvelle-Ecosse & Brunbwiýzk, &c. 0 lrém*.
je rencon tray M. Yèrek au Park qui fut très surprisde Cette nOlullat'on

dSydney pr l'engogér dcùËfW
qui me corseilla d'aller etés L il

lettre qui I)ise(urers lesorl ointEmeints do Lt.G,.Dj. Je fils. son 011"

"mu Ché8 moy on je trouvay M. & Mad, Prevùfit- geoi t M unecomulte,

("bevftlljer Richard Jebb & Adair sur iletat du gon«ârqu'ils trouveront ffl

Conseilla de partir pr le Continent le plus t nI' "rolt
t tbéa moi avec Robertson & Adoir. Le Chev.. jeâ m dit quÎlIDe «O!OitP%»

rre,ý c ct
ýthm-p'Put Ee rétablir cu aller loin. con,"Ulay d'arffle>

eç,()Bt tue thémoigra quelque iDqlliélnie., Je Il

Offoirea dama ce iý,9y6 8610 que si elle ne pouvOit Pte revoir cet uthonnel.
0. dams les papier% Pr

P'lliclïtat. Je lui commeillay aussi d'açertir Os CO'nP89' afic de.
en ýrilLe sana son

EJ18 sochaitoit fort de pouvoir venir
vlâitt6g aux dames qui lui ont fait des politespo&

quO Maigro a conte des

ap.126 Mars 1789 donné a mon dOiftut'
s de la maison.

biU de £ Solde c0ntO Avec mon, Xon
do 0 Ses jusque$ 01129

8.5 toit à P-13 0 50 00,
'1M 29 X*M donné un bill de10 ....... ......

ua dix guinées ..................... .
o 1ý9 Avril donné 9 guinées .............

11nis le conte avec l'aide du Gl PtevOgt dois (1fect5 qÙýM*ý'
la ckiol"
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dl de ce qu'il devoit à l'agent sur son Batt. que l'agent a
porté sur mon conte.

Kirg faiseur des roues-Dariel St.

La CommisLion du G. en chef du G. Carleton dattée du 24
Janv. 86.

Le 18e Avril 17S6.
Je passay cLéa LI Sydney pr le faire ressouvenir du Major Mathews, il me dit

,qu'il verroit le chtvr Carleton eemain & qu'il verroit ce qu'on pourroit fai 'Pr 1
je lui dit enbuitte qu'ayant vu par la Crazette que les affaires du chevr Carletoll

etoitnt arrangées fesperoit qu'il auroit pensé à moy, il me dit que mon affaire etol
-faitte, & Êo ils me dit que l'ordre etoit signé pour me continuer les appointe
de LI Gý Je lui fis voir ensuitte la lettre de Lf)rd Barrington du par QIS
m'apprend que Çavoit mette,
cordoit allors comme
-je lui dis que je teroi imnèioe,

hose. Il me dit qu fi&,
accordat à Prevost &
partout Je lui dis.ýque par raport à moy je me flaitois bien que s'il y avoit une guerre on sera o 0r01ý
,mes services passée, & que si mu santé vouloit Io permettre j'eiperois qu'on voud
bien m'employer. 11 me dit que la grande Naturalisation etoit une chose qui deV
nous etre agreable, & que par la on pouroit me donner un gouvernem' afin d'epargn
ma paye. Je lui dis que si on me donricit un gouvernenal il faudroit que les appcli
metto fussent au&-i bons que ma paye, & nýême mieux. Qu'on devroit dans le
-ou je suis allé en augmentant pluêtot que de diminuer do revenu.

J»Ilay de là chéâ Pollock qui me paroit fort serieux, & en Ini montrant la Jet
de Lord Barrington il me dit qu'il s'en souvenoit t; ô.; bien, de même que celle de
-Geo. Germaire. Je rencontray le chef de justice 8mith en descendant l'escallier.
me dit que les commissions du Gl Carleton n'etoient pas encorre sigi.ées & u 1 .

-pur tiroit pas avant un mois. Je fne chés le GI Carleton qui est allé hors
pour trois jours, fait plusieurs visittes. Diné chés Lord'Sydney avec LI' Sto
-Afr Bi oadrick-L'Iormy, père & film.

Le Merci ody 19e,
bertson vint chés moy pour me faire voir une lettre qu'il avoit reçu d'Ogil

ýconcýerutnt les pretertions de Ld Amherst à J'égard du bien des Jesuitteg
-Canada. Il demandait des eclairciseements sur l'établissements de cette 80 iétê
ýlui marquant que je pouvois les donner. Je lui dis que le Père Robau etÛit
Tersonne la plus propre pr l'eclaircir sur tont ce qu'il souhaitieroit de savoir
pria beaucoup de lui faire faire connoissance avec lui. Sur ce que je dis i
son que je ne croyois pas que le temps fussent propre pour demander à 'èti a is
poce8sion de ces biens. Il me dit qu'il en avoit parlé au juge Smith qui Oro tý4
Ld Amherst avoit des droite incontestables & qu'il devroit les avoir. Il me

que je ne mly intéressois pas aseés. Nous eunies une longue conver"t'
sur ce éujet, ou je pus comprendre qu'il fait le bon vallet avec Ld Amber
-célui cy (qui rie rendit jamais service à personne) voulait se servir de ii
lnroitre lui même. Lord Amherst passant devant ma maison nous le etoiili"rii
-revinrent chies moy, ou nous agittames la chose. J'avois cru jisques allors qu
Patente du roy (rouir mettre I»rd Amberst en poceuion de tout' les biens
jesuittes) avait été fiaitte & signée, & no demandoit que le.grand sceau, que la
oelior avait refusé,dly apWi;er. Mais je compris qaM n'y avoit en qu'un ordr
-Roy dans moi conseil pour ordonner au solliciteur & advocat général &o.. de fb
retila Patente ce qu'ils avèlent refusé de faire jusqu'à ce qu'ils eussent plus d7e
cissements &0. enfin Ld A"erst en se retirant nous dit qu'il nous laiosoit le BO'
méi ager aes intereto que pr Luy il ne s'en monteroit point Cet affaire est
àeaagroablo pour moy, & peut me ftiro du tort vit à vis ilq ifinistère & de
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La Cap FOIOY la S. MeLaan le CI Callin divèeent ché3 WY DOUS reista mes
VUA tard a table que je ne l'aurois souhaitté. Nous conclarnes que Callinue pouvoit

I*qýobten'P l'agence du 60e Régiment, 0-7ilvy est trop necessaire à L d Ambent à

cOmmancla Io Regimt pretenca Pr fâire mieux par la suitte.

Jeudy la 2 Oe
on neveux vint déjeuner ebés moy. J'aillay à la citté Pr prendre Ur

lýa11quier de la chés le chev. J. Seberight & le Baron Alvensleben où je reatRY

ý'squ'à Près de 5 heures. St-Ours dina chés moy ou je Pîls8aY la soirée,
Vendredy, 'Le

Iýe Gl R bertson vint chés moy pour me dire que le chev. ffowa devoit avoir le

de ODragon. Il en etait fort piqué & croyoit que Ç% ne POUVOit Provenir

da 19L haine que les Howe lui portoit depuis qu'il avoit été obligé de dire devant,
epurlar'ent ce qu'il pensoit au sujet de ce que nos Trouppas en aqroient il fiLiree Otânt

ede qu'elles etoient assez nombren8es p)ur avoir pu mettre les ýebùlIës à la

Il rue dit ensuitte que lorsqu'il fat à la cour aprèJ avoir $UbY tous leà
le roy Parut le recevoir avec beaucoup de bonté, de môme que tous Ceux

aitteroient le bien, mais qu'il voyoit bien aujourl'huy que tOuttes
as de @atiý des ministres &0.faction ne Bigniflent riený & que tout dépend

fQs voir F6xibition de Mr des Enfants et le Museum de la Duchesse de Portland.
ýhez mOY avec St Ours. Peimé ehés Mad. Trayà & de la au bsI de X&d' ýYdneY

tteu'I'Y 22 couples d'enfants les plus jolis qu'on puisse exalcainer. Le Duc d'a

le comte de Merton &,,., &C', Mr Georges Selvin S'y eut, tevêft1L

li heure du matin. 
trouver

Samedy 2'ce

citté avec le Major Mathews, fait visitte à LadyEtold=eédo qui Xkiwoit

t'o'bu'r" elle) été bu Museum et revenu chés moy à 4 heures, diné à la ma 1 et IÏA

à Ilampstead.]Le il avoit vu dans 10 X - Iff ôii'lë
Bruce que je recontrey me dit qu' t, de

11116 lettre contre moy éýjritte au Roy par la Docteur Blake, se P"
ý1î liscol te Gazot'e eEaoy- Chargé Freemando chercher cet rý, - -

'-i"Ti Oya de Pouvoir repoudre à cette Lettre. Diné 01168:00Y apr
ra>tead.

Dimanche 23e
't, envoyaY au chev Carleton la Plan du nouveau ment que 3 a

eau St L uys. je jus Gy faire visitte il étoit sorty. restay qu 1la
Je mon tay avec elle dans sa chambre 0l Je 'a .

a"' me dit que la chev - n'achetteroit aucun Meubles 1 "0 f»rblt
$es.
üllay diner à Ilampstead avec le GIrRoberttoDs

Re'Venu à 9 heures.

re 
Lundy 240

ÇuS tri Billet de on qui vont -dit que je osso venir le P - X0188e
QU le r neo Roberts 68 lui Pr lut pôtt« Iyadres»

a ntreroit comme par hasard. - Je fus Ch cevant qu'il
,c ouvertes WD

au 'ý lui 0011seillay de traitter avec lay d'une fagon
Pl Moy de paroitre dans cette mégOtiâtiÔO*

vis le oô, . [tO au Colônêt T&R
Spray des Ingenieu rs que )Msunts'y Onan Ld & herat que je

:%ir4t, 4q Je f ce chég M
ue, il Bouhaitte, plasser son

Aut qle le biejor Mathewa etoit fort erabaramé Pr Bsttisfaire 163 p4r960e,
avancé ly 

4.1 etoit
ar achetter 

sa Mgjoritté, 

â: qu

argent Po rintor-08t dû,
'l raison de ô guinées pour £100 par. année, outre

je eb eay raon neveu x, de lui pF '0 81. à quattX 6 M'4ý0"Ô*

01 10 att caa que ilathows vinit.à môlir!r avaint n'a

neveux en a prie un simple billet sur peler ÙM
Uli ordre la lisior sur l'agen't dQ>ýs" r oh*q»

decette somme &U 4 Pr cent
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Dîmé obés moy et allé ensuitte à Hamp8tead on je fus surpris d'apprendte.
-imon neveux avoit resollu de partir pour Saisse Samedy prochain & de pren,deux filles avec luy. Je lui propoLny le Docteur Brown on Pitoby pour les
pagner, mais il me parut qu'il souhaittmoit plustot une fille de cbam re
filles & un bon Domestique au fait de voyager. Il me dit qu'il avoit ven a 20011
mes fonds au 5 pr cent à 106 pour avoir l'argent qu'il a pretté à Matb B &
satisfaire à ce que je lui redois,

Mardy 26e

J'allay chèB M. Corre avec Mathews et ' nous convinmes queje dinerais chés
isamedy pour aranger toute choses. Je revins chés Ld Amherst qui me fit voir n

lettre que le GI Robertson lui a écrit lorsqu'il apprit que le GI Rowe avait obte»9ý
IRegiment de Dragons. Elle est courte et une des Lettres les mieux écritte qué..

vue. My LSd l'admiroit beaucoup & je pus m'appercevoir qu'il se proposait d6
faire voir au Roy. Il trouvoit bien malheureux de voir que le Roi se voyoit so
obligé de Facrifier ses inclivations à celles de ses ministres.

My Lord me dit que Lord Sydney lui avoit parlé il y avoit deux jours
demanda s'il convenoit qu'avec la phye de Et General on m'accorda

mp. Lord Amberêt lui dit que on m'avoit accordé un idede
al 

9uli que pui -equ

comme Major General on devait M'en accorder deux aDjourd'huy. Il croit que
f3ydmey lui avoit parlé la deEêus Feulement par vanière d'information, mais
extrew(meint surpris de s'appercevoir par la que la cbosen'était pas encore ter
il me coDeeilla d'en parler à Lord Sydney, mais de supposer que la chose étoit f0
zàai& en lui faisant sentir qu'il éto t -r écesEaire que je reçu8se une Lettre à ce

afin de pouvoir en informer mes amis.
Je revins ebés moy où je rencontray Madame Prevost. Elle alla faire des viiii

&je sortis pr affaire. En revenant je rencontray Lord Sydney avec le Chev. ».

que je felicittey. My Lord me dit ensuitte qu'il avoit pÉEE6 chéB moi pour m ' e_
qu'il avait parlé à Carleton qui lui, avait dit qu'il avait réservé une plasse aidê::

pourilý Major MatbewB que par raport à moy mon affaire était faite 1
nda 6 je n'avois pas recu une Lettýe du Secrétaire de la Guerre, sur ce

qu'elle avoit été approuvée da Roy. Il me fit ensuitte plusieurs protestations d'

tié disant qu'on devoit avoir toute sorte d'attention à mes service@, & qu'il

loir nrs obarmé de retdre service à tous ceux pour qui je m'intéressais. Jejo
occasion de parler du, Docteur Ideben & de la façon dont j'en avois agis avec

ton, lorEque falley à Qu-cbçc, tri. prenant toute fa famille ý& eon Etat Maj3r,
AC-hettant tous ses meubles. 11 trouve que j'avoi8 agy très genereusement, &o.

km revenant cliés moi 19. & Igad. Prevost avec Mme Abhton qui demed..

Wallon on tbe Tames environ 18 milles de Londres, son nom de famille etoit
Migbali. C'est une tires aimable rdame] Elle dina ebés moy & m'invitta beau

Mi faite une visitte à la campagne.
Matbews me parut extrêmement contant de l'offre & de la Poste que

lui dt-stinoit. -J'en buis moi-même fort cbaimé parce qu'il pourra veiller eur

duitte du Docteur, et piéveLir ffes fouees politiques.

Mercrody 26o

Je fus avce Matbews faire viBitte à Ld Sydney.& de la obés Nepean, qui m'

beaucoup que je pouvois conter sur Lui dans tout ce qu'il pouroit faire e itoY
àmk Il dit à Mathews qu'il avoit appris que fetois fâché contre Lui, et Me
ckorcha à le persuader du coift taire. Cecy vient de Davisson.. auquel il ne faltt'

tmp s* lier.
Je prioy Pollock de voulloir bien continuer .à assister monneveux

lmeâ,pay".Um we'aupamvanýt, t'est à dire ýen lui payant 6 guinees pr an e.
parut Voulwit le foiré avec plaisir & en fait nette.

Je les faire, viiitte au chOv. Carleton qu* je ne trouvay pas &&0 %e ux. Budé & Davhpon ditièr»nt ebM eioy,..Ie dernier me fit.voir a 1
JWtre teritte au Col. Bote ïa ne peut rien de plua'"84
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Afre lettr de M. Rose par où je vois pleinement que ceat par 1'40ter«t meule-

rDaimn dé' Comberland qu'il les a enfin obtenu.
'Weýnt& ont payé à Mon neveux £1883 St. pour, mon conte.

Xe 
Le 276 Joudy.

Déveux vint déjeuner ches moy pour me dire qu'on lui avoit conseillé de.

qu'il rencontrerait
chaise à Poste à Calais pour evitter tous loi; embaras

routé s'il precoit une voiture anglaise.
f EWretaire de la Guerre, qui me,
us voir Robertson & Rigaud & de la ches le

dans son cabinet pour me diro que le Roy Mav&it accordé fort grâtiffle-
la uý,n V ajoutant desi termes les plus

IÎIQU-%tion de mes appoin'temt de L.-G. en 3"-iéux en fice pour M,écrire une Lettre à ce-
que ýe mon "jet' Qu'il s'en alloit & "of ur baiser la MWD duIto

3 devais me trouver demain au Levé po
318j0r' Mathews qui revenoit de ches 09ilvY lui dit que c'était MOY qui 'a'

t'P"Itté l'argent qu'il devait à Frazier pour sa commission de Major,,et il
personnes, qu'ilÀâLe-, ttl' la dessus qu'il se feroit un devoir de le dire à plusieurs propre,

lent qui seroient charmé de faire croire au publie que c,étoit de 8011

t que Carleton l'avait nommé un de ses Aide de Camp et 'que je "'Y aval
par.

Vendredy 28e

fus 'bés Loyd Amherst auquel je rendis conte de la conversation que j'avais

le Rree le chev. Yong. Il eut la complaiêance d'envoyer à poffice de*

POIr voir s'il n'y avait point de Lettre pour moy, cri Lui dit que non-

'de 144 18 Cour, et par son advis je demanday à Lord Dambe si JO dévoie

'ain- Il CoDiaulta Lord Lowthian qui lui dit que non. Lord, Sydne:F, quli,

aPPrèS9. me dit qu'il n>étoit Pas neeegi3ftIrla nue je baisasse le Inftilli q[l
pris w yong quý1 la luiz

raitll(lu() Jer n'eusse pas encorre reçu la Lettre di, chevâilit
e Onvenable. Le Levé nombreu
t qu'il l'avait trouvée fort c le remercia de la 91teO qu0Ïk"aitý

5'14rd, Lors... le Roy m'approche je et le,tit fait que de me tOlIdl" JuBtitë,de u Maccorder Il me répondit qu'il n'avi eut
nz 01, trois Jýis et me dit qu'il n'avoit qu'une seul- façon r M'ais do façon

le répéta en baussant la voix en ajoutant qu'il DO Cha]
r sur nion 1sujet. Je Passeurs, que ja ilogligeray aucune 000usion de me r

bo -dit aMa Aun autre

qui 'ntés, (je le sais bien, je le sais bien Me -il), et il ni 8ortitj lui
Lorsque ce1ý cy

66 trouvait entre le chev. York et inoY. ýuele
leeny avait été fort mratieux. Il me dit qu'il avýait tout entendu,,

> et que s'il voujoit seulement agir par luy nil.OlnO,.t'Ôa.t

Samody, 2911

ay 19 Secréterie des Guerres. Mr March me lit voir la , minutté de lall»ttro-.
àdroit On

v' yOng M'a écrit. je remarquay qu'on &VOIt ratt0ré le

de mes aides de camp, qu'on avoit ce1rtýajneMe1at ,,,,Isiténtiônde me

"4"'Yqtie la Lettre ne fut pas entrée. Il me la nmilm>it disant ql'on
di,.,Blle "te

nécessaire de d'infornii
(N.B. Il sera très 001réeavaa"loa Due&

laliay diner cheà M. Carré Ou

Dimanche 8011 qui
)na pIng mýS 0

docteur Adair voir 01 Prévost tue VOMI trou" dinèrent Ofiléé-,
de "lýrOYer son départ, sr John Caldffe

Levant.
erle propose à faire un voyage dan$ 10

tottr Id Dindy le May. voir.IÀ,Iettre qu'a j'aveil; rio
Amherst au Piwk à qui je fis "Dy, ell -su aide de calm>reffisé les
rPris de voir tainement o»,

Sydney luy en qu'on WAVoit Ât dit que c«;
paila il lùi âv4

Y Oît quelque tour que 190 $M
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Mardy 2 May.

Je fus avec le Docteur Brown voir la Gi Prevost que nom troti7ames encon*
plus mal. Je pris cet occasion pour demander à Madame Plevost si le Gen,
fait un Testament. Elle me dit qu'elle l'ignoroit entièrement-qu'il ne Lui en avo"
-emais parlé. Je lui proposay de Lui en parier, & de lui en faire parler par M. Adair.,,,,

Ile me priat de n'en rien faire, crainte de l'allarmer, Je lay dis que si JE) GI n'Avolt
pas fait de testament que tous les biens fonds iroient à rainé de ses fils, & que
-autres en souffriroient. Elle me répondit que si la chose avoit lieu elle ne doutât P*-
,que son Père ne favorisoit les autres Enfants, & Elle me priat encorre de ne Point
parler la dessus à hir Prevost ny même à X. Adair. Je revins en ville avec Adfilr
-passay la soirée ches le chev. Robert Hamilton on je gagnay 5 Robers.

Mercredy Se
Je fus à la cour ou je trouvay le chev. G. Yong queje remerciay. Il me dit

,froidement qu'il espéroit qu'il avoit rempli mes vues. Diné ches moy.
Jeudy 4e May.

Je partis à 7. heures du Matin avec M. Adair voir Prevost, mais malheu
-ment il étoit mort a 3 heures du Matin. Je vis Madame et toute la maison datte
-grande tiffliction, après les premiers moments elle me donna la clef du Bureau de.
Mary me priant de voir si nous y trouverions un Testament. J'examinay ses P&P
-en présence de M. Darade, Moultry, Brown & Adair mais nous ne trouvameSs
pas même son contrat de Mariïige. Comme il avoit laissé une casette ches Mr
,à la chiée nous crames que le Testament pourroit sy trouver. Elle m'et) donna
-clef et je m'y rendis avec M. Tessier. Nous ouvrimes la casette dans laquelle
me trouvames que ses commissions, quelques Madaillea et d'autres Bagatelle,$.
»dinay chés M. Tessier qui après avoir parlé à M. Corre pour prendre Bon avis
evec Madame Tessier pour se rendre chés Madame Prevost. A mon arrivée au
Je fus d'abord ches Lord Amherst pour lui annoncer la mort de Prevost le p 'rla
se ressouvenir de Christie. Je lui dis en même temps que Prevoet n'avoit pnae.
de bien et que sa veufve se trouvoit charge de cinq jeunes enfante & que
,esperer que le Roy leurs accordoient quelque faveurs. Il me répondit qu'il
voir dans quel etat il avoit laissé ses affaires. Je passay ches Christie en rov
-ches moy. Il me parut sensible à mon attention pr Lui.

Je vis Loi d Sydney à l'office, qui me parut sensible à la mort de Prevoo
-,M,888ura qu'il feroit tout ce qu'il pouvoit pour le veufve, & ue *e pouvois l'en
de FR part. Il me dit a avoit connu Gran le banquier &; sa iomme qui et
belle. Je passay obésYl.l'fessier le Vendredy 5 qui me fit voir la copie du
de Mariage de Madame Prevost & la copie de la lettre qu'il écrivoit à GratL, Oà
marquoit l'etat dans lequel Prevost avoit laissé sec affaires J'allay de là à
]âill Grove ou je trouvay Mad Prevo8t mieux que je ne l'esperois. Elle mo,:
«nsentir facilement à rester dans ce Paya, afin d'y établir ses Enfants,
,m'avoua qu'elle y avoit plus.de connoissance, que ché8 elle. Iln'yavoitquel'A.
-qu'elle avoit pr son père qui lui faisoit souhaitter de passer au France. Je.denla 7
..a Lord Sydney la poste de LL CrOv. d'Anti tue pr Mathows sans rien deesi
para porté à me rendre service. Passay chÏs Moultry en revenant.

Samedy, le 6e
J'allay voir exercer les Gardes, & diné chés Lord Amherst avec RobertaoDi

egilvy & Watts. Revenu chés moy fort pou satisfait de l'autesse. Je ro
que Robertson & Ogilvy prenoit toutes les occasions de ffatter my Lord 10t 7

volontiers à.
Dimanche la le

Je conduisis M. & Mde Moultry à Green Hilt Grove, ou je trouvai IL
'Tessier, X & Mad. Show, Madame Burton & Mad. Gtiardoner, je trouva
Prevost " bien, mais chaque nouvelle Personne qui entroit redouvelloit
leurs. Elle. souhifitoit quo son mary ne fut enterré que le plus ta qçt
possible. IL Tessier qui venoit de consulter IL le Juge Welle cçaignoit qà,
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obligé d'avoir reCOurs à la Chancellerie pour arranger Poirrie du Géréral. Il me dit

qeel'lèS avoir examiné toutes lEs affaires il croyoit que le bien se mOnoitter à

ýe 1"' PrOduirOit environ de rente annuelle. Mais M Davidson me fit

]rerAftrqlier que Te ssier in'avoit evalué la camFagne qu'à £8000 & PST les d'fférentes

ý(uOstlo s qu'il lui a fait il suppose qu'il a envie de l'achetter lui-mêm0à

]ROvenu dinter chés moy avec )Joultry resté à Ïable jusqu'à 10 heures.

Lundy 8e May.

Le "ItPt* St. OurB vint environ les 11 heures élu matin m'apporter une lettre de-

qui o r de Riedosel qui me disoit que
f4ýeff î toit arivé. Il m'apportoit une lettre du 6 etoit muny des
Ulaff etoit dans l'intention de passer aux Indes Orientales, qui
kttyefj de recommandation du Due de York & de P.ince Ferdinand, pour Lordr

Cornwallis r complaire à son Père et sa Mère

Il Ce qu'il y a de singulier c'est que poui ir sa commodité il a demeuré
Bon voyage d'uDne 15e de jours, & que pot né obligé de rentrer

Mois On chemin, de sorte que si Lord Cornwallis n'avoit pas é 1 encorre
4gtý8 le Port à cause du vent contraire il seroit arrivé icy 8 jours, trop tari , Oura le
%t 'l '11cErtain s'il tr(uvera my Lord à Portsmouth, & elicOrrO plus s'il P

M'ébdi,,D avec lui.
Mardy, 94

Le Cap' Graff vint chés moy & me dit que le W de Biedosel lui avOit conseillé de

avec quelque jeune Personne riche qui peut dans la suitte lui faire Unepi6n-

MO tta là deksus l'exemple du Major Green. Je lui fis risitre quelques

qu'flire vouloit pas concevoir, voulant me faire croire que mon credit seul0-

ý0ti'o't lui faire obtenir tout ce que o voudrois &o. and
11 niO Parla ensuitte du fils de j Glaisenberg. Ces allemands croyent que qii

tee se charger dieux, fournir à leur dépelice et S-
01nandent une personne on doit

-un Edu lire concevoir wmbiell
Git extution je ne pus pas m'empecher de lui fi de

raordinaire. Je lui conseillay d'envoyer la Lettre qu'il av de IL est
iedéEel Pr le jeune Glaisonberg avant que de l'envoyer à Port 011 -

rgé 
ont du ee de-

de-beaucoup de lettres de recommandation particulièrelu

es'Il et de quelques jeunes Anglois qui sont à Bronswick- Il la lui avea
wr- F- qu'il puisse &perer à voyager av

ltzr0y'n'eêt pas wsez riche pour
elýwOugeobéimsge.
me gt subçonnern'lé Chés Budé avec le Genl Grenville, le MRjor Guinn Me Colon

nii"leo"veraation que nous eutucs a t du Gouvez J'a rmis8jou , de lui
PO 

su
le Matras tur les deux ep.1les. Je lui àeman y Po

Graff &le out sur le projet qu Svbit, de passer aux
priay de lui parler 1,

elle 12tent d Ptt sujet de la conversation que nous,
fus fort Co a General Grenville j e les,

f)na bur le militaire 
tre, 108 troupes dýÀ trich

la différence qu'il y a en
, intil

îi Mercredy 1 le offrirn qu'elle SvOit d,
e sur l'idée de,'Tê

ïtk' f u6 voir Mada-me Prevost qui me commulpque le deEW osier

oitre la Ilonsekeeper de Teflrýlàà M. Tessier & la réflextion qu'elle bvOit fs'tt
x1l"I Vivre en famille avec elle, L'idée de par 'établir On ville- -Elle Me

ère lui avoit faitte poue sa dotte,
it 1% la détermina à lui offrir sa campagne et à venir
't0bligation en parchemin que M. Gran son 1 Amsterdam pour 4

fie t d'orneea a
0 nu en ville pour aller au Levé otZ14 &d'a £100 000 tournois à 5'l sur la maison

1 elle're tire £500 St. par année. ROVO M avoit aecordé la L. Crotte,
*ýiý ney ra'arinonca de la part du roi que S. - ýA " _

uti jire que 'étolt entiereffiOnt
Ske) 1 'ne Provost & Laid

gua au à-or Mathows & le chargea de me
comment 60 portoit Muda%ti Roi me demanda'bý,wwu 1 S feroit quelque, chose pour elle- . d' pliande, le-ý'4ý'àe 'Vis rat qu c s"Doe du servIce

a cour le GI Stoken ancien conoi
1, me reconnut d'abord - ee 10MA(>

de GalafkUR dacy -
'e dý St. eh

in quoierp- & Graff
1ý81bher di voir le Batoil ou Genl do Va
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Jeudy 12.
Fait visite au GI Stoken au Conte de Gâl9fk!ný que je ne twavay pas

-eux. Je fus à la cour qui fut très nombreuse. Lord Sydney m'aborda, & mm"ie
qu'il avoit un ordre particulier du Roy de me dire ua c'étoit uniquement à
recommandation qu'il avoit donné le poste de .L. G. à -âathews, sans cependant q 'f

ýça diminuat en rien au moritte de Mathews. My L-)rd me parut plus ouvert et 90ý9Y__1
avec moy qu'il n'etoit auparavant. Sans doutte qu'il suppose s'etre acquitté âVe0ý,
moy des promesses qu'il m'avoit faittes. (Il faut croire qu'on en est persuadé A ledemander) j'avois été au Levé du chevr )id, il-rie Yong qui me parut assez fr(
avoit peu de monde. Ramené le GI Anislay diné chés moy 1 Fait visitte la soir$*
ýG1 Christie qui a obtenu le 26 Batt. Il me fit mille protestations d'amitié A dO'
reconnoissance pour ce que j'avois fait pour lui. J'allay de soir faire visitte un

à Madome Robertson quo je ne trouvay pas chés elle. Lord Amherst
Southampton me diî3e quo Graff lieurs avoit apporté des lettres de recommandatà0o*

ýdu Duc Ferdinand & de Geul Riedesol pour lui procurer un passage avec Lord (Id
wallis, & Ils me disent que même s'il etoit arrivé plus tot Lord Cornwallis nft
pas pù le prendre avec lui; que les Vaisseaux des Indes (par les derniers regle
fait) ne ponvoient prendre aucun passager qu'il ne fut employé par la Compagnie....,

Vendredy.le 
GIDiné chés M. Ross avec Lord Amherst, Robertson, la Gen, Patissoni

een, Mr Watts, la Coi: Mathew,3. Je fus le f-oir chés B
ýqui me remit le cachet pr Bon frère M. de Boi8y. Il me dit qu'il falloit prendra
tel qu'il étoit, &o.

Samedy
Fait une eisite à Mad. Provost que je trouvée habillé en deuil, et qui fut 1

temps à paroitre. Je la trouvay fort raisonnable et avec l'espérance que ses a
-es termiDeroient A sa @atisfaction. On l'avoit asseurée que le traitté de mariage se
ýempli suivant le sens quion o v:>it l'interpretter en Suisse. M, Ducadon arivat'

revins en ville le Cape rouV91las, le lit Hans Douglag, le Brigr Mathows et
'Icteur Brown dinoient chés moy, le Doctr Brown s'étoit engagé a aecompagner
'Col: Clerk à la campagne et a rester quelque temps avec lui sur le pied de
-inédecin.

Je donnay 20 guinées au Docteur Adair de la part de Madame Provost pour
eoins qu'il avoit pris du Genl Il fit beaucoup de diflicultés de les accepter.

Dimanche.
St Our% et Grbff dinèrent clés moy, le dernier me dit que tout la mcýndo ras

roit que si même il avait rencontré Lord Cornwallis icy Il n'autoit pas pû le preà,,ý,
aveu lui, & il me parut penché à l'abandonner Bon projet.

lie Landy 150 May.
Je fus obée Ld Amherst lui fit part de la conversation que j'avois

1787.
Lundy le Janvier.

Le Baromètre depuis hier sa trouveroit, à 30î de pousses plus haut que je ne,
-vû depuis que je suis dans ce pays.

J'allay faire vieitte à Lady Sydney à Prognall qui m'a reçut fort bien de
que la famille. J'en reparti à deux heures & arivay à 4 heures chés moy, après
-été obligé de marcher plus de 5 milles, avant que ma voiture put me joindre.
domestiques étant allé déjeuner dans une Taverne.

2. Mardy.
Je me suis réveiHé avbe un gros Rhume qui m'a obligé à garder la chambre-

-G. Robertson qui vint me voir me dit qu'il avait appris da GI Gage que la 00
Kemball trouvoit fort mauvais qu'on l'eut rappellé pr faire pliasse au ffl. lloppo,,,

-est son Cadet Ethorington doit être dans la même ou pr faire plïce au Col. C;xl
qui certainement"ne moritte pas de faveur.

Roon me dit que le GI Pattison n'avoit jamais de Regimt pgrce qa'i
"rlé au Roy Sune façon pou respectueuses ta Péat votre mais au moins 1
4«vy quq Cton-
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IA ]ROb'l me dit que -Ross devoit quitter l'agence & que l'ogilvey faisoit sa cour au,

'&,r'nllert .. qu'il le continue dans l'agence de notre Rogiint il n'y trouvera pu de

Y donné à mes Domestiques pour leur Nouvel an:
à MdeFairchild ........................ 6 guinées.
à W - Tuckfiold ..................................
à Ernett ...................................
à François ......... .................
au cocher ..........................................
au groom ................................. ý1 ........
à la cuisinière .................................... 1
à Jany ............................. ............... 1 tg

18 guinées.
Mercredy Se

rhume a augmenté. Je n'ai point dormy. J'ay eû la fièvre, et Mo Baie

a'Vec Un grand mal de tète.
J'ay 'Bu la visitte du GI Robertson et de Sr James Napier. Le 01 Budé, le

nold'swc)rtby, et le Docteur Fischer ont diné chés moy.
Joudy 4e

OY Pris du petit lot en me couchant, mais il etoit si fort que j'eli sy eu la iffèvro

Àldatle la tluit, sans pouvoir transpirer n'y dormir, j'aiy envoyé choroh& le Docteur

%Z qui 'n'a fit préparer une mixture qui doit me soulager. Mon neveux qui vient

'Iller chés moy m'amena le jeune Bourgeois qui nie paroit un très jOlY garçon et

fera tr'
Q ès bien.

ia du 20e septe bret qui
eÇU Une lettre de Major Prevopt du Pbiladelph chante

'%tiltellmiads il fand enant dama la Bee
50, me ra que je me charge de mon fils qui est lient

fait pas oeperer queje puisse tirer grand party des terres qOIOray,

Vendredy 56
P8886 une assez bonne nuit et sans fièvre, trarispirs 'lu peu ce qui.& faa -

mal de lôte mais le rhume presque auQsi fort qu'hier.
air a 'Passé chés moy, et m'a ordonné une autre emulflon qui doitý,«oiter

'Pep'tOration avec le Eecours du thé de son. avec do la grain de lin.

1"' 'Col GoldsworthT et Budé m'ont fait visitte. Lord Amber8t qui a Pfflé 107
M ILL ' nà!reý et m'a fait les;

cour M'R thémoiginé de l'empressement comme à 000 Ordi r prochain.
de my Lady qui doit m'envoyer une carte pour Me

Le lil$ du Msior Prevost Lt dans la 'se Regiment m'est Venu voir et M'a ilu't lire
lettre quil - depisint 168 raisoàs
il a reçue de son l'ère, qui m'a paru bien 00rittO- Il lu'iloonsidérables g ý ý

'eOient déterminé de quitter le service content sur 108 terres' , de Virginie etz

1 élitté de son beau Père> et que le congrès a Cédé à la provined

vent accorder aucun dedomagement à Prevost de sorte qu'il se vethorg d'état
t dli W

dourler aucun secours pécuniaire, de sorte que lejeune homme " per

grand Ilfand[raquej'en renepoin
Fère se trouve fort embarrasi pièce, faute ÊJavoir été him

reçu 'na pendulle de Quebec qui etoit tOtlt8 el 1 s retourner où
Olt r doit quitter un endroit Pour n v '0 N.B. Lorlaque on Donné itillet de £20 et au

V 'en laisser en arrière n'y Eefier à persOD00. lin

eniau à conte.
1 J'ai Samedy 60 ni -ëý

y fort peu dot my mais sans lièvre. J'ay n'a peu expeotoréle Matill30

]nos, Poitrine) cependant le Rhume continue Reçu les vwtt," de BC ý Sr

èlilis hý1r mon habit doublé de r4iffln-
aack Ileard qui est venu cherc ýef0is dam. notre

10 en dans le même goût. Le Cý&pt pinton, auti Pr lut rd
'In'5'201QBulter et me prier de mqntereu« auprès de Sr G. Y009

coin
It pre Pfignie d'Invàlidea. tbioime CU94 dé,

'9 08t m'est venu voir & me ditauii en indi

mais qu'il doit 50 ýièSâ rail lit 'lu
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mon voyage. Je lui si dit de prier le Capt Shaw de pamser chés moy demain.

diné avec moy.
J'ay pr.yý auJourd'huy la lettre do change que le Majrm Edward Ward de Phile!

delpbie a tiré bar moi en faveur de M. ]Richard Vaux, or Order, de 148. 2 5. St. datté-...

du Ir Octobre 1786. 2

Cette Fbme est certainement une extorsion qu'il faut que je supporte crainte que'.,

mieerable ne s'empare de Terres que j'ay en Pensilvatie.
Dimanche le 7e.

J'ay pris une once de sel, mais qui n'a pas produit beaucoup d'effet, la dose et0le ..

peut-botre trop petite. J'ay asfýés bien dormy & un peu transpiré sur le matin, et je-",

me trouve beaucoup mieux et le rhume diminué.
Lord Amherst vint me faire virsitte, je consenty que le Mate que la Col. Ethe*

rington a inomé pour mon Batt: y fat appointé.
Le 61 Koininghame [Cunningham] me dit que tout le monde trouvoit extrahOrdi-

nuire que mj Lord Carmarthen (ût invité toute l'opposition à diner chés luy le -pur,

de Naissance, on doit luy avoir eDtendu dire qu'on ne l'avoit pas consulté sur

Traité de Comerce. Le Cape Shaw et mon neveux vinrent me voir, le premier

dit qu'il avoit exa miré les contes et les finances du Lt Prevo-t du 7o Regmt.

dit que toutes les dettes pouvoient monter à £130 st. qu'elles prëvenoient principle

ment pour avoir été envoyé en recrue à l'âge de 15 aurées et pour avoir é1é

par son domestique qui lui avoit prit tout ce quýi1 avoit.

Je donnay nu Cape Shaw, en présence de mûri neveux un traitte de £100

(sur mon Banquier) en le priant de Ics cmployer à arranger les affuires de -PrevO

mieux qu'il pouvoit. Que je lui faisois présent de cette somme.

Le B. MoLean passa ebés moy. Il me dit qn'il avoit, lu en manuscript l'histoire,

de la Grande Armée par Hall, quyant vu qu'il avoit fait plusieurs changenlëlite

daus l'impression il lui en parla et Hall lui dit que le Major MeKenzie secretairO

Gen. HOWý & fort son amy etant passé ûhé8 luy avoit fait changer plusieurs eh

lui disant qu'il devoit savoir les affaires mieux que luy. MoLean croit qu'on

gagné parceque peu de temps apiès Il a obtenu un emp oy à Dublin qui lui vaut n',

gainée par jour. Smali avec les officiers du 2e Btt. des Emigrants. avoient GEor, t

OU un certain Dombre d'exemplaires & ont payé 80 piastres sans jamais en av

pu erk recevoir nu, l'imprimeur disant qu'il les avoit toug vendus, ce qui fait, soubÇ

mer qu'ils ont été tous achetés par des Personnes intéressés.
Lundy le Ee

Fort incomodé de la toux pendant une- partie de la nuit, sans avoir beau&

expectoré. Mes jambes étant enflées j'étois oGuebé mal à mon aise. Une tranop

tion qu.i est survenue contre le matin, m'a tranquilisé & j'ay eû quelques heures

sommeil arméB tranquille & en me levant le matin fay trouvé que Penflare qui M'

survenue autour de la cheville grille etoit entièrement dissipée, ce qui j'attribue a

medicine que j'ai pris la veille.
J'allay porter des cartes à Ld & Lady Amherst & je pamay chés Christie Vo'

trouvay retenu au lit par la goutte, 11 me communiquait une correspondance Il

&voit eue avec Lord Amherst à- Roos & Ogilvy au sujet de l'habillernt dia go 131t 4,

fut perdue pendant la guerre. Il m'a toujours paru que Lord Amherst n'agis8Olt

bien dans cette affaire, & que les agents n'en agissoit pas honnetomt. Je lui aî.
"Ilé d'offrir à my Lord de nommer des ofRoiera generaux pour arbittrer. afiD d j

ter la dépence des Loix, &o.
Revenu chés moy à trois heures, la trice toujours fort chargée.

Le Major Gunn vint me dire le reMoei que Lady Fosset me propo8oit polirffi,

Rhume. Budé & Guun diné ehéti moy.
Mardy 96

Peu dormy, transpiré.et un peu repo@4 contre le matin.
Mon neveux vint déjeuner avec moy & dit que ses filles devoient a

Fltalien dans l'esperanoe de voyager en Italie. Lady Holderneaise envo voir

ment je me portais. LoCýape'Kuody a reçu de Lettres de son'illo, il pu o'

Sntent.
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Le Lt Prevost vint me remercier, m'assura que la n'avois pu obligé un Ingrat

Mercrody, 1ce

Passé la nuit asýés tranquillomt un peu transpiré mais la Toux continue & ratem-

ý'r*6hcra d'aller à L'assemblée de Lady Amherst.
Mne -Fairchild me fit lire deux Lettres qu'eile avoit reen de sa niècede Geneve,-

qui a fort envie de venir la voir, mais il me paroit qu'elle n'à pas envie de l'avoir

elle, et je trouve qu'elle, a raison Elle me montrat une lettre de Louys Sinrcss,

elwien eni8inier qui s'est aujourdhuy chés Ni. 130rell, beau frere de K de Solgas.

e'ettc -Lettre M'a fait plaisir parcequ'elle thémoigne le bon cSu'r de cet homme 19,

Jo'%ni8 1 Persuadé qu'il me procureroiL un bon cuisinier si yen avoig besoin.

1 1 ay P8Yé pour des, papiers- de Leydeu & pr L'esprit des journaux pendant une,

fitlie le 31 Xbre ý 6.
Budé & le b. Rogensfolt ont diné chés moy. La premier est allé au concert du.

M..Qn A.Ivenistoben & de la ch6i3 Lady Amherst, ou j'ay emvoyé une excuse.

Jeady la I le

Passé une assés bonne nuit, sans cependant dormir qu'après deux heurest.

, 4e je la , ay presque pas tousFé. Adair qui est venu déjeuner chés moy m'a conseil lb

ntinuer les emultions. és elle.
IReÇu une carte d'invitation de Lady Holdernesse pour dinar demain eh

a buis excusé,
eait quelque tour du Pare en chaise. Ma cuisiniere ma fait annoncer .ce matin, -

>"elle blé quitteroit dans un mois. Je perdray une bonne cuisinière maiz &'a8l9Y je

ýera'8 débarassé dyun très mauvais sujet.
a Dr Adair m'a parlé d'un nomé Postule un traitteur à SPgke il tient le &NRe

*ikjln-gu6, Mais comme il n'y trouve pas son conte il seroit obarnié d'entrer WÉ21ne-

"Ir danla une bonne maison.
]&a 

& leohel"eý&
;Lady - trouvent mieux j'allay diné chés le Chev Yov, 0

dame Lonys, & le î) Koiningham.
()88et, le G. Moriesoi), & Ma C Nous jmalgl$

'robbOIN après dinar que je perdis, revenu à 1 là.

Vendredy 12e
M'ais "ýîr de-

une asEés bonne nuit ay beaucoup toussé sans e11ý

eu* Vint dèjeuner avec moy- Il me dit que l'argent que je devois roCa, - 3'all*
i m'en revins au péintemps pracâïdn

"""'d été Payýé et que je renevrài cc qu ur à DePfOrt
"ikitte du Capt Vandeput qui me dit que nous ý yrolis ensemble no JO.

'35'qenOis toute morte de Yachts et où nous pourions choisir ctlaiqj2j eonviiet droit

r le Lac d'Yverdun. 
uniquer utffl lAttre qu'it

Le Gil Robertson vint me COMMI beaucoup de wallaffl
"eÇue du Ca-pt Walter Rutherford qui fait voir qu'il Y a

me conseilla de lui écrire au suict de oe que rbiij1p 1ÀVing6ton me

meilleur Party qué.je puisse,

sa ChQrgeý de lui faire tenir, ma Lettre.
a. Adair, Barri et lé

ýJ'ay fait une promenade èn voiture. Lt GI Robertson' Lady

on diné chés m*yý on Bujé est venu apprèS Avoir diné e

nasse.
ýSûmedy 13e

y été plus tranquille & j'ay mieux dorVýY ue la nuit pasd, aissi la ton est,

le 61 & Mad. Garpenýs1r, le lisj.

uP diMinué fait un tour en voiture» v1s' ue Ernst

KoIail)gbam. A Mon retour obél oloy je me sais apperça q Avait vu

J'en demanday la cause à Rad, Fairchild, qui rue di

sa chambre "s quît ne lui avoit Pas dit la sujets 8eulemý edit.

à dooonviira 19 rgis0à -ý -ý '
t tOlliOurs Malheureux un peu de patiOnc0al wdrù une, men*-

Iludé vint dinar ohés tnoy & me W08,61118 f0rt0Mý de prc
d'Avoir 90t" Çi ý-n P" aile de

Pour avoir soin de inon ménagés Dle et dé
'a*eDii wdn de l'argentiri, & do soigner la toi nneq

e 

006 4â*ttoo

la Maison Propres 'an, jr L ue,

ter dans ma miieon à L=dtee4tl"*boee" 
4ue
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faudrois outre ça un Lsquais nui sont acw mtder les chevoux aller détrieie la ve
-ture avec un cocher et un groom. Ce qui feroit 7 Domestiques à entretenir- toe

Dimanche le 14ý
Fait un tour en voiture, visitté les Mirw Pollen qui n'étoient Pm au Logis,, et

_Ld AËhtirst. fflj GuDn viiit me voir et me (lit que Lady Pos8etetoit ur'prim queiO

lui eusse pas parlé du remède qu'elle m'avoit fait offrir. Il falloit sans doutte quoJo
fusse de mauvaise humeur. Foêset dit qu'il avoit remarqué que je n'etois pue b'iëL

je recus une invitation pour aller diner chés Ld. Sydney, ou je trouvay Maen%,,ý'

Stevens, tres belle et aimable femme, et Y. Brodrick. My Lotd me dit pendant li ý"
etet

diié qu'il avoit recu une Lettre du Pore Robeau qui êtoit un peu croustillieuse et q91ý'
e dtvois et avoirý recu la copie de même que le Gi Murray. Je lui dis que

-3 liteffectivement recu une Lettre de Robeau et qui sur la fin il'y avoit une lettre qu'il

devoit Lui corire, que je ne ëavois pas s'il la lui avoit eDvoyéo. Il me dit que Robe3dý'ý
-crOyoit avoir à teplairdre de quelqu'un de l'office, mais qu'il ne savoit pas de qu&Î.

Je lui dis que Robeau eloit daine la dernière des Misère&, et que j'avois été oblig

-de l'aider souvent pý l'empccher de mourir de faim, qu'il etoit surprenant que
-Jegaites ne lui pqyaement pas ce qu'ils lui devoient. Que l'engagemt dans lequel il0i'

E: eioient entre de laveu du Gouverneur de la Province constituoit sa dettei et qo,.,
-1pouvoit; les obliger de la payer avec les interests, et même les 1hterests des Intereg
-11 l'uvoua et Aindormit.

Lundy 15e

J'ay assé8 bien dormy, et ma Tou a diminué, Reçu quelque visittes le matie,
une promenade en voiture, diné chés moy.

Le Mardy 16.
Fait des visittes et passé à l'office de my Lord Sydney pr parier à Nepes*

me fit dire que si j'avois quelque chose de particulière Il viendroit me parler,
quayart, p'msiew s peisonDes dans- son antichambre il me parleroit une autre fois, 8"
mýy avoit rien de pressant. Vallay de là à li heure à la Seoreterrie dos GuerroP4
je ne trouvay personne (Il etoit trop matin). Fait visitte à Sr Georger YaDg quo'
ne trouvay pu@, mais je l'us reçu per Lady Yong, qui fut fort polie. Fait visitte à
el Aiaeelay, Je vis Madame qui est fort aimable>

Le GI Budé diné ebéis moy Il re vouloit pas que j'acbetat le cheval du Gi
tertson pr lui parceque j'etoie, trop genereux, etc., etc.

Nercrody 17.
Mon Ehume est presque passé,, prometé à pied, fait visitte au GI Smith et

Baron A Iven slc ben, rique plusieurs cartes et la vieitte du GI &rmotroDg recu
Lettre du Chevallier Grau, qui me recommande 2 off: Francois, dont je me p»Fe

-fort. Diré au Logis, et été au concert du Baron ou il n'y avoit pas Beanocuo
eontray Madme lui fî

monde. Yy rený quine saurois me dispenser de
-visitte. Elle me dit que Lady More étoit incomodée depuis longtemps.

Jeudy le 18o
Le jour de vaîteamceý je m'abillay ebés Budé et fus à la cour a 2j, elle etoit ,

trémement nombreuse. Je Os ma cour à la Reine qui fut fort gratieuse mais jeý Ëë'
-pu le Roi.,

Dimé chés Ld Amherst avec, Lord Sal6bury, la GI Arker, le GI Gotd
ýTonnyD, Reed, Brocklay-, le GI dAuvergne, le! 01 Laeselo,'Ie GI Townsend,

Je demanday -ure bouteille de Pieux modère puce qu'on nous Foffrait dt
viliE4 gýk6. ý lÀe GI Robertson m'a y amexé chez, moyg Mon Domestiquiw Pm

-été imoolent Ili faut 1O-renvoyer.
Vendredi 19@

J'&yýdormy d'uýn,»mmeil.iàterrô d'une cha] ir...

et. Wreuse juêquo#,cýntse le Matin que j ay un. pocdotmy. ]"la je i" gùisý',=O
fori-iW à mon aise, Fano c*p.endant avoir aumi rementimentde- mon *bu

c"s le kaun et aux
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quelques viaittes. Le 001 :,ýmarthi le G, -811dé',le CM Balfour, le Ca

10 001 : hl asgrave et le Gr Ai 0 Et. dinlé ebée moy. j'ai trouvé ]»ý dind
T âýy enonnu

nouveaux cuisinier indifférent, mais je n'avoi8 pas d'apety, les autres p
ont trouvé Passable.

Sumedy. 2010 . *tté àComme la nuit passé, Bortyen voiture, fait visi
rd*Ainherfit, le Capt Çullen, & Madame&le GJ Obristie, le Baron

Smith & le GI Tryon. Revenu de bonheure A diué chés IUOY-

Dorniy d'.. Dimanche. le 21. inné cloig lfisBrà Pol>%
someilinte&ompu ....... je olevois d . & nie dýaP-f

J'éor'vis un Billet à Budé pour qu'il m'excuse. Il vint me Voir.

ý*IQ8'ectr'g conseils sur mes incommodités. Je fis venir le docteur Browne qûi ine

10 Miel comme fort salutaire contre la gràvolleý.
J'On' la visitte de Ld Amherst, le general Bougb, Mous. Rosot 1'89ODt W. Cýorré,

ý6 e4P' PointOn diné chés moy. Lu la soiréa l'Expédition de St. Louis eu EgYPtO,

Lundy 2Ze
JI' pris hier à L Miel et du jus de Citron qui M'a Occa-

une douce U soir du Thé de son a7eo du

e transpiration toute la nuit, ce en nt jeay dormy,.detInla 601neil

roimpue, ....... 
des inquiétadès poumut

Une - mais sans peine .......... .cepen ant a tu
Arty: de là nuit,

..ý.11illiam Tue im»,.Pr L2 gainées PU
kûeld est venu'm"offrir une servante de..ou

je lui ay dit de l'engager pour entrer chés »Mr »medy pro0b8iW27,c1ýartý
Da it'., Je, 4, gy fait twe bonne. J-"&y ùPprfý1 int decO que Ernest babillu y. L dit d*-

Tackfiold qu'il &voit 6té tort, im6léot &-la caisint -ke Q11'iÏý&VQi

X 'ns be domestiques à la claisi 6,que-je Favois, mal traitté-en PrOga"t un ý,antro
Mes ffl

ýiquepui8Qu1i1 M'a voit arowy bien 8ervý que Maigro à q ai j a donnoh; 40, guinéela
ré-

ï«Mia"Dée- JO m'apperçois que le gargin sera insolent des que lO ion s'on p
era ou quiii aura quelqu'argent.

nforui re de, Pe ttey. £y
William de s'i' or du ciýractè

'-ýýv'eut MU j'auray toujours bis ain d à 'Laquais qui con na' la viue4

Pense que tous mes domelsti bois diTqlfiew, e r4ý,,ýu;a-kâ
ýQCè les Mena onvIendr it avec eux, etqapIl se IAIÈM emboïter par

bonne gements qu'il c 0
volonté.

Le Mardy 28o janyr-
ý,ù .6 Parlement ýy eu la vipittê dQ 9(lui assemble. j'O È,ýàie avsit ojý quiter l'âgenco:

Coulmýniquay l'idée ou le'dessein qui
a passé p ýndre une, housoýkeper, qWý aura

'l' chés moy et m'a conseillé, de
le tOut Ad )nt fiiit vîsâte.ý fait 14infloiente

air et Brown m'(4yrelivoyée aZa Pprès l'avoir.pa. Williai a
trait idonné yé.

beauuoip de d eyeq llreçunatl-
en 80rte que toutee détermine "nâý._ t ooàtê Ets ààgào

r4j lac i nière 29. 10 li L. St., pblàr' demande
JI de 25 guin4os par année.-S étommdy lié Èw une Pe'-

bien doraV et mo' ré Wftte et -jeRhU,Ïïle elst
.. ..... Le iffajor Ganu,,

.............. gué la toirée,Xapr Green dtné et PDI ont fait vieitte. Fait vilsitte bu

..,jeudi 250
PAÎRÔ la soiréél chés W»

1 21
eaiise, du

qui rue dit qu'il avait regu *«,grWod ýP3quOt de, ;f rëPon-
î

lagid-il,Pay AXII A
Ilt pour le IiivgWt de mu

u aV66 lay que par à îjîtae iln'à me f«O
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de carosse que comme je payais par année, c'est-à-dire 10 guinées par mois et 14-

shallinge par semaine pr mes chevaux de selle@, et il me promit de me fournir d'un . ......

bon cocher qui aurait soin des quattres chevaux, par là le groom pourra servir dans-

la maison.
Samedy 2le

J'ay fait venir Tuckfield pr expliquer aux servantes ce que chacune a à faire

dans la maison, et expliquer à la cuisinière qu'elle n'aura aucun droit sur les graisses,..

de la cuisinne. Elles ont été fort contentes toutes les deux. La GI Christie a passe

chés moy pr me dirýe qu'il avait été chés-Lord Amherst et lui avait dit qu'il se propoý

Eoit de faire dessider les différents qu'il a avec les agents par des offlo : généraux mY

Lord a approuvé cette méthode, et il a écrit en conséquence aux agents. Dîné obéis

le Baron Alvensleben avec mesdames Williamiaon & Ofire, et les dlies

Gentifly, le Gl Morimon, le C. Williamson, la Cap. Williamson, M. Obre, et Budéi <ý

perdu une guinée et demy au whist, revenu chés moy à 10 h.

Dimanche 28.

Mon Rume est presque passé. Messrs Watts, Robertson, Gunn ont diné chéel-11
moi Fait quelques viaittes passé la soirée 3hé3 moy.

Lundy 29.
Rien d'extraordinaire.

Màrdy.

Mon nouveau occher a pris soin de ma voiture de mes cheveaux. -Je suis
venu de lui accorder une demy couronné par semaine pour son babillement,
je ne lui accorderai pas une livrée.

Diné à )'American club. Lord Amherst President. Il y avait ý5 resent Sir-
0

Richard 'Howe a été nommé président. Le di né a été bien servy, tous vins
été bon, & en general nous avons diné & passé la soirée fort agréableint revenu à 9 liý

Mercredy 31.
Fait une promenade &cheval. Pâmé chésýRamWon qui me trompa toujours.

recu le téodolite & le Baromètre portatif que favois pretté au Major Williams, d

nier est, en desordre & pert le Mercure. Je suis surpris ne le Major ne maye Pa;,,
écrit un seul mot en me renvoyant les Instruments. KsEé chés le GI Anislay
Madame avec qui je dois diner aujourd'hui, ohé& le jeune Ramsden, J'y ay trou

M. & Mad. Anislay & un officier des Gardes. Mlles Sharp & une autre dame femmol
d'un officier des Gardes '.& le Genl Crag, sont venu passer la soirée. On a joué aÙ41
whist &je me suis retiré à 10J heures.

La Tailleur a apporté la livrée de mon Postillon & le Frock de Ernsté

Eté à la cittévoir mon neveux M. doirre, que u'ay point trouvé, vlà M. L. Te$Ïl
sier & Mr Duval, le premier m'a prié d'écÈire au chev. Gran pour l'engager à la!$$
partir Madame Prevost. Il paroit qu'elle a écrit à Tessier, & qu'elle souhaitte fort 611

dreB. aitte au Oapt Twisa de qýuî Je suis fot,
même de venir & s'établir -à I»n Fait vii ni fo,

content. Payé plusieurs conteB &rendu. Ilomage à la ressemblance du Roy de PXUS801
mýDn ancien mattre.

Le Baron Ragenfeld a diné chés, moy, pâmé la soirée obés àfadame Dromond

il y avait bonne compagnie, revenu chés moy, à 10*.
Vendredy le 2e.

Pmé obés Budé qui ma fait ob»rver la nécemité de faire visitte à ceux qui
veut en ville, & 8 elqu'un est malade de se faire Informer comment il .a se porte
Fait visitte à M. rMad. Oarpenter, Lord Amhert que je trouvai, au
me dit que my Ld Camdon avoient été fort, surpris de ce que Carleton avoit lit

Canada concernant les biens des Jésuittes, il a promis d'envoyer un Duplicata
dre da Roy en Sàseil à cet égard. Fait visitte au ohev. Fosêeý, à Br Hary tU. ugh-ý

Diné chés le et Bdéý tout etoitextrèeïo
ce 

p
propre, et bien 86TvYý qtfi me êon#rMe dana la necaimité d'&»ir une mda
4mgiblaet is dg r*rB»'rýMS Domestique.
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Soirée obés Lady Amherst où j'ay joué trois Roberts. Il y,8VOit aliSoir
"eu de eompa.-nie.

Mots 0 Dimanche, 46
. orre vint m voir au sujet du procès de Oharles Hay, qui parait

4(4ýtÜ1 ua'ner à poursuivre s contre moy. m. Corre avait consulté ce matin
&,orl'OY Ganerai M. Beecroft, et celui qui doit Plaider ma cause. Je ne Rais ce qu'ils

conclu, mais j aPPerÇois que la cause trainera en loDgueur, en attendant, la

'con'ulte (Vaujourd'
J'ay remis huY M'a couté 15 gainées.

quelques papiers à M. Corre concernant cet affaire qu'il doit me

après les avoir examiné. J'ay en la visitte de l'Amiral Barrington da
AlliF314ye Gaun fait une Visitte au Baron

'uvenslebon t le cape Culien, & le cap. -
(lai M'a dit que l'Electeur d'H ayait 30,000 en contant les

tant Pr 18 temps de !ý que
nvallde8j qu'on avait fait un réglemeint pr lesTrouppes i

"a toit 8 de Guerre dont le roy etait très contant. Mrs la cape-Yong, Twiss,
'Uture, Owen, ont diné chés moy.

Lundy, âe février-87.

Pranené le matin diné et paseé la soirée à la maison.
Mardy 6e

ibliýj'e f's ché& M - Corre pour lui parler au sujet de mes affaires. Il me dit qu'il

zevelut 94&gUer du temps & qu'il esparoit ne pouvoir Pas réussir. FAW Chés 1non
'à Vint diner chéj moy, de la passé la soirée chés le GI Ainslay$ qui M'atendOitr

or 00 que je n'avais pas compris.
Mai credy, 70

Ja écrit 8u Major Mathows en lui envoyant la Lettre que Garré, eàrit à
Zr G

âftr "Y au sujet de Charles Hay. Je obargeaIr le cape Jýr«1Ùan ayenvoyer m

1 14% ettre de Mre Caenot. J'ay eu la viaitte de l'evoqueitoxfordt da Gl Chriâtieý
aines tté les portraits déSOY

U e aPiOr, 001. Goldsworthy, M. Duval, à qui j'ay Pro

raesti Illa ne en Prendre une copie. Tackfield se plaint des 061190tisè dé nioé

4tourdy es, Surtout de lýk.n@t, la premier est trop minutieux

dota .11 a PeUthetre, une mauvaise langue. Il est trop jeune Pour et" tidu P- rémiet

'ne- Diné chés Pollon avec Budé. revenu chés MOY fort mrbuoi.

-Du 14 Mars 86 donné à Megro pr les dépenses dO la

U n bill de 15 .............. * .. ......................
Un do de .................. s..., ....................

guindes 6-5 .........................................
Le 29 Mars

un Bill de£ 50 ................................
Plue 10 guinées .......................... .....

Le 111 Avril
9 guinées ....... ........... ..... ....... .....

Le 24 Avri?

1 
50deux billets de 20 ......................

un do de£ io ..............................
sold e 24 mm$

6 comte avec Mogro. La depense JuEqu a
ontoit suivant Son compte à ........

La 8e février 1787- gage8ý
te de se@_ýaY avancé ci mon Domestýqûe Î@ suivaýt]née eourant guinées à In a, ç pMîtý,,

igmenté 008,9âge$ ?-0 a r
je lui &0. je lui ay ai Il in & paru en egporer êla fflto«"ýM

&y Promis 18 guinées par aýnéo. fou
OrÇOis qu'il m'aoquitera des qU'il ttOuvOri de Meil1eurîý gag,*

ýe de en trouver un autre.m ja rýA y la visitté 44,00àond
' à dian«.tilà68 chéa moy à aranger des papiers.

insi de dent OME6,Q»'I 1 1.
rest6 à la maison avec un gianý 141 écrire

major ]Lathewa P À4, pro kaua t
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Le Vendredi te fev.
Mr Dunn passa ciliés moy pour w& demander, à voir la lettre de Ld George-

Germain- de 1777 au sujet de Leeviusqui avoit été suspendu par le chev. Carletot-111

me dit que Mr Chambers solliciteur o la Trésorerie lui avoit ecrit que cetto lettre'

etoit trèsemntielle pr la jüstificationý de N.ý Carleton." Il me dit de plus quer

Mr:Livius étant né à Lisbonne, & son père- etant un Allemand qui n'avoit jamais é*

employé [qup] dans la Factorie-Anglolise de-Portugal n'avoit aucun droit àtemplirtiü

employ de la Couronne, que cette seule ýraison rendoit invalide l'action qu ýiI &,voit,

formé contre M. Carleton. Il me parla des pretentions que le chevallier Thouigg,

Mills avoitvoulu formercontre Lui je compriàýüe le pauvreMills est dans son torti
Dunn , 

Pol 1
a obtenu ala permi4sion de repasser en Amerique & qu'il avoit ap uté le--

Cape Twiss son agent pour puiser ses contes ce qu'il croit qu'on ne fera pas avant'-

six années.
Sir John Adair vint me parler au sujet du Docteur Blacke de Mont

Davisson vint ensuitte qui me dit qu'il avait rencontré Dunn hier qui lui avoi

parlé Pr la première fois sur l'affaire des Postes du Nord, & lui avoit propoFé dé

'nommer des articles, pour fixer (le quelle fegon ceux qui avoient les postes aujourd'hur....

pourroient se charger des Dettes, que les anciens, Propriétaires avoient contracté-

avec les Indiens quoy qu'on n'en ýu point demandé.
J'eus la visitte du Col, Johnson des gardes & celle de Bally Boyest [ Billy Bayard ?1

au sujetdes contes de Hutcheisson avec le Tresorîer., Je lui dis que je les avais compalé-

dans lesmiens &que tous les vouchers etoient logés et que j'avois payé la Balance.

emviendra cependant que j'en pürle à Messra, lew Commissair 1 es. Diné chés Lady'

Roldernesse avec Budé & un M. Gran que se tronveetre le filisde Ferdinand Gratlg

molli ami, c'est un joly gai ç )n, mais qui paroit un peu je ne vouluspB»ý

wo. faire connaître. Lady Uoldernesse fat fort biûný je me retiray -à 8J heurép",&-.:ý,

pfflby la.soirée obéi moy.
Samedy le Joie

J'ay ecrit un billet aux agents Mesbrs Ross & Ogilvie, Les chargeant de portefi e

50 L St. sur mon conte particulier pour payer les Instruments de Musique que lei
Colonel EthoriDgtoii a ordonné pour mon Batt: La Èome totale se montent à pasHe-

8WL St.: Il chargera le reste pr le conte des compagnies.

J'ay écrit au chev. Georgeyong pour luf recommander le daeteur Blake

Mont Beal pour la demy paye.: fait visitte à MadïLme Dann nvée fort,

natisfaitte de la Tourrée qu'elle a faite dans les villes des Manufactures. Bile Ma,,

avoué qu'elle quitteroit ce pays à regret, & qu'elle in 1 o pourroit jamais plus trouver-,

eagrémt en CainýdW Fait visitte à Mr Adair, èhirurgien general en Stafort Street . ....

Il est parfaitteint logé, & a une collection d'excellents tableaux. Je n'en ay ras'

trouvé un seul de mediocre. Il me fit voir un petit tableau au M, êaÏque que

lui a fait présent & qu'il evalu à 6, 0019 guir.ées. C'est certainement la plus belle,

" e que j'ay vu dans le genre. Il me dit qu'il avait preisenté d'une quantité de"

preservations, annatornique8 au Pape, sufflisantes pour remplir deux grandes chainul*-,

bres, que le Pape avoît fait arrangé au mieux, & qu'il y avoit fait Plassé le bus.tfe de,,

lit Adair &o. Diné chée le geul Smith, avec la GI Christie, le GI Robinson

irai Dada], Mr- le Cart Smith, secretaire du Generai Clinton, un capt venalatif

de Gibraltar, & M.. Wallis (Watts?].
Je suis revenu 0hés moy 9J après avoir recondu. l'amiral Dedalle chés Lui-

Dimanche le lle f.

1 P. Fait visitte au chevalier Clinton' & bu GI E'wage que je ne vis pap, Passé 011M.

Gl Pobertaqn ýeu je troldvay M. Isaac Lowde Québeo qui ad pl ai n d'avoir été'

trsitté paYleb wmmluaires. , Il m'a parlé de Loid'Roden & du peu d'atténtiôh q

W Pitt lui a tb#iÉiDIÉCé ce'qui est une des causes qui lui jetteroit àanfJ 1 oposi it.où

V» (lit que dans ce pays les servicespasEés etoient t ours 6ubliég, & qu il étodt
oui

de-Pr-attér des cireobeMoe&
Fmé tbéo 10 BarOË d'Avemaleb» avec el fay eu une' conversatioii d

heure & demy: sur lis tffàýkéw dix tecypo. -111 eapýouvâ touj),a-rs'là conduitté dit



JouiLiqAL INTrME, DU GÉN. SAIDIVAND.

'feitla dern !ère paix ýle ]Roi s'y est oppo8é autant q1u'il a Pb, mais à 18 fin Il

PbWgè de céder. A m'on reýûnr obés moy j'ay appris que le Colonel DeLanoye

&4e L' eorbee Y avoient pasFé, & my L rd Southampton Y avoit envoyé un

441ýý£etiqpe. jallay chés luy il me dit 0 e arrangé avec M- Porbeo,
lit, . que tout toit ne 10 Banquier

'Otrl% un moment après au rapportant un billet de £20 il stamped

"bonà U'BvOit pas voulu accepter, disant qu'il falloit qu'il fut sur du
»p«, J. is un certain embaras & deux on tro7s messages à Lady South-

4icpte. , , t un billet qui fut remis su Ltqui descendit enfin en inégligé et écrivi fit voir les instructions quyil
Je sortis la dessus il me suivit pou appiès & nle celui inéme de

le "Çu de my Lord par lesquelles il lui délégoit tout Son Pouvoir

hi 1 Mettre en prison au-cas qu'il ne se conduisit pas Comme un gentilho
a donilé £2() st. ou guinées pour le voyage, & il lui a donné une lettre de crédit

&Ur Frankfort pour recevoir £20 st. tous les trois mois à commencer 10 25 juin &

loi qui payera cette somme en retiendra tous les frais du change- My Lord me
j%4 , regrettera pas cet argent po je ne pu»

qu'il ne urveu que son fis Peut se corriger- etirer B&
'4n'31ÛPêchûr de lui dire que s'il conýideroit que le Lt porbao devoit r

)OS de 111 & vivre avec son fils la somme n'était pas trop grande. & elle
1ýý e'ï*týOlly Lady doit avoir eté une très belle femme, elle a de très beaux TestOss

itetre entierement la maitresse.iporb(ýÛ Ine dit qu'il avoit vu ure rscène] desagreable entre le jeune homme &
iý4-1fèr fait pleurer Comme,

(lui lui avoit donré des coups de batoms qui l'avoient

Jay pasEé la soirée obée Madame CorTe ot,
POrbec ont diné chés moy. Mr, Ervin de,

ky 11111,Ît beaucoup de monde iy vis le (;ci. Corre, Sergent GX
* ",,venu a 1 li heures enu avec M. Corre qu'il reuc

04istie chés moy . après otre conv
demain à 1 heure.

r Rit Lundy le 12e. «oldsworthYi X Dodoày':>Vihitte à l'eveque d'Oxford, Lord Amheràt, 00.
gtlt(ýnr. je ne les touvay pas.

]Robinson, Smith, Bndé, L'Admiral Dudail & le Mess. 69n

4' retireront à 9 heures, pasEé la sDirée ebês moy.
Mirdy 13e.

411 rouiené à cheval dans le Parek, diné ail club où nous etions

Présidant pr le clab Prochain, revenu, ohé$ 11101 1%
Mercredy 14e. quoil wrGit été-

1aý' viýiLte de M de Troytorreus de Cadesford. 4.

par le Duc de Mýrlborough pour voyager avev son file qui &.el anla es-.
revoir que les nIr-

1ýýbar86 de me faire des compliments des Bains. Il -mO Re ent

vl'O't Pas bien ensemble, l'ainé veillit, OC Parie aW.MOY-,'.
'q tin vi nt afflr
t'ý je Parie Pour les racommoder. M. Chris

Z4neu lonel h(ýda ravieý fýrtj0]i garçon. .a J'étois -invité à-
6 à cheval tivec le Geul Smith, le Co ff

e el, jOý ulné chez
et LadY Holdernesse Pr eamedi j'ai reçu une carte d éken' a deux robers et,

il Y avait Plusieurs personnes ne je ne conoietoi pu> perd

Moi à lut.
ýJeudy Ibe. major Rutchieso:

ýQU8 la Vigitte d êw 00n tes de
e hi. Billy Bayard, au EwiOtpýý886 chez lord Amherst qja

rouvay Pas.Capt Twiss que je ne ti Bté êîî1guiteý
-lié de faire n Pr me debarfisser de mon rhume.

týë qui me ,,,n tour à Bath
eilla de me faire préâenter au club par 10) chevr

M, d , . enter ilarry G-àý%
iv fila Sgrove. Dirié chés 10 Generol 0 p 0

j 6 deux roberff qu
44 et Kadamo Budé & Xd Sbarp. ou

'rAÛY!à 10heures.
Vendredy I& sile à Tégléo

t ohé% W. Wingloi;worth je.rencOOtr&Y IL.1foliffln a lib des parties

tre dia, eý,0àyârq. coladait et etsnt atLpied de ljeècm][er *t'charge rd Otý

'Wgoe de où apprèj 1 Mùntlrkj* lot
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lm es elu fl te F, .9 p pel 1 el, M. Wi 0 g] e8wor th, qui me dit qu'il à voi t oxam ilié une partie

1 ti orivoit un article de 1000 dollars sur lequ- i je recevrai 11118

letti e de Eon ûffi(ýû aflu de produire les Woucher8 pr cette pomme. Il me dit cinsuitiO

-qu'il ne trüuvý)it aucun conte par lequel j'eusse fini toute chose avec Rutchisson etie

CraiTIS. que par là j) lie devienne rCSpODSablO de tout, et qu'on ObjeCtO 8UX VOU,-herf4

ýquo -Hutebisgon m'a fourDy, Il me dit de plus qu'on trouvoit que le maj-)r IlutebOO-

son avoit r(ça plusieurs sommes, méme du chevallier Carleton, qu'il étoit occupé à

arTanger le conte, et que jo le vorrois dans pen.

Pl omeDé au parc avec Ld Amherst, fait visitte au cape Twiss nue je ne trouval

pae. Viisitté Bayard que je ne trouývay pas. Passé elles les Chevr 1,;apier et Rig.4aýMu1&,

Budé, le Coll. Balfout, GunD, avec le Baron Regenfeld ont diné chés moy, le

Ainsly, Chev. Hary Cxiff, et le Col. Goldsworthy m'ont fait vioitte.
Samedy 17e

Promené à cheval jucqu'à Amstead divé chés la Cil Robinson avec Budé,-Gl

emith Bockley, le Col: Burton ut M. Oldford. M. Leighton cydevant clerk du fel,

1ýaj. Yong vint hier chez moy, pr m'cffrir kes services et me demander quelquc#,

secours je lui donnay deux guirées, et en parlay au Gl Robertson qui l'employer'4'

on dit qu'il est fort habile pour arranger des contes.
Dimanche 189

Promené au Parck à cheval revenu à 4 heures et pa@Sé la jaUrDé8 Chég 00P

Mon Deveux vint me voir apprè% soupé et me dit qu'il partiroýit pour L'Italie

,la première semaine de murs. Je lui dis le dessein que J avois d'achetter la Barc>lgib,"

ýde Vaumarchies si elle éýoit à vendre et dans quelle intention. Il parut quel On

faiBoit plaisir.
Lundy 19e

Promené à cheval au Parck pendant trois heures. Je renoontray le Roi ete.

Reine, en y alla-nt et je fia connoiFFance avec le ebevailier Thomas Wroughtorl' enq

ýen Suede qui me parait un fort aimable homme. Budé et Gunn ont diné chéq ffi0f'Oý

le suis allé ensuitte avec Budé au concert du Baron et de la à l'assemblée de Ld

Am herst qui étoi L fort nombreuse. Joué un Robort avec Mad. Pwberi son le colA

Yollon et le GI St. Jean, gagné li. guif ée à M ad. Robertson. Revenu à 11 bûnr00ýý,

Mardy 200

fait visitte à MEde Ramsden, Ainelay, Sr Robert Figot. J'allay diner eh w04,

-neveux, ou je trouvay Mr Christie & Md Sb ndere, mes ni èiýûs se préparent Cr -

*vOyage d'Italie. Je les trouvay surtout Sallay trop remplis de préjugés aig éll

c'nt un aBendant sur l'esprit de leur père qu'il aeroit inutille de combatt r

-obés moy A 9 he .ures. Mercredy 21. et
Je ' fus au Levé qui fut afoés nombrenx-fait ensuitte visilte à Ld Amherst

je "" trouly pas à à M. de Traytorre-ns qui a la goutte. J'y rencontray M.

qui eýt de retour icy depuis trois mois. Il me parla des dix mille homines q*,

(Joit rcformer en Prusse. Budé, Marsh & J. Adair ont diné chés moy & se eo*t.et11ý,-

À 9 beures Pr aller au Clob. Jeudy 22e

J'eun la visitte du Cape Twiss & du Câýe Sharks. Je parlay à Twiss d a

-culté qui se trouvoýit au týujfýt des contes du Cake 11utchins. Il me promi!0d1e1Vý

M12e soirée eté.ýi moy Pr les examiner.
Je fus à la Cour où il y avoit beaucoup de monde. ý Je remarqnay qu'app7,à8

Reine m'eut parlé, elle me regardoit plusieurs fois avec beaucoup d'atteutio

:avec un air de complâisariee croyant que j'avais été mallade.

Mr Smeit vint m'aborder & me dit que le Roi esperoit que je ne Te@,teToi1ý,

-aussi longtempà absent de l'Angleterre que je l'a"18 été de là Sais8e, & qx[6"'

blirois mon doMieille icy. Nous parlame8 de Salzas & de sa Louppe. je lui dit,

s'il ne trouvait personne à Paris à qui il pentse corfier Pr faire que I'amepe'rJlie

nous convimes que Cabanis était trop vicaz Pr âirýe l'opémtion. Je lui dis de

ifiçon 'il S'etoit conduit. à l'egard de la Louppe -du chevalier Traytorrtaf' s..

u0lave que Cabanis renvoye Salzm d'un jour on d'une arin4é à Vautre pr fairp,
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Vndredy 23.. 'Madame 1)romone

Diné chés le GI Robertson avec les troilî lady Fillches,

flýl'àmmondj sa fille et ses deux filS. Fait deux parties de Whist le soir et revenla

1 heures. Samedy 241 8 Moy avec le major Guru.

'Je fiS Une longue promenade à cheval diré obé

1 Dimanche 258 venir avec M. Corre qui me, promit

Je fus à Hamestead avec mon neveux & re Gray avaient ecrittc à M, 11arley

tne Procurer la copie de la lettre a Say

ý11iet de PasFeuranco de l'Habilleui que Rosi' ('t Bfktt:-Diné obez MOY, 0

passé la soirée. Lnudy 2Ce Vandeput, été
messe 

avec 
Budé

Promené à cheval. Diné ebés Lady Roide dame B)bertson on il y

tu L'Oncert du Baron & asea le restA de'la soir6e chés

""'It be8ucoup de moUel. Giigré 2 guinées.
Mardy, 27t) lob OÙ j'étOIR'prés"entý

la citié en voiture, PrOlner cheval & été eu 0 ,
le est resté fort tard. J'ay DoInné

compagnie étoit fort -nombreuse & tout 10 moD( bez lui WiMpOle St

rd 8bouldhem pr président j'ay conduit le comodore Affleck c

Mercrody 21, & Jeudy 28"

es. Mon Neveux vint déjeuner chez moy à me

Jai rEÇU & fait quelques vii;itt Gunn a divé Obés MOY-

'dit qu'il RvOit'fixé Bon départ pr Dindy prochain,
Vondýedy, ler Mars.

J'ay été à la cour qui étoit aeséB nombreuse, diné & pasfé la soirée obée

Budé dine avec moy. Samedy, 26

J 
és Mr Wie lesworth qil '00

_1rème fus avec le Capitaine Twiss & Freemau Ob j Ui wair'o Ide vot'CIIOV*

'vous jusques à Mardy prochain à 12 heures pou 1 P, les angées lis A 74

lqueoe"allt le Major untcheFon qui a été mon secrétairo PeDdaut.

cOmandoiB en chef.
Dimar che 3.

Le G, 
WU ont diné obés

Pigot, le G. Smith, Christie, Budé & le docteur BrOl 116 Obéo n'et, ne"«

t esté,; juêques appreB dix heures appres quoy Je sais, s V, ne les Vis pu*

r ui Bouhaiter un bon voyage. Lqs filles étoient déjà 00u6b

heures éhés moy.
î, Lundy le 56 Mars. ig6fado où je

Visitte à 1ý9rd Sydney, que je ne trouvaY PU- rae dit leil comtôit- d'aller

is peu de ses Voyages
qui est revenu depu de juillet prochain. yeremsà

do la 'Parcourir à cheval un mois quIl aura $010

d 14 roquette d'Alco Ralcro ?] dont il lu

'hué & Pasié la soirée chez moy.
Mardy le 6e Yers. 5 remis à

avec 1 
Freeynà%"

bit e Capitaine Twies 
que av()i@ tiré en 78

B vOuéhers pour la somme de £9, bliques. M- W'19-

itigaire aux dépen Un lettre'à m. wille
Ilveul> du, Major Hutchemon Pour si ses PU I,

[)Vcyé Orpie VIVe . t de Lt
donné un reeen dont j'UV C' i me paria au suje

POUt le tranquilliser. Passé obés LI Amherst qu dinDé ChOs moy'

de notre Regimt qui veut aller à la deni-P$YO- Bad'

Morore( Wntré le Gon,

ý ,bY fait longue promenade à ObevIal 01, fay ren( le

n; ea nt homo; Gi Koninghain

wiiiiamom, ils sont reotéjueqqe àprèW9 hacroo-I

eg Oùts,,dn
deB Mun concernant leo jours de la oem;dneet 1 laez It 4

du mois de =&W Nom leïciiom
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Jeudy 8
J'ay été à la cour vu préâenter l'adresse de la Chambre des Pairs Au »OY,

IVAiÏbasâadour de France me dit que sa cour etoit intéressé à LLa phrase n'eat
termin .ée.]

Lundy 12o
Promené à cheval fait quelques viaittoi & passé la soirée çhôs moy.

Mardy 13
Fait une promenade à cheval avec le Genl Roy & et le Cape Bisset, la premier

ine du que M. Archoit [Herschel ?j avoit découvert deux satellites à la iiouvp.IIÇF,ý
pjgpgt'te que lui fasoit la revollution [l'une] en l'espace de huitjours, et l'autre enviýroPp-,
disne 18 j,)urs, qu'aucun astronome en France n'y ai] leurs n'avaient pû les voir, &- qpoý
aurtout les Français étoient fort piqués que nos instruments surpassent si fort leig

LeýGenl William Fossett vint me dire qu'on sa proposait (si je n'avais pwe.,.
d'objection d'avoir mon Btt en Canada, mais que comme Hope y commandoit comme'
Brigadier ýon 8oroit

n ne Lui.eue Ilncie qu obligé de fitire, venir Ethorington en Angleterre puisqu'il

au Olub où Lord Shouldha Des, &N
Din^é do. Il y avait enviro n 20 personný

tout se passa fort bien. J'allay de là avec cd Shouldharn eh ez Mad. Trapaud.oqýO'
ýoup de monde, et où il faisoit une challeur extr ordinaire dont je--ýfu*

lort incommodé.
pe Gl Christie me surpHt'en me disant que le GI Smith avoit refusé d'etre 00

arbitre Pour le diffé.reni qu'il a avec l'agent au sujet de l'habUlement perdû.
Mororedy le 14.

TÀ M de Porbec vint obéi moy pour me prier de lui procurer le moyen. de
a commission. Il me parut un fort joly officier & il m'intereaîiàt à acn sort Dar Wil,

récit de ses services & dei; depens inevitables, dans lesquelles il avoit été p'longb
pour remplir son devoir. Je l'invitay à diner ou j'eus.lieu de me persuader que Co,

mwoit une perte pour le service s'il se, retiroiIý. Il me dit que ses dettes ne montotie
iqýu delà de 5C à 60£ SL mais que son Père qui avoit une nombreuse famille

poiuvant pas l'assister il sevolyoit obâgé do vendre pour payer ses dettes.
.Budé et Green ont diné chés moy

Jeuly 15.
4e rencontray Lord Amherst au Parck-4, qui je dis que je ferai mon p SEO

"pir retenir le Lt de Por4ce dans la BAtt, it quç,8'il eto4 necessaire je payeroie
ifettés. je lui dis ensuitte les depences que j 1 a.yois fautes pr retenir d'autres offioiet
« quIl approuva beaucoup. Je lui dia que j'.avqis rcqu une lettre du chevaIIJOt-'
Toffl au euj.et do la demi ' nation du lerBatt. 11 me dit n'il en avoit reçu une qn'îký
oiva' 0 Onné à Il nt de m'en envoyer copie. Il ji,
qni. a pa!u à plusieurs occul,

ça jaloux du recreiairè' de la guerre et qu'il croit avoir seu t la commondiln

it une longue promenade à cheval et ensuite visitte au Baron Alvensleben 94
U Lt de Porbec-a diné chéî moly qui me dit que la dette principale qu'il avoit étýit-
.auprès de l'agent qui lui avoit avancé es paye du Lt jusque@ au 25 Décembre pr0"ý
eh*iD, que ses autres dettes ne montoient pu à £20. Il me parut cependant dêtôr ,ý
Wijoé à quitter, & a repteridre ses études pour les Loix.

.'Payé bi guinées, pour deux Robts à de la toille pour deux chemises PO
MA"Me Fairchild.

Vendredy 16.
je fum chée, Lord Amherst à qui je dis que j'avancerai l'argent nécessaire

*u Lt Porbec pour payer ses dettes et la mottre à même de se renàre chès lui, & qui
je le. pricis de lui proo4r*r. un congég d'une année, &o. Il approuva fort ce que
lai" pour les oMblemqgo ag trotivoient dans IQm4ru ko. Je fus à la cittë
prier If. Gorre de me procaror U46 OPP c'de la lettre de l'agent RK>' s & Gray à -U&P,
Il me, proi;nit qu'il le forcit, me Wut oharmé'do voir jour de fintir Paffaire du-
'Otùi par MO éhm le Ilt §mith, avoc, le GI Dauglas,
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Samedi, 17. la Çhev
à cheval, diné chès le Bàro'n ýAfýûns1oben av,1ý, i' -

iàý Trot üUly & ion éatàvýgne, -lé Geni Mqrriqsýp
tý k c8mte l Gi 10 . . t fort inetrait dans léa,

Th conduisis le o Il i été de retirer le 40Yàl:
nous o pliquat le possibilité qu'il a6elli

'T ornas. je, 
ho Vr au club il Me ar'

1 - .lx 1

Une [carte] de congé des ofliciers Psan9cisqu'. n'avois Pu VÙ'

'Dimanche 18.
ait Une Promenade jusque à Fâ1hâta a oc Gaun, rcvclltL obés moï à 4 h.

ýt« & 1 
v

o Lt Porbec o t diné chés oy. jai payécematià en p1rèýen0O o

Man Vingtglairées odrlesgagesde mon Dôrûestique, r D Ços pour une
P

<lui étoit echue hier. ali fait son
ce matin; cent livre' sterling à H. La Lt Porbee' dont il 1

let doit laisser sa paye et ses arrièreB chés l'agent, jusqu'à ce que je is-

l'hi'sEé Un ordre à cet effet.
Lundy, 19.

chés le Caý- Shaw qui me dit qu'il avoit arrangé toutes je& affaires du

me fit voiraussi la ditribùtion qu'il e oit f4i 1 t des t100 St que

itkh«"' 1't Prévost pour payer ses dettes avec tous les . reças que . laissay entýa

Diné thés Moy & passé la soirée chés Lady A niberst. Viel y avoit beau-

de Monde. i hé flt l'histoire de &on fils
J'y rencontray Lord Southampton qu

@.Ouha'tte d'envoyer dans l'étranger Je lui proposay de le faire passer

Condaitte ýdù Lt Porbee, ko.
Mardy, 20.

ere9l.. billet de Lord Southampton m. o priant'de ne pas faire mention de-

Parlant au Lt Porbec, qu'il viendroit nie voir à M'idy. xalltiy

que my .Lord ptisseroit chés, moy où il verroit le lit parbleu et'.,

î', ès 9% r101JA'convi Ùroit .de la Y Paritr. Il

o endrions de la façon dont il couver
t ' ý- Pérbee's'etànt'rétiré apprès quelques coilv rsiiiOns ÎÉdifèteâtag *jt.

dit qu'il îroit consulter my Lady & qu'il raviondroit Auprýs de moy dans-
heure It ney, qu'avoitce qu'il f en m'amenant Stephon DeLa un

lieet "ou aittoit de lui paýr1er. On le fit chercher inut4l.eMOnt-
ýw' Gon, poýsatt,, lo,

coi., williaIn8on, avon Lady Young, Didy
44 -sh, Lt Charles Goold. Il y ëUCQQ

Col. àlai

Mardy 21. 65 moy,

e#'U,ý obé8 MY Lord Southampton. , porbeo vint pOu.déýtetnpý app
con pou dé teMpsý

1) ollay chés )01 Col. Delancy comme nous etiotie ', le'âonnér à Poibee
6 ancYvint (-hés moy potirsavoir ce qu'il 0ýnVierdr01t'lC

-eh 
dossider 'Pt

'Ir o 'avoir Aôin du joune Fiwoy. Je no-vbàllae point
'ay * , ýoir le 1 ano-houlnme, de reveDF:,,
ay 1 remièr'emérit avec Porbec pour
'ey cÙ'lôn Poùrrôit, arrenger son départ.; cOnVý11ndrOit que Il

c afin Çiolïl en tilt
mème d aller en alleme rio avec,

qui e"z
tbée Moy ave Xfflli,

0 MW. de Bolton, Bada, le
t heures

Ch . t-le qui pages chéi moy me recit don A'étoît PUE
inôoù0evalle avec

Arbitres, su sujet des agoni et do la fâlQ011

!4o'ý61sp4d2gilvie s'étoient conduit.
Pays comprend t 1ý ird Mtioýo pont flo tenir de Pareille

re commen

Joudy 22.
b14g LOrd Amherst où je trouvaly, son qui faisoit voir à

%ttëa pou Po, rýôUýýs,. ' t prýuvâ 

iag, 
4(05:

1 tte 44 clé lS4

nucable dans ou entdieu eu g4et

coi* I"ffltmu d'a moiolde févrigr,
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-Terres en Amériques leurs étoient aeeeurés par la peix, et que par conSé ant 1*ý"

gouvernement étoit obligé de les proteger et my Lord lui dit que my Lord Carmart
lui seroit fort obligé de luy donner des Lumières ladesgas, se plaignant qu'il, B'
trouvait fiuennes parmisles papiers de son office.

]Robertson, que la chev. Bottby etoit mort on ne pourroit pas vivre longtem
dernanda à my Lord & à moy s'il ne luy conviendra p&s de demander son rogilone
le der. qui est sur l'etablissement de la %Yrande Bretagne & qui par conBéilnent vâà
£200 6t, de plus année au lieu de bien qui se trouva sur l'établissement eirland.,

-Je le MnFeillay Ern rien faire, my Lord se joignit à moy & lui dit que si ce D'avý,,
4té pour le Due de Richemond il aurait en le Rogiment de Dragon qui est ddsain38&,,
Indes, & qu'il avoit droit d'espérer qu'on penserait à lui dans l'occasion. J'allay
Levée du secrétaire de la Guerre qui fat fort nombreu. Jefus de là à la cotir 0
avait un grand nombre de belles femmes.

Dinés cbég moy aprbi quoyj'allay chés Lord Southampton -où nous convie

nue si Porbeo recevoit 20 guinées pour son voyage, et bO livres St. tous les

Îî inois il pourroit se chargeý d'avoir soin de la conduitte -du jeune homme, & de ptày
toute, la dépense, y compris sa paye de Lt complette. Nous eurnes une fort 19
conversation sur ce sujet & sur le moyen d'eingoeer le jeune homme a soubiiitterý'
imème d'aller en Allemagne, et je m'apperçu qu Qu est fort erabarraské de lui, et.:
l'onsoubaitte de l'eloieer à tout prix.

Vendredy le 23.

Je guis resté ebés moy. J'ay barbouillé du papier tout l'après midy dans po
erire une lettre au chevalier Grau, qui me parut présentable.

Samedy 24.

Promeué à cheval. Dimé obèr3 moy avco Budé le Col - Leyland et le Major
-j»e f1às le soir obéi le GI Christie pour lui parler au sujet de son procès avec les
'et je lui proposay de lui procurer une conférence avec M. Corre & M.

n déterminer le party qu'if conviendroit de prendre pour se faire rendre
revenu chéa moy à Il heures.

Dimanche 25.

JR qu la visitte du GI Robertson, qui me parla de l'affaire du GI Christiét
blâme fort les agents, mais il paroit doutter ef Madame Prevoêt, pourra obtenir 0
que chose des agents.

Mr. Durin vint m'annoncer qu'il comptait de artir d:icy d'aujourd'huy onpour s'embarquer au bord de FBuretta, Cap. Fitteinc pour se rendreen Canadlà4

la 8, pas pû fiüir ses contes, et laissera un pouvoir d'atorney au Cap. Twiss pour
pondre aux questions qu'on pouroit faire. Pendant son absence la Trésorrerie lui r
passer 100 1. st. dont il ne pourra être remboured que lorsque ses contes seront

Les commissaires lui ont fait plusieurs questiong au sujet de l'affaire do

a Foroeigbt [Forsyth] entre autre sur un voucher de 30,000 et quelques mille
i avait été tirés sur moy & dontje n'ajy payé qu'une partie; ce bill étant n

pour suivre l'action que je fis ententer contre ses gens là logé -en ginal

ýfflr à Québec. Il m'a promit qu'il me donnerait copie 'des questio a ulon.
faittes à ce sujet, & de la reponse qu'il y a faitte Par -le procès cy-dessus men
J'ay sauvé sur ce seul article pasM £5,000 à la ýOurOnne. Ce fut par le moyen
c«tairi Douglas, qui était leur clarck à Niagara que je parvins à decouvrir leur

Dunn mýe dit que Livius étant un denisant né pouvoit pas occuper d'em
-ýýtince dans les Domaines du Roy, qu'il y avoit une pénalitté attachée

r chaque employ 'un Denisant Ocouperoit, qu'en ayant occupé cinq loi qu
pouirroit,%ùi faire ay'er jU,600 dont la moitié moit pour luy.

Il M'a0oeure, que mAlgrè ýâ paye qWil, avoit eu lîetid'ant la guerre Ùno 10,
teints employm qu'il occupoit il Wavoit point epargné d'argent. Il me dit d1Wý
-quM lui etoit deù par differentes Personnes dû Militaire au dela de ý£8000 dont
retitwolt jamais un Enfin il me dit quil avoit beaucoup ehaùo dýopialott
èënne idée qu'il avait des Loix de.ce Pays, ko.j M.
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Dann me dit qu'il croioit que M. Pitt D'Osoit pas entamer 1015 affaires de

1)arcequ'elles avoient été transigées di, ternps de padmInistration de Lord
4egs - M»Pýomis l'opposition ne lui en fit

Urainte que Bil etoit obligé de faire un 'E
re -TzOches, on croioit que Lord Dorchester aurait des Instructions sur ce sujet,

"'en a Point reçu Ipavis de M. Obamberlin Solliciteur de la Tresorerie qui est

edé "mVac un très habile homme, etoit d'opignon que ce quion pouroit faire de

Il' 6toit d'cDvoyer quelqu'un en Canada & de nBtirOr tout l'argent qu$on pouroi4

e Plusieurs consu liations là dessus, mais il Paroit q 'on n'a. rien demid&

affaire de Tailleur & Foresight [Taylor & Forsythl est toujours en appel & ne,

point, enfin j'aY été très content de M. Duun.
Lundy, 26.

fait quelques visi(tes le matin surtout ché8 le Due de NorthumbOýland qui
très bien r(çtl.
[L'ffltée qui suit dans le journal est celle qui vient ci-après, mais le Commence-

't manque et la date est douteuse. Le procès de Warren Ilamtings, dont le cadeau

relrge est mentionné dans le dernier paragraphe de l'entrée qui, SUÎ4 avait été,

en 1786
..... .... WmmiEsaire des Contes. Il est certain qu'il a été (les premiers .lu ont

nveýrëment, Va été

On ýà-1merique mais ensuitte il s'est rangé du party du- go.
Ut"lle RObOrtson)m'en disoit un trait essentiel. Notre flotte qui etoit à N. Y. ayant

réparation prompte, afin de faire voille.pour proteger Lord Cornwallis, il

va Pas assez d'ouvriers au chantier. Robertson proposa de rassembler to»

àtd 'ati6r, ) ý& en chargea M. 1»w qui on trouva un très grand nombre. eis

d cbantier ne voulurent pas les recevoir de sorte ne la _plotte erdy par 10,

1 jours de temps ce qui fut en artie la cause du maSeur.de Udcý.rwaiàoé...

allegdotte est u connu. ce mîme M, Low .eniz ages enviroD 3 ou 400 hointàea,

ftaln"quer dams ra flatte de l'amiral lorsqu'elle lit-Voille.
ý vildtte au Gi Armstrong que'je trouvay.

ber MO Parla du discours que M. Francia avoit tGIQUI au Par #uýJ
que M. Hestings avoit apporté & fait présent ROP
d'un million & demy.

Avril, Samedy 28.
eu IllaO lettre du GI Budé qui m'invittà fort à aller à dit des

de ces Oaux. Fait Visite à Lady ý Holderinesse qui 1»0 fit l'histoire de

di'Lu Tessier & de Mad - Haller & dg3 sa mère soi d'a de Ue»9éýý

Mad * Mélister qui me fit des reproches obligeant &a
lui au cljà ýcpiè, Du je trolk-

M dinà chéà xnoy & je fus avec
4nnO COIMP.fignie le i emi guinées Pour m'a souscription k.

à pasfiay quattre

L heure@,

au 
Dimanche 29

di! qu' 1 POUYMOnt Po"nt
chev ý John Dick, qui me ne

et 011 De leur produit de vouohers, &0. gttas ýn
la soirée chéia moy aPýres.&V0r fWtquôlquesvîý

Lundy lô 30.
!*ttoutray 

le ioursu t d'o la 8emaime il passe

t Il Corre qui me dit que dams
tous les Papiers eon43ornant0barWR&Y- Em'e"r»

cès sera 
JO ýln,% qu'il venoit de

6 dan4le courant du moig. ýlibiedil4
narle lafinidit que la raison qui.ravOit engý9é,là ne, paf; faire voir la

Y. qui
"h,)Fi 01ray ne hubaistant plus #,lui ffl d6oerbît la. cg1PlOý quand

di' (le plus qu'il avoit intenté un procès aux agý»t8 pour le

"exbitim do samerget.bouse que J'ytlôuv
XeL lob

le
-aie rQý.,



PrOmeýé à cheval.- îë l , rëià C14 k "à apu.ê a soi a am TreÈàUý,y agn Jtoâïbit beaucoup de Mon'déï. G é he ,P
Y',Promené à cheval. ' Dl'ý'â oh'ée mûý', & pas A F91r 6 chies le Baron. À1veýé

J'air donné a janny 2 guiiiéels'à Conte àe seà'daié>o. të dt barry M a fait VI
ab., &c.

ehdrèdy,Je fus à la C'ô,citté pcur par fre, qui me dit Yi ýfôro1f son posi4blçmon affaire se finit bientot).,que ce qu'il me dit ýde re ma 1 r nable, est non n7e at
âsseuré de la Tournure que les. hffaires, àà Toix peuvent prendre, 'allay vib
ùoils différentes exe'bitiong'- diirié chés moy, fât vléitie à hfâ. ýÈober 'on'.

Samqdy, 5.
Je fui à Bfaiùkeàth aýeé Lord Amherst pour voir eârèmeî les Gardes.

revenu déjeuner Cbés lni & dînè obéi le' cfievàüîer James eApier avec be
jýeùd, Koýingbam & le Ool. Burton & le'Capt Burton & j'allay passer la soirée a,

'Te tiouvby à mon retour une Lettre de ma belle fSur qui m'annorpà là mort side: ma belle sSiir Char n ô S r eaun ele déciail à Ma F,ý LL,-j 6, Re à aussy un
de X.'de Bosq. [IBOI&Y ?ýj

DiMànch1è 6. oï-:fuà faire visi an ate, de la Mme tead v , enu iner clied.ân Te tteàg.8"'idérsàllàýg. d
-Ait quelques viBittes en biah»o le soir et revenu chès M,;OY.

Promené à eh val & revenÙ chés moý ecri
il 't A'ýBudé'en'lùi envoyant une 1

Jt. ifé Boisy & le Cotirler''du: Ëûà- Ëh:in',
]wardy, 8.

Je fus voir lia revue des gardes bleus -qui âýeirtaineMeâjeý plui beau r
d4>eavallerie en Angleterre. JReveinuàlichesliDiaedoNortumberidon
izy SA Darliibýioý & my- Udy', Loîd M & Lady 19ilio4

ýÙiiv. Dühdaé lëCbèý,. avec le GI 11ainâôrth, revenu à 10 bleue
ýj imoy.

en 
ri..

ýLôid Amb t le Gi Ciargy, . e ýoj:i à le boi. W à
41. chM ing. le fus au Lèrvë oâle y. Mé.deýkaxida si j avoisd"i' n avelleis a

j<é-lii dit céliefjqù,à j avoià ree' d_'ý 9-l'...de Ëois,ý. , Il iýe dit quil, Zlt he'u
le fut fàit oper&, 41dôË Éïolf érâin que s'A. dÈý it us Ion teipps ]à;gaýqg_

dië lavant l'opélation, pî0"aýrî, poiýhét à Sa zas au Cas p l'O era
réWit pas Le roy me demanda sI qlpelquu» m'avoit dit 9 à lu i
que iclétait une idée qui m'étoit veniè sur quoy- M. vous 6tes Oum soldat

dréit,

Je fus à là où 'il 'bl"mifoit noijàbrepb ]u Ren e me Oman a es mou V8alzast me dit qu'elle etoit ýon né.rt,;d4.ne e9rm elRi-diâ ùlil n'en avoit Édnt' lùiý MeEdé except piâ liblifiâ-déar ma £me ýque je
ýèfflýê ïl y avoi elm

4Mà 11.
je vis là;rý7Ue"dès 4&"Cb. ye ëa qui ýAr t > on",

*6 mbyl.' IE aâe Ï71L Kad.' '1»61 Mââé PàtfeÏe ýu jî 9

Y Là.
TA Doctmr Brown a diumé ches M

à$; bii R6 or ei ri mi
la0y 0

-*'dPgtrav»t àvoë UüýWè M



B. 2à2 JàtnWÀt ÉqrâN DÜ OW

À , &
"ont les 4 hcurrs dematin. Je né fais à.-'Éuoy. 1'àt

ai de I't'imvqýer
41 PliÉta chee mOyý rour mýé parler de fon jB 1 à8eilla)
'Y Jibr.1ta'. Je 6uie bi(n Eurprir, que le chevi York rýe M76il OYO PO$ Parlé'lu' M&É%

A»Int vu à la Cour alek en 'cheval OU Il y avoÎt UIR
à la revue. - Promené au F

Luindy 14. ., ro'nvé ne 6Pait quelques visittes et revenu ebes mýy Adeuxheuffl t

Mardy 16. qui 0À
vÎsitte à M. York on le chev. &Veveque, ses, frèr08 &Ont survenus

PPxOuvé l'idée d'envoyer le jeune York à GibraltÉr..
ches le chev. G. Young avoe la Due à North auà bàand, LI Amçeo%

BotÀrtoon Monsieur le
lý'llclnboid [Howard], le GI Foseet, le GI Bond, éo the&ward, le Col. si mpeo, 1 Simcoej. le Chev. York. J'ay PM4 111 soe

'ne lëunrster.
Mercredi 16.

'fÙ&VoirMada eCdiréýla'eampagiie& àf.ën vile,
Cbéà lui vendredy our parler de mon procès. je fus Ch ià le obev

binet & de femmeyne trouvey pas. Èiré chés le G, Moriorbon- e-n Cou%'jÀàýe dýý - ,Mtb de Linden qui s'y trouvoit me fit bà,uéoap, meilleur accueil qu'à ea ordt-

11VOUJOit me convaincre que le Due Louyè etoi enýn8tiý deà Su'ues et "vol
ý,y1er8uader.]e& membres de la Repmbl1qýé de les renvOYcir p9ur prendre 4

Pe$ alleinabdëé à la place, qu'ils adroient
4 1 avoient trop de confiance dabs'tés Sdisàéi ýoùjý donnetdans Céê

"dé remplir la liollande de Princes et;dë iJdifttéà all
gilinées.

jeudy M
McLeaii 'vint'dejeuriBr (, lies moy &je fui eilsuitte weeé A

10 Un b ffidavit à West minFter pouï, exiier que ohàrlé4
fr4is d WilAe i é-u Procès qu'il me fait au céà . .Te- ý
et eliguitté LI Sydùeý qui me pails 0 ýôn a en,

ito t i ... .
ùfficier de Ouvallerie mais fcrt

'o'rée Chu Radaine Dromond.

le chev.'Gëdigë Tbotd"'4ÙÎ d*e w
'Iffiie

ede 19.
quelques viàittes Diné Ches Edoy.

Dimanche 20
ï1îlý là letit6 v: Clinton qui me thés le C]je ü1w 'rw:qirli wavdit ecrit pour me nie dit ëMOI

ni parla..beaucollp:,de iýêê
e1) d'ielis dafis ce Pays.' Il »Omlhâ,",

le Gi Rýbortéob -eiM9
i-M ave g eLîë» M lrâë,#.

ardY"À:110 heùrè% du

la citté où Je- vis Tessier qui mýq dit réa
oêb6iii ý Gýahd1 lùî alôit ëd*et,

a*è

iwxiëtiiaï "etXIM*l
pipw

A
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vint à paroitre en publique. Il hositat sur la d qu'il deVoit faire et SUS enft

&VOts M. COrre pour deposer etc. Le GI Robertson et Xoningbarn dînèrent Choa M0Yý,'

Meroredy.
Yenvoyay à Arnold une Lettre pr le Gou,;r Cox de la Baye des Ch .alle-murg 1

O'hara de Gaspé pr le recommandé les priant de lui donner tous les -indices qui

r roient concernant la seigneurie de PabS et mes Terres de bonne Avaiiture, ddo

eonholitoit-de me deffaire. Robertson me dit que a Tre8orrerie devoi

de temps -examiner les affaires de Cockran au sujtA de l'argent qu'il eý1Vû1ia1t11Vý1

Canada, et que je devolé etre pi-et à repondre Il me dit que Gordon lui avoit dit q11*ý1

Williams etoit un mauvais sujet qui avoit commis une forgerie. Je lui fis voir

rudement . les papiers que Wuilliama avoit préparé. Il faudra que je le prevvfO
afin qu se pas part à Gordon.

'il n'en lasi
ReLry Hollande qui arrive de Demarara vint me voir, et dinna ches moy.,

un jolly garcon que je pouriay m'attacher dans la suitte.
Jeudy 21,

Je fus à la cour qui etoit très nombreuse. Le Prince de Galle avec le Daû

Cômberland y vinrent açec toutte leur suitte, et sur la fin Charles Fox y vint go

U Roy lui dit Il fait un lemps bim doux aujourd'hui, et se tourne vers une autre-

V suzie La Rene evittait de lui parler. Fox se rotiroit avant que le Roy

passé la soirée cheà Mad - Motisson perdu 8 guinées.
Vendredy 25.

Le GI Budé qui arriva ce matin de Cheltenham dina chés moy avec" l'

]Djgby, le GI Honingham Morisson & le GI Roy le Lt Rolland dinerout Chée

Je ýlus passer la soirée chés Lady Gideon ou il y avoit un monde infiny. i y

jusques à 3J du matin.
Samedy 26.

Promené au Pai ck ou je y encontray le Due de Northumberland avec
1 premenay. Nous Vimes passer le Roy & la Reno avec les Princoees.

Bazon Rogenfeld dinerent chéB moy nous fumes ensuitte faire une vimitte au c

efflon qui me parut avoir beaucoup maigry, Je lui envoyeray demain de 18.0.

dé Gemaing. revenu ohés, moy a 9J heure.
Dimanche 27.

J'allay dîner cliés M. Corre avec, le, Gl Robertson, MoLean MeLeod.
Freeman, pa8fé la soirée ebés Lady Amherst on il y avoit un mauvais coin
ben-ucoup de moride ou plusieun pe"onnea s'enuiroit parcequ'on w'y joue
Revenu à Ilî h.

Luindy 28.
Le jeune Davisson qui pffla chés moy nie fit part du dessein que le Chev.,

avoit de suspendre la Col : Caldwell de son employ de Dipaté Receveur Gener,
Onadu ý& de l'appointa à «fýI&ce &qu'il avoit cru devoir m'avertir. Joiaidia
Je ne pouvbi point 6 affaires ",aurois go

me méler a du Canada

âne M me J rides
de mavoir rien E ça de ce projet, que je, lui Suseillai, 'etre sur ses ga

ov. que je le croyais embarrassé. 11 me dit que Caldwell en avoit agi

*Weç 1)àvieson & lAos en cherch&ut à leur enlever le contrat pour la fournitil,
farivince pour les Trouppee, &a. Ce contrat vaut à ces Nessieurs un salaire de,
fit par. année outre 25J pour cenit pour les achats qu'ils font, ce qui ut àepé$
rable pr ce Pays là Mais aussi ils sont obligé de transiger toutes s affaires q'le
. rmeipaux ont dans ce Pays W1M

11 me dit ensuitte qu'ils avOiBlat fait PACquisition du contrat 1;r les foAýýge&
£voient donné 26to Ji. SL.& sattisfait les Ppitentions que IL Geneva avoii

"8(lClatiola qu'il Avoit fait avec Gugy. Il me dit de plus qqiils avoi Pt

11qilees pour >qS,ýde 1000 St. d» mine de fer,, qui PA Oient, là. xàoitià. dý_
*Voient doinè, & cWils avoloît Vu or lob Il ye Gogy qui etoient entre,

, Ï1 ait mille
1 imidinis qu'il avioit i à1boolrede roût, Ci air chaque aminée.

Jl, dteAbas mé zils avoi
Ow l'affaire « çnt pris gotor B

ou a1ý= 6 du pcqüt, î6t sans itre 0 ligé à Aucune. alvaiim
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de toute la besogne et même de faire é1pedier toutes les Pelleteries
P LOtdreS--par les contes que Stuart leurs a fait Voir pendant ôryze années odI1813011.
V net apprès toutes le&

' ÊB ceux qui avoient des postes ont en de profit 018iF
deduittes en delà de 2500 L. St par année, &0. N.-B- Par 106 contes que

l'O Marchand pelletier m'en avoit donne, je dovois Croire ue ce proûtdevoit
ep avoit une moitié ns le profit& que

1013 con8iderable. Il me dit de plus qu'il la

frère & Lees avoient ensernble l'autre moitié & qu'ils feroient une pensiondé-

Psr année pendant leur Bail à M. Bby, qui'jour avoit céJé sa portion.

S'accorde pas à ce que Baby m'en a écrit qui dit qu'ils ne lui donnent que

Par année. Il me rappelle qu'en parlant à Nepean sur 1 cet affaire il me dit
Davisson lui avoit dit qu'il donnoit £250 St par année à %by pour sa portion ce

Pl'()Uva qu'il no faut pas trop se fier à ces blessra. Diné ch68 iÙOY-Pg&qé lâý
Clob.

Mardy 29.
diné ohes La Holdernesse

quelques visittes en blan'ù dans la'matiuéeý dy
au clob.

MerCredy 30. a cla 'ilJ":futj le matin obéi le Constructeur de Batteaux M. W0011, & je V'o ce'
Pour moy, qui me parut fort bien construit., mais je crains qu'il ]ne soit ÎroPý

t Mux tranbporter sur un Chariot. je convins de faire venir lé Obaron ches-

Pour voir quel espèce de chariot on pouroit construire polir le transporter pârý

sR[ýe risque quil ne se gatte. PasEé ches le Prirce de Galle qui n'est paqtnie.11z,

ehO8 18 Due de Norturnberland ou il y avoit ieconte d'Arrington, fHarringtee

C) ?] Lord Howard, Lord Amherst le Chevalier York, BondjFcsSýt ic U

Simpoo, avec le GI Johnstone, -retiré à 9 heure pour:: 90,8« un

cbés moy à loi.
Jeudy, le 31.

allay avec le Capt Freemin pour acheter des billets Pour
114FJter mais qu il ne fut pDe onze heure du matin nou# ine P,

istribue nons dit qu'il en avoit vi-ndu jour là et qu'il n'à,
%lâ qla les d 2500 pour 00

toit Plus & qu'ils en auroient pr distribuer 4000. Je fus do lâ ý la Collée-
e vis emuitte dis TabMaIM fail

tiques de Mr dont je fus enchanté. 3 se trouve-
u le qui sent fort bien, travaillé passé ches le lérince de (Mtlm tion qui me

revetu CheS moy à 2 heures & diné à 41. se f as Che$ le

'n"U" &j'alla ensuitte ches Madame Trappard OÙ il Y ý%vo1t ge'M do monàoý

Zur demy gninée--revénu à 14 hénm''o
Vendredy, le jui ches corre a qui 1 av'

St- Mary Axe, de la ches TesBierln,. d , ô. 1

lu bIll de £100 et. sur mes Banquiers à conte désý,déË8n8e M "' Procos o ý
ýè pesay ches le Carrossier qui me Promit doèt" Cheg iüoy Jkér0rýY,

fflr l'ent*bntrer le constructeur de Batteilax une voRâëý

à týan8P0rter un Batteaux en Suiese. obes
l'O eau dilina ches moy & nous pq ouru ltor

noixe en trouvames un autre avec M. M. ODI ,

eoh ou Wy avoit, Pàs a*ý M d
leeo 8pprès un quart ci'heure de converse le

S'eu Ïfflèretit ailleurs. Je lai ssay mes colnwwoug avec Md

Ons du cônte dé Bjohamb4ult La paMtý Lto. 10 d'autrea

on lai feroit en
qu'il fut pret à répondre aux interro e conte d&j'y trotivaychr ehes lui visitte à biàdâtû Mr. lieel trntt'Y chM
]ýà1boilëîej tout Se passa fort poliment t6toi

'de 1 1 . lwtiordént,
a Semaine, daine les e ne EWntré« qui, Prée tl

fillinée 1781, pas lus quo ceux a ontýr&ýsS 1

IhItement Marquée 1P. mionU

ýWàrdy; 2
'N'CMýje AI 1ý Tatý*üê d'à St,'
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d'avis qu il faut leurs intenter Un prooè,3 directement sans qu'il soit necessaire d'y
faire intervenir Lord Amherst, et il me paroit qu'il a raison. Il y avoit dans Une
autre chambre un Comitte T fournir une lacet au ministre concernant les Terffl,

quelques uns des sujets du ]Roy possileint en Amérique, Ji etoit composé de
-1 araheveque de Londrep, Lord Amherst, le Gi Bbbertson, Christie, Reed, James de
Lancy, un M. Galloway, Gambell, du Col. Jossop, et quelques autres personne&.
-voulut absolument que mon nom fut inEéré dans le mémoire.

Dinné au Clob qui etoit nombre et où tout se passa en fort bonordre [la dépensel
lue fat que 15 sh. ce que je n'avais jamais vu auparavant. revenu ché8 moy examiné
les paperasees.

Morcredy 28.
Je r(çis une lettre de M. George Rarding concernant lem appels qui pourroient -

-venir de Québec, & je pris cette occasion de le retenir potir moi au cas qitiL'il fut né-
cessaire (& apprès avoir consultë M. Corre).

Davison qui me fit visitte me dit qu'il s'apei gait qu'on etoit pas fort content de
Ilàord D, Dinné paské la soirée ohé& moy.

Jeudy 29.
és Budé, le Baron Alveinalleben 01%

Promené à cheval fait quelques visittes eh ou'

je trouvay Pauly Rainsfort, diiné et passé la soirée ohé& moy.
Vendredy 30.ý

PasEé la soirée chés moy,
ES Samedy 31.

Promené au Parck avec Lord Amherst à qui je dis que Madame Prevost n'imp*4
tientoit de voir que l'affaire que son Mary avoit avec les agentk au sujet de l'IIabii]O-
ment ne finissait t. Il ne me répondit rien et entama immédiatement un, sui
discours. Il y a quelque chose dans sa conduitte avec les agents qui me parû

Cbrieti le Col. Kemble furent chés moy au sujet des contes du 2a Batt.
J.ý doivent s'assembler Lundy chés les agents & je dois faire en sorte que le Cap. Sb%

aly trouve.
J'ay pris congé de Madame Duun, ou j'ai trouvé le jeune Lanaudière. Il m à

que ton frère aimé étoit encorre à Paris quoy qu'ii eut promis de passer avec D'à"
on Canada. X. Duun m'apporta la copie de la réponse qu'il avoit faitte aux rensal"'

L nes des comtrolleurs des Contes, & me dit que si on faisait quelqu'autres questions
.ýe Twifo pourroit les éclaircir.

L'ad miral Barrington, Pringle, le Baron, Budé & Cullen dinèrent chéa moy,
la soirée chée moy.

Dimanche, le le juin 87.
J'ay reçu une lettre fort polie de M. George Hardinge qui accepte mon n

Retainer & me dit qu'il faut que ça se fasse par le moyen de mon ProcureCe
«rit un billet à Mad. Corre en conséquence. Il m'en contera bi guinées.

Lundy 2e
Le Lt Colonel Cambel'& la Capt Show ýShaw] ont passé obés moy pr me

p'ils ont été chés les agents aveo le Col. C"tie Pýr examiner les prétention& en
1U.feu GieneraiPrevost, & nous sommes convenus qu'il convenoit de les remettre
dessision de quelques arbitrés J'ay peu m'appercevoir que le Général Kemble-
Show ne sont pas au fet de la choee, que Ogilvie Christie s'entendant parfaittem.
4 que Prévost sera la duppe.

J'ay fait quelque visîttes. Lord Amherst est venu ohéâ moy, & fay ria
siéri de lui parler au sujet des prétentions de Prévost pr l'habilleint qui a fté
,Je lui si dat tout uniment que cette affaire paraissoit injuste à toutes les pergon
qui en-entendoient parier ýzLû les agents se conduisoient fort mal & ne méfltoient'
za protection, que ai l'affaire me regardoient je demandezoïs de changerd'agen
les instructions du roy étoient que nous jouissions de tous les revenue du Batt. 1

agents dévoient nSs traitter.oomme les agents de tout autre Regimt qu 1Wa
'agiEwient pu dans Io au comme Whonètes gens. Il me pant,*ürpris
«qteile avoient -tort. je lui repondis que je ne voyois '&iutis " en depu
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-th-ose, M&d. prevost comme Tutrice
que de demander un bord d'uffiaiers genera ux, qu

f"rroit Pas Sacrifier le Bien de ses enfans; que d'ailleurs Prévost ayant été &uISSi

tige el ors avoint droit au moins de demander jus-14al rélOmPensé de ses services ses heriti
au je lui. Parlay fort franchement. Il me Paroit que race raisons fAisGiODt

pression su" lui nous verrons ce qu'il fera.
lie Ditè Chés 1'AýmiraI Digby, sa femme qui étOit une I)OMO'Belle Ellce n'est pas

Rh, est aimàble & fort unie. La Col. Drammond autrefois aide da'camp du

l'a n étoit de la partie & nous cumes une longU3 conversation Bar les evene-

eus de la dernière guerre. il trouve 1,(,uvrage da Col. Tarleton très mal ce n'est

ilAtion de Gautte, & il le blame beaucoup d'avoir exposé des1Ottres Ou

els rt'culier que Lord Cornwallis lui avoit écrit en confidence &0.
6 dit la conversation qu'il avoit eue avec le P'oy au fýj6t de la Guerre

laxé"que lorsqu'il revint dans ce pays. Il croyoit que les habitants des derrière
'Virginia qui la plupart etoient Howsois etoient les seule qui lui fussen -t àttso'b,&

ýl"m"1 la Condaitte de la guerre me dit qu'il étoit brouillé avec Clinten mais cepen.
44in

nand ils 'se rencontrent ils se saluoient.

'#44r.,eoen 8opfort, le Cap:- Mr Leg & deux autres Marins étoient du

Joallay de la au concert dj Baron qui étoit fort nombre. Ul@vcgue d'Oxford me

'ata à Madame Lady Thompson me demanda depuis quant itétOie
pays, il faut que je lui fasse visitie.
jeune D'.&irolleâ me paroit bien étourdie, revenu à 10 h.

Jý4pt Shaw a Mardy 3,
diné chés moy & me dit qu'il avoit parlé au Gi Robertsob

1]àt le' Contes d e %ristieý et qu'il se proposoit de lui on donner Uýý .:

l'ar écrit- C'est un parleur éternel., il me fit plusieurs détails sur 18 cOndaitte

bald Cambell auroit tenue vie à vis de prevost dans lex-

AeUvité: 14 G60rgie qui font peu d'honneur à Cambeli-mais ay t lu d tini$ et

que Prev S'est fait passer pour, un grand homme
""ëtbité 

:11

mal debuttë en arrivant aux Indeg -empjoyé une dfflive de ses.

atrottes d'aborden arrivant contre les resollutions de 1 *mpagnie Jes

elqu'il avOit réÇa. C'est un ofRoier qui a des Tallents mais encor" PIU4
la Baraný

Ubl«elb&ende PresOmPtion. Passé la soirée chés Madame MorieB911 a

pauvre Oir langui 1OVgtem,ýs., ýLe chov.
Geuerai Gis mourut hier après av

IliAira Green e 90"t ntent d'etre en chGf7 dans lé GýniOaroi pas 00
bral r, où il avoit le double de pAYý

')ue Minutieux & diffloille à contenter
eo fuS a, Mercredy 46

le a àemandÀ où j'irOis 10-PilutemPs
'd vée qui a été nombreu. Le Roy u sic? q uýe

que j"rOi8 en Suisse dans le millieu de Xâý OÙ de JuiDi
Il me dit qi

i JO lui dis que'ýr" de la eu ItaliO OÙ j'avoie été l'au 49. el ois J4ýî",

Prendre garde de n'en pu rapporter la
b"P.Pé dans Ma jeunesse je courus peu ,de danger à prý08emý Été,

à Madame & L'admiral Diubyý au Gi Travoe

nd 
Càristiý où je trolffly

Sir Charles Thomplion, & A, osa de retourner.
qui raO Parla de son beaufiià le 04pt piquet qui. se ro

y le soir ehéï,
étle-blir avec sa familleà J'aliay carpenter

n que je te trouvâyo as

la ;erleredy, 5. [Jeudi]
vigittia de Sr james Napier &de I'Evlfque d'oxfort qui Ùý8

'ne a êoUr q i ne fat pu fort nombl î
J'allay A, l lx

& Avec beaucoup de bonté. Elle Lua beau-OM
qu 0 0 gvoit ou auprès des Frinoea

Ob'aV.,Y«g qui me ý ditqu'i y
apprit la deotýmation do4 rç8iM1ý 40 à1ý
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le vieux geni Robertson s'était tou»Ours flatté de recevoir quelque chose seroit b

taché, Il ne me parut pas y faire Zanûn d'attention.
ý Lady lioldernesse m'invita pour aller onner chés elle Lundy prochain je

puis longtemps entretenu avec plusieurs Personnes parricullierûmý avec Ma' Tr

qui me parla de la maladie de son frère le Ge-DI qu'elle ne croit pas dangereuse. E

me fit ensuitte l'histoire des Amours du Genl Robertson qu'elle b16me et trouve qý
Idadame avait de justes raisons de trouver sa condaitte fort extraordinaire IdeV
qu'il suivait Kle partout comme un jeune homme & passoit des heures entièr

eons es fénètre pour avoir le plaisir de la voir.
Le GI Christie est party aujourd'huy. Il y avoit Madame de Hall qui etoit U

J)emoiselle Hollandaise, alliée à la famille de Vanderduin, mais qui ne vit pas a'Q

soin mary, qui lui aloue 8 ou 900 pièces par année avec lesquelles elle vit fort à

aise. Elle n'est plus jeune ny jolie mais elle est aimable, & a eu-le bonheur dý et

fort bien introduitte iùy, je suppose par Lady Holdermesse & Sir Joseph York.
Mardy 10.

Le V DéChambau du 44 arriva de Quebec & m'apporta des lettres datées du
février du Col. Iloppe, Raban & Mathews, qui me donnent une idée de la confusi

ni règne en Canada, Il paroit que Ropp s'est très bien conduit peuthetre, par 1
uerce que Maban -a obtenu sur lui la chef de justice s'est demasqué comme un s1)'4ý

LIL Dr observe un silence si profond que les meilleurs amis du gouvernemeni né sa'V',
qu'on penser & que sachant qu'il avoit demandé Smith pour son chef de in
croyent que tout ce que celui-cy fait est par ordre du gouvernement. Oepend

tous les Caradiens voyant l'acte de Quebec en danger se sont réunis. à M. Tic
& aux vrais amis du Gouvernem' ce qui a amporté la balance. Le Col. Clows, 10

Browne & Déchambault ont diDé ebés moy, celui-cy nous a fait un récit assé Ott

de tout ce qui s'etoit passé en Canada & surtout du silence obstiné de LI' 1
& le Col. Clows m'a lut une partie d'une lettre de Mr Lingen [Langan] li ýiOde Sir John Johnson qui lui donne beaucoup d'eloge sur la conduitte q, a
dans le comitte & le conseil logislatif ou il etoit dans l'opoBition, c'est a dire

rappeller l'acte de Quebee.
Il y a un certain Ilogdon [Ogden] homme de Loyx cy devant du Ge à,

rebelle et fort amy de Smith qui lui a obtenu de l'employ en Canada. 1 à'
mal conduit depuis @on arrivée dans ce pays là et-s'èi3t declaié le cham . n du

F$Tnith. 3'Mèrè pr le bien de cette Province qu'ils n'y resteront as longte

Finlay, Greene, Rolland, Caldwell, Collins & Smith etoient dans, l'op Bition.
Mercredy 11.

je reincontray Lord Sydney qùi descendoit de son office, Je lui fis
Letrés que j'avois reçu de Quebeo. Il -me dit qu'il n'avoit jàmaia eu bonne
de Smith mais que Ld Dorchester l'avôit demandé & s'etýÔit rendu responoabld:'P
oonduitte. Il me dit de plus que tout le monde excepté Mazères et une pers

qui rietoit plus danF4 le pays parloient fort bien de Mabený que LI' I)orcheitet
qWil n!en parlame pas avec autant d'éloge que moy en disant du bien quoy
hi croyé pu beaucoup de savoir.

Je rencontray Lord HaMngton dans le Parck avec lequel je me o enay
tipinpe. Il me, demanda.si je voullois me reposer un moment chés 1 1, je Y
guair, il me présenta à Mi Lady avec laquelle je causay une demi. eu
reli;aDt î»y, Lord'me demanda si je n'é" pu engagé de dinner ébés lui & dé
à ci.ýq heure. Je m'excuéay. Tayeté bien aise de faire es conolesance. p
b&Ùlt et leR Davissons ont diné chés moy. Davisson l'aîné me "rut un pou 0
oans doute à cause de son commerce.

Jeudy 12.
),*)I=.dtuner chés Lord ý Sydney où je trouvay oon lits. Je leun

letrè4q 1 Rope. My Lord. me dit quil n'avoit >mais eu bonne
êhef de >Ùce ýmt1Î que ô tois tre 1 >muai qu'il ne pûvoit Aire, fi1ýPieutý,J

)e, qu'il ne-conol it ne. d. 0' Foy tht méillo,ýe 1 on. jê"
e ]à t 'Unbi ýn te* 11, D',
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Lod George Germain &je compris quil tenoit la plUspart de ses Idées à '
egarà du Prince Ferdiiiant de gencral Boid qui avoit été son aide-de-camp.

eOrÎeiB au GI ]Elope & remis ma lettre chés Davisson devoit la mettre sono

DOnné à M. Emery 2 guinées pour la société 'dois -Saisses & une gainée
pauvre.

Vendredy 13e.
Jour de la Bataille de Mohitz F&folwitz] Isali 1741. Fait visitte su BarOlk

ebIn qui M'a dit plusieurs anecdotes du vieux règne. ViBitté I'Ereqùe d'or-
t tt&

biýX'Ist fort content de l'esprit des journaux des papiers qû je 1 i 8 Pr'
pasm la soirée Ohésmoy.

8amedy 14e.
]R'3ncOntr6 Lord Amherst au Parck. Il croit que L,)rd Roden tache de Gagner

& que celui-cy l'évitte & il croit que leRoi a été fâché qýe le »M
1%, aye fait l'acquisitance dans le Yorkshire, & il suppose- que là Roi ne où-

P48 'à débauche-
qne le Due de York vient en Angleterre, craint qu'il ne fi

dit lie le Chevallier York étoit fort faché qu'on lui eut donné un Ree*iàeut,"
1ýFJ6u1et d'Irlande qu'il auroit préféré de garder le 5a Dragon qu p
unif, 1Orme a lien qü'aujourd'huy il bleu ullon avoitu fandroit qu'avec l'uniforme

n'ont.at 1. col. Le Duc de Northômberland dit sur ce sui£ i ne paroi-

n"eux avec un bonet de Grenadier. Chés moy OÙ j'aY Éâ800ý là
y Dimanche 15a.

-Decf 
Dechambanit nOffl

-41taat 1 'avabuult le GI MoLeau le D. Barr dinerent chés mOii dlÎ-
beaucoup ýar le récit de ce qui s'étoit passé à Qadbe6 J &bekýW

Dcpcteur Kenedy Ilitvoient accosté êt glétoient beaucoup' inforlud SI exis-
118 sont toujours aussi invétéréï contre lui.

Lundy 158
e """%Y Dechambault chéa Mad Woné à Chelsea que noug ne t"**Atn"

le GI Robertson mais nous troùvames la GI Rii)sfort 'q-
,,,,,Pejrnit n'il seroit le premier à achetter dans ibn -RO

ýntray ýý qý ta e
tIrd, Ainerst au Pare et peu apprès le chevr

é pafjÊé la soirée cbés MOY.
Mardy 170 fi

'fus la'citté. M. Corre me dit que mon procès 06e.61ea!
voit bcnue espérance,

a4è lettre de mon neveux datée du 4 de Juin. 'Ilh .11-
9ý,(31ob Sr Edmund Afflick président. " Nong étion1q tJý ý0

10 heure.
Nercredy 18.

an Levé avec Dechambault, nous dînâmes chés tord ney
t Ort J;oÊ

& le cap: d'Overgno. Les dames ]ne Para""

ni8it Decha Jeudy, 19. jmqu"à -prèm
mbault à la Cour qui fat fbrt 000il éâý écrit âne ýloù-

> din qWil av
6 Ohés moy avec Dochambault qui m'a dit la og.e"04ère qui lui ferait beaucoup de plaisir.

Vendredy, Mà la Tré avait rega le Ba,41M,
aorerie où M. Rose M. d»mazlda si Grant

me fit voir la Copieuivant pas m'en rapellet u 0 ne Voallois,
vid Grant sur ce sujet, Cà je lu' 'sais

*41,talut Pr cette paye &a. Igie6wo
je lu@ ensui 21 oatobre 17epar laquelle il avait ôt4 pay4 jusqu'au

u dos de la leeùp, ce qu'il fit de bonne g

qui arut fort surprli,& MaAaix
"4â lors rr»V

.1 Z- à ne, je ixe, Pola
peu a ý4 mais. que lep contéelète 1# 10,

roua faowe d'y voir Ai'PP



180 JOURNAL INTIME DU GÉN. -H&LDIMAND. B. 230 IL B.

dit me répela plusieurs fois qu'on ne ponvoit pas trouver ces contes dans auéùl
endroit n'y sucnn de ceux que j'avois envoyé pendant- mon séjour en Canada, ce q à
me surprit beaucoup & me fit voir combien ou devoit être soigneux des Papiers 10

V'on est employé par le publie. Mais j'appris que otest une méthode qu'ils ont Il >
résorerie afin de s évitter la pene de chercher et examiner les, & il faut étre fO 1

soigneux de ne point leur en donner, Bans prendre de reçus parce qu'il est wm'wl,
certain qu'il ne les rendront jamais.

M. Rose amy de Grant & Milla paroisse wubaitter de payer à ce dernier tout

_pendant son absance, cecy me fit faire beaucoup de réflacti,,.Ballaire de son employ, fiecti
sur la conduite de ces moser

Je disois a WiDglesworth que les vonobers p la paye de Hutches8on étoient
partie une gratification que je lui faisois pour l'exactitude que l'exigeois de lui &C,
me dit que je devois la dire lorsqu'on demanda des eclairoissemeints sur les contes,
se plaignit que Bally Bayard etoit si pressant qu'il devenoit incomodent.

Diné ohés M. RoEs avec Lord Amber8t, GI Braclrley, Robertson, le Col. Kemb,
[Kemble] & le Colla Robertson & Ogilvy, revenu chés moy.

Madame Fairchild me parla sur la conduitte de mes Domestiques, &a.
Sainedy, 21.

Je fus au Hyde Parck voir exercer la Cavallerie qui fit fort bien. Lord kkhê
commandoit & la Due de Northumberland etoit toujours à sa gauche, &o. &c.

Le General Koniiigham. & le Major Gunn ont diné chés moy. Le CaPll
toujours positif & passé la soirée chés moy.

Dimanche, 22.
Le Chevalier Mills vint chés moy et je lui fis voir la lettre que fecriviË,

Wuilliam Grant son député lorsque je le suspendi de son office & celle ue j'ecrivW
son neveux David Grant qui voulloit recevoir le sallaire de son oncle, après
départ je lui dis que je voulloiB une copie de sa lettre à M. Rose. Il me ria
cloup, de lui montrer la lettre que je voullois lui ecrire avant que de l'envoyer u-
je voullois je la lui remettrai moy même. Il soubaittoit dêtre présent. Il pre
beaucoup sur les contes qui avoient été-e-nvoyés du Canada à la fin. Il me
Caldwell avoit tiré la moitié des appointements depuis mon départ, c'est
£250 par année, enfin j'ay fvul qu'il est dans quelque difficulté & qu'il souhl:itto,
pouvoir tiré quelqu'argent de la Tresorcrie. En cherchant quelques éclaircisseW
parmy mes papiers sur cette affaire j'en ay trouvé plusieurs qui peuvent étre U

au cas qu'on veuilla roche, cher les tiffaires des Grant & surtout lof; duplioate 0:
derniers dépèches à la Tresorrerie & aux Ministres avec les Incluses airt
affaire.

Fait quelques viýittes en blanc. Le Gemeral Robertson & Macleau ont divé
moy avec Davisson, Dechombault et le Col. Clows, qui se sont retirés à 8Î h
resté chés moy.

Lundy 23.-
Promené à pied & fait quelques visâtes. 'Decbambault à diné chés w0f-,

fay pasté la soirée.
Vardy, 24.

Fait visitte à M. & Mad. Carpenter, U. le GI FosEet & Ileveque d'Oxford.
le Baron Alvenaleben avec le Chevalier George Baulley, sa femme ses

Iules M. & Ma deux autres dames, Lord
le Capt Pauly & Ganiell, p" %1ý

eoirée, et revenu à 10 heures du soir.
Le Chevalier Mille vint déjeuner chés moy. Je lui fit voir le billet que

à M. Pou en lui envoyant les copies des Lettres que j'écrivis à M. Grant 100
le suspendi, avec celle que j'écrivis à David Grant Fon ineveux en Nové 84'
jSrs avant mon'd4pâ-rt de Qu6W. Mille vouloit fort remettre les lettres 101 10
"0 je lui dis que :voit a parler A M. Bote sur'd'autres choses. 11 me pria.no lui rien dire d'&;trýe quý de oe qu'il y avoit clans mon billet. Il m'asSur
ix#mo temps et positivement que Graut n1àvoit jamais reçu ton -sallairo.



230 à B. 232 JoUB NA L IN TIME D U Gàmq HAL DIMAND, 18 t

surpris au dernier point de voir que malgre ce que Winglesworth m'avoit dit'il
buteno11it qu'il ne l'avoit pas recu, sur ce que je m'écOauffoy Un peu en lui disant que

siGrlant lui Isoutenoit ça il se trompoit et que comme c'etoit moy meme qui avoit

'dné ]es Warrants c'étoit à moy à la prouver. Il me pris beaucoup de ne pa le

trle du'il DO fflloit pas perdre Grant tout-à-fait, que Rose ot son Amydw& puillu
2""tdt lui-même à son arrivée qu'il n'etoit point nécessaire qui prit Cadlu d ou
''puté, & qu'il pouvoit continuer Grant, s'il le vouloit. Sur ce que je-u ds qure

uffisa deVOit beaucoup au Gouvernement. Il me dit qu'i a né ode Doretste
"n$ates a Lord Dorchester pour tout ce qu'il pouvoit devoir, quLodDrhse

en etoit satisfait et l'avoit eerit à Mi. Rose qui le lui avoit dit depuis peu de jours. J

""s persuadé qu'il y a la dessus quelques mauvaises marceuvres.I rhovi
e remis moy meme la lettre à M. Rose & lui dis que M. Winosrt Puvoit.

* 1ntUire encore Plus particut de tout l'argent que Grant ou Wdw1 & ui e dt

reç r a ocomme depués de Miill, Je lui parlay ensuitt u de DouglC aas ; qu'odi

rkuijt lu t, deUo trois petits emplois vacantdn*etetàlanmm
iendon ner un je le refuëay croyant que les emplois •n à larl Don

ln de Lord Dorchester, mais je me suis -trompé. l faudra que je luib narled&

'ý euPre neue si je puis obtenir quelques choses pour lui ça fera u o fe

4c'hamubant a diné ches moy &estrcre 24e soir pr aller joindre sol, regiMtý
soirée chles Made Williamson,

été à la citt atqeqe e Reçu un billet du obchevalier PigOt

noç uon m'avoit reçu unamimemet membre d lbCe1r.PY
ay le libraire 3ginepor les deux vollumes du portefuled

4rn MfarFh qui passa chés moy me dit que le G1 Komingham &ototn
titque tout le monde en etoit surpris puisqu'A bercrmi av17e ome
uce qU'il avoit pû pour le perdre de reputain Japa

* er Aitkins. Çamontoit à £49,11.8j. di iée ru2Rbr
Robertson on il y avoit beaucoup trop de monde ped2 bl

X itt 1e Baron Alvensleben qlu ede 26il s'étoit formé
uriavait déjà été signée par plus de 2000 personnes', pamte leutel s l

'ofilOiers, Personnes de la première distinction, dlenP m e veut qu'o
qui aye signé, cette association s'appellea la voix Pdu decofuio

fW m1r et dans d'autres villes. on attend la malle aVeCleSaodrdn osssdoti us im atiene et onagr
10u l Statouder.

Samedy 27. haor Ahrtý Ldy
Londres le 3i May 89, fait visite.- le 1 juin à IlO golsson, G1 Bad,!

u e7le & Lady, Sr G. Yong & Lady, Lady Hjolderness, raaBroAln
a" cet,3 at Ld Sydney's ofice adDod fYr, a D3&on

Lady Fausset, Lord Hlopetown, Te19 fyr4
M Robertson,

duc d ~Le 5May rJuneor 1rgg[ra],.Mrs
d* e Gloster, Lord Courtown, Mr Jobn

Munte, rsRamsden.
Le 6me

he~l Le6JinS r John Seebreigiý!M
learon Nagell, Ld, Gage, Le G, AInSley,

le 7. átr
obel L4 Sydney, passé la poirée obe Lady A mbèe h

tanfrMr Christie, Col. Urlih, MÊr leknøy,
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Le 9-e
Le Roy fut à la maison de Pairs. Dinné à l'Américan.Club.

Le 10. Mardy
Ches le Maj Guint), Lt GI Franc!$ Smyth, M. GI EdW. Smytb, Col: willia

eon, Budé.
Le 10.

Dinné -cbes; le B. Alvenslebon.

Lord Amberst, Ld Sydney, G. Leland, Rigau.
12

Le G. Bruce.

Visitté des Exhibitions.
14

fait la cour au Roy &'à la Reine à Wendsor, dinné à Salt Hill avec La
Morisfon et revenu ienVille avec le GI Ain8ley.

lis 16 Liiindy.
a Mr Gogo Portland Place, Mad. Prevoët Ware St. 12, Lt GI Bongh Wimp01eý

ýBir jme Napier Wimpole St., Sir IR. Boid Queen Ann St reet, Major BonsAcoin. 51 Ti.

field Street, Governor Maltby 14, Norton St., Mr Davisson Ilarpur St. jar Red Lyon
16 Mardy

Adair dinné ches Moy resté à la maison.
17.

Visitté M. le Col. Polier, Sir Wm Fordice, La G. Ainsiey, Mrs Prevost,
Qrant, G. MoLeau, Col. Kemball, Col. Cammell, W. Small.

17 Mercredy
Adair dinné cheB moy.

18 Jeudy
Je ne suis pas sorty

19 Vendrcdy
Visitté ches Lord Fyfe
-vû Pexibition & l'après midy a Hamsted.

20 Samedy
21 Dimiinche

Fait viAitte un B. Alvenalebon été dinné a Wendsor y revenu lé soir par la
22e Lundy.

Mr Shuter est venu ches moy avec Mr Mandrot. Ches Md.Prevost.
23 Mardy.

ehes Lord Amherst
-ýRcça une Lettre de Mathews & de Maban sur la mort du G. Hope.

24 Mercredy
Lord Amherst & le chev. Napier avec Holland ont diné ches moy.

25 Jeudy
Visfité le Maj. Blondoil
Mr Davisson
ù SL Mary Axe.

Le 26 Vendredy
Badé diné obes moy.1
Etd au club, & payé 4J guindes pour ma souscription.

27 Samedy.
MY Mapdrot Menné ches moy je lui sy donpo " Traitte ýç 09L "et. peý

13«quidre à eon W
Juin 28-Dimanche.

fait visitte a Mn Prevost & Lui ay remis la 4ettFelu Kg.
29. 411 lu

paosé à l'cfflce obee Mr Pollock.
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30. Murdy
ViBitte a Ld Amherst aux agents pour la paye de DevO&

Genl' Roy.
rit à Loi d Dorchester, Mathews, Fraeman, Haban Col. Harris, f»uys Duham

t
1 juillet.

Le M. J. Rolland & mon neveux Devos sont party à 5J du mat Pur 1 out

avOit en bource £36.18.6.
2 Jeudy.

Madame Prevost, Lord Amherst, la Gouverneur ]&Oultr!9> le col. Iga"b,

% Uigaud.
1ýeQ4 une lettre de Mon dattée de Turin le 20 j ain.

doit partir la 2 de Genève pr se rendre icy entre 16 10 le 12.
el Lord IE[eathfleld à Ternum Green [Turüham Green].

3 Vendredy.
Chés le GI Budé
3f. Mandrot avec quije suit; alla voir Mr Bourgeois.

4 Samady. I fait
la D. de York M. Sanders, été St. Mary Axe, chés Lady 110140ruefist

'lu Maj. Scott,
OlSrenville, Budé, Marsh le Maj. Gaun ont dinné ehos-inOY-

ke: au club ou fay rencontré Sir Robert Pigot.
à Dimanche

Scott du 53 a ýdiné chés moi résté'au L,)gis.
lie 6 Landy.

Mandrot déjeuné ches moy.
IZ(é et6s le Baron Nageil. Budé le Colonel Campbell diné Ohes MOY-

1 Mardy.
Amherst au sujet de l'Echange du Ca e le J)qcý 49.

It Da7ieýâ,,4 46ýýetý,gj d;,
St. 3fîtry Axe, diné chés la Col. areih 8téý

ou on mya $8
dit que le 2t Regiment s'étoit embarqué à éýmkJî

Mareli) Budé, Greeùvitle & le idaj, Gariý.
8 Mercredy.

party.
9 Joudy.

voir M. Mandrot qui est party à midy.
(3hes.le 001. Johnson.

ehes le Baren Nagié vu les dames de la MiiigOn lé BUIMI,&imiýideun en

"on ]Regensfold Lady HolderneQge avec lède TrYon fait de , oz Rob , «*

..10 Veindredy.
Tessier eet passé ches moy pr se plaindre 40 n"Otre IP*

11 Samedy. )L
Mary Axe, Madame Prevost, Sr Robert P404 Ladyr XOId«n«ýý

12. Dimauche. Uté 1*

""90tt M'estlvenu voir d* le Ji. Reg6DBf6lds qui à d.W chOO:

la, Lundy.
chýJ3 le Baron &Iven leben avec

Gen ,Otinû. MOU ne
tilly, 8 Dames et a "Sr Inc

14- K»rdyý
1>6venz est venu déjeuré avec M" XA"me

à la citt4. Le Mod Gýmmzdw ýàèM -Ow
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15 Morelrody.
Diné ches M. Oorre avec Sir John Peppereil Mr Harding et ramené M. Sand

chas Lui. Eté au club, les nouvelles de Paris selconfirment.
Eté à la Cave. pris 12 Grande B tde Madere, 12 petites d* 15 Port 15 Cher«..

Cidre, 2 petit Bourgon, 2. Vieux Bourgon, 1 Vieux Port.
Reqa une lettre de Devos du 14, remise à mon neveux.

11. Vendredy.
reçu une Lettre de Maban par Diviason du 8e juin.
Bté à St. Mary Axe.
Sir R Pigot, Ge Smith et le Col: Marah dinné chas moy.

18. Samedy.
resté au Logis

19. Dimanche.
Diné à HaÎnstead pasrsé au club.

20. Lundy.
Diné seul. Eté St. Mary Axe et au club.

21 Mardy.
Mon nevý. a déjeuné che8 moy. Je lui ay parlé de la caisse de famille.
fait visite à Mid. Gage au sujet du Cape son fils.
obes Mad Prevost ou j'ay trouvé le GI Moultry, diné seul, promené et été au 0

22. Mercredy.
J'ay ou la visitte de M. Buobbout et Christie, dite le M. Bourgeois.-des en
remeontré Lord Sydney qui ma dit que cét,6it Lui qui avait deplasEé Monck.

L M ne Favoit pas qui iemplaëseroit le Col. Hope. dt qu'on a bu à la Santé du
ton comme on auroit fait icy.
fait visitte,à Mad. ]Robertson et Mr C«re.

23.Jeudy.
fait visitte à Mr ]Rigaud et au Gene Moultry.

24. Vendredy.
àlon neveu qui eêt venu dejeuner avec moy ma remise la Letti a de Mr Bedu

25 Samedy.
Dîné ches le GI Smith avec air Et Pigot.
Br jameà Napier.
Le GI Ganning.

Bowater.
1À GI de Gibraltar.
I» Gl ]Robinson, promené avec le GI Smith.

26 Dimanche.
promené et rencontré Mrs qui ma beaucoup entretenu sur les

de eanee.
Baron Regonsfeld, Genl'Smith, air J. Nanier ont dinné ches moy.
pa&té la soirée avec le Baron chas Made Nagle. revenu Il heures,

Le 21 Lundy.
Tâe Baron dinné cbes moy, été à IE[amatead.

Le 28 Mardy.
lm Baron dinné ches moy. Faire le tour par black Fryers bridge. Au

29 Menredy,
P-Komeind. rien de neuf.
ditiné à Hamstead avec M. et Mrs Sanders et sa famille.
Mod. Robsrtoonýet Mr Daviseon.

80 Jeudy
Diné ches Sir Jamom Napier avec le GI Smith et le Baron.

8 1 Vend redy.
»imè à Rameteail le Baron Alvenalebon.
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Aoust le ler Samedy.
I)ilné au logis.
144 à Ileygate et Hamatead ches Mad RobarUon-

2. Dimanche.
'1ýiné Choa moy. passé au club.

Le a. Lundy.
ne invitation du Gl Faucett pour dinner ches lui avec lO Gl St'ffen-

ZUGIU Smith, Sr James Napier et le Baron ont dinné Che& MOY-

PrOmOllé .... le Baron que j'ay conduit au club.

'Visitté le Baron Stiffen. 4. Mardy.

'n"é Cités le GI Smith avec Sir James, La Baron et un 001 qu'à 00r,

'kràOrique.
Le 5. Meroredy.

lait vibitte à Mr -Davissoà.
"801lu de voir l'attorney General.
"t lqurY Axe d'on j'ai envoyé chercher 200 L, chés les Banquiers'

l'acu la visitte du GI Stiffin et du Baron Contzleben- -Xde Nageil. J'ay été-
Nous avons été ChOO

etead.
Le 6. Jeudy.

'V's'tté le GI Stiffon. Budé et Christie ont diné ches moy.
7. Vendredy. B. Nagie, Io 12. ]Nor-

ereý,A"t visitte au Baron Kutzleben. Excusé Le dinar ches la

'n'a fait visitte.
Stiffoin le Baron Kutzlaben, lé Major Green) le Gi ýBude et 10

chais Mcy, j'ay été content du dinné.
8 Samedy.

V'sitte a Mad. Robertson.
9 Dimanche.

a diné Chés moy, promené & paàfh la sojrée au club,
10 Londy.

Davisson ont d'iné ohé moy pamé à ilamstesd.
12 (11) Mardy.

11011 jour de naissance.Baron a diné Chés moy omené ensemble allé. Su Club.
r de

Àbî'&raheret qui m a invitté A'a,ýýer à Mt Real. ILS Ula'tton

lie 12, xercredy. Sir

club SIVOO Sir ]Rt Pigot
r-de naisFânee du Prince de Galles. DiDé- au Bubury,

Sir Francis Molineux, Sir- John TfOvilit9t (Tr"
tu tour pour voir l'illumination.

Le 18, Joud 'et nu
1(onn"6tLI adejeuné avec moy SirRtg', t SirHam p«quv

99,
r4oy- Bté au cirous.

14 VendWY-gt M., Axe, le mgr ehëB 990
'-Yitit'td Sir Barry Parker, été à

.18. Samedy. Le Chev. pigot'ma fait v"it«,,
GunD et IL Christie ont dit é obée MOY-

16. D.
14Y avec Sir IR.' Pigot pr diumer Cités 10 GI jKSrissop à

revenu dinar chés moy, resté Su
Landv-.1

ohêa.1noe., visitté 16 G 1 Steda-a,& M fidame de Nlâga6l*
La IR Mardy. ir M

ebov,. Napi«, $ir:X,.
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19. Morcredy.
Diné ehés Sir Isaac Heard, Lady Hansard le G. Stiffen) W. Hard, M, Pollock

Lady Herd avec sa nièce.
Le 20. Jeudy.

Lord Amherst m'est venu faire visitte été ensemble chés le GI Sti«en. liilctd::
-et Bade ont diné chés moy. J'ay été avec miL4 faire visitte à Lord Dovir.

21. Vendredy.
Le Doct. Barr a diné chés moy, pw8é chés Mad- Prevost Mêle Robertaon.

22. Semedy.
Visitté le G. Polier Made Robertson [Prevost] ma envoyé la requette qu'elle doit',

= er à la Tresorerie, qui est faite par un MrýChambërsSollioiteur. Invittéchéi.:ais je me suis fait excuser.
23. Dimanche.

dinné chée le GI Norisson avec le G' Pigot passé au club.
24. Lundy.

diné seul, faitvisitte à Mad- Coore, passé au club.
25. Mardy.

resté en cave-Madere 5, Cherry 9, Bourgogne 3, petit Bourg. 1.
Soety de la Grande Cave-Port 15 Bta Claret 6, petit Bourg 6, Cheres 6, Cid"
Sir B. Pigot, le Baron, le Col. Pollier, & le Gouverneur Moultry ont di"

inoy. resté jusques à 10 heures.
26. Mercredy.

Diné ei passé la journée ches M-0y.
27. Jeudy.

Elà à Hamstead ou j'ay trouvé VesprB Sanders. Mon neveux crain pour
iOnWes qui ont de leargent en France.

28. Vendredv.
EtéàSt.MaryAxe. dinéchosraoyetéat;olob.

29. Samedy.
fait visitte à Mad-e Prevost dirié ches moy & visitte Madme Robertson.

p.imancjle.
je ne suis point eorty.

81. Lundy.
passé ches Mad. Prevost & Rigaud, dinné ches moy. passé la soirée à Hamljkà-lo-o-eLa ler Septre
Mon neveux a dejeund ches moy, & ma fait voir une Lettre qu'il écrit à s* t .

,Wivelit au Emjet de M. Talken. promené le matin, Bad& a dité chez moy.
aoir au Logis.

Mercredy.
fait viaitte au Ohevr Napier»,& le Col: Polier. -Baar [Barr] a diné ches moy

11ý soirée ches M. Lloore.
3. Jeudy.

Le Col. Ilunter et le Oapt. MoLeau de mon Bàtt : qui sont arrivée de
-ont dind avec m,ýy et Bade. Ils mont apporté des Lettres de
bâston et PitchÏ, qui m'a envoyé le Portrait de la femeý de Bmnt et une,,
Sault de Niagara.

' J'ay été,,fahýe une vhitte au Baron Alvenolebon avant dîné, il faut unee
.0 minutes pour ne rendre ches Lui.

4. Vendredy.
Eté à loffice des guerres ou y vu Fýmàet, Roy, Monpans &o.
Le Baron a diné ches moy. kous sommes allé au clob ou j'ay perdu 5 9

,on deux JRobom
5. 84raedy. 1 14

Visitté Nd Prevofit gr Rob. Pigot, Br J. N%ýier la Col. Polier, tous en
-ontdinéchesmoy.

ay trouvé ches, moy la 114or Matthm -,âvoo 4qi je me sais eutretenn 08qv*
hewmes. il ma apporté docà ileuffl de Ji" do . .....iùüe, de ahrùîüeý
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6. Dimanche. 1-né obes moy j ni&
4ùdé, le Maj. Matthews le Capt. Frazier k. IlsrtOn otdii3 me 8

tùttatell'a toute la soirée sur les affaires du Canada avec matthewsquifioouchéchOs

Le 1. LunA-
Le Polier ma fait visitte Budé le Baron PdathOws Ont dné ohé& m0Yý

Le 8. Mardy- lonné 2 Douze de CaillO. JY SY
a eté chés Made Coore à Hamstead, & Lui

Vil Mr yiselt Mons. l'oncle qui doit avoir été dans la InRriDO Diané chés le cheV.
W'I M (J n Pa U
ý,ý'e-' 1ýawsett aV60 le GI Stiffen, le Baron Kutzleben, Budé ajor a n rd

ra contre Lady Fawsett.
9, Mercredy. Septembre

Mathews a diné chés moy. Eté au clob.

10. Jeudy.

Mal Mathews et le B on t diné chés moy. Mon neveux arriva le soir, le

dev()Ît partir demain à la pointe du jour.
11. Vendredyý

et Lettre de GrRY- eaY
CaPt. Frazier me fait visitte & Davisson ma rems, UDO

't Lord Amherst en lui envoyant une Lettre du ministre Needall.

12. Samedy.

Xon -neveux est venu dinné chés moy & ma fait voir un 'Lettre de sa mere, qui

e rt affýctionnée. Je Pay reconduit à lâamstesd.
13. Dimanche.

ne sortis pas.
14. Lundy.

Lettre de Lord Amherst au sujet de M. Mievilleq'u
le

LO 1 Sydney qui ma invittéà. aller tuer des Perei, a. je, ercik dàVdit

1 nous avons beaucoup parlé du Canada & du Col XâTri

nue Mauvaise acquisition. dinné et passé la journée chk il0li

15. Mardy.
syl. t

Lîr, le Ministre Mieville est venu de Canterbury. je, imi.
rost, qui s'eý$

Amherst ou il a pasFé en retournant fait visitte à

"'bargs que les françois lui donnent, surtout M, DàligTë-.,'
V gItte le soir à M. Moultry, qui a la Goutte.

16. Mercredy.

J"' été à Ramatead d'on j'ay apporté du Fruit A du geb">&
ýt" Ont diné cheg moy. liega une I»ttre de JaMOO

ty été faire 17. Jeudy... ul .nia dit #0 1A1id$rA,ý0 de,

a dOgOutte 4 visitte au Baron Alvensieben, t es leur de ulon.,

deux PO ou 5 de ses meilleurs Genereàux qui OP
e

nts est fort singullier et depénider, à 'yë:tc
urs fois pendant son ministèreýxtO leso 'de,@FeA410ffl 0ýeý 1 , II "Il'

delacônatitution, Il est lepreiiant qu'on
et sé la journée chés

St, Mary Axe. Mon neveux nlè dit 4teil avoit

19. Sa.iýàY-
Prevost qui me dit qtù

R6 >,i &A la nation. Le Baron Rt le£4 t Fritzier ont ýdinti4 cbe m0y,ý-,

Je ne anis pas sorty.

If à;, .0. Dimanche. *j le,
ouM .P .Stt, e ý- ý U -

ie imit aiùî, re ÉL. te ýdë
chés 1àôyý là,ý

fi& à " t Robertson diné et PAW la ohm
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22. Mardy.
Eté à la Grande Cave ou j'ay rempli tous les Barils dans la Madeira de To(L

-est entre 3. Bouteilles-dans l'autre Baril Madere 10. Bouteilles dans le Baril chored.:..
.2. bout. entre les deux de Port 4 bout.

Apporté à la maison.-
12 B. Madere, 12 B. Cheres, 18 B. Port, 8 B. Vieux Madere, 4 B, Claret.
Capt. Frazier et Davisson ont diné ches moy.

24. Mercredy
LeRoy est venu en ville. Il a eu levée à St. James ou j'ay été.

25. Jeudy.
Fait visitte à Lord Dover qui etoit allé à Kieu dinné ches moy on Davisson St

'Venu & me fait voir la liste de Per@onnes propres à etre jures à Québec-qu'il- SWO
propose de faire parvenir à Mr Grenvil!e par la Capte Frazier. Il me dit que Fin1wey
ecrit des Vollumes, & qu'il eouhaitte fort que le ministre ne voye pas les Lettres.

26. Vendredy.
Promené et fait visitte au GI Roy qui se propose d'aller passer l'hiver à

Lisbonne fait visitte l'apprès dinné au Gi hioultry.
27. Samedy.

Mon neveux est venu déjeuner avec moy, et ma remis les Contes de mon Agent
-eté à St. Mary Axe et à Hamstead.

28. Dimanche.
Eté à frognall, faire une visite à Ld Sydney, ou j'ay été reçu avec toute l'affab&--

lité poesible. Lord Stopfort qui y etoit m'a appris plusieurs anegdottes wneernau&
les Pes celui qui est à Geneve doit 16,000 St. & ne peut pas partir sans pay-er-100
autres sont dans le même cas & ne trouvent pas da crédit. Le Dac du ýleaçtfàenoo
-est de même que les deux Cadets. Si LaRegence avoit eu lieu on auroit nomVSý40,

ý uattre Maroohaux Le Prince le Due de York, le GI Conway, et peut-être le )IarqtiO,-,
ownshend,-tous les uniformes de l'armée, IDE Cavallerie artillerie & la Mýý,

auroient été changés qu'elle confusion.
28, Lundy.

Le Col. Hanter me fit visite & ma fait connoitre plusieurs vilenies du
Ethorington. Je lui fit voir le conte des agents, ou il me fit remarquer une err"69
,de 5£5 qu'il fera coriger. Je devrois obliger l'officier qui Comande le B.%t'L
m'envoyer chaque année un retour des Habillements. Il paroit que J ay été leeil,
impunement que les Messieurs ont disposé sans scrupulle de tout ce qui m'appaxt,,
Ourtout.M..Prevost, mais sans me voller comme a fait Etherington.

29. Mai dy.
fait visitte au Col. Miranda qui.paroit toujours plus interessant Reçu a j

Lettre dit Capt Rukllion, le cuisinier et Ehrgel ont ecrit à Enguel.
30 Mercredy.

le Gl Budé et le Col. Goldsworthyont dinnécheamoy. J'aytoutlieude r
-ter de D'avoir pu fait ma Cour à Weymokith.

Famé la soirée ches le B. Nagell on j'ay trouvé Lord Howard & Milady.
au commerce et revenu a onze heures.

Le ler Octobre Jeudy.
fait visite à Lord Amherst qui est venu en ville avec Milady.

2. Vendredy.
Diné obes le Baron Alvensloben on il y avoit plusieurs personnes la Baron.

-dit que le Bo en recevant les Plans dit d'abord que c'etoit de moy, et que J etoie»
bien bon ogoier. Il les examinat avec empressemenL Gagné deux Robers
revenu avec le General Pauly à minuit.

3. Samedy.
fait visitte à Lord Amherst que me lit voir les lettres qu'il Avoit. rO

Canada concernant I« biens des Jeunittes le juge Smith le datte de la façon la P
basse. Milord me dit 'il avoit écrit au Lient Gouv. de Guernsey ooim«nâe,ý,
lKinistre Mieyfile, et Lravoii recommandé de Lui donner cure ell y en Avet
-vumteque ça -Lui donneroit directe une Qum, wil en venoit ate vaca"
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fait 4. Dimanche.
vlJ'tte a Ld & Ldy Amherst que je ne trouvay pu -do à Made PnvSt

qtl'j' PrOtaY ma voiture pr y aller visiter, doultry le 001. Runter dina ches moy,
et rûe dit la proposition lui avoit faite pour la Bisje d'Onduras on il ira, et

ýPr«drA son pabsoge pr la Jamaique avec Ld Effingham.

eunter rue dit que le Roy l'avoit d'abord roinnu &o. &0.
5. Landy.-111(yq de )rche8ter avait obtenu la permis-Davi8son vint ches moy pour me dire que Ld Di

,,ou venir icy it jamais à Quebee--
o -qu'il n'y avait pas d'apparence qu'il rotourni

l'O Col. Clark commanderait la Province & que le E avOit Positivement que les

-ell, rQf8ý Carleton y Commendat Jamais la chevalier MilIB fi été suspendu de son

PlOYe, Le col. Miranda ma fait visitte.
6. Mardy. 4 15 000 de

Made Prevost qui me dit que son Perc avoit onvoy e

la nation au Lieu de l'a recolte qui vaut beaucoup plus- Btý a efimsteai

ea""e"'éch-ezmoy. IRE çu une Lettre de M. Mathews.
7. Mercredi.

'q 3'41-été au Levée q ý R. a été fort gracieux. Le Gi
"eAville, hidep ni étoit asFés nombreux, IE

Roy, Col, Goldsworthy & Miranda ontdinné chés InOY-

8. Joudy.
19 Rté a 18 Cour qui étoit nombreuse le Baron a dinné ebés MOY & nous avoIls Pa"

acirée Cýé13 Madame de Nagie. 9. Vendredy. ô l'argent d1notalla-
ilo'S"91né Une Lettre que nous avons écrit à Ld Hodney au sujet il

"'11 'n'A P8s encore payé. fait visitte à Ld Iloldernesse.

In 10. Samedy. ma fait un récit des tumd-
iv 0 é en voiture et à pied, rencontra Nopean qui

Versailles. J'ay été à St. Mary Axe.
il. Dimanche.'loi-ri , dg Mr Corre-revl"Il là'ber M ehade Prevost de la Hamsteud,

DaoY.

12. Lundy. inné nous nogo goinines boa',-
1on P,4dair est venu obés moy.1 ELe Capt Frazier y a dentretenu du Carada. il a connu le Br Hope,

a - Mardy fort dose

d'ré Chés Moy. Le P. dl3Galles est 8 Avis.

14. Mercredy. Dinnd
'ay été au Levé ou -1 avoit beaucoup de monde, surtout leW
,, chev. -Yon av 1 lade & Mr Manfred, Sir G. (),ùtt»rdý le G,

FÙýo111D1 M "' JZ ec et perdu 2 Itobm rOveutt
4arce. -UirgýDda Roy, Fomet, &o, &o.-paosé 1880ir'16

15. Jeudy.
Vi8itté Lady 19oldernesse diné & passé IsjOurlde chés Moy'

lgotË la 16. Vendredy. ert Figot, diDé etés

eux e6tvenu doieuné chés moy. visitté SI Bol le ej.
ROYp Dundasle Dr Farquar, la

a soirée et joué deux Robers.
17. Samedy. vee le Baron & Gum on a retu

le d à x Rigaud qui a dinté Che@ raoy, 8
dev.X victoires rempoàés sur les !Varcke.

lais novoux 18. Dim., été l'o seab'là-
tio avec Mr7k Mad.

paroit qu'on s'y est beaucoup amusé.

Baron &r, 19. Landy.
ahiq Rt Pigot, Md Pfflost,. Etéà Bt Mary

né lM iialoo. fforaw, lene u 0 seont voulloir 00 cloys
Btd chu ifr Adidr el le Baron 0*t'dit

ý,1A 'PO le Dao d'Orléans étoit'arrivê à 10»4u&

1 *>ýmMtw
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J'ay sprty de la Grande Cave 20. Mardy.

22, bout. de Port ; 11. de Cheres ; 6. de Madére.
Il restoit icy le 20e
6. R Shcreý 3. Claret, 5. Madere, 3. vieux Bourgogne, 4. N. Bourgogne, 77. Konnigg

horn, 6. Sidre
Il y a dans la Grande Cave 46. Bt. Sidre; 25 BL Vieux Bourgogne.
Le Col. de Miranda a diDné ches moy, resta jusqu'à 10 heures.

21. Morcrody.
Mon neveux vint me dire qu'il me Conseillait d'acheter deux actions dans

Indes dont je retirerais les à pr et. qu'l 1 lui resteroit encorre passé 14,000 de ni
argent dont il ne pouroit me donner que 4 pr et. donné ordre d'acheter.

22.Jeudy.
Vû Madame de ' Peister & Md Prevost qui ma fait voir une Lettre de son

qui pouroit bien venir icy. Iln'y a point d'argent à Geneva, tout est dyWne cb.z:Di
[Cherté?] orible en SuisFe, ou on ne veut pluii recevoir de françois.

On me dit que le Duc D'Orleans avoit une lettre de creanco aupres du ]Roi.
Le Lt. Col. ]EFunter vint m'expliquer ce qui concerne la demande ne lie

Morimon fait pour l'habillement que ses Draught ont reçu en passant Sn's
Regimt Il paroit n'etre pas fondé mais il faut que je fasse examiner la chose
deux Generaux.

23. Vendredy.
Dinné cbes le GI Moultry avec le Col. McArthur, Col. Small, Col. Hamilton.
Le Col. de Miranda suppose avoir été obligé de s'absenter pr avoir permig',

Contrebande.
24. Samedy

Divé ches moy, fait quelques visittes pris lý0£ ches les Banquiers,
,25. Dimanche.

Consulta Mr Coore, pr les affaires de de Lancy-dt pr mes concessions "De
%rida. Diné ches mon neveux, j'avoi8 prit; le chocolat ches le Baron Rogensfolà-

26. Lundy.
M. le Lt Rapilje a dejeuné obes moy, nous avons été ensemble ches Mr cke

Pr Jaire fairý"une Procure que je Lui remettray avec les Titres des l'erres que J
dans la Florida qui font 17. patentes en tout 6500 arpents ma procure est adres8ffl
Mr David Odge, Mr'Rapilyi Père et Mr Rapillyi fils. Celuiýûy me dit que 18
Comerdts Espagnole fiifoient une Commerce de Contrebande, & qu'ils étoient
ftbitraires dans leurs Gouvernerats.

Le 27. Mardy.
-Mon neveux a déjeuné ebes moy, & -nous avons finy avec Mr Tuckfield, toinS

contes des Taxes de ma maison dont mon neveux se chargera pour là suitte, & Il ,

a avancé 20£ St. Le Capt. Frazier est venu me communiquer la Lettre qu'Il 6:1'.
de M. Nepeau &,me demanda mon avis sur la façon d'y repoudre on a reçu la CAP
lation de Belgrade.

28. Mercredy.
J'ay été au Levé c'etoit jour de Collier. Le Duo Dorleans etoit present-

clerk de Mr Coore estvenu pour Executter la Procure que j'ay signée pr Momra 110d
Rapilyi père et fils. J'ay reçu de Fisher un forck d'un forin neuf. FXWeý

dinmé ches moy.
29. Jeudy.

Gan a diné obes moy reçu une Lettre de Mr Rapiiyi que me dit qu'il est
prý dette et me demande de la caution &o. le Col. Smali s'est chargé de lui parl'Ot'ý
C» sujet.

80. Vendredy,
J'ay retiré la Procure que je me propoeaîs de donner à Mr Rapilyie de

W» -lu 'Etres de " T ' priie qui etoit oheg Mr 0oÔre. Le bol. email a dind ôhà,

à St ]KM Axe la oeil X0*ùrý,.
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lre Nov. Dimanche,
Ilamfiteud et chas Mr Coore. M085,ra Io Col Kemball; Mr Arthur, Smfill,

'nunter, PrâZi6r et le GI MOUltry ont dinné Ches MOY.
2. Lundy. Ince qui Pnave que la Cedulle de-

114ifte Y Porté à Mr Coore la dernier conte de Wal
y lu,4prartiont. Je Lui ay aussi laissé une Lettre de WellRc8 pour prouver

re. 1q. B. Le conte et la signature sont da la mal], d'Alexandre wallacee,

d rn à ordre a mon neveux (qui est venu diner elles moy) d'écrire à L

-P uvot tirer sur Lui pr mon conte cent L, st. par année content du lre juin,

donnera vingt & cirq L. St. par année à chacune de ses Filles.

8. Mat dy.
elles M - Coore nou8 etions 12. Pefflrines revenu à 11 heures- M' de'

qui revient de Pctersbourg ma fait visitte dt le Colonel marah.

4. Mercredy'
PA eny appris la mort de M. Louy Prevost. passé la journée & arranger des Vieux,

5, Jeudy,
la Cour qui a é(é nombreuse, Diné ches Marsh avec le 001: (;Srth 80

G' CAMmel et le G. Pattison-resté jusqu'a i heure du matin.

u.n aveu x a d bas moy, et me dit aura c 6. VeDdredy. ,il avoit Corit à sa mère au sujet

"Usions Que je Zlis. Le Uhev . Napier, la Col . Marsh M. Adairs M. de PéDE4

Z)t'di4,6 chO8 iD()Y, J'ay été elles Mr Coora pr la prier de parler au procureurde lie

qýýi1ý'e1 que je veux joindre à l'engagement qu'il feront pr payersa dette POurv*

Boit dans 12 mois. dit qQ1ý-
Pat ip"'lé Ches Lord Amherst & milady qui mont très bien reçu. 'n'y La mant je Mo.
ftÉL u 8nitte l'avancement se feroit par Bý&tt : J'ignore d'on vient 08 ehsnel - de IUL
MZ ým45cïd, aY cà&rO 04'lne'
"M'i on acheter un Lt pour la neveux de Mathows, et jý

86quence.
7. Samedy.

)Kk CýO"Y dOnné des Roquelaures neuves à mon (J)cher et 's'é
Pa et le 001 * Small au sujet de Rapilyie, dinué et Passé la soirée obea moy

r 10-&'Papiers, 
8 Dimanche.

au Gi T., haprnau 4uý GIeland & Aingley au mai G Di*né à
1111111dfi- Le Col. Ke mble le Capt. Fraser mont: faitr viamtte.:

9d & MrB danderB pena.
9 Lundy.

a dajeuné chés moy, le G. MOLOan, erewre. &amble& 16
agi znoy.

J'a. Nov. io Mardy.
fait vigitte à Lr)rd liathfield qui m p r fort faibleý mals pariantavec beau-

a a a q0ta r*9Mý
011l: ton de voix fermai & haut & se 101 des 01011463

& à Braxelle. Le Major (;Ùnn a dinnk ahe$ meyt

Novembre la 12 ýIl) Mercredy.
Au Levé qui a commencé de bonne heure. Lord Amher t

4ev- Napier avce Mr Adair, ont dinbé Obée moy'
13 (12) Jeudy. ne rtY:,.

àky été à la Citté pour parler à Mr Coore su sujet de RÛP'lyie' Me je
4t6 Obéi Mon n'aveux.

14 (18) Vend-rody. ao M4 loti-lwje
0i't jkit 

par

Coore qui me dit la découverte qu'il ftvý a
1, cequi j'ai le Colot CI Lt1ý

ma degoutté d'avoir ritil à f&iJrO Sroc T nt t1ila

quu a 6POUE6 la fillede l'a tiré-
& Lui a dit tout ce que, 9M be" pàw ifal-

mgak



T9 JOURNAL INTINZ DU GÉN. 11ALDIMAND. B. 280 1 B.

15 (14) Samedy.
Eté à St. Mary Axe & de la au club, le temps fat mauvais passé là soirée OhOO.imoy.

16 (15) Dimanche.
J'ay donné à mon Cocher & à mon Laquais des Livrées neuves. Le Capit. Framo«,

-est venu me communiquer la requette que le Capit. Magdonal se prorose de présentat,
-à Lord Amherst.

M. George Davisson qui etoit party de Quebec le Oct. est arrivé ce matin & 10,apporté des Lettres du Docteur Mabace & du Devos, dattées du premier Octobre.
Mon neveux [Devos] etoit party d'icy avec le Major Rolland le ler juillet.

17 (16) Lundy.
Le Major Murraya dinré avec moy & ma donné une idée de la Fortune dd*eMad»le RobertEon qui est entre 13 & 1400 L. St. de rente.

18 (17) Mardy.
fait vi8itte a Mr H. Davisson, Gi Campbell Edington, Molesson, Sir J. Na

Gi Smith, le Colonel Beverley Robinson ma fait visillé.
J'ay sorty de la Grande Cave. Madere 6; Cheres 15 ; Port 33.
Mr G. Daviëson m'est venu faire viýitte, ma dit beancoup de bon de mon -nevDevos & beauP de mal de Smith, Grant, &o., &o.

19. (1b) Morcredy.
Le Baron R. & Bude m'ont fait visitte, dt le gouverneur Franklin qui ma paffsur des prétentions qu'on formait cý)ntre le gouverneint pour des bois couppé surlac Champlain par un certain Mitcalf un grand -Rebelle &o, fait visitte au maj. M..

lay, M. Ithubar, & au col: Miranda que je trouve tous les jours plus interressan
dir)é cIés Sir J. Napier avec le GI Smith, le Col : Marýh, le Doct. Adair, Lord
beyst obligé d'alier à la Comédie avec la cour ne s'y trouve pas.

je fus engagé pour diner dans 8: jours chés le colonel Mar8h.
20. (19) Jeudy.

Éfé à la cour. Dinne chés Lady Holdernesse, fait visitte à Made de ag11ëýJ
passé la isoii ée chés le Col: Goldêworthy, fait un Rober avec sa ESur, Budé ma Pade Me de Montmolin à laquelle il faudra queje fasse visitte pr lui expliquer lalion de son Parent à Québec qui est minii3tre.

21. (20) Vendredy.
Fait visitte à Lady Yorg. Le GI Smith Sir J. Napier le Baron la col. $niM. Adair ont diLée chés moy.
J'ay reçu une lettre de mon neveux qui ma appris l"rise d'Ostende et le 111

prl
le Biaýan excepte Bruxelles ou il y a 1000 soldats de l'Empire. J'ay ié le
Smai 1 d'écrire à B£ Ily que je ne voullois pas me mêler de ses affaires, puis queOncle qui etoit bur les lieux, &voit fait tout ce qu'il avoit pû pr l'assister, & l'avretiré du King's benèch ou il avoit été 16 mois.

21. Samedy.
Gunu a dlné obée moy.

22. Dimanche.
Je ne suis pas @orty. Le G Campbell, & le GI Me Lean avec le Baron,Capit Fraser ont dinué ohés moy. Lord Stopford, Mr Pena & le Maj Murray1ait visitte,

23. Landy.
Le Baron Ragenaielt dinna chès moy, l'Etat des Pays Bas, & la situation pde L'Empire a eté le sujet de la conversation.

24. Mardyk
Le Col: Small est venu me dire qu'il a finy le tout avec Rapilly quIl a Va*-GI ci, to qui croit que la Guerre est inevitable. Il revient de Aix la ChapeuVisitte a 0. 'H-atton & à Loi d Amberst.

25. Mercredy.
Je fus au Levé et de la diné chée le col: XÀMh avec Ld Amberat, Sir i.le QI Garth & Smith &le Ool : Williamoon.
Li Procureur de Jas -Delancy m*apportera un soupéna pr Landy proo"ill,
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26. Jeudy.
13arrrcÇU la visitte de L tCol: Rotham du a .or & son flis Mr

oe m'est venu parler au sujet de mon pro et nous sommes convenu de le ren-

-'eo3'ee d'un terme qui dans janvier proehain. fait visitte su Br Robinson le GI Frank-
lin & MOuttry George Davieson a dinré chés moy & nia dit les Postes ont rapporté

"nette allnéO '7500 Livres de castor & 1600 martins, sans conter d'autres articles. Que

'les forges de St. Morisse ont beaucoup produit.-& que Law leur associé est un pou

'beglige dans leurs affaires, ne travaille jamais l'apprès midy et que Alex : D: son
*4

re 80 Plaint beaucoup.Dinré ches le G,
'elessois. Smith avec le Barron, le chev. Napier, Adair et le Baron off:

Ln conversation tomba sur le different qui avoit subsisté autre 10 COI Aber.

"'ýrornby et le GI Coningham, ou je pus me convaincre combien' on faiBOit tort à la
1011duitte du dernier.

28. Samedy.
Robinson yint m'inviter pr aller dinar chas lui. La cap. Twise m'est

.-VeZ711 faire visitte
leerieuir. Les deux Messrs Davisson m'ont fait viaitte et m'ont paru un peu

1W J'ay reÇU un billet de Mra Juge et Chandesez, procureaux de James Doltincy qui

l"ciant "amis un 80apéna, pour me dire qu'il n'etoit pas nacessaire que je parasse

"""" Puisque mon advocat avoit renvoyé la cause au Terme prochain qui sera el,
jan"fier,

29. Dimanche.
rn J",y été avec le Gi r la Galerie deTableaux de K. des Enfant$ qui de
ý ôtac Cragez visitte

-Plua, 1 t'a Me Bourgeois ont été fort polis, et nous avons été satisfaits on ne peut paB

'et avon y si 12 chambres ou cabinets remplis de tableaux des meilleurs MOUTON nous

'tQ4 fait Y" huit appartenant au Duc qui viennent de Francetree bons. IffrIububar

'bon v"Itte et me dit que J'Empereur fait tous lui même et que la J30hemq, et la

't'O groie, comence >8 moy et ma PAM
ujours plus i nt à remuer. Le Col : de Miranda a dinné eh' . 1.

ntereseaut. Il voit beaucoup le GI Clark et la Gi

xon ne. 30. Lu ndy.
Izni dit veux a dej uniqué une LýtkrO de sa more qui

que Mr Barjo euné avec moy et ma commi Davon malil qu'elle
lut faire cette dé n veut se charger de l'éducation da-je.unc ' mené et passé
&Diréeches moy. pense elle même et le plasser ches Un jilolfitre-pro

a ler Decembre, Mardy. Domeati ue et je
tLi Ayy 'Pris liarfort à mon service comme bout-ciller et premier re à

"]Préý6 promis 35. guinées par année et ba nourriture sans qu'Il &YO rien d &nt
de la faire

a. Le Gi MoLean
excepté en 'voyage ou je dois la traitter OOMInO On a amatumé

l» ant les evdroits ou on se trouva, J'ay ecrit au major Xathew flunter me
14j"' 'huter, Major Bonson et le bape Freazier ont dînné chez MO ellotries et lffl

donné beaucoup de pène pour connOittrO la trait--

dinhaut, Frazier n'en a que de& Idees superficiellee.

le cot.. Un tour a la citté de la à la Secrétaire doli Ehierree et chée le Col: Delancy

-morrieýo..

la Joudy.
la Balle qui fut fort gracieuse me dit qu'elle avOit Vli mon portrait

Etobinson avec le (le Sni à la

a1nbloit Parfaitement, Dinné chas la GI ý1 t

0,01: Burton et deux off: de la marinai rOVODU à 9 heü'eoo.

4. Vendredy.
an une à la

emesse ou Nlada.. Hotham est vena-é'4

v1eltte à Lady Ilold

nvoeé le frère de Rapillyo qui me dit un mOns0ggN reçu des p«&ix bkm-

5. ainady.
do'n Atvonglabob on jlay tràuvé ]Kutàlebeaqgi no"
tté le

le Lnndgrave ilà, traitté.
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Dilié chais Lady Holdernesse avec la famille de Nagle le Baron et Budé, joué 4-
lîýoýbers à l'a demy Guinée. J'ay gagné deux.

J'ay appris que la Baron Stiffen sera cascé la jambe a ToDgre en tombant d.eel*
cheval, on est tres mecontent en iranse du ý Due D'orléane, la Roy doit lui avoir dit
qu'il avôit risqué de perdre la Téte & y facillitoit sa retraite dans ce, pays.

6. Dimanche.
Eté à Parsons Green avec mon neveux pour voir ses Enfants. Il m'a fait voilz',

des Lettres qu'il avoit reçu de sa mere & de Mrs Barton au sujet de Pargt que
Àubergeld a fait remettre à sa femme. Le Baron de Mulsburg et le B. Roga'onsfelà"
avec le Col: de Miranda le GI Moultry, Cap. Frazier, Col: Hunter & le Col: Kemble
ont diné ches moy. 8. (1) Lundy.

J'ay parlé au chèv. A. Campbell au sujet de ]Rapilye, dinné seul, passé la soirémq-
chefs le B. Nagell qui m'a appris la pl-ise de Namur & d'Anvers par les patriotté*-
Brabalisonis. J'ay rcQu une Lettre de Horisfort qui â'étoit engagé chas moy coninla
Domestique depuis quelques jours & a qui avais donné permission d'aller ches LOII
pour revenir aujourd'hui, Ac. qui rue dit qu il a changé d'avis.

George Davisson ma dit que le C: Caldwell avoit une espace de promesse
succoder à Mills comme Rr General du Canada.

9. (8) Mardy.
Visité le Bn Alveinsleben on le Gl Paaly est survenu & nous a dit ce

passé dans l'assemblée Generale au sujet de la Corse. Gentilly est party pour P
d'ou il puisera en Canada. Le B. Regensfald a dinrié cheg moy, il pense fort Bab
ment sur le Conte de son maitre.

l()ý (9) Mercredy.
Mon neveux qui est venu dejeuné avec moy ma fait voir des Lettres qu'ili

reçu deXDeves au sujet de ses prétentions en Hollande. - ..U
. Eté à la Cour, le Levé etoit nombreux et le Roy se porte à merveille. Le Où&,

Marah a dinné chas moy. Il est partisant du chev. Howe-qui a dit Il toujours
de fort bonnes dispositions.& n'a jamais su profitter de Fes avantages.

10. Jeudy.
Je suis allé à St. MaryAxe-donné un ordre post écrit à mon neveux, de pa e

sur le Conte des deux Enfants de Madame Auberg- 'auraient 250 L. St. do2ý1
léurs fait ýresen4 mais qWil doit garder entre ses mains en leur en payant au
pour cent.

Tiré par mon Conte ches les Banquiets
L. ýterlJng.

220 en billes, 80 gesý 8 go & 8 St.
20 en lit & le go

8 eh., Total 343»lý-
JA Docteur Adair a dinné chais moy-passé la soirée ches Mad, de Nagle.

Il. Ve.ndredy.
fait visitte à Ld Dover,, L'Evoque de Heiefort, Napier, Sir Rt Pigotý, Capt TW2

01 Moiiseon GI Davisson a dinné ohé& moy, fait visitte à Lady Dover.
J'ay donné cinq guinées a M. le Col: Small pour qu'il les doline a Rapillyo.q,-"est dans le Fleet Prison.

Sanaedy.
Fait visitte à Lord Reathfield avec le Capit. Prevo8t mais il n'étoit pas

Son domestique nous dit qu'il étoit plus mâl-kaisaviins beaucoupparlé de Gibr
0.'Hara, se conduit très bien.

13. Dimanche.
J'Sy été avec le 001. Small pr parler à l'oncle de Ra il' ul nous.,

connaittrýe comme un mauvais sujet-pour lequel il avoit depensé, ISO . St. (fû
7quýqit pluiBentendre parler de laiý, 4ýý11 nous conseillait de nous en e!fis

N., Y. 4ý,iù1âWitoo1t âvý filý60 p aisit.
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14. Lundy.
J"y reçu quelques visittes et ne sais point Sorty.

15. Mardy. donné dé
37' y reçu de Lettres du Canada par Mr Cragy [Craigiel on on me
n"38 nouvelles de mon neveux De Vos, que j'ay été co, mýa uniqué à mon neveux

do Bru s du Bra, bant, qui ilËnOn e 1 Prise
Il me dit qu'il devoit arriver un expre

esi reçu une Lettre de M. le Banderet Chriiten.
16. Marcredy.

Çý99Y [Craigie j m'est venu faire visitte. Jay ét .é obeq le Col: ilanter q. a.
ay'point tr elobeli avoo
ne Ouvé, ches Made Davisson, Dinné ches le Baron 4lval3

efre, le Baron Alvënsltbon, la Conte Saxon,10 G- Morisson G, Proaly',
'y & 5 autres. 11 a néigé aujourd'huy pour la première fois.

17. Joudy.
té à la Cour qui n'étoit pas nombreuse Yy ay vu Lord Ileathoold et Lord

ÂýquO je dois faire visitte der même qu'au G.Le Col: fitinter & Mr Cragy [Craigie] ont din é ChOs MOY- Menu Davisson

-ge(%>Iat Venus après diné. Los affaires du Canada sont venus sur la Tapis et j'ay pw,
-<Io ?retdre qu'il n, ersonne qui veuille se presonter pour supporter. lés.intèrets

enat. les ûb;ý à moins que Davisson ne fùsse agir que'14ues membres du,

' 0 es iront fort mal.
Le oi: Runter a parlé aux agents ausujot de la Lettre du Col: Harri&

nle dit que le Père Robea est Wnoore vivant.

î çu 18 Vendredy. Fifre
" v""ttO de l'Eveque de Herefort-fait visitte à Lord'

,qýe le Il udé) ady e, -la pêèÈôs.ltion
ol. Fausset, Passé ches les agonts qui m'est dit TH

rrIs avait faitte étoit souvent arrivée concernant Ai itti'lfemt et 4MW
el' ient p 

$11

la suitte de qu'il conviendroit de faire à cet êkaw et

"'a Paraisse [paresse?] en rien Je leur 8Y dit ij" Pi

0 Compagnie pour mon neveux DeVos & ils l'oüt idm.id 1i*ttë.ý
n'a Pas voulu que j'achetasse pour son neveux. D" .

Ou lé Doct. Parker.
19. Samedy.

à hiad * de Saumaire & a M. de Mirarda. beRe
Da, avec Nepeau & le Majoi, son frèret 10 là

Êt' Du e vide
et 'A 8wur de Da visson Cü -,$

Mad. 

Marton 

et 
sa 

fille 

lé 
Dda'tét

ý%uA tl heures on V'810111 êti Gwad
fit venir les deux enfants qui paèut'60t fàir*: Pwe

'Viit 20e Di mýanche.
té n1a cave d0 service dans le Bine

dt ch7 port 9' 110 Hermitage 4; ne 9 Bourgogne vieux 2 t' dt Ch'Lmp' hl
za,, limwat 2; Baissé Sirouge floolle 2; no 17. Sidre 3 en haut-wtn, k1land arrivé de Québec) & mâýapporté des Lettres. de SÔÙ Pè.

te 
419 iule

ý &'de
tout on neveux j'ay été sur le champ parlé à Nepéâù

POurroit en faveur de ilolland.
21. Lundy.

e&jop jeýsoP esest venu prendre coDg". -yorir Mon neveux ma
t venu me di ré que son fitfl Pýat pi N.

.- 'ýÙ4noître bes int'i usin avec Lady IlagsIreD'D q ;i est -une mârm.

gues de son cc
le prince B Éàlo aé la:

dward a payé la moitié de oo qu'il d6VOIt à JL î

0"Oltallerà Gibrûtaren Garnisson. avoir une "ýonse, et q! il
Morrisj est fort preuadt POUr

ra

eetiquO Prederie Ottonin natif de lieu 'd'YV&

âý mon service Io 2le DewmW Poe

4,bo Ou nourriturê estai &"ùi gùttO MIM
b'46iuee de BoàtèWes Vùide $ýôt[W I'éb%àýUèide M
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22. Mardy.
fait visitte à l'Eveque d'Herefort et au Baron Alvanialeben.
Dinné ches Sir Barry Parker avec l'admiral son frere, Sr John Trevillon

autres messieurs. Nous avons tablé longtemps & bu d'excellent vin.
23. Mercredy.

Promené a pied. Holland a dinné ches moy.
24. Jeudy.

Lord Dover ma fait visitte, & a été fort poly. Il ma remercié des attentione
que j'avoi8 eus pr Milady, à la Cour.

fait visitte à Lord Amherst. Milady etoit sortie. Il ma dit qu'il feroit tout ce..
qu'il pourroit pr la jeune Rolland mais que Lord Dorchester auroit du écrire.

Lord Dover est fort pique coin tre le Major Holland à cause de la cond uitte qu'il-
a eu avec sa premiere femme.

G. Davisson est venu me prier d'aller diner ches son frere avec Crogy, pour'
examiner le pamphlet que le docteur [Mabane ?] a fait pour repoudre à oe.lui quë"",,
Lambourne 1 Lymburner] et ses constituenta ont publié Il ma para tres bielé
ecrit et propre à ètre publié des que les affaires du Canada paraitront en

On a beaucoup parlé apprès dinné des aUres du Canada, on Marne sans resorr
le Gov. le chef de justice, Grant, Finlay &o.

On se plaint beaucoup du chef [Sir Johnl Johnson, peu propre à conduire 1
Indiens, sans qu'on puisse trouver personne pr Lui Substituer.

25. Vendredy.
Visitté le GI Smith, le chv. Napier, le chev. Pigot, qui ma fait voir la requett6&.:1,ý1

qWil a preseDié au Roi qui est fort bien ecritte. -5
Blé ches la Bn Alvensleben qui avoit reçu des lettres de Vienne, on on

marque ne l'Empereur avoit été malade d'une Indigestion.
Le âeDI Rainsmouth a été nommé pour comander en Brabant.
L'Empereur love beaucoup de Trouppes dans ses Etau pour y envoyer.-

'p de la Moravi et de la Boheme sont tresmecontents. IlyauneActionent
1:ýirlô"upes Aeiatiqu(s et les Turcks d'Europe, qui vouloient empecherlesprom'O
de retourner cbeB Eux selon leur Coutume c'est ce qui a procuré le dernier avantus
que le Prince de Cobourg a eux c(ntre les Turck@.

On ma dit que je General Massay menaçoit d'entrer dans l'opposition en land-,
Mon neveux a pasfié ches moy a 9 heure du soir et ma apporté son ntc d

l'année, ou je me trouve plus riche que je ne contoit.
Il ma parlé des inclinations de sa fille Saly, Comme d'une chose qu

approuveroit, & qui même paroissoit Lui faire plaisir.
26. Xre

Blé à la grande cave, d'on j'ay eorty
12. B. Madore
21 Cheres
41 Bout. Port.
mis dans celle des Domestique
du port 15
Madere 6
Cheres
J'ai tiré une caraffe de chacune des Pipes de Madere qu'on a trouvé et" den,

bon vil].
Le Gl Marley, Sir James Napier, le Col. McArtbur, le 0 Smal), le Capt.

le jeune Rolland ont dinné ches moy, tout a été bm.
27, Diman(1e.

J'ai visité le Baron Alvei)oleben où j'ay irouvd le Gi Pauly quise troffl &
emWrassé sur les affaires de la Corce; Lord Fitzwilliam qui p&roiý un fort âinlâb
ut entré et paroit aroire que les affaires en france seront longtemps avi6lt de -
consofider, & que l'Empereur sers bien longtemps avant que d'avoir soumis le,
bant. Le Col. Miranda a dinné ches mýoy. Il me patoit toujours mieux inOtt
plus interossant. Il me dit que la conduitte du Due d'Orléaýs etoit connuO et a
"0 ez France.



eOns vons arlé sur les dettes~ etI rssucsd
étudé, Sr le mi,s d'or qui fuirentdéovrepaunD
Il ro & qu ont tarry.

tuil reste peu d'or ou dagn nAerqe uisenoattu n
Pou c recevoir leurs besoins. illoel bauéd cimtetaFriié

exPédiio'd Niaraguaeh. ioy avec le Col ubl u

>aiaý18EtlRcrthur & coi. Johsu J'aveueoccso epre iLr e
M0rQýbqui Ot itd tort GI C Oningha auio prljausedMjrAb-

611 14 c1oft moi.eu
08,d Un letreaujo G'Bdorge Daisn 's vn ir e'pa uel&

Porée Caad prsterupàaLd Drhse usjtdsplitsqiaaetéé
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16. Mardy.
J'ay été à la City on mon neveux ma lu la lettre qu'il a écrit à sa more, quej

trouvée fort bonne de morne que celle qu'il a oerite à M. Bartram.
Eté ohe8 Mr Christie ou j'ay trouvé M. Davieson et celui qui est venu avec M

Je les ay invitté a diner avec M. de Seranville rr Samedy. dinué ches la GI Mil
avec le GI Picton, Adair, un M. 14 Major Chapman du 23 & Cap. Ken
pamé la soirée ches moy-etant trop tard pour aller ches Mr Williammon.

17. Mercredy.
M. de Seranville qui ma parut en mauvais equipage est venu ches moy.,

evorÎs beaucoup p-.rlé de la revolution arriçée, en France. Il etoit allors à Pari@.:ý
prometé et dinré ches moy avec les deux Hollandis l'airé m'a dit que le

,dans lequel on coLtoit de l'employer n'étoit pas encore dessidé. Je lui ai cons Ilb.l..
,ne pas trop Fe jetter en avant,

pasFé la Foirée chos Lady Amherst on Il y avoit beaucoup de monde, 9490à
Mobnirs et perdu le 3-e revenu apres 11 heures.

18 Joudy.
J'ay fait visitte à I'adm. Bgringtou, le Capt. Pringle Md. de Gaisfardien le

Bonson, Rigaud, Moultrie, la Xiij. Green, la GI et Mad. Trapaud, Mad. Prevostet,
Col. Miranda diué ches Lady Boldernesse avec Made Gotefenck et sa nièce, Ba
le. Baron passé la Foix ée ches Red. MoriSFOD, OU f&Y jOUé UE Robert avec Mr et
et M. Adams. revenu à 10J.

19 Vendredy.
J'ay sorty de la Grande Cave,
20 bout. Madore;
15 Chercs;
42 Port ;
à petit Bourg.

Les re8êor de derrière ma voiture s'est caësé.
Promené au Parck, et dans la Ville avec le Capt. Frazier, qui ma dit qu'il

reçu ordre de continuer de recruter et de completter Io rogimt aussi lot que POW
Mr Adair, le Capt. Frazier la Baron Rogensfeld et son fils ont dinné ches

Celui cy part ce Eoir pr Portsmouth, je Lui cavoyaya une lettre pr Ohara.
20. Samed

J'ay été à St. Mary Axe. Messrs Davisscn et Christie avec M. de Sar UV
Mathews ont dinvé ches moy, on nous Kmnâefj reëtés jusques a 10 heu
muitté de M Dunne nous a beaucoup amuFé.

Dimarche.
Mathcwa et Hollavd ont dinné ches moy.

Lundy 22.
Blé à St. Mary Axe. Visittè Sir J. Napier, -le chev. Passerelle et SÎr-'.ý

'Sebreight, dinDé chts moy et allé au concert du Baron A. ou il y avoit beau

Mardy 28.
J'etois President dà club qui etoit nombreux. J'alay de la ches la chev. 0"

,yong on j'ay paské la Foirée.
Mererody 24.

Eté ches Sir James Napier qui n'est pas encore retably-de là à St. Mue
-on j'ay trouvé mon neveux un pou mieux. Il ma fait voir une Lettre de »
-dixrné che8 moy avec Mathewo. Le Lt Coutien [Couture] m'est venu, les desrî0î.
ý%YoÎt de dem*nder un petit Gouvernemt Je l'a dissuadé.

Mr Tremblay ma dit plusieurs nouvelles de Frûn(ýe, ou il patoit qu'iJI.Y
Jours beaucoup de Confusion.

Jeudy 26.
Blé à la CourýqUi n'etoit pas fort nombreux. La Rene me demanda ai

*On eja Suikwe etOit finis, je lui roponday que not que je contois de l'aller
pictemps. Elle me dit si je contais donc de repartir au printemps. Le
iparla avec b eaucoup de bonté, et me dît si je savois que Ld Risfiald [Ru
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su marier Je Lui repondis que je ne pouvois pas le croire, mais il m>sur# que
(;. Aingley ùiè

*ý%'ýbGSe etoit certaine et en rit beaucoup. Lord CouttOwn1et la
4ýht1&'aussi, me disant que la famille en etoit au degeàp()ii et suritout le flis.

Vendredy 26ý- W""amson 001
ches le general Patisson, aveu M. Montroyo Rd & M

1Dt1ýslY) de Guisfardier & Marih. joue deu, Rober8 ý& revenu apprés 1 heure.

Prornùté avec le GI Smith Samedy 27. antier, de la cheg Ditb(jake YbrAire
été ches le ferbl a acheté chacun un Jalnbý6n'

-erard Street & ensuitte ches uln Allemand 01, 110115-avOul
ýes feveLl & des Lentilles. Il demeure dans la maison qui fait 16 Coin de Maryl»nue

dé Cherard Street&.
Dimanche 28. St. Mary AXe on mon nefflX lua

Inot4rr"t visite à Davisson avec Mathows, de la à
nique la Lettre qu'il a rcça des Messieurs Talkar, qui Lui ont envoyé URO

1 otýe de Change de 1,0U0 L. St. pour la conte de M. Davos, Il M!a fllil 'i"ýr en

Zlerae tomps les Lettres qu'il leur avoit âctittes de même qu'à Mrs Bortram par Ou il

ý0 a Lqt1ý 00'àlvélls'tMe de 86 charger de la correspond tee de la famille, ne de

eresPOndre avec des Femmes. l'idée qu'il a en (le plasser le plus Jeune

'en"101lande ma Paru fort juate. feit un TouýaùPark ôn il Y 8VOIt 1.,ioLittoup de

laen neveux est venu dinné chés mo'y.
fa Lundy lre Mars.

it visit4o au Chev : Napier & aà Baréh A. qui ma donne les PoUve les de Vien-

Mýîet à te dé la éheé lb ÙàPt ýý1ÉQfàý &; le
1 ehý,8 Made Prevost qui etoit à sa toilet , 1
POlier. Adair & le D Baar i Barr] ont dinnk chèS nibY,

C(>nllell du %ron fait vi8itte le matin au Coi Miranda qUi MO P

Us 'Utéresf3ant. Il me dit que M. AndriWi 'y avait uhe pén#loà dé

gel' & s'instruire sur la chimie et l'histoire naturellée
Mardv 2.

14,44 éoncernaht les lg&'kÀil &ýut dé oût
jor Mathew,3 ma iemi8 Iusi,èis papiers

. ý a én'd*rý, 4ê ý que
16, Pour mon conte à Québec Il me dit qù '1ýae8

y e re de gaaû

ýVres à MOY du provenu do Wagron (?ý que à Vendre je lm! éý âadi

argent sistor le jeune Collins qui est'oix apprentille
thes Pour mon conte afin d'as 9% 9

menuisier à Moniréal Le Major ma remis de dix
de 20 et rotre

lier. ln8laY pour mon conte, dé même que deux regr4es au

es que Mr Ainsiay avoit payé en charitté par môli ôrtirê.

Le 31ajOr Part aujourd'hui pour joindre sbn Regimt.

% Mererëd.y le M Eté au leVA qui
s pr donner m.'1 

à Mr Pi

J'a'y été à la maison des Inde i'il üVoi 1

nombreux. Le Roy ma Pàrlé dé Lord Rèstbftèld é
je niüwer.

41l aU1,oý8 Pli faire changer la resollutioù de
IeU14 qu'il prétend do mon Batt. jouale de. Feânc»

Sydney ma dit la resolatiob Prise d"s "P*CmýIM nat
Etalies., to., les rangs des a le iwôiï miEtý au clob, o

V"3itt6 à Mod. de Nagle, Le Domestique
ri 10 heure&

s le' mort de l'Empereur pr certain. ïévellu Mýis cýduÎeni.1r.
de servir Pr ý ou lir si Oüs P 0, effort Be "fî0bý

' 4 4L mois Pr ëà'VC
du ri Pollier mon ýeveùÉ e 'n

ma apporté une Lettre de
que Ceux de son camarade tous deux sYiàt bouée fqoÉ.

jëùdy 4. de goin tkrw*

tel &111111Y mon Domestique Otto Lin qùè je DoiV011g plu Iowa
iai coar. Dîta èh

lut de IL Ainsley est entré ches moy par esi Mherot ou &voit

Preêque en famille-piissé la soirée âes

P de 'ýloride-ýevenu a tl. heure,. br de
Vendr tffi ôN4

;', J ri r 6 0ý1ft GI Ainglay avec màdâ&' Là"

nddington & le Major EFana; Jae, irmi
16 for

t 6111rhaîné tout id jour
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Samedy, 6.
Eté A St. Mary Axe. M. Miranda & le Capt oint dinné ches moy la dernier n'estpu fort prudent. Il a deVOillé sans reeerve toute ]a conduitte du Prince.Edwardpendant éon séjour, à Gereva, & la conversation qu'il a eu avec le Roy sur ce AujeL

Dimanche 7.Budé a dijoiié ches moy. J'ay fait visitte, au B. Alvensleben & à l'Evequ$'d'Horefort.
Passé la soirée ehes moy. J'ay fait visitte au B: Alvensleben & à Ileveque,d'Herefort toujours fort enrhumé. Mon neveux étoit venu dejeuner avec moy,

L"dy le 8.le Capt. Davisson m'est venu voir Je Pay mené à l'exibition de Merlin de laclies mon neveux pr voir le modelle de Catapult qu'il a fort admiré-revenu & dinild..13bes moy.
Mardy 9.Dinné au Clob. nous étions 19 Personnes -bon dinné-revenu à 9 heures.

Morcredy, 10.fait vigitte au Baron. L'Eveque est venu ches moy fort content d'être debara$94&,,de son Rhume.
promené et revenu ches moy fort fatigué.

Jeudy, Il.J'ay été faire visitte à Lord lleâthfield, que j'ay trouvé faible mais tranquille.me dit qu'il étoit né le lre janvier 1718.
Vendredy 12.fait visitte à B.A. de la ches Madame Carpenter qui ma reçu au mieux ensuittOchfs le GI Robinson & ebcz les Agents qui n'ont rien fait concernant l'habillemt q a,"le CI Mojis6on rcelame, ce Eont des MeséieursFur leequelm joue puis pas conter'piý4ýýJat Eoirée cheB M. Moijkscn ou il y &voit grand monde, gagna 3. Robers.

SamedÏ 12. L13]Eté cbe8 le Col. Polier Mad. Ramsden, les agents & Lord Amherst., de 18 à la,citté, ou mûri'neveux ma lu les Lettres de M. Bertram concernant 4es Devos. a la'Le G 1 MeLeaD me dit que le Capt. Fraser seroit obligé de vendre pour payer ocol,dette.% Cregy, Davisson, Jefriny, LeMbjor Benson & MûLean &Fraser ont dit, né Che$
patsé la soitée clics Lady Faweett, Grand monde, gagné 2. Roburs.

Dimanche le 14.fait quelqUC8 visittcs. Le Col. Miranda a diiiné ches moy.
Lundy.Eté au Corcert du Baron Alvensleben.

Mardi 16.Concert de Miss Abrame. Le Major Jessup party pr le Canada. Je lui ay remiO'la montre et le cachet pr le jeune Williams avec une Lettre pr Devos et nue prCapt. Freeman avec les derniers gasettes. Le Baron & Adair ont dinné cheS M(O>Y-Mercredy 17.fait quelques vitittes. Eté au Levé, & passé la soirée ches M. Molesson. Gog" _12. Robe".
Jeudy 18.Eté à St. Mary Axe ou mon neveux ma dit que Devce a tiré une Lettre dO.change de 28 L. St. Il c(,bvic-ndra de lui en écrire. J'ay diDné & passé la soirée oboa,,]Mr Attwick on il y avoit grand mcnde perdu deux Roburp. Aujourd'huy j'ay.P&Yé'la cuisinière & renvoyé mon domestique GiDgen, & Louye Mathey est entré A MOUê«Vice. -j'Dy aussi 1 ayé les a Jcbn Thcmpéon qui lui étoit du le ô Mars a raison13e. par quarter.

Vendredj, 19.J'ay remis à mon noveux Domestique Loys Mathey l'argenterie pr Lusageord.Fmaire en pi ésence de Madame Fairchi!d.
rcçu une Lettre de lévj. Idatbewis qui m-*en donne du Capt Freeman & de D4Bv0-sý-iai n'a d'autre que'celui de ne pas connutre le prýx de Pargent. J'ay été a StýýMtiey"Axe a pour charger rinon neveux de lui écrire tur ce sujet.



Smth Oapt. Fraser, Col: poleC1 iS0 &l WBrc n

111awft vsite Mad. de Nagle qi m~e pri vi eond euopd ea

siit u Brn& au hev: DosI.qy

"018rO a inné Clics moy et nous avn rag osle otscnenn

P88 uss mérisble que je les croyoit. Sorece id rpu uja edt

A Lady HoLdrflss 21. 5122

aa vec plusieurs Livres esp iesde ovel
0snerce&o. la tout~ recomaiidé a Cey

Baro R eB WI>ay ont 4jir4 chsmypsel
]n'vux me8tvenu voir, et~ macm unqél 1M â

tes ettes u'il a~ rque dsamèedsaSu oyit, &e-Btr
somes onenu de rponequiy eotar.

savoir ~ 0.1 qu oslsDmsiusd a&Srsy. inrcmfl u

1411i8 rcevra ue on ig e10L use

et CesD Juy 5. baasé as es89trs
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ýeau de la graisse de cuisine et avoir soin que la pot soit bien couvert. Le j
,encore meilleur cuit à la vapeur.

Avril 1190.
Jeudy ire

J'ay été au Lévé, le Colonel Miranda est venue dinné obes Mo .y.
Le Conte Audriani, Milanay, est venu prendre congée, devant partir pr L'A

Je lui ay donné des Lettres de recomrneùdation pàr lé Dr Maban, la Olàpf,
FrIèle"ýan, le Gi Christie-le Maj. Harris, & le Mùj, Murray, & uçepour Joseph B

N.B. - Il me dit que Mrde la ducheàne Lui dit 4ü'ùn de ses Parens yroit le,
,contrer en Amerique, souhaittant ce tour la avec lui. N.B.

Vendredy 2.
Le Col. de Saumaisne, le Baron le Cape Vendépour Budé, là Capt Frazieir,,10

Williamson Marah & M. de Giffardinie ont diné chez moy & ont fait une 0
Eobur. Le'Col. Polier etoit de la partie mais s'est retiré apÈrès diné.

Samedy 3.
fait visitte a Mr de Saurnaise, Mr Rashoutp le Lt 0. Gream du 21, le

Broadriok.
Dimanche le 4.

fait l'inventaire de mon argenterïe, le Éïron et le Capt. Frazier ont dîné..fioy fait vigitteà Xdde Naglequî-,ù'étôit palohee Bilà. iýévéàÀohéik'

Adair est venu dejeunei ches moy et pàrty lé soir pour Bath.

fait plusieurs visittes et passer la soirée bhés 'Moyý
Mercredy 7.

fait viaitte à Lord Reathfiel'd, qui. me 'propose 'dia partir 'avec Lui pr
Chapelle.'

Eté à la citté diner ches la GI Aipeley avec un Mr Maguire, Mr & Mrs À
Madame Bruse. Jy ay passé la soirée.

Vebdiedy le Avril.
J'ay ecrit aux agents pour finir avec denk autres aâiDùt8 lee.protentioDiîàe

01 ]WorWoon fôinid sur l'habillomt des draughts que j'aý î1ýçù de iýOn Itekiiiit
J'ay, payé et 'renvbý6 Thomas iiïolù ancien doih4dquâ) & Lui ay pàyé

guin.éo8.
Samèdy le 10.

Eté à la Citté, acheta 6. grands 'à 6 petit carafes 4. Douzaines de
Gobeleté.

Dimanche 11.
fait quelqueký visittes Ubéq Mr Willi mson, GI p,ýj Mr Pollock & Mr

Miranda et le Baron Reizensfeid ont dilué chas Moy &Y:dE)rnier ma PÉÏQ un rwti
,cule par son opigniatreté, ma:

.ta l'autre toujouti i*çteressant.
Lundy 11.

Acheté de M. BeËgèn une douzaine de chaimp ce rooke, 1 d. blancag
claret

M. Ager ma fait visitte,
Paisé là moiiée ohes DÀvisson ni me dit qu'il avdit pris sur lui dýfo1rd,presenier pr l'expedition du jeune Wollaudais. Il venoit de èhei Xý [Né -Éý 1

l'avoit aseeuré q ne Tho. (Thomas) Carleton nyroit pfflût 'en QýnAdù; & 1 ûb -
Johnson, ni le Col. Delancy ne oomandéiýit poi'it dans le Pays d'enhant.

J'avois reçu le matio.une Lettre de IL iliàeùdlàv,6r'ýààttîë ào Landsbdnàt
»clame 600 L. St. qu'il avoit payé pour 10,,000 irpeckg de terrein qu'il avoit
pour 6a fille etc. J'ay chargé mon neveuxd'ecrire d'WiÙioà, 9 Witerfott Ouf
quelques éclaircissernu la dessus.

1je Ma'rdy la.y etEté à St. Xàr Ax
poseC6 la soiréi bhe Mde 31"týeMÉ M Il Y ivdit 4"ùbôup di àiôiidé

Araériquains. joué trob Rabers.



Mercrody. le 14. j'ay donné Dis Voix
4Y, été à la citté pour vôter ddns la maison.làea, Indes, On

le 110use; List.
Pichy, Sir W. Fordyce, le ffi Aineloy, la Baron WRY et le Baron

on, diné ëhe moy, le dernier a été ases biëÇi la Conversatl amu»anteý*
8 a

1ýaron touj 0 ositif, des qu'on a touché surla Politique-
Le 15 Jeudy.

ay été 8 la cour qui étoit lasses no 'breux malM 
temps,îaF renvOy ma fille de chambre Anqe Waughn 9ré a néen g' et "' n"rUeJopr. J'ay ebgagé à sa place Joyqe Prost ý8iîu:gnLdue Zpinée, Parir P. Y

en iw;àià fait espérer 10. si elle, se conduit bien.
VeLdredy 16.

Polier et M. le Capt. pievôst ont diné (Jfies moy.
Samoly 1,7. a çw. pomme

be8ucouP promené. dinné chei Da;visson avec Vadmîral.B011191. né Contre
1té et ER fille fait Robert avec que nous 8VOU8 geg

M a et
Dimanche 18. 3 fils qui, part dan&)18 ' fuire Visitte avec MPI- !Pr Mairé [Nairne ?] m'est venu tre de %eý

"le 0 jours pour le Canada. Il ma d mandé. n:oqngé Pour 40 au
9', est Enseigne dans mon Batt:

"Y f8it visitte à Madme Prevoat et le qui u'étOiOnt; Pas all
je me. suis,J"'Y été che8 M. de8 EnfaDts, qui etoit ila Deltenu avec Mr Bt Il Chante tres fýourgeo1s1 qui, paroit fort, bien avec r de Cýo1ÛnPýeý

rt les Louanges. bd.l..,,I,,betvgpudinprehogmOy-
à. Mal Carpen , ter éb req 4Mdo'Nàkle 'ui n'et deb»u- ý 'am oi Pa

Lud: 19.ý trlès belle Ëâmé:
Che8 Lady Sydney out j'ày rençP* à Lady

0 do JA. G 4ear tý ýjdiie iq, ei PLenox Sortl le
Umo dit qùý le ILO 491.110jagritýse de>

et t du edtté de,',TýIquon Croyoit qu'il pýanchôi- a P
aveO Made du Tour, LaBaron Nagle; XýO ag

éld et Budé, Palmé la soirée Chele mqye
[Powell] ost veu me Jýire VisiýtO-

mafAy 1 réx1Petrý eut
Club ou cg

D ýduît le Q'ne 1
"-nCeèý4ous y sommPkpýté» el

eron y n,&-che*
Q! Pownal, Poweuj àý--4 và

av6o té c1 W' rZ 8i
la Pichy ê xLOc«1ý0" r 1. 9, ée;

d x'ag Wý,.r& :

it le Gaberal [Powet aà,»,rpwtng -.4 4a,

îQe de V
P,ýý ý loir la sù,88e, qu'P11 pT*1roý. r on .1;

Le V
wâ lé W l'O colol nFe. ons avops
er aVeO le'061. r,8114

neveux q
ay appris par

Le tes iýàa
A

9* D 4ýîq 94 'N

Wd a %
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Dimanche 25.
fait visitte à Lord Reathfield, Le Baron R. et le Capt Way ont dîné ches

Lundy 26.
Bude est venu ches ruoy & ma appris les effets de l'eau de cerise pr les maux

'Tête provenant de l'Estomack.
Eté au Levé du Prince de Galles avec le GI Powell qui a dinré ches mola soirée. ches Lady Amherst ou Il y avoit beaucoup de monde. Joué au,

ýavec Lady Dover, Madame Doligue & Lady
J'ay reçu une Lettre de Freeman de Québec du 86 fevrier 90, qui parOit

-content de Devos. qui étoit party pr joindre son Regiment. Reçu une lettre'.
Capte Callen pour le Cýýpt. Freeman dattée du Patna Sur Gange du 25e Octobre
.par le Rose Capt. Dumpster. Callen espere de rétablir ses affaires a Benares on i
o3'établir.

31r le Col. Polier me dit que les circonstances sont favorables pr y faire for
,les frargois ayant abaudoûné ce Commerce au Public.

Mon neveux a aussi rega une reponce de Mr Alfd Wallace au sujet des 8«a*ýde shipody & des prétentions de Mr Ilasenclévar.
Mardy 27.

J'ay dinné au Sommet bouse par invitation de M. Bourgeois. Il y avoÎtý
-moins 140 Personnes a 4 Tables revenu ches moy a 9j,

Mercredy 28.
J'ay Conduit le Col. Polier qui a été présenté au Roy.
Le Baron, le Genl Barnett, Io GI Powell ont dinné ches moy.
E té le soir ches Mdle Nagle ou j'ay pris congé du Dr Des Tour.

Jeudy 29.
J'ay conduit le GI Powell au Levé du chev. Yong, & de la suis revenu chois.,

prendre la Col. Polier que j'ay Coridui t à la Cour ou il a été présenté à la Réne-
Je suis allé de la à la Citté pour parier à mon neveux au sujet des affairais"

Basenclaver. Le GI PowelLa dinué ches moy.
Vendredy, 30.

Eté à la Oitté payé mon Carossier 19 L. Le GI Powell a dinué eh es moyola soirée ches Made Williatnson ou Il y avoit beaucoup de monde-perdu
Robers & revenu ches moy à 1 heure du matin.

May.
Samedy le Ire

Mr Martin de la Tour est venu del*euué ches moy avec mon neveuvisitte de MoLean, Dinné ches le Col. illiamson qui a été tait M. Ger)i i&
Il y avoit une 15 de personne@, nous avons ioué>au 21. presques deux heu
-fort fatigué particulieret des jenoux & des jàmbes qui etoient fort enflées.

May Di manche le 2e
Le Major Mathows est arivé à 10 heures du matint nous avons été che0ý1'

Davissons a St. Mary Axe, & obes le el Powell.
Mon neveux ma dit qu'on avoit appris par la Poste de hier que la guem

-déclarée entre la Prusse, le Roy de Ilongrie & la Xarine, & qu'en oonceqlen,,,,-cette nouvelle lez fondis avoient baissé conciderablement.
Je reçu hier une Lettre du Dr Maban dattée du 6 février, j'en reçu Une

hier du Capt, Froèmau dattée du 8 février.
Lundy le Be

Répondu au Dr Mab» & au Oapt. FSeman à qui J 1 ày envoyé du Livres
-papiers de nouvelles j'ay porté ces., Lettres ches M. Davisson & fav été d4ý,
Fexibition de Sommet house, on J ay rencontré X. Bourgeois qui y coud
Xadame de CUone revenu obéis moy clou je sale allé chez le B. Alvendebon, 'q-dit qu'il avoit reçu des Imttres de Berlin du 20e Avril par les quelles il voyait 4.,avoit point emre dImLilitéi de eommened« mais que l'armée Prusion"
icise sur l'EUt de rb le là que tout le régiment &voit ordre de 06'

T t à marob«;"i rpvl anal par les Lettres de Vienne que le Roy de Iffff
aimer & qa"ù est d«sidd pour la Paix. Le Gent Powe% Badd tt le

ent ýche&
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Hardy 4.
Io ch6s le Genl D.&Iling on il y &voit grand mrude resté à Tâble juaquS a

beures-bon dîné & bon vin.

Mon ne Morcredy 5. retour à la Citté Il ma é0rit Bu411et veux est Veinu dejeuiné obés moy, & à Bon u la
POur me faire savoir que la nuit pa$sé on a pressé tous les matelots

!rarui8e & . a fait fireter.
de no 3 qu'on est sur le peiat de déclarer la guerre à LýE9Pagne qui

1%tý VaIsseaux proche de la riviere Couck [Cook's River, NO0tkfi Sound] & 199
sont tombés de 3 Pr 100.

eath 8 & le Dr Bar ont din-né chés moy MoLean est venu apres dimé & paffq-d
mirée ew

Patisson, fait deux Robers perdu J guinée.
Jeudy, le 6.

r'Poidu à la Lettre de la Tresorerie au sujet des cificiera de la Marin Provin-

L4 Gasette nous a anonc& la discours que le Roy a envoyé aux chambres de

d""]é 0-hés le 001. Marsh avec Powell, Mathews, Williameon, le GI Caewell
z*e Buccy Smail. Joué 4 Robers.

Vendrcdy, 1.
Lq en0eje'anl Powell Matthcws, Mons. L. & la Col, ont terminé le diffe-

ois avec le General Mori8san, au sujet de l'habillemt de Draits, & Il sont-

1Xý 14 le GI Cambell Ule la diffleulté prov enoit de l'ordre, que qui commandaitý

ba Ouvelle &OBse avoit donné, fort improprement, pour habiller les Drâft%
pour

la chose, 118 sont convenus que.Morisson et moy supporterions -par
la deJ, Pense que cet erreur avoit occasionde.

rt fort grâtieuxý
ay été chés MOD neveux de la au Levé ou le Roy a été

JItoy avec Powell, Marsh le Capte Frezier & Matthewsý .... .

ýllQY voir ]R Folies d'&stlay. Souppé chéa Mareh fif 00'1e$ X0ÙÙ'ýÇ-ý
t Moeing le jeune Digby & pinch.
kon saniedy le 8.

nev' vint Ûhé's MOY me dire qu'onavoit offert bierà ai hêdre auxdifforents

la Bour'ce une prime de 12 guindea contre loo L. Su. que nom aurions la

8 avec 11% France avant 6 moiii nombre de personnes ont Eonseript.
X, B. 11 est n PreBumer que ceux qui ont hagar à tant d'argent eont hi«ý

da. - d

ellés le 01 Miranda qui pouroit nous etre utille dans cette Oofflion
BOU rgeois a été chés MO et à l'exi bition dB$ Post-es dont S&Y étâ

lattigfait. y ma conduit

'IÙ club rencontrd l'admiral Pigot qui est fort 1114412iditif, paraît » pu

Vents, 
7

'nilà et Passé 18 Brirée ohé@ moy. iétoià extÉpeoinéat àtie&::Bût set dei
X, do

nt je OGÙffri8 assis on debout.
Dimanche le 96

ni'6êt Venu faire part du racomodemt de SallY, OtduPBttyýq;b'olleaP
'nt Une Lettre de sa mere qui paroit inquiettey je lesy eondait à lImp-

y ay s8éýâje Anis Venu chés moy fatigué j,

#y 
Lundy le Ir

j'ecTit au Major - -il avoit oubli& icy.
Mathews en lui envoyant leselofs qu'

fA 4jor BensOn est venu me dire qu'il jW préparoit à joindre mon Bittt à en

M. polier je ne Pay pu trfflé. Le 001 -, Miranda a 4w,

Party de bonne heure, 11 me dit qu'il avait été maltraité Par ïuzlf>

Hardy Il.
ont etcOrre baissé. Major Murray a di»e Ohlu

Illevices tant dana la. amine que tomme flidi d'O cm

M'orrieson perdu deuxlgobe".
Mercredy 12.

à.-LadY Roldmene to" avom pulè du B«ù&ý

Roflaue le 28 de m moit 10. ]Ktê laý et 2916
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en militaire Lord Southampton ma. parlé de son fils qui est en Allemagne'et uT
eouhaîtoît Fo marier avec la fille de Lady L-)rd Daver s'en est mêlé, et,

blaînemy Ld de ce qu'il n'y donne pas son consenternt Cependant le dernier a ttèwý

fort raison.
Jçudy 13;

Eté à la cour qui etoit fort nombreuse Lord Sydney m'invita a diner pr Mercred

ain. Dinné clies moy.
Vendredy 14.

Mon neveux est venu déjeuner et me dit que la retour du jeune Morisson avO',

remis la Paix dans la, maison, sa fortune est terle qu'il la ditte.
J'iy donné ordre à mon neveux de m'acheter pr 3 mille L. dans les 3

J'ay été. ches Ld Amherst au sujet des recru ea, Il adonné tous les ordresné

isaires aux différents Batt :
N.B, Savoir s'il faut comander les accoutrements, les armes et habillemtO lie,'

Faug ation.
pignons sont toujours partagé si on aura guerre au non. Los fonds

inencent à remonter. Le Baron a dinné ches raoy.
Samedy 15.

4té cheg les agents au sujet de l'augmentation. Ils mont conseillé de De

Offlm4der les acýutrements jusqu'à ce qu'on -n'eu re9oive Fordre, je leur 91Y
iÏà,.ndé,.deVos on cas qu'il y efat une compagûie vacante,

les deux Barons ont dinné chesinoy,. Les fonds ont beaucoup augmenté.

Dimanche le 16.

Le Capt. Chain mut venu dire qu'il croyait que l«Lt Kenley etoit mort.

il ira prié faire passer l'ensigne 8proll du 40. Batt: dans le mien, son Père

4kubl "ne la nouvelle Efflae.
ield 

que 
je, n'ay. 

pas 
trouvé 

ches

LY été pr faire visitte à Ld Ileathf ai.

Lundy 17.
PwE4 la soirée che8 Lady Amherst Grand monde, joué deux Roberts.

Mardy 18.
J'ay élé voir la revue des Dragons d'Eliot. Dinné au clob nous étions une gTý

1q1ýç14p&pie et. nous avons eu un mauvais diné, pasÉé la soirée ches Lad Dalling

y avait beaucoup de monde perdu deux Robers contre Md Duhaine.
Mercredy. 19.

Le Captý Twiss, (qui est arrivé de P ortemouth par ordre des commissâïr4à.

(joitee,''iu',sujet dei; a1iýires du feu Guy Johnson) m'est venu faire visitte.

lWeleýCg;. Poliçr, E!erçeyal, les deux Christies & Mr Ceranville St dieu#.

My. 11fiseéoniretiré à9 heures,

ý ' fe, viaittqap C91. de MirAnds, qui crSt toujours là gue:rre inévitable avec

Été. el. il suppose 4u'elle occasionera une revolution en faveur de I!àmériqu.6.

molle, & par conséquent dans la ciéteme. gemerale de l'Europe. Mr perceval.,:,.

çhM
Jendy 20.

binné ches Lord Sidney. pa&.4 la soiré >0 ches le Col. Marah, ou Il y aveât

Sup de monde en Femes & homes, on y a damé avant & appre8 soupé revenu

zwy &X houres.
Vendredy 2 1.

fait quelquesvisittes & porté des cartes au Dac de Dorset, & Lord Anihe

Pl empreq..ra 'ar leSaron Alven8leben que le Roy me parlerdit au 'sc.loe

teconde Guerie Se B:)hcmo ou la MÈrechal Tour commandoit les Autriohienes"

1À CA. Goldsworthy me dit qu'il ètoit. abeoluaient -nécessaire qu'on envoyât Un

4imi &,Gilbrîýhar, 4. &o..

les deux Baron si ont dininé ekeo imev.. passé, la soirée ches Mr. Morrkmke,

2 Robers et revenu à 11 heures.
J'a. 'York) Bude a dtni*,Cb'es iù*y bmù*wg

X 
'Pp
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de JaY Passé le matin ches Lady Mary florbon qui ma fait prosent de deux desseins
son ouvrage.

à Gibraltar. 
x la Chapelle,'d'ou il1 Et6 ()boa Lord IE[eathfield qui se preparoit a partir pour Ai

Dimanche 23,
fa'tvigitte au Baron Alvanslcbeii qui me dit qu'on avoit des avis que les Ra"680

'A'utrichiens avoient formé le dessein de rester 9mr la deffensive, Contre les

Il olle aýýn4 a Roy do- Pruce, que les
nýs avoient Pouvoir opposer leurs forces reunie8 contre lý

déclaré aux Polonois qu'ils entreroient en Pologne du Moment %U'ilis

a GalliCi-0. DiDDé à lââMEtORd avec le COLPOlier Meurs Christie et

nq Lundy 24. ssanS avec M. de Montmolin,
('boa M. de Gueffardien on j'ay fait Connai

"gers 2. Dames appartenùnt aux Princesses 10 Col. Polier, le col.
1% et;"ý'Y aux Indes, M. Francklin. joué 3

un M. Buguan est venu la soirée avec
bers quO fay perdu.

Mardy 25.
Dnué Choa Lord Heathfield avec celui qui a écrit the auticipati un a' ab'

hoinMOI je 1110 lue portois pas bien, & suis revenu de bonne heure.
Mercrody 26.

Dun"Or M'est venu faire visitte, & ma beacoup entretenu sur les différente

qU"lu àe eu avec Mr Christman.
Small & la Col. FrazieÉ mont fait visitte.

du 1n3ý'n neveux M'est venu communiquer une Lettre de sa mère? qui estinfi)rfàéé

ariage de Sally.
%Q Une Lettre du Capt Deschambault sans datte et OSDE savolz doÙ 'l amt'

Jeudy 27.
1011% St- ]KaryAxe, dinné ches moy & passé la soirée Ches fAdy Yong'Ou

]RObers-rov... à 1. heure.
Vendredy 28. ro or de de

qit ?'Pt- Bartholomey de la marine est venu Che$ mOYý Pr Me rene 1
J'AY fait P, ni Ou Canada. $il a rfçn Ce' matin dO

un billet qu
N 1A CaPt- Shanck est venu me communiquer àville souhaitte de Lui
M Peau Pour 130 trouver demain à midy à l'office 011 M- arel

er, X.P... ma Major Mâthewe, Xe
U, P envoyé un billet pr le faire parvenir au

on 
)ttre à Bridge Xotthi

rojette quelqu'expédition. Je lui ay OnVOYé lu Dil a en avec la mon

Christo 10 cadet« m'est venu faire part de la conversatioi, qu défraire de
*r ýtQ8hout que lay trouvé fort malplassée Il paroit qu'on Veut "0 nat où

tie j qu'il retour
& il tue p9-roit, de morne que sa belle sSurt $Ouhu'ttéw't

Portrait qu'il m'on a fait M fait croireque 800 frcre ne sera pas fort

avOÔ elle
P4886 Chfi 1 _. ýS91ue passé la BGWO

e Baron A: point encore de touVellOP dj,&"eU beau frm
de I&ontmolin avec M. & Mad. de Guifardien, M91 Christie, son

nelou & quelques autres Personnes. mroit fort regiretté, il ]aime bien

ay 8PP-ri3 la mort du Due de Montagu qui
emploisvacant, revenu 9, onze heure.

Samedy la 29ý royant doùte LUYR

J" gy 1ýc"'t CO Matin un billet au colonel Poller en Lui eni ouchoirS de$ na," , à
Irl4ut de m'acheter 4 ou 5 piocco des Plus beaux M

de lui charýger jusques On Suisse. me 10
Contre Sir liary Clinton avec lequel '0 me suis promené& . (Mý' ý

A16ster étiit a TrouPOS, Sawol
fort porté pour que I'Ang?,Otern prit de et de laose =

'Te lui ay voir Finconvenient qa'il y auroit au sujet u que
ýIqtL1il ne COXnoigsoit il me dit qu'il &,voit appris dl,

marchimie lei. Offikèïw I r 1 0,
Ld D

doit etre L - G de la JAOU9400-
rnera en Canadaë
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Dimanche 30.
fait quelques visittes dinné obés moy.

Lundy 31.
Le Major Mathows est arrivé ce matin. 11 avait reçu une Lettre de Mr Nop.

outre celle que je lui avois envoyé.
Jettey a l'office de Mr Grinvill à midy. Il me demanda si je croyoisq;,

delivrant des PoAtes du Canada la Traitte avec les [Sauvages] perdit bequ11Onpý
en fortifiant des Postes apposés a ceux la on pourroit s'asseurer cette Tris
aouhaitioit qu'en délivrant des Postes on peut obtenir des Ameriquains une colu
nication avec le Mississippy. Je lui dis qu'a l'O ard de la Traitte on enr,
certaineint une partie, mais cette perte seroit peut etre reparée par les marc d
que nos.Negotiants [veridroientj aux ameriquains qu'au reste, Je croiois que si
Amoricains insistoient a avoir les postes que je croyoïs qu'on pouroit Be faire
meritte en les Leurs délivrant, que s'ils etaient déterminés à les avoir, qu'ils eto,
si nombreux qu'ils pouroient les prendre quand Ils jugeroient à propos que je
croiois pas que la Grande Bretagne voulut entr( re un guerre pr les deffendre,.
lui moutray quels Postes il conviendroit de prendre, pour former une comuniquaflO4.
Il me priait de mettre mes Idées sur ce sujet par ecrit &0.

Mathews fut'appellé apprès moy, & on luifit à% peu pros les memes questioc
le priant aussi de mettre ses Idées par ecrit des qu'il seroit arivé au Regime t,
oommes allé apprès dinné faire visitte a Corre & a mon neveux.

Mardy le Juin.
Employé toute la matinée à chercher les Plans, qui peuvent donne quO1ý1..

idées de la Province de Quebec & des endroits ou on devroit batir des Pds tès.
Le Colonel Cammell est venu me prier de parler au Sacretaire de la Guerre

sujet du Banc de Colonel qu'il eopore d'obtenir. Je Lui ay donné une Lettr'o,
Secretaire de la'Guerre datté d'aujourd'huy. Le C4pt. Frazier & Mathews ont
ebes moy. 

Mardy 2.
Eté au Levé dinné che8 le Bn Alven8leben le Mj. Mathows est party Pr

L'Amorican Club s'est assemblé aujourd'huy pr la dernière fois de la saison.
Jeudy 3.

pasf é la soirée ches M. Morisson perdu 2 Robers et deux Paris.
Vendredy 4.

Jour de naissance du Roy, qui a été fort brillant, Diné ches Ld Am
militaire revenu ches moy a 9j.

Samedy ô
Eté A St. Mary Axe. dinné chus Ladv RoidýrueFse avec Mil Harqu

Mrc Johnson belle felume, Mrs & Budé fait visitte en blanc a y
& Fouet, pasFé la soirée au club, ou j'ay vu par la guette, les avan o
suedois ont remporté sur les Russes.

Dimanche le 6.
J'ay é'é avec mon neveux pour voir une maison qui a appartenu à JI. B"qui est a a coté de celle du Due de Cbandos; la Maison, quonve

gont singulier, m'a paru jolie & commode. Il y a 40 arpants de Terrein autbdr le"
bien situé.

Le Baron Regensfold a dinné ches moy. 11 a 'parlé fort sombrement @.uý
des protentiong que les Espagnolg forment sur la navigation et les Cottei dl" > -oem, & sur la jalouiiie que les Holandois tliémoigÉent sur notre Etablioale,
Bot"y Bay.

Il me dit que logouvermement Bepaïmol avoit demandé A.la franÇo si
isoutiendroit au =8 qu'elle eut guerre avec 'Angleterre, &o. &o.

Landy 7.
Le col. Poli(Sa djand.obes moy. Il est enthousiasme de la e

Sem ule de Laneanno et dimpationte de pouvoli Wy rendre. Il mi'
cil *ýi dans l'Inde onze arpent& en Rosier qui lui a produit
par la distillation ne lui Avoit produit que 8 onces dessence.
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Mardy. 8.
J"ay 'envo, 6 mon Domestiq,,.John Thomson et quoyqu'il me redi t f redoitl 5 on

""r"'àg je Lui y fait pré it de Trois guinées, fait présent a Engail il'une
Il j'a 

sel
aï de tout conte £100

it 4.,rYé aujourd'huy à mon Tailleur Fisher Pr solde

Lë Èaron sur mon banquier.
a dinné ches moy.

Mercredy 9.
à l'Offlae de Mr Grenville pour parier à Napean que je n'aY Pas pu VO t,

promelaé, pafi*é chez Ld Amherst qui me dit qu'il avoit, écrit au
"'lier y6ng au sujet du Lt'qu'on a plassé dans mon Batt. Adair. a diné ches m0Yý
ail

Jeudy 10.
18 journée au Logis--occupé a ecrire et a Lire.

Le Vend redy Il. 

vec le GI Morisson Davissor, quelq-Gê ftý,6,11he8 le Col. Crosbie a 1 Mr Lewis et [les

NOUS avons en un très bon dinné & très bien servy

Samody, '12.
est venu i ma donné toutes les nouvelles

diner chéo moyp qu

ýeveux

1-t Lt est Party aujourd'huy pour l'Iole de White [Wight].
1%*ý PrevOst qui est arrivé dee Joies m'est venu voir, Il est fort impatient

"ne
Baron a dinné chés moy, & 'e suis allé faire un tour de promenade On voiture

Irilitte à Mr Wallace qui ma apporté tout ce qu'il a p 6 trouve rd'ans les livreg
xi. fj de ma

tore concernant mon conte avec M. Daniel Dalaney pour la vente
Uaryland Il me conseille de lui écrire pour le pner lai-m nie d

coite, & àeretirer ce qui pouroit m'ôtre encorre dû.
IL dl etgr nos droits fflt

Y, avis que nous devons - roposer à Mr Blower d'"b, Btonswiol,4 jy SY
D 66111 Ou 11vec Lettres de Justice Ludlow de la province de

nme 1. seul moyen qui nous reste pour en retirer quolqi10 chose.

0 r'nda & le ]Baron ont dinné chés moy, lis oroyept tous les dela

'"Pagne inévitable.
Lundy le 14.

Une Lettre de Maj. eathews dattée du ong&. Jl la%4 dit que .16

"Ait Ordre de se rendre a Chatham et qu'il partOit 00j9ÙrlàW

en sorOit 20 jours en marche. eje certificat qu'il avoit
cet venu déjeuner avec moy. J ay si 01

P' Alkro Pt àÈibbe dé -porter 10 ;tÏinée$,4
f 11alcro]. J'ay prié le Cal . M"

Ci'rlhé pour 4 douzaines de madere nue Cràmahé MAVfiiý PrO'7tè
Canada k lasser. 'Ayant lià

& que mon domestique avoit, nég 6 de ' ronýit que son f«Vice ne
tout de Mon Domestique Louye Matibe, lile luL

Mait rivois le 18
rainn et qu'il pouroit se chéicher Ùn maura. servy le

FÀ,Q)26oi 30 guinées par année de sorte que

_11 Mardy 15.
Pligne est arivé ce matin et rien ne transpire dée nolivélies q

ShAliok qui a dinné ohà moy me dit q"
150-L.

Mercredy le 16. M'a ë0mun i .qu
lui a qui ut venu déjeuner avec moy î

voit rté. Sa niera lui insrýue quo Ma eSu,
11p

intfte ap

qui étoit fort nombreux poÈý la n..
q
"Isolat venue» d'Bob ... a ne sont . nu fAI

qu'il $M ditiolle
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Mr Adair a dinné ches moy, & nous avons fait ensemble le tour de hoighgate.
Jeudy 17.

Eté à la cour qui étoit fort brillante, Il na iien transpirer de nouveau.
Vendredy 18.

Mandrot qui est venu dejeuner avec moy, ma fait l'histoire d'Yverdon, Y
la citté de la au clob) & dinné chos moy, avec Budé, qui me dit qu'il avoit 4à 1
ques livres St. de ses propres revenues sans conter les bienfaits du Roy.

Samody 19.
le jeune Mandrot & Bourgeois sont venu dejeuner ches moy, ils me paroissoit £10,

jeunes gens de bonne conduitte propre au elob, la Baron & Way ont dinné ches 1110P
lie Dernier a reçu des. Lettres de Vienne du 40 de ce mois, ou on lui dit qu'il y a

eopéce d'amnistie rarmistice] entre les AutrichieDs & les Turcks, & qu'on 010
la paix prochaine, & Reyen8feld qu'il Favoit pr certain que notre ininistaire avoit
avis du Continent& se persuadoit qu'il y auroit dans pou do temps une paix gener

On est toujours dans l'inabilité sur les affaires d'Espagne, on dit que la Frana
fait offrir la médiation, mais que notre Cour la refusée poliment.

J'ay écrit au MBj Mathows.
Dimanche le 20.

Occupé toute la matinée a examiner des Papiers, leBaron et Mr Adair ontdi

ches moy. Fait visitte à M. Coore on j'ay trouvé mon neveux qui y avoit dinnéo
Je l'ay remise à Ilamstead.
Je finis hier (en présence de mon neveux) mon Conte avec William TuckÊ

qui fut bal la]ncé & Je lui ay avancé pour la demy année à venir £18-18-st, &je lui
fait présent de quattre Guinées.

Lundy 21.

Mskra Mandrot & Christie avec M. Bourgeois & mon neveux ont dinné ches
Il a fait fort chaud toute la journée, & je suis resté la soirée ches moy.

Hardy 22.
Beau temps & fort chaud. Le Col. Miranda dinné ches moy, promené la

en voiture. Eté au foxhall. [Vauxhalll avec M. Miranda.
Mercredy. 23.

TA GI Powell qui est arrivé ce matin a dinné ches moy, & Dons avouï.11
un tour en voiture.

Joudy 24.
J'ay été dejeuné avec mon Neveux a Hamstead. fait visitte au Baron

Rogensiold a dinné chea moy.
Vendredy 25.

passé au club. On croit que nous aurons guerre. Le Col. Harsh & le Gi

ont dinné ches moy nous sommes allé à Curshelag et à Venelac [Ranelagh] re
minuit,

Samedy 26.
lm Baron R. a dinné ches moy & nous avons fait une promenade en voiture*,,
Le GI Powell est reparty aujourd'huy pour Wharwick.

Dimanche 27.
Mr Prevest m'est venu présenter le jeune Prevost qui vient de Colmar-.

paroit le plus joly de la famille. Le Baron Way dinDé ches moy.
Lundy 28.,

Promené dans la matinée passé la Poirée ches Md Murray ou j'ay fait trel

Pay finy tous les Contes du meuage avec Louys Matthey.
Hardy. 29.

Le Baron a dinné ches moy, Davisson est venu pi endre le caffé et,
fait une promenade à Reighgate ensemble.

Il me dit que le Juge Smith avoit preseùte une requette au Comgr0iý dé
la permission de retourner vivre parmis eux,.

J'ay ecrit un billet au GI Budé pour lui faire comprendre la difficUlté
d'entrer dans notre Begimt a moins que d'aoheter.
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ëb Ifon nouveau Domestique Andre Falkner est entré elle$ moy comme valet de

eebr6 et boutelier. Je lui ay promis 40 L. et. par année, sans qu'il puisse pretendre

"tre Chose que sa nouriture, soit ches moy on en voyage.
Perdinand Christie est venu ches moy -pour me dire qu'il s'étOit arrangé
de Colone pour voyager avec son fils. Il lui accorde 200 L: SI: par année,

)nMe ".faut qu'il se pourvoye lui même d'un D,)mestique.
Mercredy, 30.

Unndrot est venu dejeuner chés nioy, et me dit qu'il auroit proposé son Beau

e -4116erg0nois pour M. de Colone si Christie n'avoit P88 accepté "OMPoy' 11 me
y & uille en Suisse, mais qu'on y etoit fort làsse des Fra

que -tout était tranq 
Dgois, qui

"trodn!8,it le pu la dissipation. C'est une race abominR410 Partout,
Jeudy le lre Juillet.

J'ay Payé 10. guinées a Louys Mathey pour ses Gages de 4. mois qui finissent SU

est tres Content de moy mais se plaint de Made Fairchild. C'est un

dont je suis bien aise d'etre debarmsé.
Uernis à Falkner

6-Bout. Port
7. d, Madere Il y avoit deja
7. d. Chorée, 2. Btt Vin de Suisse
1. petit Bourgoy 3. Vin Muscat
1. Cham Blanc 1. de Cidre.
1. di ÊOU4

lui aY donné un Bill de £10 St.
Brýu -R. a dinné che8 mov.J"47 appris la mort du Gl Étty, qui e3t une vraye perte Pour I'aÉwe à 106

Onces.

passé à la citté Vendredy, 2. Juillet. arangé &,VOO do
& ches Mr Christie qui me dit; que tout ROÎ

& Son frere et qu'il devoit partir'Lundý pýochain-
Pauvre Saranville est entioremt detange

ji"'7 acheté Une Tabatière d'or dont J 1 ay é 18 guinées.
ejay ;Iétoit emparé du 1(iHtàirO et que

8Y vu Ld Amherst qui me dit que M. tu k ême chose.
or'ge -yong ne faisoit rien sans ses ordres. Ogilvie me dit 1 tu

Samedy 3. Made Prevoàt a
Lettre que

"é 4dair a dinné ch.s .. y & ma fait part de la de se tetîrair.
1 sa SOBur ou il paroit qu'elle et M. la Chigran ont dessein.
fait visi
lucrit à tte à Mrs Coore.

Budey au. sujet de Twiss & du Maj. Mathows-
Dimanche la 4-

Seul$ promené et passé la soirée ches MOY-

Davisson a passé cbes MOY et Lundy 5. 0 conseil amémbloit tous 108 jOure, &
dan% peu de dit ne 1 le obov. Gray

'il y a nerre ou paix. Il droit qu8ý
alt d'une expedition, pour la quelle en employexa 4,,000 hommes dele Cýmander ur8 on sauroit & a noeon frere fut Propre
des. Il me demandoit si je ne croyolo a q

rivoit nanglois & le
aire aupresdu Gl,(;ray, alileo leu le J)ooteur A"ir ont
it naitre des sou gons. Lq- Col. Miranda

resté la soirée au

nev 'Llis;dy 6e
eux est venu dejeunèr chés moi et me dit que les jeunes gens a-, 1

Uhe fortune de 44,000 St. veux
ce matin ipt Freaman qui me marque 4ne

Lettre de Ci TAttre
&o. 

»0 
#,ce

be"',1111p, d.Pleneè mais qu'il Be conduit h(>tor"lelnt &0. VJý,- P'r son

ýenkin15 Williams qui me remercie dAVOir gcheýô uno comI's
haitt.i d'acbeter aussi la lieutenance. du 21

a ' Une Lettre de Maban du 66 juin- Colle de CÜP t'

le JR- Williams du 1 juin.
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Eté au Levé Le R. me demanda s'il n'y avoit point de mecontents en gaie
&o. &.1. 

' 'fait viFitte à Lady Hoidernesse leBaron dinné obes moy, été à Ilampsteùd &
Clob, La GI Farefax [Fairfax] me dit qu'il avoit parlé au Roi de Twiss qui lui ayv
été rceaimmandé parle Due de Riebomd pour remplaeer Ray &o. j'o lui parlay
de Igathews, mais la Personne est déja désigné.

Joudy 8.
Mon neveux est venu dejeuné avec moy. & ma fait voir un traitte de 21AO

que Devos a tiré aur lui, & Il tire de même pour 30 & quelques livres sur moy.
aucun avip, Il faut reprimer cette conduitte,

Vendredy 9.
Les deux Barons ont dinné ches nilly,Samedy 10
Le Maj. Belagon M'est venu dire qu'il esperoit de pouvoir former un partý

recruiter pr mon Batt.
lie Col. Miranda, les Barons & le Mj. Bonson ont dinné ches moy & sont t

presque a 9J heures.
Dimýnche Ile

Dinué ches la Genl Morrisson on je trouvay ljèol. Marah & la famille Paii.qui y logeoient.
dinné ches Mr Davisson appres avoir paisé ches leBaron Alvenslebon ýui

allé à Vendsor Mr Nepean qui s'y trouva me dit que Lord Dorchester reviend
certainemt au printemps prochain et que vraysemblablomt il ne retourneroitji
en Canada, le GI Clerck dont il dit beaucoup de bien doit partir incemament. pr
bec. Il ma promis de recomander le Dr Maban de la façon la plus forte.
me fit d'autres confidences en me disant que le Ccl. Simpko 1 Simcoe 1 étoit nom
le nouveau gouvernemt -que Lord Dorchester avoit recomandé le chev. Johnson
John Johnson 1 de la façon la plus forte; - de nomer du Deyce [Dease] p Wý,
surintendent des Indiens. On voit par la que la J. Smith est toujofirs au goüv

Mardy le 13.Tiré 60 guinées ches Mes BanqB j? fus obeéj le Due de Northumberland pr têcd
der le jeune Davisson comme Secrotaire pr le Gl Clarck, mais le Due go ti-oûvà;""
de Ville.

,ýapt Prévost qui m'avoit déjà communiqué les manSuvres de son CouoiDle
obten une ompagnie est venu encore ce matin je l'ay envoyé ches LdAiùhérii..'
appris la mort de Ld Ileathfield.

.Mardy [Mercredi] 14.
Eté ches Ld Amherst. Je lui ay parlé de Prévost, été ensuitte à la Cour,

étoit nombreux je pris l'occasion de parier au Secretaire de la Guerre qui 1].
fort Provenu en faveur de Pr. Il me dit qu'il avoit eu dessein de m'en parler,
que de rien faire pr Lui. Jeudy 15,

Eté à la Cour ai étoit assé nombreux pour la maison, je parlay a Ld
sujet de Prevost. Il me -demanda s'il m'étoit venu voir. Il parut un peu oini
Les Mandrots & mon neveux ont diné ûbes moy.

Le 16. Vendredy.
J'ay beaucoup marché et suis revenu cheB moy fort fatigué Le 01 19

Budé & le Baron ont dinné ches, moy; je me 15 .uis fait excuser ches le B. 'Aulvv;o
Samedy 17.

Eté à St. Mary Axe et ches. Mandrot pour lui porter des pleces du
Pr le Ca t. TýoYtorrenê.

IA Lon, ma dit qu'il etoit arrivé un ekpTès Party de Paris le 14 à é1uý ,
du soir au GouverneWmt où on marque que tout ut parfaitement
Prevo8t a passé obu moy. Il a beaucoup parlê sans faire mention de ses âAt
pour obtenir une 0ompagnio; je lui ainnonqay que Ld A jAmbeistýl exige 0 t
semblablenit qu'Il rejoignit Inceakeint aon Bait Il souhaitteroit d'aitendre,
si la guerre seroit deolorde on k-i on envoyoit deS TroùDp'«. ëf[à d"à-êolr un
qui ne lui coutoit rien. Çest le second Theme du fou Îýsn1 de Plainge.



j'été ]0 Soir à Ilamstead pour voir mes nieces qui sont revenues de prendre

Dimanche 18e.
ij â Va.Uderput qui m'est venu faire visitte, me dit qu'il avoit envoyé de la

te 87mtltpqio é é iy Il me dit qu'il savoit depuis long-
qu90 l'Angleterre avoit prmsau soi -de Pruce, d'envoyer 12 vaisseaux de

an aMediteranée dans le Courant de juillet si S.ýM. l'exigeoit.

aptPrevost M'est venu commuiquer un placet quo Ld Amberst Lui avoit
ilde presenter au Seeiretaire de la Guerre, que j'ay trouvay fort bien.- Il me

Pr evost avoit mnanqu la Companie que le Capt. Dona obeudnmo
té 01 10l Secretaire de laGuerre li avoit dit que comme l'oflletri avt

f&Oitdobtenu, une comp&gnie d'Invalide le Roi avoit ordonné qu'on plassat a

* Prtecteur de Prevost sont Lord Sydney & Mr,,Rose, qui est sollicitpa
Pre t u a beaucoup d'indluence sur Lui et un; Dame Waren&.

a éost'dit qu'il ne voudrot pas accepter de Capt. Lieutenance.
da été fort lié avec le Prince Edwrd & c'est Lui qui lui a Obtenu la8 Permis

ir r ds hevaux à Geneva &qui censuitte menageoit toutes ses parties de
en aregalettres fort obligeantes et le Prince lui avOit ert u1ne

lu e dans le Gardes Hlanóveriens &0. Il etudioit pour être advocat et devof
ene é oeteur lorEque les troubles de Geneve comencerent. il prit des armes OÙ

gra eumaistrat. Il fit faire un uniforme de Dragons de! Geneve vclqa
è e officier.

re Prevost(lui prcra un D aea dans son Batt; Rvint en 32l
le,e'deux mois ant la pair la Batt. fat reforme peu de Temps IWPr

ilt 1783 et PrevOst aill a Geneve onI a jouy de la ý paye penan Ci ës
Batt t remlasé comme enseigne peu de temps appres nlv

il eit Je ft MOn possible pr lui obtenir une Lt qui me 9outa beauleoP p
Sensuite pendant quelque temps à Chatam pour y recevoir lm'
d7eO n d'aller à Geneve, oilcutalePr sdward; la ils deILB82

Md*obte.-quelques Dames qui l'ont reoomandé icy, & c'est paj e r
ai runlopane Je ne crois pas qu'en tout il yétpn

r[ison de Lt est dattée du 25 juin 1781. ¿4
qu t 1 qerellé tort mai a propos avec le «Mj. 'Whitesakoe W[ t du 4, t.

"otentre dans le Batt : Celuicy beaufrere de Mr» aysàlu-e â-ý

P8B âgeneral turbulent veut diriger et se meler de a ar s
d a iter des, services du G1 Prevost (au pr ade desO Prin s PeGu tnem.Sur les affaires de Gibraltar P. MO dit g ne eh princ d$à

eune fois par semaine ches OharA, & aura()
S tque esorle Prince a toujours lora fuerdshru 1est

,eut brouillé"o ifrn vo ClMsr (Karr) qui est chef fneýneI

d t a O p u our de.mander à aller à bA trI .lia

e Lt G. Lenor pour remplasser le.01 Hade,-elu a rdnn
ent transporté à Gibraltar.

Mardy 20.nadinné ches moy, j'ai été à la secretaire do G;Uer.

ordAmhrstou e Mercred le 21.ecotdePvs.
nt'lli avoit eeritte pr le prier de lui procurer ',ne Optapn

on Etat d'acheter, Il vouloit Aussi être em Yg
esni oVepoit qu'il jo .1 it la ret
ote GnIPauceteGetark&l Or

urs osavon parlé peu du QA0Adaý
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Le jeudy 22.
Eté chés Lord Amhert qui me fait envoyer les Lettres qu'il a reçues du Cauâà

sur les affaires des jesuittes, je lui ay promis d en parler au Gl Clarck & d' rï

Mr Williams. Budé, le Baron & la GI Cammond ont dinné ches moy le dinné excell

-eté à Hamatead.
La Vendredy 23.

Ld Amherst ma fait viéitte à 8 heure du matin pour m'invitter à aller à Ut

J'ay- été au Levé. Le Gl Clarck ma accompagDé ches moy, pr me faire pliWI

questions sur le Canada. Il me demanda si Davisson pouvait lui convenir pr 8,,

taire, je lui ay dit ne Oui - Il souhaitte de mener deux officiers avec Lui qui

sont fort attachés, 1 il êouhaittoit de savoir s'il n'y avait point d'emplo le ou

revenant bon, qu'il peut leur accorder &a. Il me demandat si je croyais n'il

vivre dessement avec 1500 L. par année, &o. Il me promit de venir dinn

moy Vendredy prochain.
Samedy 24.

Dinné ches moy fait visitte à MrsCoore. .5
Dimanche 25.

fait v isitte au Baron Alventilebon qui maBseure fort amicalement voulkdt

dinname avec Lui. Il etoit fort curieux de savoir si le Roy avait nomé sin,

ibraltar. Il me dit lorsque je le quittay si javois quelque chose a faire dire au

qu'il le verrait demain & qu'il avait coutume de demander qu'îl avait vu,

vraysemblablernt Il lui parleroit de moy.
Lundy 26.

lie Capt, Prevost me communiqua la requete que Ld Amherst Lui avait cou,

de presenter au Socretaire de la Guerre que j'approuve fort.
Mardy 27.

Les Barons ont diné ches moy.
Mercredy 28.

Je fus au Levé ou il y avait peu de monde.
Jeudy ýý9.

Eté au Cercle qui n'était pu nombreux. Je parlay à Sir G. Yang ai, 09Jý_,

Lt Prevost il me dit qu'il avaitrepondu à Mr Rose.
Le Col. Kemble et le Baron ont dinné ches moy.

Vendredy le 30.
Lord Amherst, le Gl Clarck, le Baron, Montbrifa, le Col. Amherst Ont

ches moy. On nous à"anoncé la mort du General Landon.
Samedy le 31

Mr Inhubar m'est venu faire visitte et ma dit qu'il eloit sur que le

etoienthoradecombat.-Que L'Imporatrice avait consenti qqele Roi de

lit uço paix 2éparée avec les Tnreks, et qu'il y avait toute apparence

oonolueroit, que le Roi de Prusse qui avait demandé Datziek & Thorn, wetoit

de ses pretentions, & que le Roi d'liongrie rendroit aux Tur'okis toutes les OQ

lil avaient faittes, de même que Belgrade. La nouvelle de la porte de la,
ni

Pl
ruadoise a été annoncée aujourd'huy dans la Gazette. Il y avait bien dl, 1111
aux Suedoio de rester aussi longtemps dans la ?osition ou ils avaient

lu
flotte. -Cet evenement qui flûtera la vanité de 1 imperatrice de Russie po a
gaser à accorder à la Paix. Le MJ. Gonn a dinné chies moy & ma fait; part à1ý

ai l'a appellé à Londres.
On attribue au conseil d'un cape de vaimeau, Anglois, l'endroit ou le'

Saode. à mis la Flotte.
Le 40 Aoust.

On a requ la nouvelle de l'avantage que le Roy de Soede a reinn" -

Rus8es avec la Flotte de Galere.
Le Se Aouat.

Le GI Clark -est party pour QuéW.
Le le do

Dinn4 ches le Baron Alvenalebon.

Budé 'ýânderput le Baron B«onofeld Quan ont din4é ches inoy-lý.
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L IVRE DE COPIES DÉ LETTRESDij COLONEL H, BOUQUET.

B. M. 21,«1.

Rang du général provincial et des OIECIOýs Supérieurs dan'3 l'Amél'que
g H oi Page 11

du Nord, d'api-ès brevet royal de George Il,'Si né F
Régie paye des -ouvriers et tirde du livre

mentation de la
dordres.

I-je comte de Loudoun à sir Charles 1Iardyý New-York. Difficulté de
premiers colons aventuriers:;

régler le commandement des troupes. 1
différence de chartes. Jalousie et attaques £les FreùVais. Prétention des

gouverneurs de provinces de commander les troupes déli-

'vrées par le roi et règles établie@ pour éviter les dangere ré6ultant de

là. Débats sur la question de eantonner lestroupes dansl:es diltèrentes

17t% provinces.
Le lieutenant-colonel H. Bouquet au colonel Conrad Weiger. lecolonel

le £100 destin Basse pour fhire

Stanwix a donné à Bidd 68 au capitaine
é men' royal amèri-

f'a,36 aux dépenses de la levée du ler bataillon du r gi.t nir loyer 20
Oain. Espère qu'il'(Weiser) se servira de son crédi PO

hornme6, pour la défense de la Caroline.
e ordj'e et jsthotions à recraý

Le même au capitaine Charles Buss . "twes; lorsque cet
tenlent envoyées. £l0oenvoyéýàBidàleporLr1esdý
algrent sera épuisé, s'adresser à gtùli-Wi 1 'en 8voir dlàntie. 2

lx poni & clés co1nýëils de guerre
'Uandat autorisant le colot1elý Bouquet. à institu

généraux. mmer, le président.
date. Pormule de mandat par le colonel 13011411.0tPMý10 nO 15

,WeVýe d'un conseil de guerre. dé guerre

ù& Johil Appy, rapporteur des 'conseils

un rapporteur suppléant.

Instructions aurappôrteur su léant,

Bouquet au comte d'O Loudoulàlinq conipapies (1c'IZe.'Vel -&Mé

Par les de Philadelphie isont: arrivées à "'Vèro James-

2()o -virginiens ai-ri: vés ici; l'A986m blée a consenti à,,,;oiiaËlèter le conthi-

ýt l'arent ne vient as

gent avec de la milice. L'enrfflement eat lent Ë

'vite, en dépit des efforts du god1ý6Menr Dinw1daý'. Pm dé touvefles
20

des 200 hommes dé la Carolinè.'du 11T0rdý
dé l' VirgiDie arrivée8. La

Le même au méme. 9ýroùpêg pi,ý)vmùiell" n

p 'tovéroie 
récautions. 'l'a mgilavel$e eau et la chaleur,

eti s'est déclarée; f4e fait tro ' 8 Mais lA.Sisèm-,
à" la demünc reàu glouverneu1%

Causé la'maladieý Bien ( n

blée a fait une réponsegénèrale'f 6 le suum.

Le's efforti et ilirfflueno-0 du gouverneur TÀttieton fout, esp rer

Pbüreté des holnmicgleré,s poâr la défense'dW p0vinc5g du Sud- ý 3féd'o-

elitd des 'armes et des hommes. MaUvais ý étàî &4 de la

ý8Df0rôer., Ê&tiýnent8 de guerre fýaUQa1s

ville; propàsitio'tig, peur les ý1

nvoyés au Misswpi. Tjn bataillonde bighlahde" réCemment levé doit

k9rtil- d'i'riande pour Charlestewn, sous les ordres de Montgomer

WQestîoné d'argent,

Le méme au gouverneur Din-widdie' -Arrivée lé 15! Américains

c&111pés. Les 
A cause du retard des,

lettres de lord Londoun le gouvgý,rËËttr Littleton n'a pý &' ndre de me,-

'Atlyes pour lever le be que l'Assem "tera des

londs à, cette fin, eott6 &an" 
à ýd estination de lu

,TàluMque ou d!ioi 
Le reto dkes trOt1p0Ký de D'in' widdie

doit êtrerenvoyý à 0hWýj8*tôým_ý
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1757.'
Caroline du S. Bouquet au général Webb en français). Son embarquement à
23 Ju" ladelphie et débarquement à ýampton-Roads avec les troupes pas

core d'hommes de la Caroline du Nord ni de la Caroline du Sud. Litt
ton a convoqué l'Assemblée et a obtenu l'adoption d'une i isolutiort
l'effet de lever 500 hommes en sus des 2-00. Le corps de 2,000 horam
attendu par Loudoun n en co te que 600. Les compagnies indéedantes servii -arnison-ont de y m9ombre d'hommes en non-activité do
vice. Etat des fortications. Mouvements de la flotte française.
fort do bighlanders attendu. Pfýg0

23 juin, Bouquet au colonel Hunter. Son ai-rivée taux exorbitant du 0
Charlestowm. Ne croit pas que le climat chaud lui convienne. La flotte française.
23 j1a, Le même an colonel Stanwix. Arrivée; état des préparatifs,
Charlestown. (La même chose que dans des lettres précédentes, niais quelque peu P

en détail.)
30 juui, Le même augouverneurDobbs. Son arrivée avec cinq com-Pagni
Charlel Royal Américains -et 200 provinciaux de la Virginie. Aussitôt que

hommes de la province de Dobbs (Caroline du Nord) seront
devra les envoyer. loi l'Assemblée prépare un bill pour lever
troupes élever des fortifications, etc, Espère que ces préparatifs le
cheront d'attaquel: les colonies. On attend les higblanders rée.eniOl

juin, Le même au gouverneur Ellis. Son arrivée avec des troupes, sav
Charlestown. des Royal Américains des provinciaux de la Virgiuie, de 1

vanie et de la Caroline du Nord, pour la défense des trois provinoSud. Désire connaître l'état des défenses de la Géorgie, attende
C'est la province qui. est le plus exposée.

13 jui Le même à lord Barriiigton. Renseignements de même nature
Chariel ceux des letti-es précédentes.

ýo1L

Le même au gouverneur Ellis. Délabrement des forts de la Créoir
chariestown. Recommande la consti ýe-uction de grands forts en troues d'arbi.

abriter toute la population de leurs alentoni Les canonset
dans les foitls devraient être enlevés ; ne peut rien dire des rangers
Géorgie. Enverra 100 hom nies s'ils peuvent être entretenus aux
la Géorgie. Désire le voir (Ellis) lorsqu'il (Bouquet) se rendra à
RoyaL

Iffltructions de recrutement de la part de Bouquet au lieutO
alClstown., Shrubsole, de la compagnie indépendante de Sa Majesté, .
15 juillet Bouqât au lieutenant Shaw, de la compagpie indépendante de
Charlegtovin. Majesté. Remplacer le porte-drapeau Bogges au fort George. Bée

tous ordres militaires de ses supérieurs sous le comm&ndem-0111,
Bouquet. Les ordres concernant les affaires sauvages lui vienl
gouverneur de la province..15 wHet, Le même au porte-drapeau John Sogges, fort George. Roui

Chàzl-to- fort au lieutenant Shaw, Laisser les hommes là, et Re rendre
au fort Loudoun.

Le même au général Napier. Son arrivée et liste des troupes
Charl-to-. défense de la Géorzie, de la Caroline du Nord et de la Carolinê

Description des forts Johnston, Frederick, Moore, Prinoe Ge0ý9
Loudoun. Ces forts sont en mauveà état,,et la situation de la f-li4
est encore pire. Manque de canons, etc. Les Fran"is sont en Il
au Pap François et dans le golfe du Mexique. Fortifications
mais, Manque d'ingénieurs. la populatio& g&apille, pour e
oavrageeý 4es fonds que les ÎaWnieura économiseraient. Ma
deEt compagnies indépiendante&

20 juillet, Le m4me au gozVerneur Littleton (en frl . Plan poux pro
Char,-to- la Ville contre Ulle attaque par mer.



COLLECTION BOUQUET.

1757,

Bouquet au gouverneur Littleton (en fi'RDÇàifJ)- NOtýé concernant 'Be

28 juluet es de Charlestown. 
Page 53

eal@esne,9,gpr,ýrmojeistséaires au même. Observations sur le plan de Bouquet

pour défendre la ville. Obstacles insurmontables à son projet dedéfeme

16 du Ort à l'aide de chaînes de barrage, etc. 51

Çbarlefitwn. Êouquet au capitaine Paul Demeré fort Loudour (en fýûngais). Ins-

tractions envoyées sur le rapport de ýëetit- charpentier, Prendre tous les

Moyens de savoir à quois'eii tenir au sujet des Sauvages et ile la nature

du sépare des établissements frarieis; lé cour des
territoire qui le

rivières, etc. Les Frangais se servent des Sanvages pour se renseigner;

q- t pourquoi pas lui ? 
56

Le même au gouverneur Dtibbs, Caroline du Nord. Envoyer les 200

hommes de la Caroline du Nord. Désappointé de ne pas recevoir de

renforts; il est impossible de foi-mer convenablement la garnison des

eorts, et il a fallu envoyer 100 hommes en G-dorgie comme précaution

contre les corsaires. Ordres de compléter les troupes régulières; espère

que les recruteurs recevront de l'aide.
Le même aux lieutenants Bentink et Phillips. Instructions supplémon-

taires pour le recrutement.
%Aekt". Le même aux lieutenants T:Iay et Jenkins. Instructions suýPPlémentai"eO

te% pour le recrutement.
04ke,>, Le même au gouverneur Dobbs. Reýrette d'apprendre qu'on ne puisse

envoyer les 200 hommes levés faute d argent qu'on pourr .ait se pro .curet

si l'Asssemblée se portait caution. Néeessité des ti*oupe8 dans le -iný)MOnt,

attendu que la Pensylvanie ne peut en envoyer qMkod l'enmemi est à ses

propres Pol-tes. Il est trop tard pour envoyer des troiam quand on 08
yrou par terre les'

dent 1 t r Sa Yajesté
e es il 

r in 

ou P,
e t le troupe n y n
JpýOur le hlg Pr t e de -i,àrgeâthl nders Ap .8 Oilnement 'eýema

P 
e de 

'a
ý le8 

a 
Pro

a 0 rr 

ie dans 
que

s 
diff
enir e il. esures pourmaint - 6 0 vo a f 408rriivnlceý ý0rge. ut 64

te même au ]ieýtena t S ort
výommBut C. Pourrait 'Mu er

n haw ndé ýel

1ý aptrovisionner le fort.
e lieutenant Charles Taylor au gouverneur imilib: (bilà te Yelidu

d'D la situation et de l'état des fortifications de Frmériea, de St.%Inons et

ont du matériel dýirtillerie,
du fort William, avec détails de l'armein
etc, les Sauv es

Le même au même. Quatre Espagnols fhita prisoQniera

de la liatiori des Cri& On dit que le est eid en 6xpédi%à

contre les Espagnols. jlàim ont foreé 1 trou e à quitter
QVtUwn Bouquet à Stanwix, avec,étm& Leà-ýl 'ai

le camp Pour la ville, où elle sera 'mal logée juequ'à ce que ïe;s ca8ernes

ýODne santé, et peu de ddsertion.
soient Drête& Lea hommea so nt en 1 -ation éternel-

Les avo'eats, les jugw de paixý et eu généraltoute la popul

lelmelit contre les tro es. lies: extôrsions font queý le service devieUt
1,6 ineflieur ma Désappointement

jor du Mmde,
Presque impossible.,
dx"ýs-le nombre de proviuciaûX. .Visité port-1ý0y'al:etfeira une sembla-

bk visite ver$ le n, àrd- 
.68

ý) avw état& Les homme@ de
Le même au général Webb (on frArlee dt enî L'ennemi

lfl Caroline du Nord -ne peuvent 'OtrO.OnvOyés faute OM S
88ttranquille, Petit-oÀa7entier, sauvage de.la. rat" n

découvert un nouveau -ort que les FranelS 00111gtruisent, sur l'Ohio.

Etat des poâtea de ýla fro ère du fort Loudotmi du fbrt Prince Gooi- e

etc. Ils sont tons à déeouvert et sans défeI 0Bý 11, à étévoté un e t

-Mvaux saut en -voie d'exéoution. Défense

Zur fitStifier lo,,Viue"et lem t ese: roJ-tý.FýoY6l, SaVanrgh, etc,, Rareté d homme&
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25 août, Bouqueý à Londoun. Troupes américaines mises sous abri,
Ohar"98town, de la pluie. L'Assemblée a voté un crédit pour des Mornes, ma,

douteux que les effets de casernement soient fouriiié. La, pop2aatiori, t
ladéconome, bien que riche. Elle vent bien avoir des soldats qui

dent, mais elle ne fait pu de différence entre eux et les liègres.
des hommes. Aucunes des provinces du Sud n'a levé sts troupes
conséquent il n'a pu relevei les indépendants de leur soi-vice de fron
Injustice faite à ces hommes ; le licenciement des provinciaux a née
l'envoi du reste des indépendants au fort Prince George. Situation
rable deslaffaires sauvages. Changement dans l'état négligé des PA
ratifs militaires ; population bien disposée pour la défense, poll.,,'elle n'affecte pas ses intérêts privés.qu Détails des préparatif%
tairels.

29 aou, Le môme au gouverneur Ellis. Envoie une compagnie des proviei
Charlestown. 

e
de Virginie ; comment l'employe r et la nourrir, etc. On attend de
eu jour le bataillon de highlanders i pourra prêter assistance
manière plus efâeace, grûce à cette augmentation. Peter Slowman, re
arrêté pour meurtre en Géorgie. Demande à échanger des canons
laissés par le général Oglethorpe en Géorgie pour des pièces de, 9',

29 août, Bouquet à Ellis. Travaux qu'il se propose de faire aux forts.
lenrôlement.

29 août, Le même au général Webb. Départ rapporté du nouveau bataillc
highlanders par un navire, de Bristol. Diffliculté d'avoir des nouve
de lord Loudoun. Si la tranquilité règne les provinciaux pourront
renvoyés dans leurs foyers après la campagne,

29 août, Le porte-drapeau John Boitirs au gouverneur Littleton. Se pulai
ce qu'on l'envoie du fort Priýe George au fort Loudoun, vu qu'il

Ul 
d'être scalpé en route.

Pm de date. Instructions sur la manière d'ajuster l'octant.
Adresses offl(,-ielles aux différents gouverneurs,

LivRz DE COPIES DY, LETTRFS DU COLONEL BouQuET.

A. 2
17,57. Procètd-verbal d'une conférence des Lyouverneurs de la Caroline du,,

= PhW de là Virginie, du Maryland et de la Pensylvanie avec le e6lu
Loudoun. Ce procès-verbal -porte les signatures d'Arthur DoblI51,
William Denny, de Robert Dinwiddie, et de ]Eloratio Shale.
Loudounproposaque la plus gr ande, partie des troupes fût em%ïo
le nord, disant qu'iHaisserait pour la défense. des province.%li
bataillon de 1,000 hommes et les trois compagnies indépendantes
hommes chacune dans la Caroline du Sud, soit environ 2,000 bora
activité. (C'est le chiffre qui est donné,. bien qu'il ne s'agise.e q
4300 hommes.) Pour la sùreté, commune, les provinces devaiellt
assez de levées pour former 5,000 hommes, dans la proportion 8
savoir

Pensylvanie .......................... ; .. ...................... 1,400
M aryland ............. -; ........................ ........... .... 500
V irginie ......................... .......... ......... Ijooo
0&-týàlinB du .... ................... ........ 40

du -sadýýi .......................... ...........
JeJgquelsjoýints, au troupes dû roi, ..... ....... 1,200

Tout en tout ............... .................

f



ÇOLLECTION BOUQUET. 5

17-57.
Il fut Convenu à l'assemblée que la Caroline du Sud étant en dangerd'être attaquée il serait levé pour la défense de cette province, et pourla sûreté de la Géorgie, 2,000 hommes, dans la proportion suivante:

Cinq compagnies de soldats régulierà. .................. . 500
Trois compagnies indépendantes ................ ........ . 200
Troupes pi-ovinciales, Caroline du Sud ................... 500

Caroline du Nord ................ 200
V irginie ......... ...... ............. 400
Pensylvanie ................. ....... 200

Faisant en tout ......................... 2000
Ces troupes devant être sous les ordres du lieutenant-colonel Bouquetet transportées à Charlestown, Caroline du Sud, aussitôt que possible.Lord Loudoun consentit à fournir les vivres, mais leur transport devaitse faire aux frais des provinces respectives. Des conditions furent aussiinsérées au sujet du logement des troupes nécessaires pour ladéfense. Page 10624 avril, Instructions de lord Loudoun au lieutenant-colonel Bouquet, du 62èmeNew York. ré iment, ou Royal Américain, pour son embarquement à Philadelphieà ýe1stination de Charlestown, avec ordres relatifs à son commandement

pour la défense des provinces du Sud. Nombre des troupes et leurcomposition. A quelles occasions il se consul tera avec les gouverneurs
rations; conseils de guerre pour les troupes régulières et les troupes pro-vinciales, etc., etc. 110E 24 avril, Loudoun à, Lyttleton. Envoie Co e de procès-verbal ; regrette de neNew-york. pas s'être trouvé à la conférence. T'lobjection qu'avait sa province d'en-
voyer un nombre considérable d'hommes par crainte d'un soulèvement
des noirs n'existe plus, attendu que les troupes supplémentaires arrivéessont suffisantes pour les tenir en respect. Caractère de Bouquet chargédu commandement dés troupes. Son plan de poster sui, les frontières les500 hommes de la Caroline du Sud pourra être modifié suivant les eircons-
tances, Désire épargner à la môre-patrie les fi-ais d'envoyer des vivres
pour les réguliers à une aussi grande distance que les frontières, qui doi-
vent être mieux connues des troupes provinciales; en outre, Charlestown
étant le point qui a la -plus grande importance, il convient de garder les
réguliers dans ses alentours- Autres dispositions pour approvisionner les
troupes. Quelles troupes mettre en garnison dans les forts du territoire
des Cherokees. Vu que le corps est envo 6 entièrement pour la protection
de la Caroline du Sud, il corn te qu'on Zfifiera le fort de Chota et four-
nira de vivres sa garnison. Lfaires sauvages. Néowsité d'amener les
diffdrentes Assemblées à contribuer aux frais de la défense Co ne, pour
la elle la mëre-patiie dépense actuellement de si fortes sommes. 115r)ýMMî, Flreulaire de lord Loudoun aux gouverneui-B de la Caroline du Nord,de la Caroline du Sud et de la Géorgie. Attire J'attention sur le désir de
Sa 31ajuté que les Conseils et Assemblées soient sollicités dans les termesHý:
les plus énergiques de lever le plus et-and nombre possible d'hommes
en sus de ce qu'il faut pour la défense immédiate. Le major général Webb

Ï: commandera à Albany en @on absence (de Loudoun). Le colonel Stanwixse postera daus le fond de la Pensylvanie avec le ler bataillon de RoyalAméricains, et aura le commandement du reste des troupes de la PensLi-
vaine , ainsi lie des troupes levées dans le Maryland et la Virginie. e
lieutenant-colonel Bouquet est envoyé dans la Caroline du Sud avec
d'autres troupes, ur la sécurité de cette province et de celle de l'extrême
sud. Leur rappetre l'en agement relatif aux vivres pour les troupes lais-
Bée$ dans les provinces.upère qu'ils netarderont pas à mettre les troupes

rýètes; que la milice sera armée comme il faut, etc., et prête à marcheràa réquisition du commandant, Espère de retirer de la milice autant
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d'avantage qu'il en a été récemment tiré de celle du haut-pays lors de la
tentative de l'ennemi contre le fort William Henry. Page 119r

10 septembre, Bouquet au gouverneur Dobbs. L'ai-rivée du bataillon de highlanders
Chmlestown. commandé par Montgomery fait qu'on ne sera pas à la peine d'envoyer

les 200 hommes. Ne sait pas ce que Loudoun fera de tous les hommes
ici; suppose qu'il en enverra au nord, auquel cas il sera encore besoin
des troupes de Dobbs. Recommande que des logements soient fournis
aux officiers envoyés dans sa province, à cause d'en la rareté des hommes
ici. Demande qu'il soit porté remède aux prix exorbitants que les
officiers ont à payer pour les vivres.

10 septembre, Le même au lieutenant Shaw, commandant au fort George. Enverra
Ch-lesto- un officier le remplacer, s'il ne se rétablit pas bientôt. Il fournira tous

les éclaireurs voulus au fort Loudoun, mais le porte-drapeau Boggs n'est
pas parti, ainsi qu'ordonité, parce qu'il n'avait pas d'escorte ; ne corn,

grend pas cela, vu que les trafiquants vont et viennent sans être inquiétés.
'il faut une escorte à Boggs, qu'on lui en donne une. La garnison est

approvisionnée; 10 transport des vivres sera payé par la province, et le
gouverneur a autorisé une roquille de rhum pour chaque homme traý
vaillant dans le fort. Les hommes ne doivent pas se figurer qu'ils sont
libres de travailler ou de ne pas travailler; tous les soldatsdu roi doivent,
le faire lorsqu'ils en reçoivent l'ordre, mais le gouverneur a néanmoins
consenti à allouer aux hommes qui réparent le fort deux roquilles* de
rhum par jour, aux frais de la rovince. Espère qu'il n'y aura plus de

t laintes; quiconque refusera e travailler sera emprisonné et puni.Tl
étails de l'ouvrage à faire. Arrivé des highlanders de Montgomery. 4

10 septembre. Bouquet au capitaine Paul Demeré. Listes d'hommes, etc., reçues,
charleetown- Espère qu'il pourra réussir à, gai-der les Sauvages et les engager à prendre

les armes. Si le Charpentier y allait de bonne foi il pourrait donner«
de bons renseignements sur les 6tablissements de l'ennemi, ainsi que sur'
la nature et la longueur de la route par laquelle arriver jusqu'à lui. Il
faut avair raison des gens de Silkio (Chilcothe ?). 7-

Io Le même au général Webb. Arrivée de Montgomery avec 106 soldats,
surnuméraires; ils étaient en très bonne santé à leur arrivée, mais sont*
devenus extrêmement maladifs. Demandes de transports, etc. 8

10 sermbre, Le même à lord Loudoun. Même lettre, en substance, que celle A, Ji
Webb, ajoutant que le pays est tellement insalubre que tous les officiele
envoyés en recrutement, ainsi que les hommes, sont tombés malades.

15 ae=e Le même à Dobbs. Remercernents des soins donnés aux recruteurs- l
A cause des grandes dé enseýs de vivres, n'enverra pas Ray et son détw,
chement plus loin que Zwbern. Concernant les highlanders de Mont--
gomery. La nouvelle du crédit de £50,000 accordé à, la Virginieet aux
deux Carolines lui fait beaucoup plaisir ; cette gratification était néces-
saire pour mettre ces provinces en état de snZporter les dépenses extra
ordinaires du service. Désire un exposé Ee la situation militaire des
provinces du Sud, et espère que Son Excellence le lui fèra avoir. il

Le même au gouverneur Ellis * La remercie du soin qu'il a pris des
troupes. Aura soin de ne faire faire aucune dépense quelconque à
Prmnce- Il n'y aura pas de rhum pour les troupes de sa (de
lgli$). Le mal que lui adonné le logement du bataillon de= rs ;
aiTueruit mieux fair,) deux campagnes que de faire le logement dans une
VMO.<américaine, Grande pet-te du fort William Henry et échee, de la
grande exP."tion, les forces supérieures de l'ennerni ayant oeffliOlIDé le
retour dl) JOzd 1oudoun à New-York. Procès de Sloagman. Le Oluvee'
n(mr Littletmet lui-mgme consentent à léchange de canons. ZnIvoyer
les pièces au:fraÎs de la caroline du Sud après qu'elles auront été éprou
Vées sur le. lien., son dé"Ppointement au sujet des troupes provinciales
de la Caroline du Sud l'a emp$ohd:de disposer des eompagmes ÎndéPet-,
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danteS employées dans les forts à Une distance trop grande pour pou-
voir être remplacées par les réguliers ; ces compagnies conviennent
mieux our la Géorgie, et c'est là qu'il a l'intention de les employer.
Croit que dans le moment plus de troupes serait -un fardeau pour la ville
mais aussitôt qu'il (Ellis) demandera du renfort on le lui enverra. Con-
cernant le recrutement et la perte d'un si grand nombre d'hommes eausée
tant par les décès dus à l'insalubrité du climat que par les désertions.
Serait content de voir le progrès fait dans les fortifications. Page 15

17 se tembre, Bouquet au lieutenant Shaw. A cause de' sa mauvaise santé il seraCharlestown. remplacé par le porte-drapeau XcIntosh * VU ue le fort est de grande
importance, lui demande de rester avec le portel-apeau McIntosh pour
lui aider. Si sa santé ne le lui permet pas, laisser toutes instructions à
MeIntosh. 11 n'a rienété payé aux hommes pour le travail, si ce n'est
qu'on leur a donné deux roquilles de rhum pai- jour. Afaittoutsonpos-
sible pour£aire payer les hommes qu'il (Shaw) a avec lui, mais ils do!-
vent se con tenter d'être traités comme les autres; ils seront remplacés Rus-
sitôt que possible. Il n'est pas facile de se procurer ce qu'il faut pour
poursuivre les travaux, mais il faut faire de son mieux pour les pousser.
Jusqu'où peuvent aller les officiers pour se concilier les Sauvages. 18

29 septembre. Le même à Dobbs. Espère que sa lettye est arrivée à temps pour em-
pêcher l'embarquement de ses troupes (de Dobbs). Il ne sert à rien
d'enrôler des hommes pour 6 mois; la Pensylvanie, la Viviinie et la
Caroline du Sud enrôlent pour toute la durée de la guerre. 1 préfère-
rait n'avoir pas de soldats que de se voir dans l'obligation de les libérer
une fois qu'ils auraient commencé à être de quelque utilité. Lui demande
de faire des arrangements convenables à l'égard des troupes, attendu que
le manque de règleçients lui en font sentir la nécessité. Demande la

ei-mission d'enrôler dans les Royal Américains les hommes libérés au
out de leurs six utbir3 de service. Il semble qu'il soit impossible de

trouver des recrues par ici. -Pas de nouvelles depuis celle de la perte du
fort William Renry. Beaucoup de maladie parmi les troupes - le batail-
lon de highlanders a lus de 400 malades. 20

15 octobre, Le même au généra1ý Napier. Avait envoyé en juillet les rapports mili-
CIblle8t,>wn. taires de la province pour juin et juillet; envoie maintenant ceux d'aoùt

et septembre. Aux fortifications l'ouvrage se fait aussi rapidement que
le permettent les circonstances. Les highlanders ont débarqué le ler
septembre; il y a beaucoup de maladie parmi eux-; mais la température
commengant à Èraichir il espère qu'ils se rétabliront bientôt, Décès de
Dusseaux et démission de Prevost. Demande l'une des deux vacances
dans les bataillons américains. Limité par acte du parlement à ce régi-
ýment il ne reste plus d'autre espoir d'avancement, et lui demande de ne
pas oublier les officiers en Amérique. 22

15 octobre, Le même à lord Barrington. Transmettant situations des troupes,
Arrivée et muuvais état de f3ant4 des highlanders commandés par 31ont-
gomery 24

16 oetobre. Le ni me au colonel 111unter. A appris avec fflaisir son rétablissement.
eh4rle&tllwn. Difficulté de négocier les lettres de change; inconvénient qu'il y a à

fayer les troupes par ce moyen. A réuui par pur hasard à trouver de
argent, mais ce moyen précaire ne fera pas, attendu qu'outre la solde

des Américains il y a la subsistance des bighlanders à laquelle il faut
pourvoir. Peut payer jusqn'à Noëlý mais a rès cela ne sait pas où, il

r rra placer une seule lettre de change. Ify aura une telle demande
ýu1ettre de change pour de l'indigo, que les lettres de change militaires

ne pourront pas étre négociées avant le printemps. Suggère des moyens
de remédier à la diffleulté. En conséquence de la prise le vaisseaux par
les Frangais, les marchands exigent six lettres pour chaque série. Il n'en
a que quatre; en demande deux de plus, avec autorisation officielle.
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Concernant le taux du change. Loudoun a ordonné le renvoi des troupes

.de la, Virginie, mais on ne saurait s'en passer avant janvier. S'il faut
qu'elles partent, aJors quedes transports soient envoyés au frais de la
Virginie. Irrégularité dans les postes; espère que le gouverneur amé-
liorera le service. Mauvais climat; espère de ne pas passer un autre
été ici; n'aime pas le pays. Messages d'amitié, Page 25

16 octobre. Bouquet à Loundoun. Bien que les highlanders soient partis avec
Charlest- 13 « 0 s > arnuméraires, ils ont perdu tant d'hommes que le corps a besoin de

lout son monde ou" foi-mer 1,000 soldats. Ils sont bien pourvus de
tout, si ce n , o logement. On aura soin de l'habillement, des armes
à feu, etc. Lettre de change pour £5 000 reçue et reçu envoyé. Regrette
que Ilunter ait conseillé d'envoyer de)s lettres de change au lieu d'ai-gent
inconvénients qui s'ensuivent; les marchands se sont entendus sur un
taux de change de manière à le forcer de se rendre à leurs conditions ;
lie voit pas qu'il puisse faire autrement que de donner deux pour cent
pour négocier les lettres de change; M. B. Smith est le seul qui veuilles'en charger, même à ce prix. Si les fournisseurfi écrivaient eux-mêmes,
ils pourraient le faire faire à un pour cent, mais quant à lui il ne le peutpas. Concernant le marché de l'indigo et les troupes Virginiennes dont
on ne peut se passer avant janvier vu que les highlanders sont étrangýrs
aux pays et qu'il, y *a tant de malad'es parmi eux. Les trois compagnies
indépendantes sont sur les frontières; le régiment provincial ne compte
pas encore 10 hommes. Actuellement la force armée en activité se com-
pose des Américains seuls, que la maladie a réduits à 300 hommes enétat de porter les armes. A envoyé 100 hommes en Créorgie; il en faut
100 de plus à Port-Royal pour travailler au nouveau fort, et, conjointe-ment avec la milice pi st-otéger le havre. contre les corsaires. Il n'e
guère possible de inlire le soi-vice sans provinciaux dans ce vaste pays,
ce serait la porte des troupes si elles étaient disséminées sur un espace
de 400 à 500 milles de frontière sans compter l'énorme dépense qu'il
faudrait faire pour leur subsistance. On ne pourra jamais lever le régi-
ment provincial, à moins que l'Assemblée> n'accède à sa, proposition
d'obliger la milice à servir par la voie du sort dans les provinciaux; ne
compte pas qu'elle le fasse. Arrivée du WincheMea, désemparé. Il faut des
transporbs si les Virginiens doivent s'en retourner. On pourrait en faire
veiiirde-Hainytoii, et si Iluntor sehâtait de donne r avison pourraitenvoyer
chercher les hommes de la Géorgie. Cela obvierait à des difficultés dans
lepaiement des transports; cette province n'a pas même fourni d'argent
pour la solde de ses troupes. Difficultés de communication. Envoie comptes
et Rièces à l'appui, A économisé pour le gouvernement en mettant Ce
qu il a pu à la charge de la province, convaincu qu'il était que la Po u_
lation était capable de payer, et voyant combien peu elle était diýpOszà
dépenser de l'ai-gent pour pourvoir au logement et aux besoins des
troupes., Il n'en est pas ainsi de la Géorgie. Bien qu'extrêmemOnt
pauvre elle a beaucoup fait, sous l'influence de son gouverneur, qui 68
montre infatigablu pour la sûreté de la province et son bien-être. Comme
eÇ!lt une frontière pour les deux pouvoir8, et que la population ne Peut
Pas réparer ses foi-ts délabrés, il recommande que ces travaux soient fAits
et les garnisons fournies de vivres aux Érais du giouvernement. Mauvais
état des forts &ugustà et Frédérica. Le fort William n'est qu'un poste
aVaincé gardé pour faire valoir le droit de possession contre les FiapeLgnoloy
attendu ýue les limite«ýne sont pubien fixées. Difficul tés du recrutemenL

paysý Nom des oineiers portés sur la liste des invalides-du gouperneui Dobba concernant la difficulté de lever des soldats-À Oruggél'à 4u gOuverneur Debbe la néceesité d'avoir des rèfflemento
10&Ûment ý etci -- IAIýaque la saison des maladies sers passée

:..Çqalera de uompléter 10,0 çinq.lemp%.Oieo, maw n'espère pu d'y pal



A. 2 COLLECTION BOUQUET. 9

1757.
venir.. L'atmosphère a été tellement empesté que les chevaux mêmes
mouraienti Portes de chevaux ýa1- les Officiers; cela, joint à Yabomi-
nable fraude des habitants, fait qu'il est impossible à quelque officier que
ce soit de vivre de sa solde quand il recrute, A démontré au gouverneur
Lyttleton la nécessité de mettre un terme à un pareil brigandage aumoyen d'une loi fixant les prix à demander aux troupes pour leur nourri-
turc, lorsqu'il ne pourrait pas leur être envoyé de vivres, avec règlements
au sujet des déserteurs, etc. Espère que la nouvelle Assemblée passerade telles lois. L'éternelle lutte en Amérique est à propos du logement
des hommes dans les villes; le seul effet qu'ont les sollicitations est deproduire de la mauvaise humeur; on ne peut même se procurer de la
aille pour les Américains; ce qu'on en a pu avoir a été donné auxighlanders. La ville est grande, les auberges peu nombreuses etchétives. Si les hommes avaient été logés chez l'habitant personne

n'aurait beaucoup souffert, et l'on n'aurait pas perdu la moitié autant de
monde par la mort ou la désertion. Comment sont logées les troupes.
Envoie plan de la ville et de ses fortifications - comment les travaux sesont faits. Malgré le risque de laisser la ville à découvert, il n'a jamais
été possible d'avoir un nombre suffisant de noirs à J'Suvre. L'intérêt
d'un chacun passe avant tout ici. Les troupes seront, employées auxtravaux de construction. Son dessein est de rendre la ville défen-
dable. Page 2918 octobre, Bouquet au gouverneur Diiiwiddie. Faute de transport, etc., il neCharlestown. peut renvoyer les deux compagnies en Virginie, ainsi qu'ordonné. S'il
faut qu'elles s'en retournent en janvier, le prie de r des trans-
ports, etc. L'une des compagnies a été envoyée à Sýoaeveauiip,"ah, Géorgie ;vu que cela prendra du temps pour la rappeler, lui demande de donner
avis de l'époque à laquelle on enverra les transports, afin qu'ils trouvent
la compaenie prête. Attire l'attention sur le manque de solde des deux
compagnies. 4418 octobre. Le môme au colonel Stanwix. Etats envoyés. Concernant recrute-
ment. Pas de surnuméraires des hi(yhlaiiden pour les Américains, à
cause des nombreux décès. Habillement reçu. Ourry en a laissé à
Philadelphie; lui demande de s'en informe].. Est profondément dégoûté
des discussions à propros de logement. Transports encore ici attendant
convoi; fortifications, etc., comme dans précédentes lettres. 41

A cette lettre a été ajoutée, à la date des 27 et 28 octobre, prière de se
charger de certains hommes, avec mention des noms d'officiers portés
sur la liste des malades à Philadelphie etHampton. Espère qu'il occu-

E era un logement confortabie durant l'hiver. Résultats du recrutement.-'Assenibl6e a voté £1,000> sterling à l'intention de casernes pour 1,000
hommes, mis ' elle n'a pas voulu s'occuper de la literie, sans laquelle les
casernes sont inutiles. Il n'y a pas de danger qu'on s'éprenne d'amour
pour la Caroline du Sud ; si on en avait eu le penchant, son gentil
procédé est bien fait pour le guérir, 461) novembre, Bouquet à Dobbs. A recu liste des armes, etc, dans sa province ,Charlestown, écrira à lord Loudouii sur la nécessité de se procurer des armes pour la
milice. Concernant le renvoi des troupes provinciales en Virffinie. Des
bSufb envoyés 43 sont morte, et M. Stead a dû payer pour les faire
enfouir, Les dernières nouvelles sont si mauvaises qu'il vaudrait mieux

12 Wen pas avoir du tout. 49
0ýý bre, Le méme an goweerneur Ellis. Les troupes provinciales à Savannah

eeront envoyées en Virginie. Etats des troupes en ednéral. 50
12 novembre Le même au capitaine Demerd (on franqais)' Fis ère ui'il se plait

dans son agréable lien de retraite. Quant à rem«placepir les Ïommes des
cùmgagnies indépendantes libérés ou recommandés pour Chelsea, lord
Lou oun écrit que chaque capitaine doit tenir sa compagnie au complet
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et que les rapports démontreront qu'il y a suffisamment de fonds à cette,
fin, Les compagnies-doivent être formées en entier d'hommes en état
de faire le service, et la libération de tous les hommes inutiles augmen-
tera le fonds de recrutement. Par conséquent, tous les invalides peu-
vent être envoyés de Savannah à Charlestown avec la compagnie de
'Virginiens. Il ne doute pas qu'il (Demeré) fera tout son possible pour
compléter son oorps-ce en quoi il (Bouquet) l'aidera afin qu'il soit sur
le même pied que les autres troupes du roi. Demande son avis sur le
fort FrédArica, et s'il vaut la peine d'être réparé. Il se propose de visiter
la Géorgie dès qu'il en aura le temps. Page Mý

2 décembre, Le lieutenant Doyle à Bouquet. Ne peut pas envoyer de bois aux
Charlestown. malades, l'Assemblée n'ayant pas pourvu au chauffage des hôpitaux ; que

deux coi-des par semaine pour chaque cent hommes. 66
8 décembre, Bouquet au lieutenant Outerbridge, fort Augusta. Le remerciant
cb»xlestD-- d'avoir fait rapport sur l'état du fort. Priera le gouverneur Ellis de lui

envoyer uii ou deux bai-ils de poudre. Se propose de visiter les forts.
Lui demande d'aider au recrutement. - 54

9 décembre, Le môme au gouverneur Ellis. A appris qu'il avait retenu un trans-Chozlestown. port pour la compagnie de Virginiens, N'a pas encore eu de réponse
quant à la queftion de fournir des ustensiles, etc., aux troupes, aux frais
du gouvernement. Envoyer des munitions au fort Augusta. Le félicite
du traité fait avec les Cris. 55,

Une lettre en date du 9 décembre, au gouverneur Dinwiddie, porte la
note qu'elle n'a pas été envoyée, et qu'une autre en date du 16 décembre-
en a tenu lieu. 58

10 décembre, Bouquet à lord Loudoun, Accuse réception de ses lettres dont le
Charlatown- contenu désagréable lui fait peine. Le major Tulleken doniiera'à Sa Sei-

gneurie les détails de la situation actuelle. Dispositions relatives aux
transpoids. Refus de quelques-uns des patrons de faire voile sans escorte;
renvoie au capitaine Hale pour détails. La compagnie des Virginiens
est arrivée; partira en janvier. Disposition des troupes; aurait envoyé
une compagnie d'Améi-ic-aiiis s'il y avait eu apparence de danger. Le
gouverneur dit que, là, aucunes troupes ne peuvent être fournies de lite-
ri e ni d'ustensiles. Grâce aux traités avec les Cris la province n'a rien à,
craindre du côté de terre, et les fortifications de la ville la mettent à
l'abri des corsaires, L'ordre enjoignant aux capitaines des compagnies
indépendantes de compléter le nombre de leurs hommes leur a été èOin-
muniqué. Ils ont demandé la permission d'aller chercher des hommes
dans le nord de l'Angleterre. Etat de santé du lieutenant Outerbridge.
A renvoyé la question de la subsistance à l'examen du gouverneur relati-
vement au bon temps de la soumettre à l'Assemblée. Les Iéparations du
fort Saint-George ont produit un changement pour le mieux dans la con-
duite des Sauvages. Les Choctaws achètent des marchandises des traû-
quants et commencent à se détacher des Français. Les nouvelles fortifi-
cations progressent rapidement. Il n'ose pas parler de logement; trans-
met les réaolutions de l'Assemblée sui- la question. Les officiers ne peu-
vent consentir à l'ai-rangement fait par l'Assemblée. A cause des retard6
dus à l'Assemblée les troupes ne pourront pas être logées avant février. 59

l» déD-bm Le MëýM0 au gouverneur Ellis. Capitaine Mercer arrivé avec sa cOni-

p le* Son rapport satisfaisant de la manière cront il a été traité POX lui
Mllu ' Attend réponse de Lotidoun quant aux usten&i-les; na PO
euvOré de troupes, vu qu'il lui serait désagréable (à Ellis) de les voie
SaU iUrieete., en hiver, et sans, nioyeng de leur en fournir. Avait espéro
qJ'e"8eýi afâýire»'Avec les Sauvages étaient réglées, mais voit qu'il en 0"
encore ennuyé, Espèrè 'il 1 de satisfaction dans ses 'rationi;
qu'il n'en a 1uiý1inýMe (.Mnque ) ý est profondément dé eûté 7e l'Amé-
rique â1l pouvait, eti, P"r une fois rien n'a pou-mait l'y= revenir. 56
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16 décembre, Bouquet au gouverneur Dinwiddie. Mesures pour renvoyer les trou-

pes provinciales en Virginie. Page 64
23 décembre, lie même au colonel Hunter. N'ayant pas d'argent pour payer les

troupes, a emprunté $2,000 de M. Bacot; lui demande de rembourser ce
montant. 65

25 décembre, Le même à lord Loudoun. Demande, pour Victoi, Duplessis, la per-
Ch-1-to-. mission de servir en qualité de volontaire dans M'régiment de Sa Sei-

gneurie. 99
25 décembre, Le même au général Webb, Envoie feuille de situation des troupes deCharlesto la province du Sud. 68
25 décembre, Le même au colonel John Forbes. A reçu les ordres généraux à luiCharlestown. envoyés. 

68
M décembre, Le même au capitaine Demeré (on français). La caserne du vieuxCharlestown. fort va être démolie, et il en sera construite une neuve dans le nouveau

fort actuellement en voie de construction. Comment il devra disposer
de ses troupes. Dans un mois ou deux il enverra des troupes en Géorgie
pour la défense de cette province, qu'il visitera pour voir ce qui est
nécessaire pour sa sûreté. A représenté à lord Loudoun le mauvais état
de ses armes; le gouverneur Ellis ourrait lui en prêter le nombrep
nécessaire. 67

Le même à Fournira les 100 hommes en -,,ivres au compte
du roi, puisque la province ne peut pas lefaire, pourvu que cette dernière
se charge du transport des soldats et des provisions. Ce que spécifie
l'acte du parlement doit être fourni pai- la province ' outre le logement.
Le commissaire des vivres a reçu ordre de fournir de la viande fraiche,
tous les jours aux troupes de Savannah. Le ' s 100 hommes embarqueront

1758. lorsqu'on recevra avis que les quartiers sont prêts. 13
1.9 janvier, Remontrance de Bouquet au gouverneur, Conseil et Assemblée de la
Charlestown. Caroline du Sud contre l'imposition de droits sur l'importation de vivres

pour les troupes envoyées ici uniquement pour défendre la province, 10
Le 25 il a été envoyé une autre communication dans laquelle le mot

pétition est substitué à remontrance, mais qui est d'ailleurs conque dans
les mêmes termes. 72

24 janvier, Bouquet au gouverneur Ellis. Est heureux de trouver l'Assemblée si
bien disposée. Cette d - sition est si rare isur ce continent qu'elle
araît extraordinaire. lipno compagnie des bighlanders sera envoyée à.
avannah; attend des ordres de lord Loudoun relativement aux trouýes

poursa iovince. Sa Seigneurie a alloué des vivres pour les comýagnies.
indépenfantes, à condition que la province se charge des frais de
transport aux établissements reculés, ce qui a été convenu. Fournira de
la udre an fort Augusta, vu qu'il (Ellis) ne peut le faire. 12

ler février, re même au colonel John Forbes.' A reçu sa lettre d'Al4any, en date
04arl'Illtllwn. du 16 novembre, concernant le recrutement. Concernant comptes. A

envoyé en recrutement le capitaine Goldsmith avec les lieutenants Gray
et Shaw, des trois compagnies indépendantes, mais n'espère pas qu'ils
réussissent. Il ise construit des casernes, et il a été voté un erddit pour
des effets de casernemen.4 mais sous le rapport du logement les trou a
sont encore dans la même situation que loris de leur débarquement. ra
rumeur du départ des highlauders pour le nord a eu pour effet d'arrêter
la construction de casernes pour le; officiers. Si ce régiment s'en va il
ne restera pas usez de troupes pour protéger la pi. ' 'il y a
tant de ýoëtes éloignés. Les iudépendaiit8 ne sont pas plus de 200; les
Américains ne sont pas au complet, et il y a sur le bord de la mer trois
principaux Postes à Ourvoir d'Urie garnison, savoir: Charles Town,
Port-Itoyal et Georgeýown. Le régiment de l'a Caroline ne sera jamais
levé; il ne compte encore l ne 200 hommes--la plupart de la pire espèce,
et presque nus, en sorte qu ils ne sont propres à aucun service et ne
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1758. euvent guère être exercés à moins que le soleil ne brille. La dernière
lettre de lord Loudoun a mis trois mois et dix jours à se rendre, etc.

Page 14
2 février, Bouquet à lord Loudoun. Avec comptes; profit sur les lettres de

change tirées, On rapporte que le vaisseau de guerre NigAtingale est
au large de la côte. .77

8 février, Le méme à Demeré. Noms d'hommes à envoyer comme témoins.
Charlestown. Règlements concernant la solde et la subsistance des compagnies ind6-

f endantes avec échelle de rations pour les officiers, les sous-oifficiers et
ès soldats' Encourager les plantations de maïs, qui seront la propriété

des soldats. Concernant le recrutement. Lui transmettre tous rensei-

g nements concernant le service ou toute expédition militaire chez les
auvages.

8 février, Le même à M. Stead. Vivres devant être envoyés aux forts Prince
Oh-loBtýo- George et Loudoun. (Pas de datel mais voir page 79.) 89
16 février, Le même au gouverneur Dobbs. Envoie comptes de Stead pour les
charlestown. bSufs. Quelques-unes des troupes provinciales ayant été réformées,

demande pour le capitaine Paine la permission de recruter pour les
Américains. Nouvelle rogue d'une trêve entre le roi de Prusse et les
Français pour jusqu'au mois d'avril. si

16 février, Le môme au colonel IIuntýer. Concernant comptes et la forme en
Chari-town- laquelle ils devraient être tenus, etc. SubsistaDce pour ses officiers pas

encore reçue du colonel Young. Regrette que le g(luverneur Dinwiddie
n'ait pas encore retenu les transports pour les troupes rovinciales.
Nouvelles d'Europe, etc. " Lý Assemblée a enfin p(---. -_ -_ logementdes
troupes, lequel sera Prêt le mois prochain; mais elle l'a fait avec tant de
répugnance et avec de telles marques de désaffection pour les troupes,
que nous nous ci-oyons très eu ses obligés. Il reste encore à régler col'-
tàins points sur lesquels j Pespère que nous réussirons et n'aurons plus
lien à débattre avec elle." 83

21 février Le même au colonel (Forbes ?). N'a reçu sa lettre du 6 décembre que
le ler du mo"is, le Peggy s'étant perdu sur le cap Roman. Ce retard l'a
mis dans l'impossibilité d'exécuter les ordres concernant l'habillement,
dont des détails sont donnés. Commençait à désespérer de pouvoir
retourner en Pensylvanie, les highlandors ayant reçu ordre de partir
pour le nord. Après beaucoup d'efforts les troupes sont enfin pourvues
de quai-tiers; la division (Royal Américains) a pris possession des nou-
velles casoi-nes il y a deux jours; 500 highlanders sont aussi casernés;
les casernes pour le reste seront bientôt prètes; espère qu'il sera pourvu
au logement des officiers lorsque l'Assemblée se réunira. A fait marché
avec un capitaine des troupes provinciales de la Caroline du Nord, afiln

U'il recrute des hommes pour cette division. Concernant la disposition
hommes en sus du nombre dans l'autre division. Concernant oeil-

trÔles, etc.; des hommes qu'il a sous ses ordres (de Bouquet). 2222 86
2& îévÉer Le même au gouverneur Lyttleton. Attirant l'attention sur les règles

établies par l'Assemblée au sujet d il logement des officiers, lesquelles sont
odntraii-ee-à tout précédent soit en Europe soit en Amérique. Dans 10

.ýnord on loge toutes les troupes sans la moindre difficulté; leî troupes de
IË4 Caroline du Sud devraient être mises sut- lç môme pied que celles
d'alatre8 parties de l'Amérique. Appréhende des diffèrends entre 108
otlciel* et: les, habitants à cause des règlements; insiste pour que tous
les OiRciffl soient logés dans des emerneo convenablement meublées soit
dans la, Ville, et liiit remarquer U5 il ne "rait que raisonnable d'ac or
une indoumité * s * ufasante aux OIcim qui ont déménagé de leurs loge.
monts 0 à .1

Ul'à n à jam#is été waigné de logement depuis leur arrivé'
dans la tl 90
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1758.
mars, Bouquet à Lyttleton. Avec explication de certaines choses contenuesCharlestown. dans la précêdente lettre, et noms des officiers qui ont quitté leurs loge-monts ou à qui il n'en a jamais été assigné. Meubles qu'il faut dans lescasernes. Coutume dans les provinces du Nord, laquelle est décrite dansune lettre du quartier-maître géméral. Page 94Letti»e du major Robertson, aide-quartier-maître général, incluse. 95Aussi inclus liste des officiers déménagés ou à qui il n'a pas été assignéde logement. 97

5 mars Le même au porte-drapeau MeIlitosh. -Approuve 8011 plan pour seCharIestown. procurer du bétail pour la garnison, ainsi qu'exposé dans sa lettre du 9du mois dernier. Il (Bouquet) approvisionnera le poste - faire rapport,tous les mois, de la situation de la province. Situations de vivres, etc.,à, 99
p mment en réponse à la lettre de Melntosh, en date du 17 février.elle il relate les difficultés qu'il y a de se procurer des vivres,ainsi (lue les mesures prises pour y obvier et pour approvisionner lagarnison. (Il est dit que la lettre est du lieutenant et non du porte-dra-peau MeIntof3h.) 10310 Mars, Le même au colonel Forbes. Lettre reque. Fera la plus grande dili-Charlestown. geiiýe pour partir avec les cinq compagnies du régiment de Royal Amé-ricains. Les irstructions et ordres soi-ont laissés au colônel Montgpmery,à qui M. Hunter a reçu instruction de fournir les futurs subventions dedeniers. Espère être à -Neýv-York avant cette lettre. Ordres reçu dolord Lotidonti relativement à l'embarquement, etc. 101

COMPTES MILITAIRES-CAROLINE DU SuD.-1757-1758.

17577. A. 3. B.M., 21,633.
Compte de la subsistance du loi- bataillon de highlanders, commandé

par l'honorable Archibald Mongomery. Pages 13-20
Compte de la subsistance payée aux officiers des cinq 0 nies duler bataillon du lé Ment des Royal Américains, d 1 la aroans oMM'gline du

Sud-Juin à octoýregil757 (mar ué A). 2B. Idem pour la subsistance jes compagnies. 4C. Compte de l'extraordinaire payé pour les troupes dans la Carolinedu Sud.
D. Compte des deniers déboursés polir le recriitement et autres dépoli-ses régimentaires imprévues. 7Compte général. 8Dans ces comptes figurent les noms de tous les offleiers.

1758. Autres cOm ý.es de méme nature. 9 à 13, 14 à 18, 21 à 24.féviier, Contrôle du r bataillon du régiment royal américain, de Sa Majesté,Charlestown, commandé ar le très honorable comte de Loudoun avec les noms desofficiers et Ses hommes, à commencer par celui de üenry Bouquet, lien-tenant-colonel et capitaine. 27

CORRESPONDANCE AVEC LE GÉNÉRAL AMHERST,

A. IL B. 21,634.
ler M M-wo Bouquet au général Amherst. Avait été laissé pour fortifier les diffd-

rente postee sur la ligne de communication avec l'Ohio, mais a étémandé ici pour voir le général de brigade Forbes; l'a trouvé si mal qu'il
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1759. n'a pu le voir.- Les nouvelles de Pittsburg n'admettent Éas de retard

d, envoi. Aucuns comptes ne sont réglés, et il en résulterait de mau-

vaises conséquences si l'on tardait davantage à payer. La désertion a

réduit à 25 les 100 hommes laissés au fort Camborland, parce que ces

hommes n'ont touché de solde, en sorte que le fort peut être aban-

donné. Le, ne sont pas encore payés. Les vivres

envoyés à Pitt8buie ne sont pas payés. Il faut qu'il soit envoyé des

ordres pour prévenir la confusion qui sera créée par la mort de

Forbes. 
Page 1

5 mars, Amherst à Bouquet. Chagrin que lui cause l'état de Forbes. Proba-
New-York. bilité de sa mort avant l'arrivée de la présente lettre, et que les troupes

seront sous les ordres de Bouquet. Importance de maintenir les commu-
nications avec le fort Duquesne. Dans l'état de santé de Forbes ses

intentions doivent être mises à effet. A prié les gouverReurs Fanquier'

et Sharpe de le rejoindre et venir voir à, Philadelphie. Aidera de tout

son pouvoir à régler les comptes de la dernière campagne. Ne doute pas
que les provinces ne s'efforcent de lever et payer des troupes, conformé-
ment à la volonté du roi. Espère de régler avec Io gouverneur du
Marjýland personnell e ment, la question des troupes supposées foi-mer la

garnison du fort Cumberland. Assurer les Sauvages qu'il (Amhent) ne
négligera pas de garantir leurs intérêts. Ne penche pas à ajouter foi ai,
nouvelles des Sauvages relativement à des attaques projetées contre
Pittsburg. A l'assurance que Forbes a laissé des ordres pour sa défense.
Il faudrait attaquer l'ennemi s'il s'aventurait trop près. 4

7 Le même à sir John St. Clair (sans signature). Portant qu'il devra
Ne---iorl,. tenir tous les comptes de la dernière campagne prêts, pour qu'ils soient

examinés et payés.
9 niar% . Le même à Bouquet. Un ingénieur devra être posté au fort Ligonier
New-York, afin qu'on l'ait sous la main en cas de besoin. Essayer de trgriquilliser

les gens de Philadelphie au sujet de leurs comptes. .9

11 marg, Bouquet àAmhorst. Mort de Forbes. Ordres d'Amherst transmis
Philadelphie. au colonel M.ercer. Satisfaction dem Sauvages. La garnison du fort

Cumberland réduite à. quelques hommes; un officier et 20 hommes s'y

orteront de Bedford. Le gouverneur Denny a soumis le message
'Amherst à l'Assemblée. Pas de nouvelles précises de l'arrivée des

gouverneurs de la Virginie et du Maryland. Un quaker, M. Griffiths, à

préparé sa maison pour recevoir Amherst. Il (Bouqýuet) -a pris le, coin-

mandement des troupes; ses raisons pour cela - objections faites par le

colonel Moilris, du l7e ; demande qu'Amberst décide., il

13 mar% Amherst à Bouquet. Nouvelle de la mort de Forbes reçue. C"énéral

de brigade Monck ton arrivé d'Halifax pour succéder à Forbes. Bouquet

exergera le commandement jusqu'à ce que Monckton soit arrivé à Phila-

delghie. Nécessité d'avoir un général au commandement. Acceptera IÏ
lio e de M. Griffiths. 14

Bouquet à Amherst. Désaffection des Sauvages de l'Ohio confirmée;
diffleulté de constater la force des Français de ce côté-là. Faiblesse du

nouveau fort de Pittsburgh; s'il est attaqué la arnison le brûlera et

retraitera sur Ligonier ou le fort- Cumberland. Mt des garnisons de

TA90niei', Bedford, Cumberland, etc. La possession de l'Ohio ne peut

être afflurée, sans un millier d'hommes et de ýI'artiIlerîe à Pittsburgh- A

des voitures de Il ces gens obstinés " Bans payer
tant. itinéraires tés, parles chemins; et par le Potomac jusq'11 à A
Mononghehela. eteilalux devant être construits. Peu de succès dl,
recrutement pour les ILoyal Américains; misère et maladie parmi eux.
Les lenteurs de 11,Assemblée feront cjýe ces, troupes ne seront d'âffl'nO
utilité peuý la présente èaMp,ýgne. M pourrait n'être pits mal à propoo
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d'avertir l'Assemblée du danger qu'elle court. Insuffisance des rovin-
ciaux à cause de mauvaise administration. Zage 16

1,5 mars, Bouquet à Amherst. Arrivée du gouverneur Sharpe. Le gouverneur
rhiladelphie. Fauquiep., de la Virginie, ne viendra pas, à cause des objections faitespar

son Conseil et l'Assemblée. 22
16 mars, Amherst à Bouquet. N'ojoute pas foi aux nouvelles de Pittsburgh,New-York. mais ils doivent être sui- leurs gardes comme s'ils y croyaient. Est con-

vaincu que, bien que faible, Pittsburgh peut être défendu avec succès
contre toute foi-ce que l'ennemi puisse déployer. Ne craint rien pour
Ligonier non plus, mais il faut mettre ce -poste sui, un pied respectable.
Au. cas d'attaque toutes les garnisons devront se porter sur Pittsburgh.
Approuve ses ordres. Espère que les Pensylvaniens ne tarderont pas;
on est prêt à régler leurs comptes. Le général de brigade Stanwix rem-
placera Monckton, nommé ailleurs. Le poste de Ligonier est le bon
endroit où mettre des renforts pour la sûreté de toutes les communica-
tions. Pittsburgh n'est ropre qu'aux opérations de défense. 23

18 mars, Lemémeauméme. régiment du colonel Byrd est prêt à se porterNew-York. au fort Ligonier dès qu'il en sera besoin. Pas d'apparence de campagne
d'attaque du côté du sud. Attirera les 'réguliers " de ce côté-ci (vers
New-York), et quatre compagnies des Royal Américains. Comme il
s'attend à une heureuse campagne, l'enverra (Bouquet) y prendre
part. 27

22 mars, Bouquet à Amherst. A transmis depêches aux postes. Byrd arrivé; sonPhiladelph-1'. ré-iment ne peut être envoyé à Ligonier avant que ce poste soit appro-
visionné. Le remercie d'avoir attiré les Royal A m6ricaiiis dans son armée
(d'Amherst). 28

5 j -1illet, Le même aux commandants de postes. Débarquement et attaque parOswégo. des Français et des Sauvages qui se sont retirés vers le coucher du soleil.
Ils étaient au nombre de 1,500, avec 150 Sauvages, sous les ordres de
LaCorne. Le capitaine Somers a reçu une balle dans la tête, et d'autres
ont été aussi blessés. Précautions à prendi-e dans les ostes. 29

Il iiýil1et, Le même au même. Les Sauvages essaient de failre des prisonniers.
Précautions à prendre. Envoyer cette lettre d'un poste à l'autre. Nou-
velles attendues de Niagara. 30

18 décembre. Amherst à Stanwix. Lettres de Lee reçues avec nouvelle d'un conseilNew-York. de guerre tenu à Pittsburg et qui, espère-t-il, avait pour but de secourir
Niagara. Lieutenant-colonel Eyre envoyé à Niagara pour y exercer le
commandement. Croit que de rands progrès ont été faits à Niagara, eu
égard aux obstacles; ce poste fflevrait être capable de soutenir l'attaque.
Le major Tulleken pourra aller en Angleterre lorsqà Bouquet sera prêt
à prendre le commandement à Pittsburgh, mais necroit pas qu'il puisse
être de retour pour la prochaine campagne. Mérite du colonel Mereer ;
les provinciaux ont du bonheur awc leurs colonels. Arrivée du général de
brigade eonckton avec d'autres oflIciers blessés de Québec. Les régiments
devront âtre pourvus de leurs effets de caulpement vers le lei- mars.
Comment ils devront S'exercer. Ordres de recrutement. 18

uln, Le même à Bouquet. Les coffiptes de tous les régiments sont payés, àAlbany. l'exception de ceux des Royal Américains (60e) et de Montgomery, à
cause de leur confusion. Il faut qu'ils soient rectifiés avant leur acquitte-
ment par lord Barrington 35

24 inin, ý Bouquet à Amherst. éoncernant l'état des comptes du 606, et sa
yWt Pitt, cause. 36

Le même à Calcraft. Concernant les comptes du 60e (régiment royalort Pitt américain), et la cause de la confusion. 38qu 
des 

explications
PA wn, Amherst à Bouquet. À re -elativement à l'état des
G1JWégý, comptes. Ne peut accorder de mandat pour la balance due, vu que les

dépenses ont été faites avant qu'il ait pris le commandement. 39
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1760.
18 octobre, Amherst à Bouquet. Envoyant règles pour admission à l'hô ital de
crown iýý1ný- Chelsea. Klge 40

27 novembre, La même au même. Il élèvera le sergent-major du bataillon au grade
N--y-k- vacant de porte-drapeau si Bouquet le recommande. .41
20 décembre, Bouquet à Amherst. Il s'O-pl)ose à l'avancement du sergent-major
Fort Pitt. Patrick, et recommande Edward'Hubbard pour le grade vacant de porte-

1761 drapeau. 
42

16 janvier, Amherst à Bouquet. A reçu 2,101 piastres espagnoles de la Société
New-York. pour l'encouragement des troupes anglaises à l'étranger, pour être dis-

tribuées -parmi les orphelins des soldats tués sur le champ de bataille. La

r rt de son bataillon est prête et devra être distribuée lorsqu'il la recevra.
est aussi envoyé 4,011 paires de souliers pour être distribués. 44
Le même au même. Ses objections à l'avancement du sergent-major

New- ork. Patrick sont bien fondées. La commission de Hubbard est signée. 4ý

20 ma", Le m8me au même. Ordres reçus d'une réduction des régiments dans
New-York. l'Ainériqne du Nord. Réforme des Royal Américains ; effet relativement

à la solde. Comment adoucir cette rigueur à l'égard de ceux devenus
surnuméraires, jusqu'à ce qu'il soit reçu de nouveaux ordres. 48

23 m Bouquet à Amherst. A tiré pour l'ai-gent destiné aux orphelins.
Fort'gt. Lorsque les souliers arriveront ils seront équitablement distribués. 52
2.8 nwe, Amherst à Bouquet. Ordre de livrer un nègre capturé par les Fran-
New-York. gais, mais repris, à son maître, M. Cuthbert, de Philadelphie. 53
28 mars, Le même au même. Permutation sanctionnée entre le lieutenant
New-York. George Collins, du 9e, et le lieutenant W. Rider, des Royal Américains.

Commissions du lieutenant Bentinck dans le 45e et du volontaire
Hubbard nommé porte-drapeau du ler bataillon du 60e, signées. 54

12 avri4 Le même au même. Envoyant lettres; acceptera ses lettres de change
New-York. -pour l'argent devant être distribué aux orphelins. 65
21 avriý Bouquet à Amherst. Il met à exécution les ordres de réforme. A reQu ...........
Fort Pitt. avis des promotions. Nègre remis. Il reste un autre noir-Tom Hines-

parmi le régiment. 56
Amherst à Bouquet. Le lieutenant Bentinck a livré le nègre à son

Ne- ' eýorký maître. Ne pas se dessaisir de Tom Hines jusqu'à ce que plus ample
information ait été prise. 58

il août, Le même au même. Il sera alloué trois surnuméraires par compa-
ebany. gnie. à Pitte.Dépositions concernant Thomas Hind ou Hide, qu'on dit être
= Stoth' 60

bnT9hý portant que c'est un noir libre.

j= bre, Thomas Ilancock à, Amherst. Avec dépositions et déclarations portant
que Torà Hide est un noir libre. ( Voir pages 56, 58, 60.) 63

17 Sptwabre Amherst à,Bouquet. Envoyant lettre et dépositions concernant Tom
Hyde. Promotion du porte-drapeau Jarret; il est envoyé à Nia ara. 64

e gaptembre Le même au même. Transmettant Gazette ortant que U roi
demandé la main de la princesse Charlotte de Mecýlenbarg Strelitz.

lie colonel W. Amherst à Bouquet. Vu qu'il y a 19 surnuméraires en
sus et au-dessus 4u complet du ler du 60e, il faut licencier 19 hOMM08
dont le 6ervie'e est expiré. ed

2 dAomùme, Bouquet à Amherst. Les Pensylvaniens ont tous déserté, à l'exceP-
tion de 60 ; leur temps de service était expiré et ils ont reffl d'attendre.
Distribution des troupes aux forte . Ligonier, Juiniata, Stony-Creëk,
BuehY-Run et Sandusky. Presqu'Isle en besoin de vivres. DýnliOkOn
du l'Elut.6nant Rolfe; Thomas ]Elutchins recommandé pour être 80t'

9 décembre. Amherst ý'B0uquet, JAsto du promôtions et permutations. 69

24 décçiub 130uquêt à,&Mhürst. Les Aoldats. mmuméraires seront lioehoié$ lesý
Xbrù Pitt."' qlqO le chemin de la molitagne mm libre de peige. Demandeque

iPNAlide$ WÎOUt::Ml& M la liste de ChMseo. 10
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1761.
25 USmbre, Bouquet àAmherst. Concernant des plaintes de la part defouimiseurs.
Fort Pitt. Résumé montrera comment les comptes ont été réglés. Nelson refusant

d'accepter lettres de change, l'agent de l'entrepreneur a dû tirer direc-
tement. Les affaires qu'il demande qu'on laisse entre les mains du
quartier-maître général. 28) Arrivée du lieutenant Willyamotz. Le

ýommes à destination de Niagara s'étaient
attus sur Sandusky et se trouvaient sans vivres en route pour le fort

Pitt, Pertes de vivres destinés à Presqu'Isle. Les bouches qu'on ne
peut pas nourrir là devraient être envoyées à LeBceuf Farine envoyée
à, Sandusky, Niagara pt Détroit tous deux en besoin de vivres. Page 71

31 décembre, Amherst à Bouquet. La conduite des provinciaux ne le surprenâ pas.
NeW-Yotk. Approuve la distribution des troupes. Raison de l'étroit approvisionne-

1762. ment de vivres aux postes. Les emplois vacants seront remplis. 76
12 janvier, Bouquet à Amherst. Dommage au fort par des inondations, avec
Fort Pitt. détails. 79
16 janvier, Amherst à Bouquet. Croghaii est allé chez sir William Johnson avec

les comptes relatiâ aux Sauvages, prodigieux montant de ces comptes.
A accordé un mandat à cause des raisons données ar sir William, mais
à l'avenir les commandes de cadeaux pour les Zuvacs devront être
modérées. Il est défendu à ceux qui trafiquent avec les fLuvagesdeleur
porter du rhum ou autres liqueurs spiritueuses, et tous les officiers sont
reris de faire observer cette règle. 83

21 janvier. c inême au môme. Le détachement de Gage sous les ordres de
LTew-York. Balfour se rendra à Philadelphie et de là à New-York. M. Franlrs

explique pourquoi les lettres de change de Bouquet sur les' fournisseurs
ont été refusées ( Voir page 71). Pas de changement de fait dans le
paiement de l'extraordinaire. Approuve la distribution des troupes au
peint de vue de la facilité de leur approvisionnement. Le dur hiver est un
sujet de plainte général. Est surpris du manque de vivres à Niagara. 85

21 janvier, Le colonel William Amherst au même. Les invalides ne peuvent tirer
New-York. aucun profit de Chelsea tant qu'ils resteront en ce pays. Ceux qui

peuvent travailler feraient mieux de rester. Le général enverra en
Angleterre ceux qui le méritent. 88

Post-scriptum. Différence dans le montant demandé pour lessurnumé-
raires. Comment le réduire. 89ý

31-janvier, Amherst au ingme. Nouvelles reques du dommage causé au fort Pitt
par Pinondation; approuve les mesures de sûreté prises. Craint qu'après
toute cette dépense la même chose ne se renouvelle. .Le lieutenant-
colonel Eyre a requ ordre de faire rapport. 90

8 février, Bouquet à Amherst. Le lieutenant Meyer a laissé le porte-drapeau
rort Pitt. Pauli et 16 hommes à Sandtàky. Les blockhaus de Presqu'Isle et de

Venango pourraient être. réduits au rang de postes subalternes. Habille-
ment arrivé en partie seulement. Le porte-drapeau Gorrel est le seul
officier disposé à acheter. 92

février, Amherst. Ordre portant que Sampson Fleming, nommé comiaissaire
adjoint à Détroit, devra être expédié par les officiers des différents
postes. 94

Q ïPvrier, Bouquet à Amherst. La colonel Stephon, comm.andant du ré * ent
Pitt. Virginien, désire que les détachements des différents postes gsoient

dispensés de se rendre à'Winchester ur être licenciés. N'a pas de
ns de les remplacer et a garanti fao solde des hommes pour la casMOU provinc refâserait de les payer.ý11îi 95

-e février, Le même au mér Levingston. Les garnisons des Cromings, du fort
p o1ýt Pitt- Cumberland et de B-edetone-Ci-'eek, ne devront pas bouger avant dêtre

.. remplacés; on répondra de leur 6olde. Etats requis. Les Sa
plaignent que dîs blancs chassent ôt détruisent le gibier. Faire un

6b-18 exemple. 
97
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6 février, Bouquet au. sergent McDonald. Ordre semblable au précédent. Le
Art Pitt. sergent peut aller à Winchester régler les comptes dtýs hommes. Page ý8

1762.
9février, Amherst au gouverneur Sharpe. Afin de rétablir la tranquillité dans
ee---York- les vieilles piovinces et dans celles qui ont été récemment acquises, Sa

Majesté désire que chacune d'elles fournisse un contingent d'hommes qui
devront se tenir prêts à entrer de bonne heure en campagne. 99

16.février Le même à Boiiquet. Le lieutenant-colonel Eyre va inspecter les forts
afin de faire rapport sur les mesures à prendre pour leur sécurité. Il a
été pqurvu. à Stanwix., Le colonel Prevost sera chargé du ler Royal
American8, Observations de Leake, intendant militaire, sur le départe-
ment des vivres dans le midi. On ne saurait permettre à un si grand
nombre de femmes de recevoir des rations, 103

28 février, Le même au même. La proclamation de Bouquet a causé du mécon-
tentenient dans la Virginie. Ce mécontentement ne paraît pu avoir se
raison d'être, et la lettre du gouverneur Fauquier expliquerait sans doute
les choses mais on ne doit donner aux colonies aucune occasion de sa

Jplaindre des autorités militaires. 105
2 modo Le même au même. Approuve la réduction des-garnisons de Presqu'Ile
New et de Vena go. Les deux hommes qui ont déserté et se sont réfugiés .,ed"edrk n

chez les Sauvages seront sans doute rendus. Bouquet à bien fait de

donner ordre au détachement de la Virginie de rester. En conséquence

des ordres du roi, l'Assemblée lèvera de nouvelles troupes pour pro-

chainecampague. Il attend la recommandation voulue avant ide donner

de l'avancement à l'enseigne Gorrell. 106

7 r .nars, Bouquet à Amherst. Au sujet des invalides. 109

Fort Pitt.

7 mars, > même au même. Sa maladie l'a empêché de répondre auparavant.

Fort Pitt. aux lettres du 9 décembre et du 16, du 21 et du 31 janvier. Les dépenses

des Sauvages seront réduites. Il n'a dépensé qu'une faible somme peu-

dant quatre mois. Il n'est pas toléré de spiritueux, mais il s'en introduit

sans doute àlafave-ardes.bois. Il espère que le rapport du colonel Eyre

va dire que le fort est tenable en dépit des inondations. Chevelures pries

par les Shawanis. 
l'la

Le même au même. Mort du. capitaine Richard Walker, des greD&

Port F diers des Royal Americans. Sa succession dans l'armée. le

28 Amherst à Bouquet. Monckton réduit la Martinique. 'Détails.

BOI iquet à Amherst. Ai-rivée du colonel Eyre; on lui donne tous 100

renseignements qu'il y a pour qu'il puisse faire un rapport complot, 8e11ý

J* colonel Prevost a pris le commandement. Observations de l'ilntèa-

an militaire Leake au sujet du département des vivres. Il craint que

les hommes engagés pour un temps limité ne demandent leur congé, et il

n 1 , pas d'argent pour recruter. Embarrais dont souffrent les 4ýflÎci,9zs-

Etat du matériel à Ligonier et Bedford. Il reste encore prisonniers chez

a Uvag" 200 ou 300de nos gens, qu'on a promis de rendreau Prin'

temýÎs. IT faudra donner des présents à cette occasion, mais non $aD8

üs0r de discrétion. 
115

YA mame àu iüàilme. Au sujet des plaintes du gouverneur Fwquiýr

'(toýrp. l0ýý. Raison qu'il avait d'empêi3her les personnes mises hoe

ki de B'àtàblîr iur lei terres dos Sauvagoi. Une autre raison était de

Èi4t ' r le valà projet dû colonel Cresup de coloniser lOhio. 
re 

e"ntatwe

e»Ver, t Pl r U
à favoriser ce prolôt. Il a tenté alen

$cAn OU80 V> tion de traité. -il croit avoir encouru lliüjm de

e"o )ýnM en 'Virginie au s*t dé chéminne et e provision

'sI r t*ýýùft». ceit, à ri s F emparlera des rreé, et il en résult#

A îàrblgone de Prefiqulaté et de go

4-
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avriL Amherst a Bouquet, Déclaration de guerre avec l'Espagne. Page 124

4 avri4 Le même au même. Au sujet des comptes pour les Sauvages. Coin.
>ew-York. nient réduire ces lourdes charges. Regrette d'apprendre ne les

Shawanisontenl.evé des chevelures. Il écrira à sir 'William 10ilinson
pour lui demander ce qu'il y a de mieux à faire avec ces sauvages. Sir
William est le meilleur juge en pareille matière. 125

5 aVrý Le colonel William Amherst à Bouquet, Le général accorderait dix
N- ork. louis à chacun des deux invalides qui restent dans le pays, mais il craint

d'établir un précédent.* Les trois autres devraient aller à Chelsea. 12ý
e mai Amherst au même. Rapport défavorable du colonel Eyre sur l'état des

travaux et sui, la situation du Fort Pitt. Liste des commissions délivrées.
Il a demandé des recrues, il ne retiendra par conséquent aucun des
hommes dontle temps estexpiré, mais il gardera ceux qui s'enrôleront de
nouveau. Il n'a pas d'espoir de réunir tous les Royal Americans. Il
approuve qu'on dispose de la farine, etc., à Ligonier et Bedford.
Mauvais effets de -transférer aux provinces la charge des Sauvages; ils
ne doivent pas avoir trop de munitions pendant la guerre, et pas de
rhum, la prohibition de cet article> empêchera beaucoup de crimes. Il
est content du soin qu'à mis Bouquet à réduire les dépenses du départe-
ment des Sauvages. Les Anglais qui iýont aux mains des Sauvages
doivent être livrés, Provisions envoyés du Canada. Le lieutenant
Eouverneur et le conseil de la Virginie sont satisfaits de la réponse de
-bouquet (voir 105). Il l'approuve de ne pas permettre aux ti-aiteurs
de Te

~payer pour es licences. 128
7 juin. Le même au même. Il a envoyé un mandat pour les comptes de

Croeban. Il espère que grâce aux efforts de Bouquet les dépenses pour
les Sauvages diminueront. La prohibition du rhum est la conséquence
des maux qui en résultent. Le rhum saisi entre les mains du traiteur
ne sera pas rendu. Les hommes ýui ont di-oit à leur congé le recevront
aussitôt que les recrues seront arrivées. Il n'est pas encore sûr de la
destination des Virginiens. Provisions envoyées à Niagara du fort
William Augu8tus et d'Oswego. 133

8 Le colonel William Amherst au mêm 6. Quand les invalides arriveront
on en aura soin et on les enverra en Angleterre. 186

-14 juin Le même au morne. Liste des promotions. 187
ý Xew-ýk. Amherst au même. Il envoie deux déserteurs du ler des Royal Âme-

Ilk. ricwis, qui devront être ebvoyés à la compagnie à laquelle chacun a]>
partient. 188

ý14 JUM'e, Le même au môme. On pourra faire unlsort à Vathuist, aid6-chirur-
New-York gien, recomm andé par sir Joseph Yûrkeý à Annspolis Royal, s'il n'y a

rien contre lui. Cinquante Utes de bétail'.ont été envoy6es à un traiteur
au Détroit, sur la proposition du capitaine Campbell. Il espère que ce
sera suffisaut. 139

Le moine au moine. Les comptes de Croghan pour loi; Sauvages sont
ý-York. très élevés. ItOfdRant toute espèce de pr4sents nux Sauvages jusqu'à ce

qu'ils aient livré les erisonzim. Cette mesure à en un bon effet avec
les Cherok-is dans la Caroline du Sud. Matériel à Ligonier. Réparation

51-îë de ponts provinoires. Les Virgiuiens sont les seuls provinciaux qui
pouvaient être envoyés.

)ÛL 1 Le moine au môme. Transmettre les comptes de l'argent reçu pourIýýZw-ýork. 
-lmle régiment de Montgomery en <réponse à une lettre et à un radMoilýe

département de-1À guerre. Paix conclue bntre la.Ruesio et lâ'Phûme it
entre la Prune et: la sumo. 142

lm moins ati: même, Les eoinptes de Croghan pour les Fjsuvages sont
e- CrIL soumis à sir William Johnoton. Il envoie une liste d«,Zoglcieiý ndces.

mire& Retranchaments à effectuer. 144

2
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1762.
6 aeptembre, Amherst à Bouquet. Reddition de la Havane aux troupes anglaises.
New-York. Page 145
5 octobre, Bouquet à Amherst. Nomination du ma .or Giadwin. Question dees
Fort Pitt. hommes qui ont droit à leur congé. %ficulté de les retenir.

Désertion. Dispositions des Sauvages. Mécontentement au sujet de ce
qui> s'est pa"é à Lancaster. Fréquentes attaques des Cherokis contre les
Six Nations. Us comptes du capitaine Basset n'out pas été passés, bien
qu'ils fussent en conformité des ordres de Gordon, etc. 146

9 octobre, Le même au même. La province de la Pensylvanie envoie dix-
Fort Pitt. officiers pour traiter avec les Sauvages au sujet des prisonniers. Lacou-

ronne ayant jusqu'à présent fait tous les traités, il (Bouquet) ne peut
permettre aux autorités provinciales d'en agir ainsi sans ordres du géné-
Tal. 149-

9 oaobre, Le même à Richard Peters. Objection à ce que les commissaires de
Fort Pitt la Pensylvanie traitent directement avec les Sauvages. 151
13 octobre, Amherst à Bouquet. Reddition de Terreneuve par lesFrangais à lord
New-York. Colville et au lieutenant-colonel Amherst. Pertes, lu
19 octobrEý Andrew Levy au même. Accompagne -un paquet de lettres qui avaient

été remises au colonel Bard pour être livrées à destination, mais qu'il
avait laissées à, Philad 1 hie. 156

24 octobre Amherst au même. eifest surpris que ses lettres n'aient em été reçue&
Les hommes dont le service est expiré peuvent être congédiés, bien qu'il
n'y ait pas de recrues pour les remplacer. Basset peut venir régler ses
comptes, et Bouquet peut avoir un congé de peu de durée. 151

25 octobre, lie colonel William Amherst au même. Feuilles de situation reçues. 159

26 octobre, Bouquet à Amherst. Explique le retard subi dans la réception de ses
Fort Pitt. lettres. Vanhnlst mérite de l'avancement; il se rend immédiatement à

New-York. Le bétail envoyé au Détroit doit avoir été suffisant. Croghan
a instruction de se conformer aux ordres de sir William Johnson. Les
Sauvages n'ont pas encore amené de prisonniers. Comptes du régiment
de Montgomery. Félicitations sur la reddition de la Havane.

octobre, Le même à Abraham Mortier, député du .ayeur énéral. Au sujet des
ritt. e etien

com tes de l'argent qui lui a été confié en 757 et 58, pour ilentr
des Têtachements qu'il commandait.

30 Octobre, Amherst à Bouquet. Leake, l'intendant militaire, se plaint que
députés ne reçoivent pýsýû combustible aux postes. Il sera donýdëordrO
d'on fournir un approvisionnement suffisant. 166

Le même auhnême. Comment doivent être conduites les négociations
avec les Sauvages relatives aux prisonniers; il croit que le gouverneur
de la Pousylvanie adoptera le plan de Bouquet. 166

uerbrle4 Le même ayj même. Les communications entre New-YorketPittsbuxgbN "il sont précaires. Il envoie des doubles de ses lettres antérieures 161 , i14 novembre, Bouquet à Amherst. Il a congédié 23 des hommes dont le iemps ýdesemice emt expiré. Les autres servi ..lerontjusqu'en avril. Il laisser&
com=nbmentdu capitaine Ecuyer pendant son absence. LesSauV'04ý"
U'Ont pas amené les prisonniers. Il laissera des ordres de nature à ne pas

-6plaf 
1

d ba à la Ponayfvapie non plus qu'à entraîner des dépenses pour le
couronne. Félicitations Our les derniers succès militaires. 169

21 il eAmherst à Bouquet. 011 disrers de 18 fewine avariée qui se tro
aux fürte Bedford,-Ligonier et Fi

12 d6agmboe, JIOuqiwtý à Amherst. Le gouverneur ILinilton de la Fensyý"nie
l'afaïre 4es sauvageff, et des prisonnier# entre lea mains d'a 130-aquot.

Le ruoemblement de ffl Papiors le retiendra ýuLe1que . temp8, MW$ il
b1,Mt0ýeur -New-Y"çwk. Les ordreurelatWe à la ârine ooiadamnéo

lie
Liste d", ýÏcie% du 49 'lis

0 ýoa RnW *ýhA*d,.parùrdre d'ancienneté
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31 décembre, Amherst à Bouquet. Le Surcroît, ainsi que la farine avariée, dont il a
New-York. déjà été donné ordre de disposer aux postes, seront vendus aux traiteurs

1763. et aux émigrants, 4page 176
'8 janvier, Bouquet à Amherst. Demande qu'il soit donné -une allocation deNew-York. voiture aux Omo' lors qui servent dans les postes éloignés. 171
10 janvier, Le même au méme. Mémoire demandant des ordres pour l'adminis-
1'ýew-Y0rk- tration du département du fort Pittý sous foi-me de questions. 1ý8
Il janvier, Amherst à Bouquet. Réponses aux questions précédentes. 181Nèw-York.
il janvier, Amherst à Bouquet. Il a envoyé ses réponses aux questions posées.
New-York. il ne peut pas donner d'allocation de voiture aux officiers se rendant ail

fort ýitt. Les officiers du 55ème sont pas mieux partagés sous le rap-

f oi-t des communications. Le surcroît de frais du petit équipement pour
es soldats est compensé par l'allocation de subsistance. 189

21 janvier, Ordres généraux promulguant la fin des hostilités entre le roi Très-
Chrétien (le roi de France) et le roi Catholique (le roi d'Espagne).
Signés par Win. Amherst, député de l'adjudant général. 191

Amherst à Bouquet. Annonçant la nouvelle de la fin des hostilités.21 janvier, Ordres à signifier aux-postes en conséquence. 192New-York. Bouquet à Amherst. Il communiquera des ordres aux postes en22 janvier,
New-York. conformité de la lettre précédente. 193.

28 janvier, Amherst à Bouquet. Le capitaine Basset est sur le point de partir
Xew-York. avec des ouvriers pour aller construire des bateaux au fort Pitt. 195

Pa5i de date. Situation de subsistance de la Ire du 60e, avec la retenue de subsis-
tance. 196

Plan du 42e. régiment d'infanterie de'Sa Majesté selon le nouvel état.
Porte les initiales d'Amherst. 197

Copie du septième article du traité définitif de aix et d'amitié entre10 février. Sa Majesté Britannique, le roi Très-Chrétien (de eancû) et le roi d'Espa-
gne, conclu à Paris. 198

.12 février, Bouquet à Monckton, Au sujet de papiers, etc,, égarés. 200
Philadelphie. Le même au même. Des ouvriers sont allés au fort Pitt pour cons,-
» février truire des bateaux, Les Shawanis ont livré quelques prisonniers.

Lettre d'un soldat qui demande son congé. Les rpiers égarés. Lee
Virginiens oiïý quitté le fort Burd et Cumberlan ; quelques hommes
seront envoyés. Feuilles de situation expédiées. 202

Amherst à Bouquet, Accuse réception de lettres. Arrivée d'u'nvaiO-
16,féviier seau de guerre avec let; préliminaires. Brehm sera envoyé au Détroit.

Reinarques oui- les papiers égarés, etc. Les Sauvages qui sont dans le
dénuement et méritent qu'on s'intéresse à eux, recevront des secours.

.21 février Nature extraordinaire de la lettre du soldat (voir 202). 205
"Sew-yo;ký Leméme'aumême. Ai-rivée de Vanhulst, qui aura la commission qui

lui a été promise. Il n'approuve pas que des officiers soient porteurs de
doubles commissions; et il sanctionne conséquemment la vente par le

1eý naam lieutenant Dow de sa commission de quartier-maitre. 206
Wew-York. Le même au même. Il a reçu la résignation du quartier-maître Dow,

et délivré la commission de Clark, qui lui succède. Mandat envoyé pour
le montant du compte. 201

'= élphie. Bouquet à Amherst. Accuse réception de la dernière lettre ainsi ýue
son contenu. Le capi aine Ecuyer fait rapport du fort Pitt e es
Delawares rendront leurs prisonniers au printemps. Le major adwin
désire que les effets de campement des. Royal Americans au D it
soient envoyés'à Philadelphie. 208

ýY0& Amherst à Bouquet. Les Sauvages- vont sans doute remettre les pfflon-
niers en consèquënu de la paix. Chaque détachement du lerAo al

serû:nlunid'effets dé campement OUI se prmurers les él 0-vaux quo demande le majS- Gladwin ýà la 1 '7(Boùquêtý va retarder
sa visite dane le Maryland jusqu'à l'arrivée, de nouvelles -deQuébee. 209
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A 17 Bouquet à Amherst, Il sera envoyé des effets de campement aux diffé-
Phi' rents détachements des Royal Americans. Il à écrit au capitaine Callender

? our des chevaux qu'Ourry paiera. Un dessinateur pourrait descend."
'Ohio avec le détachement avec instruction de faire des croquis de

rivière. Pourrait-il commander 50 haches àGermantown ? Il ne partira

pas pour le Maryland avant d'avoir reçu des ordres, page 211,

Amherst à Bouquet. Les effets de cain ement ne pressent pas. On a ij'
besoin de, dessinateurs pour des services pu s essentiels, de sorte qu'on ne

rýt en o r sur l'Ohio. Il lui faut suspendre les commandes d
a]arine jpo"uIrv Yilburgh jusqu'à l'ai-rivée des malles va qu'il ne sait

quels changements pourront être faits. 212

Bouquet à Amherst. Les inondations au fort Pitt semblent deve,
ph= Phi.. nir annuelles. Dommages au fbrt cette année. Les provisions ' les muni-

tions et le matériel ont été sauvés. Deux habitants se sont noyés et les

ponts emportés.
Enseigne Robert Holmes. Copie d'un discours prononcé par le chef

rt des Miumis, en délivrant une ceinture envoyée par les Shawanis pour

les exciter à se joindre à eux pour la destruction des Anglais. 214
Demandant la permission d'acheter une c e-

81 MAn. Bouquet à Amherst. ommi
nil4d'IlPh"- sion pour son neveu. Demande la permission d'aller à Annapolis. 216,
3.avnl,ý Amherst à Bouquet. Il ne sera fait que des réparations provisoires au

fort Fitt, jusquI4 ce qu'il arrive de nouveaux ordres. Permission accor-
dée d'aller au Maryland. Il permet que le neveu de Bouquet achete une

commission d'ensAigne mais non pas une lieutenance. 219

7 avri4 Bouquet à Amherst. Les affaires qu'il a dans le Maryland ne preln-1
PhilallelPh'O- dront que quelques jours, après lesquels il reviendra à Philadelphie. Il

a reçu des doubles des comptes du, fort Pitt. Il les enverra. Au sujet

de la commission de son nev'eu. 22e
9 avri4 Ordre général signé par Wm Amherst, dép. de l'A. G., transmettent
Xew-YeTk. lesremerciementa du Parlement à ,armée.

Contenu. Lettre du bureau de la guerre avec la résolution de la Cham,
bre des Communes, et remerciements du ministre de la guerre. 229ýý

Aussi la résolution de la Chambre, signée par'sir John Cust, Ora,
teur. 223

Amherst à Bouquet. Rien ne l'empéche d'aller au Maryland. I*
vacance dans le rang d'enseigne ne doit pas être remplie. Il faut fWre
connaître aux troupes, au fort Pitt les ordres publiés qui sont trewg,
mis. 224

Le mème, au même, Spencer sera nommé aide-.Chirurgien S'il est trouvé
abl 225,

caE e.
Maquet à Amherst, Accuse réception des ordres généraux. Il appré,

1, bation qui a été exprimée de la conduite de l'armée. Il retour-

nera à Pbila delphie de bonne heure en mai. 226

âeeri4 Geor Cru han au même. Il envoie des comptes des pièces justigea--

tiv'm ts Stawanis ont livré cinq prisonniem Notes de Ventrevue

=0yr, à Bouquet. Les Sauvages du voisinage du Détroit sont mécal
ts a cession de lAmérique du Nord par les Français, qui n'avaient

edder leur pays.
quet. Les rôles doivent être prép s co

-AnýA«rM à -Bou aré mm à
229

êü» 'QX'Aý P1114W aunonçant que le traité de pair àifinitif a été signé. 230

crogb&*. Au sujet de, ses com
ite* pXS le 1 9 tes et pièm J"UfiSmyçgl

oompte des uv*ges. il »era convoqu par
P«'ri>i,1400 afflm" deetribue. oagvagimpoux que les termes du

çl»,Paý4x bMr 60ý"t expuqudg, 06 qu'ils peuvent ponme

in4m
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U il mai, Bouquet à Amherst. Il lui renvoie le rýppûrt qu'a fait McKee de ce
Philadelphie. qui s'est passé entre lui et les Shawanis. Tout ce qu'il y avait de bonne

farine à Bedford a été consommé. Il faut de la farine ainsi que des
animaux pour les postes. Déserteurs en prison. Page 236

15 ma Amherst à Bouquet. Il transmet la lettre de Croghan et sa réponse.Xe,,v-ýork. Il regrette que les Sauvages aient d'aussi vaines idées au sujet de la
cession, mais il espère qu'ils livreront les prisonniers et qu'ils ne
rendront pais nécessaire l'emploi de mesures rigoureuses. Lesdéserteurs
doivent rester en ýrisOn. Vu l'état d'incertitude dans lequel sont les

1 choses, il na pas ait de nouveaux marchés 'pour les provisions des
postes, etc. 231

17 mai. Fouille d'approvisionnement pour le Fort Pitt et ses dépendances, du
26 décembre 1761 au 25 décembre 1762. Signée par John Read, député de
l'intendant militaire. 239

Mandat royal pour le licenciement des troupes sous le commandement
d'Amherst. 241

Etat de foi-ce du 60o ou Royal American. 246
18 mai, Bouquet à Plumsted et Franks, agents des fournisseurs. Envoyer dePhiladelphie. la farine et des animaux au Fort Pitt. 248
19 mai, Le même à Amherst. La correspondance de Croghan a été reçue. Les
MiladelPhier- craintes des Sauvages sont naturelles, mais c'est leur intérêt de rester

tranquilles. Si l'on ci-oit que le résultat en vaille les tpais on pourrait
convoquer une assemblée des chefs à Pittsburgh. Il a été commandé des
provisions pour le Fort Pitt. Il a passé en revue des recrues pour le 34e.
Les charpentiers de navires à Pittsburgh doivent-ils être congédiés? 249

20 mai, PlumstedetFranks. Ils imont à négocier pour le transport de la farine
-,rý Philadelphie. au fort pitt, 2,52

20 Ma4 Mandat royal pour le recrutement parmi les corps licenciés des hommes8t. James. nécessaires poui 8remplir les nouveaux cadres des autre régiments. 253
21 niai, Bouquet au gouverneur Horatio Sharpe, du Maryland. Il n'à pasPhiladelphie.

encore été reçu d'ordre pour la prise de "session des frontières de l'ouest.
Les SauvaLres sont mécontents de la cession. Sa jument espagnole devra
être envoýéc à Annapolis. 255

Robert Leake à Arthur Mair. Au sujet de la quantité de farine et. de
bSuf commandée pýr Bouquet pour le fort Pitt. 257

Calcul des provisions qu'il faut pour 400 hommes pendant un an. 251
M mai Amherst. à -Bouquet. Il est probablequ'il sera oidonné,une assèmblée

des Sauva es de l'Ouest. Les fournisseurs enverront les provisions du
mieux q1elis pouiwont. Les charpentiers devront être congédiés quand
les ouvrages auxquels ils sont employés aujourd'hui seront tormiuds. Il
transmet la lettre de Leake et les calculs pour les.provisions. 268

Bouquet au capitaine Ourry et au.lieutenant Brune. Ordres au u'etgutLiphie. de -o 1111Gla farine, etc tir le f rt 'Pitt et. ses dépendances.Le même à Ulterst, Nouvelles reçues du fort Pitt au sujet de l'insu-
rection des Sauvages. Il n'a pas fait de changement dans l'ordre relatif
aux provisions. Cette alarme va mettre. fln au voiturage, vu que .

per-
sonne ne s'aventurera. 26Ù

à Le même au moine. Nouvelles des Sauvages j il a écrit au gouverneur
adelphie. ]ý-ýaMi1ton pour lui demander de renforcir Bedford, et envoyer de là

poudre s'il ý peut la fa fi , ner d'une escorte assez forte. Ouri
rassemble tous les habilý- redford et des environs.

9 Jun, Àmherst à Bouqqet. En conséquence de lettres antérieures les. com-
gnies. d'inânterie le.gèm du 17e, du 42o et du 77e devront etpe mises

complet et envo7ées. coutilO les Sauvages. Il croit que tout se réduha à
_une -belle tentative: do,,Sénécas. S'ils vent îunmi. Q'emparer desf4mifleu e%»ujý aL-prendre les pouteiK fkibles à ce qu'ils reçoivent de

lob..Poudrel týda pýo=b. Des postes comm,ý 16 fort Pitt ne.-SauroJeut être en
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1763. danger. Il regrette seulement que 1 coupables échappent au châtiment,es
Le seul moyen est de tenir les Sauvages assuiétis. 'est: au fort Pitt

que Croghan doit se tenir. Il l'approuve d'avoir informé le gouverneur

Mimilton, mais comme il n'a pas de confiance dans l'Assemblée, il a lui-

même fait les préparatifs nécessaires. Les Sénécas méritent un sévère

châtiment. 
Pftge 262

lof Bouquet au capitaine Ecuyer, au fort Pitt, ou à Ourry, à Bedford. Ne

Pzaàelphie. recevant pas% d'autres nouvelles, il suppose que la tentative dos Sauvages

n'a pas eu de mauvaises suites, Le général a pris les mesures néces- .,Cý

saires pour châtier ces misérables. Le général est convaincu que les

ý ostes commandés par des officiers ne courent aucun risque. Succès à

anille. Crogh'an doit se renire immédiatement au fort Pitt. 266

M 10 ifi Le mêmeà Amherst. Il envoie les nouvelles reçues du capitaine

11phie. Fieuyer. Le gouverneur Hamilton dit que les Sauvages de Susquehanna

ont sommé le fort Augusta de se rendre ; il va rassembler son conseil et

tâcher de lever des troupes pour l'assister. Bouquet fera tout en son

pouvoir pour accélérer ce service. Ourry craint que les habitants de

Bedford ne resteront pas s'il ne sont pas assistés par les trou es. 267

12 11ïn. , Amherst à Bouquet, Le mouvement des Sauvages est pýus général

qu'on ne pensait, Il n'est pas commode d'envoyer des troupes en ce

moment, mais le major Campbell va partir immédiatement avec du

renfort, Bouquet aura l'entier contrôle de ces troupes. Si quel ues-uns

des postes ont été priýý, il faut immédiatement les reprendre. 8rdres à

St. Clair et au gouverneur Hamilton de faciliter le transport des troupes.

Bouquet lui-même doit se rendre au fort Pitt. 268

U juin, Bouquet à Amherst. 'Le gouý,erneur Hamilton est autorisé à lever

Ph*eOlPhie- 90 hommes pour renforcer le fort Augusta et pour agir comme escorte

un convoi. 
270

14 juiu Amherst à Bouquet. Le major Campbell est rappelé pour prendre 10

commandement des compagnies du 42o et du 77e qui ont été transportéâ

à l'île Staten. Le plus ancien des capitaines le remplacera dans le coiù-

mandement et Re eonformera aux ordres reýns relativement à la route. 2'il

ipfia de cl»u. Le même. Ce qu'il se propose de faire des troupes sur le lac Brié ' etc. 27Z

Bouquet à Amherst. Le major Campbell va partir pour Philadelph à

M iphie. en conformité de la lettre d'Amherst du 12. Il ne connaît pas assez 1 état

des choses pour former un plan, mais il se propose d'envoyer les deux

COM pagnies comme escorte; de mettre la garnison en état de se défetid"P-

et de rétablir les communications. Il suggère qu'on abandonne les

redoutes à Venango et à LeBSuf, et qu'on envoie les hommes au fort

Pitt ou à la Presqu'île& La route de communication entre le fort Pite

et le Détroit par voie de Sandusky est impraticable en temps de guerre

avoe les Sauvages, vu la nature du terrain. Panique générale sur

frontière. Il se pro se de transformer les provinciaux en coureu-rsldO

boïs moU le comman=ent d'un officier, et d'établir un nouveau magRA11

au fortPitt.
Amhont à Bouquet. Il envoie une autre compa du 4:

et de l'artillerie. gnie complète )75

1 
avid Franks. ArrireBouquet à Amherst. Envoie des comptes par D

Ë* ýhw" 'dA« deux compagnies d'infanterie légère. Il espère que leur présence

engager lm habitante 1 revenir à leurs établiesements. Pas d'hostilités

de »O'Wté de» montagnes.
t Bouquet, Il approuve lea mesures prises par Bouquet pQ;1Zý

08 co=ninùiýmtÎons. ý Le pou qui reste du -1le n'a pis

en Oy, vu que lefi'bomme« @ont trèd faibles et souffrent du kW de$

Antilles. Lë,o foreera la Pre8qu'Ile. Les cottreâ"Capitaine Dalyell ren 1 le# 11,
de boà dO RoPýdÈM On route poar Io Détroit ont été mis en fcdte pOt

&MVÂý0iý' Une Nus abwtdênu" àwain des petits pStesy vu que ceý
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1763.
encoura les Sauvages.gerait rises pourToutes les mesures doivent êtremettre fin aux déprédations et a8sujétir les Sauvages, vu qu'ils attribuent
à la crainte tout acte de bouté à leur égard. Prendre des mesures provisoires
pour la sûreté des communications avec le fort Pitt. Il devra faire con-
naître au ouverneur Hamilton ce qui se passera d'extraordinaire. Les
Sauvages gu Détroit, s'ils se sont mal conduits, seront réduits. Page 27719 juin, Amherst au gouvernew- Hamilton. Au sujet d'une levée d'hommes,New-York. et des moyens à prendre pour protéger les colons. On suppose que lesSauvages ont été soulevés par une ceinture provenant des Frangais et qui
était restée chez les Miamis. 28119 juiý Le même à Plumsted et Franks. Enverra un ordre pour la sommeNew- ork- demandée pour le transport des provisions, Quant au transport jusqu'au
fort Augusta, la rovince devra en payer le coût. 28323 juin, Bouquet à AmMst. Le fort Pitt est en bon état de défense contre lesPhiladelphie. Sauvages, qui tous les jours font feu sur le fort. La petite vérole s'est
doclarde parmi la garnison. Decès. Confirmation de la nouvelle
de la perte de Sandusky' d Les charpentiers de navires ont été tes
utiles dans les réparations u fort Pitt. 28419 juin. Amherst à Bouquet. Récit du major Gladwin touchant la basse etNew-York. Perfide conduite des Sauvages qui avaient réussi à cerner le fort (Détroit).
Détails du plan et comment on y a répondu. Meurtre clé sir Robert
Davis, du lieutenant Robertson et de l'équipage de leur bateau pendant
qu'ils étaient occupés à sonder dans le lac Huron. Amherst regrette que
le chef des Outaouais et les autres chefs n'aient pas été immédiatement mis
à mort. Il a été envoyé du renfort à Gladwin. Il est résolu à battre la
campagne et à punir les barbares. Il lève des troupes à cette fin. Mou-
vement des troupes donné en détail. Plan de sir William Johnson pour
tourner les Cherokis> les Catawbas, etc , contre les Sauvages insurgés. 285

25 juin, Amherst à Bouquet. Il approuve les mesures prises ar Ourry pour-York. la défense du fort Bedford, etc. Mauvais effet de ce que es habitants me
sont mis au pouvoir des Sauvages. Les Sauvages de l'est ont été remis
en humeur par la défaite du lieutenant Cuyler. L'opinion de Croghan
sur le mouvement des Delawarés et autres nations est probablement
juste. Les prisonniers sauvages doivent être retenus. Toutes les troupes
qu'on pouvait i-assembler W ont été envoyées (à Bouquet). Il espère
que la pr ovince va lever un plus grand nom'bre d'hommes. il a prié le
gouverneur Hamilton d'employer son influence à cette fin, et à faire

f "ser à la législature un acte rendant obligatoire le seMce de transport
i trouve bon que Croghan ait mis une arnis9n au fort Littleton. U

province devrait en supporter les &ais. âir John St. Clair recevra inim&
diatement l'ordre de s'occuper des communications. Il a envoyé à
Plumsted et Franks une lettre de crédit pour transport. Ils devraient
conduire les animaux et envoyer le pain avec les troupes. 292

Bouquet à Amherst. Il a reçu l'heureuse nouvelle de la con servation
ter. du Détroit. Lé renfort lui permettra d'écraser l'opposition jusqu'à ce

qu'il inoive l'ordi-e d'extirper cette -vermine d'un pays auquel elle à
perdu tout droit. MOuVement des troupes vers Bedford et Ligonier. Il
-egretterait de rien devoir aux.Cherokio, et les Catawbas ne sont déjà

ýlu.6 une nation. Il pré%mrait tuer tous les Sauvages que d'avoir à
aouter s'ils sont amis oti ennemis.

JUI214 Mine Mary Clapham au marne. Demande qu'on prenne dans l'intérét 5
des orphelins, des renseignements sur les affaires du lieutenant William
Clapham, tué pi-ès du lac Briéen juin 1M, et du -colonel Clapham, tud à
nuskrgh en mai dernier (1163). 290

Amherst à BO) u t. Leurs ne pinions Waceordent parfaitement au sujet
du traitement de auvages. Il ne veut pu entendre parler de Prison-
niers si ces misémbles sont pris les armes à là main. ýenx ont pria
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rtra de Davis, Robertson, etk-., on ô, l'attaque du détachement

C21té 'pou 1. le Détroit $Oro is ut certainement ml à mort. Mouvement
des troupes. Sir John ât CUir est parti.- Bouquet dirigéra ffl mouveý
Monts. Page 298

29 juin, Bo net à Amherst. Arrivée de deux compagnies d'infanterie légère du

42e etM re. -Une panique générale a saisi lee habitant8'de sorte qu'il
>ort des provi

In de, trouver de voitures pour le transf ý ,
etc, tn d6%yrl"hne:ent part pour, Ligonier par voie Cre Bedford. Il
encore peu de Sauvages daîs ces parages, mais pour les habitants teru,-iflée
chaque arbre cache un Sauvage. 30(ay

2 Juillet. Amherst à Bouquet. Toutes les troupes doivent être portées sur la,
eéý,v-'YÔA,. Presqu'Ile et Niagara. Bouquet ne doit pas aller plus loin que le fort

Pitt, et là se tenir -prêt. Les charpentiers de navires qui sont au fort
Pitt doivent être envoyés à laPresqu'Ile pour y construire des embarca-

Le major Gladwin aura le commandement d'un certain, nombre,
de 1 t 1 rotipe8.pour reprendre les forts qui auront succombé. Il fera cou-
-nattre ses intentions. Il met sous le présent pli une lettre de la fille du
colonel C1ýyham (voir p. 290). Aucun traiteur ne doit passer les postes
a1r4nt l'entière subjugation des Sauvages. soi

Bouquet à Amherst. Perte des postes de la Presqu'Ille, de LeBSuf et
de Venango, La destruction du poste de la Presqu'Ile entraîne un chan-
gement de plans; il désire des instructions. Le fort Pitt a assez de PrO-
visions pour qu'on encoure pas de grands risques g.our y en envoyerý A.,, ",
cause des récoltes, la Pa Ivanie nepeut levet. troupes d'ici à six
semaine ou deux moW E le n'a pas de loi de milice. Us Sauvages
vont s'.âpaiser et il sera plus facile alors d'en venir & bout. Vu la ter-
reur des habitants il est diMeile d'obtenir des voitures. Il a demandé des
armes au gouverneur, et se propose de rassembler le-6 habitants des
endroits avancés dans des barricades où il$ pourront se défendre. La 2e
compagnie du 4,2e arrivera le 5, Il a'e8t procuré toutea qWil a pu de
visions, et de poudre. 04

&mherst à Bouquet. La perte du poste. de la PresquIle ne peut faire de
changement dan8 ses plans. - Bouqdet doit Oer les troupes, envoyer
du renfort à la Presqulle, comme il a d'ablýP,7 été arrangé, tout en pro-
'ànt les précautions néce ur la sûreté de la mai-clé. Il enverra

des troupes de Niagara=e le fort Presqu'Ile. eil arrive deg
trI des Antilles, elles seront entIoyées à Niagara. Il espère que la
Pensylvanie va lever assez de troupes pour défendre les établissements
éloignês des forts. On doit se libérer au fort Pitt du toutes les personne

Ïý i-ontiIO8 .aussitôt qu'on pourra lé faire avec sûreté. On rapporte lie lae
Six Xationssonttranquilles. Ilapprouvelawnduiteduca itaine E er
et il os a que chaque commandant de "te se défendra jusqu'â la yer-
niêre extr4mité, et ntaura aucun ménagement pour les.Sauvages. $06

La même au louverneur UamllWn. Attire son attention sur la nécem
8ité ajorganiser a défense. 1 ne peut employeraucun argument avW
lAfflmbIdEý si les dangers que courent actuellement, les pauvres familJeà
1ý,t' lui ouvrent pas le cSur. Quant à lui (Hamilton) il dcKt userd»,

son influenS. John Ilvage&
Leý à Bouquet. Il a demandé à n trois ou quatre Sa

ýêRvoJér au capitaine Da a 8"" nouvelle«. Il A,
lyell afin d'avoir

h»Mmes à On.lles supum toolés entre
m0b qu'on trouye cùýl;ds. piwtont

Amhel enseig4émentâ r la mani
don a 'VeMigo, et mi aoüs données par les Sauvages ix exp*

*t 0ýôndà&&s ont d6elài-4 deveý r...,
Let

'à, ,
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insisteront Pour la destruction des Anglais, mais les autres tribus ne-partagent pas leur avis. page 313la juillet, Bouquet à Amherst Il restera an Fort Pitt pour pousser.les travaux..
Son désappointement à la suite du-vote extraordinaire de l'Assemblée. Pbe-
marlues sui les mesures qu'il reste a prendre dans les circonstances. Il
fera es recherches nécessaires au su et des effets du colonel Clapham. Il
ne sera permis à aucun traiteur de passer, mais ils ne seront pas dif&
ciles à empêcher, considérant que les Sauvages en sont à leur quarante
ou cinquantième meurtre à moins de 16 milles d'ici. Démence du gou-
vernement de la Pensylvanie et retards qu'il apporte dans l'organisation,
de la défense. 3W16 juillet Amherst à Bouquet. Accuse réception de sa lettie du 13. Il a PriéRamilton de mettre les provinciaux sous le commandement de Bouquet.
Bouquet doit juger der, nàeilleurs hommes à mettre aux, diffýL'Ontefi garni_
sons. Il ne faut pu envoyer de détachement incapable de prendre-
l'offensive. Il faut avoir -soin de tenir an fort Pitt une garnison suffisanto-
pour que le fort ne coure aucun risque. Comment attaquer les Sauvages.
Ne pas tirer de canon, mais les laisser approcher et se servir du fusil.-
On ne saurait envoyer trop tÔt les femmes et les enfants. Autres arran-gements. Il regrette d'&Tprendre que les Sauvages ont fait des dépréda-
tion sur le Potomac; ce evrait être un motif pour la provinee de faire..une levée d'hommes.

16 juillet, Le même au même. Le gouverneur Hamilton a obtenu le pouvoir deNew-York. lever 100 hommes. Il l'a conjuré d'employer toute diligence. RamiltOn
a depuis écrit qu'il placerait ses troupes de façon à protéger les moieson-
nours; Amherst est opposé à ce plan, et il désire que lesi troupes "silevées soient mises à la disposition de Bouquet et SOU.Àm"s au serviee
e6néral et dans ces conditions la couronne se chargemit de leu" Outre-tien. 111 passé à l'Assemblée (Pensylvanie) pour foreer les habitants
au service de transport, etc., pour le service du roi., SirWiBiam-TOhnsOn.
fournit des renseignements sur le mouvement des Sauvage$. Les SixNations sont pour le rencontrer à Crerman Flats; il les Atwnd t U 9 àýl'exception des sénécas. Envoyer une liste de tous 1 fi blancs tut par iP
les.Saiwages. L'ordre de mettre à mort tou,@ 1eý &uýrAges qui ont pris
les armes contre noui et qui tombent outre nos maius, reste en vigueQrtIýcar les cruantés dont ils se sont rendua cou à Ven4ago prouvent,
qu'il n'y a pas de châtiment égal aux crimesde ces mwt-ables. 323,v.r 

'sle. Le môme au gouverneur Han4ton. Le bill,à Puet de forcer le h8b'--
W, a 

pte que les,
Xî oik. tants au service de transport, etc., aura.uu bon eloet Il Qom

commismires paieront log hommes levés par- croghAn ýüur la garnison
du fort Lyttioton. Les troupeA PrevineWes Ijoivent étro mises ane-
ordres de Bouquet on toutes les. inodures prises Pqur 14ý sûretié du pays
serontfrustrées. Lo lieutenant-colonel £Obert6Ou dOuu8ruý à liamiltolàdes' renaeignements completsour. le fnt'entior,8 d'Amherst

17 Le colonel Williarg Àmhet-at à,.]ýotlq»Ot- ses bOnsoMSs le secrétaire de Montgouw
es eTý.Le lieutenant-colonel Juin on au mëý&e. Tous les argumente

u a,.emvl irés Pour Orqý»gQr le gouverneur et os commissaires (de la
à mettre W Provinciaux aux Ordres. de Êou uet ont ét4

if n'ai t4%ýt dO porsistanCe au servic2'une bonne
-,eause que ceg gens en metýMt , "as leurs d" ns absurdes!' 3WBouquet à Amberfft., 11, Obéira "e Ord,ras qu'il a reçu E envea%
une liste deoi pe les Sauvages. Trois eutM ont étd

Lis troupes et les convoi& sont arrivés et 30
4 JOUM 14serâOn- la PMOYIV#Me

do tenir une g»mjom à "(jttletoný Ily à mis qu-sipedhoýitantë. I&
fort de,,Tu qui eut danis un état de dè]abreM«ýî$tl 4VM604. lm
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invalides des 42e et 7le sont laisséà pour garder Bedford avec l'aide des
habitants. Les highlanders ne peuvent pais agir com e &;1aireurs, ils se

d'ans les bois. Il essaie de se procurer une trentaine de coureurs
pour accompagnei- les troupes. Il espère pouvoir sauver les

penf3yl*aniew en dépit dé leurs efforts pour faire échouer les vigou-
r. euses me8ures d'Amherst; il -n'est pas Ju8quyaux habitants les plus
'lx osés qui ne montrent la plus complète apathie. Pas dé. nouvelles du
rorpt Pitt. On a envoyé un prisonnier sauvage à r0hio pour avoir des
'nouvelles. -Page 381

e fl1!etý Bouquet au colonel Robertison. Il n'est pas désappointé du résultat
de l'a el ffiit au gouverneur et aux commissaires, vÛ qu'îl connaît
inaieéýnce pour le service. Bien que totalement abandonné des ens
méïne qu'il a ordre de protéger, il fera de son mieux pourles sauver ge la
detruction. Il n'a pas d'hommes accoutumés aux bois. Il ne polit

i Mander hors d ortée sans courir risque de le
envoyéi, un hig e p erdreet

Ï'expooe à des surprises. 'Výu le mauvais état deschemins il ne fait
que peu de -progrès. Il a supporté avec patience les mauvais procédés
auxquels il aété soumis dans cette province, et il a encore espoir que les
autorités fbront quelque chose. 884

Amherst à Plumsted et Franks. Il espère que les mesures qu'ilB ont
prises po ur approvisionner les troupes de Bouquet seront aussi économi-

Uee que possible. Il n'approvisionnera pas les provinciaux aux frais
la c(Rironne.

rrà,o.ùt, Botiquetà Amherst, *11 n'a pu obtenir de ren Il à Ligonier.
ed8eýUi1L Tout lek couriers ont été tués ou sont repartis. = (liés passffl sont

occÙPées par Its Sauvages. Il a conséquemment résolu de laisser de la
poodre et (les provisions, et d'avancer avec des troupes et 340 chevaux
'h un ý1 mile.

le-Cree mais

es S"o OMM é ýe!e
à 4té son -n nt attn U6. t il du

ne 
asBe 

dan 
2 

1

lus loin p d des morts et

actim re ren ra le 1 nd ti^. U envoie ce renae!ý
ýiI so tp ris dý Mesur d v ncel ' t qu

60 Il s'attend que

dý "c au ýrt Pitt Ses le Itat d 1 no
8 rop ' de filtl de T

e 
08 ai" 21te Bu ý(e

e eux mba 
et 118

0 emain ma ei tiement afin1u es es la p ýî
ý f estu s blessés à art es rs. 1

p e nui 1
ureté a eu rovi 0 u il soit porté

eli sec au tort Pitt. Ses doutýes sur le ýuItat dýn nouvel engage-
nient, Aide du major Campbell et sanjýýd de' troupes.

Le ménie, au manie. Détails -de seconde journée. EdeHill.
Audace des Sauvages. Imur défaite et leur fuite. Marche sur Binsh'y-
H111, où les Sauvages ont de nouveau pris l'offensive et été repoussés.,
Ydflp,,uit,4 de Pm-ter les blessés. Bonne conduite des troupes. 340

Amherst à Bouquet. Approbation dos mesures prises par Bouquet:
Inexplicable conduite de la provi de la Penaylvanie. Si ceux am
soiWh blîmet étaient les soufs à 'souffrir, il ne :serait âne ruste Il 1
'tomèntiiment les effets de leur apathie et de leur tlmidi u fauj des

N odiclore r&rmés du 42e, cours martiales, etc, Gladwin à fýàstré les
ýtt49vee des Sauvages, mais tous les postes supérieurs ont été surprW
»4lYell était rendu à la Presqu'Ile evec 260 hommes. 1» 460 a ordre'dë'

iý Nitýgais, ftin8ýq e le 80e; mouvements des troupes en oow4-,
Log Royal Am seront conduite à la Presqu'ile pour qu'ils

nýftndré le bataffion à Pittsburg, Il se flatte dWre bientôt en
Croghan 6crh que le&Delawares et les aut'oi

êë effl du 1":ti-avereýront quand Banquet arrivera &-a
êï*à e'il -w t *Oui SAUTDfe "ne un rayoti

tué lwbrutë que de 1 homme.
Leï dhiers réformés

lm La r*duction ne prendra «aýýt

>
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7 août Amherst à Bouquet. Instructions relatives au licenciement de certainsNOZLk. régiments et aux tions pour les régiments destinés au service
dam.I'Amérique de0zZý Au sujet de postes sur l'Ohio et du transfert
par les Frangais du fort situé au lien où se fait le portage en amont de
l'embouchure de la Wabaah. Page 348août. Le méme au même. Au sujet du licenciement des 42e et 79e. Les

, New-York« olfficiers et les soldats qui désireront rester dans le pays, et s',établir surdes terres pourront le faire. 355il A0,Ùýý Bouquet à Amherst.. Arrivé sans guère plus de molestation. LesFoit pîtt. Delaware, les Shawanis les Wiandots et les Mingos avaient att",ué lefort avant de marcher wntre lui (Bouquet). Leur audace. Le capitaineEcuyer est blessé. L'habileté de cet officier et ses excellentes mesuresde défonse. Bon es rit des habitants et des troupes. Le cacaîne Basset,qui est porteur de rea présente lettre, vous renseignera sur a marche, etc.Il n'a pas eu de nouvelles de la Presqu'Ile ou du Détroit, et comme tousles Sauvages de la contrée sont des ennemis déclarés, il n'y a pas moyend!en avoir. Cam bell part avec 400 hommes pour Ligonier, d'où ilescortera le reste ýu convoi. Coureurs de bois tués ; les autres serontpayés à Befford. Si la province avait prêté main-forte, c'eût été le temps
d'écraser les barbares. On a besoin de plus de provisions. Officiersrecommandés pouravancement. 859u â0ûtý Le même au colonel Amherst. Provisions jetées dans la fort ; lesFort Pitt. Sau es défaits. Recommande le eu du major Campbell, ainsi quecolui u lieutenant Dow qui a été blessé et n'est pas encore guéri; anxiétéde Dow au suLet de son fils (réformé du ler bataillon). 86326 aoùt, Amherst à Bouquet. Rernarques sur les mou,ýements des Sauvages.Avancement du lieutenant Balneavis et nomination, de M. Peebles un

e rade d'enseigne dans le 42e. Obstination insensée des autorités de Wensylvanie à refuser de faire aucun effàrt pour protéger la vie et la

ýropriété des colons. Il Wen est pas ainsi de la Virginie, où 1,000ommes ont été levés à la fois; un détachement (de 400) de ces derniers
en se rendant ' au foitCaméron a mis en faité. un parti de Sauvagesý Il aécrit au colonel Stophen (de la Virginie) d'emmloyer ses hommes sur 19voie de communication pour la sùreté du fort itt etc, Le gouverneurSharpe a muni d'armes> etc., la milice ni se trouve sur les frontières duMary-land, et lui a donné ordre de prou re l'Offonsive 0onfr les 8auv esIlaitend de bonnes nouvelles du Détroit.

Bouquet à Amboist. , Retour du major Campbell avec un, détnchemsat

,,,2onier. accompagn
Ott tt- de Li ant le convoL - Il n'a pas Vu deSauvages., la

e dei hommes, c ausée par excès de fâti ene, l'empéche d'envoyer le
42e et le M À: la P.r"qu'iiie. Tous le iLâý et les bloués en état deWre. le voyage sont envoyés à Bedford, XkQntentement, et désertions
parmi les Royal Améiieains. la milice dur d'étre retenue, et
aéseee. Distribution doses troupes.,

27 a0ùý Bouquet à Amherst, &rrivée duri'Saavage avec des ý dépéches qelPort.pitt. expédie. Attaque des Sauvages oontxg le major X4ers et 300 hommes.D4faite du Sauvages. Villa ýe sauvage brùlè près de Sanduslcy. LosDelaware'& sontabattua par lennl leur défaitpý Les ShAwanis revi ent dû
D4tmit;. les Dolawaffl 815 préPar8nt à mepîiýdre à, eux. Bouquet envote
lq CoUriar sanvage. à la PreeqlÎMe avec dealettres pour Gladwiîý, < àee
800 bus hommee iIl pourrait brWer et détruire tous les villages ded Dela-walw et presqi» le pays de -oette vermine.

Amherst au lieutenant-JzOuvernour Fauqýùer (de. la vir8wé « ý&v0ctLý*.,.oGp1ede la lettre auwlonel Stetën, etmentiondela défaiteýdea LV
w Bouquet prM 4eý-B11sbY a. Igo'volontairel§ de I& rirginiere.
-aient être employés à détruire 1 ëtAbliBsements $Iiaw#nig Arnhent



MLI,]KCTIOýr BOUQM.

176&
weirfoi-cerait de leur associer quelques hommes du fbrt Pitt. il, se ligtte
d'avoir b4entôt de bonnes iiionvelleg du Détroit. 'Page 373

e Aee - Amherst au colonel Stephen. Au sujet dit pl" dýattaqner les établis-
sements de Shawaniq. 375

Le colonel Amherst à Bouquet. Il espère que là victoire qu'il a rem-

rride va jeter la base de la Daix. Il fera tout ce qui sera possible cur
maprOampboll. La fainfile d'un officier du méritedu lieutenant w

pourra toujours compter sur l'appui et l'aide du général. '311.

:U àeût Aiïaherf3t an inéme. Il est satisfait de ce que les troupes de Boüe4t
aient atteint le fort Pitt après avoir Mait les Sauvages. Il approuve in
tactique de Bouquet pendant la seconde journée. An sujet d'avance-
ments dans le 42e. - Il approuve le renvoi des coureurs de bois, dont il,

7:â,a qu'une pauvre optnioin. Ordre donné d'expédier les provisions
qurrydemandera. Ordres à Stephehs relativement à sennouvements
contre les Sauvages. Bouquet s'entendra avec lui. Il donnera congé à

5 Basset à chuse de l'état de sa santé. Il approuve la condnîte du capi-
taine Ecuyer. 'Gladwin reçoit instruction il avoir- l'Sil'à la Presqu'Isleý et
d"enyoyer des troupes rencontrer celles du fort Pitt, pour attaquer les
Mablisseinents sauvages dans le voisinage.

Procès-verbaux d'une cour d'enqýête chargée par le colonel Bouquet de
rt t. jqsmquérit de la raison pour laquelle un Sauvage, du nom d'Andrnow ne

:sest pas rendu à la Presqti'Ile avec un paquet. lia défense dit que c'était
à canse de la hou-qelle que les chemins avaient été bloqués pir les Sali-
vages, c'est-àel", les Outaouais et les chippowas. 3e

ýý'éýpter.bm Amhemt: Ordres au commandant des -trois compagnies du ler 60e,
en1Voyýëes àaÙs la Caroline du Sud. e

Le même. Ordres au commandant des hommes qui faisaient ci-do ant
partie des Indépendants de la ýCaroline du Sud, envoyés à Pensacola,
etc. 387

Liste des ýbldAts du premier et du second bataillon du régiment
Royal Ainericam selon le nouvel état,

m, Liste des éffie!iS des 42o et Ille de partie, et de ceux qui doivent,

plixti ât voie de nagara.
Liste des détaehenieÊtà du ler 60e à Niagara, au Ddtroit etc. aps

Bouquet à Amherst. 'Le SanviLgë qui a àtl)l)ormle paquet.du major
GWwin a été renvoyé mais ut reyenu. on l'énvole tôùs les jourig chèr-
ýcher des reàsoignemènta ou r les mouvements de Les SAU
iont au guet pour iBurprondre la garde des - piturages. Les and
i-apportent que M Sauvages de Pouest sont au portap t%.Niagara -pont

-,ItTÎ*er les communieations avec l'Ouest. Us ItingOF3, les Dolawares et lea
Stia*rüiË se rmsemblent à Muskingum, probablement po«i- interroinrM
'14W o(itmunit-ation-s avec le fort Pitt.

Amhmt à Bouquet. Il envoie copies des oMres concernant les mou-
,,veül,66 ts des troupes, avec notes ex li'cati

"ià-lùtlàeà tmernigur Boone roline du Sud).' Au sujot'dil'lîôëà-
ýgnies ind endantea de la Cai-olîee du Sud, qini

-trois eSnpe
pl" s -par. _«uiesdu ler 60e.

ïwgtçé Iý lBëuquot. 'S'imqùdîîr un saW de ýe -qùî'ý été demaudlé
ournieEk sur pr0,Viýýnx: M. aux hautants an f01ý

4=1W pÀtapitutation du ciont4rin de lôttëés antérie=týKý
d w qu'on'a si tôt e4sii gé"w

qui «î ew 1 cntio



1763.
être rel 4 -un détachement du fort Pitt. LyObgtinafiOn du gouver-eV 

rnement di3efa g el- Pensylvanie pourrait 'résulter en une a r traÎnant en
longueur. Les revinces de la Virginie et du Maryland ont fait
des efforts, mais ien'existe pas de loi qui force leurs milices de quitter
leurs provinces. Tant que le peu de troupes régulières que nous avons
pourront tenir l'ennemi à distance, les provinces leur laisseront-porter le
poids de la guerre sans s'en mêler. Page 40318 septembre, Amherst à Bouquet. Il renvoie les papiers de Gladwin. Il neeentNéw-York. pas envoyer de renfbrt. Il regrette que le 42e ne puisse aller à la res-ulile cet automne. Il ne doute pas qu'avec l'aide 'de Stephen il a pu
24ire beaucoup de mal aux Sbawanis et aux Delawares. On doit em-

loyer les troupes à ce qui pourra le plus nuire aux Sauvages. Ail sujet
es oftieiers des 42e et 77e. Ordre aux fournisseurs concernant les pro-

visions; demande de médicaments. 40519 septem Le même au même. Les 4() hommes des 42e et 7le partis d'AlbanyNew-York. seront formés en une compagnie qui sera envoyée à Niagara par la voie
de New-York Des officiers sont parti 8 de Montréal pour Niagm.
Autres déplacements. 408

embre, Ordres généraux sign6s par le colonel 'William Amherst, adjudant
génénal, ordonnant une retenue de subsistance. 410

25 eeptembre, Xmherst à Bouquet. Il ne ci-oit pas que les Sauvages soient demeurés
longtemps-à la Presqu'Isle. Porte d'un navire avec des troupes entre
Niagara et cet endroit, sous le commandement de Hope et de Montrésor.
Les troupes ont été sauvées, et on a envoyé des secours. Les Sauvages
vont essayer à massaerer les animaux. Si on ne peut garder ceux-ci en
sûreté on fera bien de les abattre et de les saler. Cinq tribus des Six-
Nations se sont déclarés fernies en notre faveur; les tribus canadieum«
o&ëiit d'aller, combattre lés Sauvages hostiles de l'ouest, mais il n'à
aucune confiance dans la rave. Congé refusé à Croghan, % lement
relatif à la retenue de subsistance. 418

30 i;eptqmbre, Boiu4üetàAuiherst. Illeimerciedel'aveneementdonnéàB&Iwearis
-Fort tt, et du maintien des officiers réformés dans le service. Le capitaineBouyer

est revenu ýà la santé. Le plan d'attaquer les Shawauis eâ 3praticable. Il
croit que l'entreprise devrait se fAire par terre. Stepheh est nu hoinine
résolu. :11 a essaîé en invoquant plusieurs motifs de l'engnÉer:à se char-

de cette'misglon.- lu a j té 1 s yeux sur trois oomp4giîieW de la caro-
line du Sud, Il a envoyé Philî avec ces honrnim- il leur faudra des
armés, etc. Il est bien aise de masuispoÈsion de F&d M relatif à la retenue
pour rations en faveur des troupes des départýmâebts du fýrt Pitt et du
Détroit. Il espère ü'on jugera lýawnlîablo de fâire quelque chose «n
favûaý de ceax qui Unt le service en Ainérliqaé. - Sort du eàpi'tàine
Dwyell. "Ne réussirons Êoug dohe -tu: biàtôt à t'mer vengeance de
cette diaboýlique ongemoe." il é#pèi-ê 'que GlAdwin " courber leur
rg 0 «1 1 les écraser.tu et 416
Imhoret e Bouquet. lUne colonne de ývoitures: gous la charge d'un

1 XeýYoîL Meiýgeùt et de 28 hommesý ainimi que deux compagnies envoy6es au sewm
de ceux-ci> ont dré preAquè entièrement iwýmuerd& par les Sau"ge8 un
portage, de Niagara, -Le wal était fait et: I'èilieliQi parti quand les troupes

'de Nh%àrîa sont Tous, les ont étdotiuéex ËiX
sergents, 60 soldat8et.deux domestiques.. Lem Saireages ont enlevé tous
les chevaux, dépouillé. les inorté «,emporté :leurs Bouquet,
dOlt go d4fleri atiendü 1wils,ýîourraïoËt se vêtir des unifomes dw» le but
de le tromper. 121

Sir Wifflam Johnson à AlýheSt' Il a aipris d'un chef skica de la:
'Confédération sauvage, qu'on se propose de mmuûrer log Inglais, Les
Outaouais sont les prinoipnux;*nbtientellra. On attaq i2e rait len farté Pitt
et Anguets et l'on mArchemit insuite zur Philad6lph1eý 424
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176& hiverneront entre
10 octobm Amherst à Bouquet.. Unit ûOmPýLnies du 42e

]Philadelphie et Pittsbureh. Il devra X donner d'aussi bons uart'Ors

que possible. Distribution des officiers. Rge 426

-11 octobre, 1 ordre général signé par le colonel W. Amherst, réduisant de moitié 10

retenue pour rations. 
428

Amherst à Bouquet. Contenant un. extrait de la lettre de sir W'

Johnson (voir p. 424). Il est évidOlIt que la masse des Sauvagee) à

des CiDq--Nati'ong, articipe à l'insurrection actuelle. Leur

munitions seront bientôt épuisies. 
429

oçtobre, BD et à Amherst, Arranffement pour le licenciement des 420 et

Fort Pitt. grdres en és au 60e da-ns la CarblinO du Sud. La constance des

cineations et es Sauvages du Canada est agréable. Les pertes à

Niagara, etc., sont des plus regrettables. La nécessité de fournir des

escortes aux provisions etc., rend les inouvements d'offensive impossibles.

Pas d'aide de la Pensïlvanie ni du Maryland. StePhOn a t-01111111 94

Volontaires pour servir descorte, mais il ne prendra part à aaUccunnee

attaque des Delawares sans un certain nombre de coureurs de bois.

1-inpoosible d'employer des réguliers dans les bois contre les Sauvages.

Iientrepriae contre les, rétablissements des Sha-wanis demande un grand

nombre d'hommes. Steplien pourra lever 1,000 hommes cýuand sera

roulée la question de savoir qui, de la couronne ou de Là colonie en paiera

l frai& Si cette question Be règle, le mois de novembre sera le meilleur

mois pour l'attaque. Le reste de la milice, étant sans Vêtements, s'en Va.

Il recommande qu'il leur soit accordé une gratification. Il Tçste si peu

de £%,yoa,Àm6ricans qu'il est nécessaire d'employer le 42a au service de

garnison. Plan de distribution des troupes. 430

27 telw% Amherst à Bouquet. E a pris des mesures avec sir.william Johnson k

Albany pour essayer de tenir les Cinq-Nationz trauquilles jusqu'au

temps de porter les opérati dans le cSur
moment où viendra le on
des établissements de l'ennemi. Mouvement des Il a écrit au

luverneur Boone de mettre, en réquisition, pour compléter l'armement

'les compagnies, les arm« etc appartenant auýx indépendants jusqu'à, ce

qu'on puisse les ýui1.- part avec un convoi de PWVisioDsý

Ur le fort Pitt Les Sauvages inestent le chemin. Stephen offre de

roZir une force respectable quand il aura rega avia au lieutenant-

gouverneur. Il est trop tard cet automne, mais il (Amherst) espère

que lorsue l'hiver sera fini, on pourra mettre à exécution un Plan de

nature à tirer ample vengence deti barbares. Arrangementspourqii"ere$

e' d'hiver. Ausujet du lieutenant Potts. 
46

Bouquet à Amherst. Il le remercie d'avoir remplacé le fond de sub«ijý-

1 'týW0Mtrê, 

W -

tanco pourle bataillon. Arrangement relatif à la garnison du foret Pitt-

L'alliance de tous les &MvTs pourra peut-4ýe pffl-

longer la guerre, mails ne saurait en changpr 'issue si les provinces $0

donnent qugIque peine. Inutilité des renseignements fournis par de,

il pKétondug a" sauvages.
ef général nommant la capitaine Rûbert Gray, du 55e, aide de oaoP

YK, remplaSment de Dalyoll. 444

»t L Amherst. Gladwin rapporte re les choses. Prennent Un'a

eauDétroit. Il suppcoe, quon prendra posemiou

eýl,ýlunoï8 cédés parles. Franogie. Or rtMpit peu de provisi

4ý7zZVaà h etc Arrangement relatif Mx
rmi 11:eN11îý1 d'a fort,

eompagnie8 du 42ý



A- 5 et 6 COLLECTION BOUQUET.

INSTRUCTIONS DE LA PART DU GOUVERNEMENT AU GÉNÉRAL AMHERST

A. 5. B. M.
1763.

au général Amherst. EnrÔlement à faire pa,7ni les membresLondres, des régiments dont le licenciement est ordonné, pour compléter les régi-monts destinés au service dans l'Amérique du Nord. Page 618 juillet. Le môme au même, Ordres relatif à la i-éduction des troupes dansLondres. l'Amérique de Nord, avec plan du 42e après réduction.
7 aoûL Le général Amherst au colonel Bouquet. Au sujet de la réduction1 

-yorILNew des 42e et 77e, 
82ýaept«nbre L'adjudant général Amherst au même. Règles à observer pour les"Tew: -York retenues de subsistance (avec formule de compte à la page 14). ilIl octo bre, Le même au même. Iýminution de la retenue des rations. 15New-York.

15 novemb Le général Amherst. Le capitaine Gray est nommé aide de camp. 16

17 novemb Le général Amherst. Annonce qu'il S'en retourne en Angleterre, et
que le général Gage lui succède.

LETTRES DU GÉNÉRAL GAGE.

A. 6. 
B. M., 2l'"e.

Le contenu de ce volume est donné au volume A. 8 B. M., 21,688.

LETTRES AU GÉNÉRAL GAGE.

A. 7. B.
bre, E Bouquet au général Gage. Réduction des, 42e ot 77,e. Ancien et,pîtL nouveau rôles transmis.' Les ordres relatifs aux provisions, etc., ont été

exécutés. On espère que la bonne conduite des Cinq-Nations et des Sati-
vages du Canads =tinueTaý ý Accidents et rionteetemps;, les provisionsne so, t encore saÈýantes; ; on reçoit aucune iidedes provinces,des réguliene

rs dans les bois contre lestgrovinces.Atl"ue projetée conýe l'établissement de Shawaajo ; difficul de l'en-
treprise. Le. oolouel Stephen peut leveË J,000 hommes pour l'expédition.
Qui doit en supporter les dépenses ? Etat de destitution de la milice. T»:42e doit 4tre, employé 4ueervice de guraison. Projet de distribution

'des troupes, 
Page 2ymbre, Le méme au mome. RýMèI-e1ment pour lýalutôris&on du roi de remý-

placer le fonds de subsistance volé. fiohange d'officiers. lm récla-mations de la. compagnie à régler d'abord, Il y a besoin tilan fonouoa-
nûire-mýjO1- , il faut aussi un officier supérieur pour le 42e. L'alliàùeedes Sauvage@ ne Jolir, vaudra rien si les provinces font quelques efforte.Peu de foi à, ajouter a" rense,$nements que donnent les Sauvag-u ,ý 1Le Meme au mëmeý lies choses vont mieux an Ddtroit. lesPO"dé l'Illinois peuvent &tý acilementVis -d'aval. Arrivée. d'un convoi
retards du aux.ta"vaio chemins taretf.des provisione. DistMution
des tioupes. 

8U-14



34 COLLECTION BOUQUET- Au

27 décembre H. BOUgýUeta%1général Ceage.- P61j Citations sur lanoininatiODduL'élléralaU
Fort Pitt poste de commandant en chef. Réparations aux forts; ravitaillýment des

Postes. Le seM moyen d'avoir la pa« av e les Sauvages est de se mon-

trer fort. Accusation contre deux officiers du 608 et du M il va les Z

faire mettre aux, arrêts. Fage lu i

4 février Le même au même. Dépêches envoyées au major Cxladwin. Il a coin-

Fort Fûàfard. muniqué aux troupes l'approbation reçue de leurs soi-vices. Les Apia-

rations sont termin4es au fort Pitt. De nouvelles provisions sont en route.

Il part pour New-York. Etat de détresse des trois compagnies de Nia-

gara. Les Delawares et les Shawanîs doîvený être punis, Les Séuécas

1764. en méritent autant, 
page Il

ler M&T% Le même au même. Requête demandant le règlement dés comptes

"Or'd- de la dernière campagne. 12.

5 Le même à Plumsted et Franks. Tous les comptes dg la dernière

campagne dans le district du sud doivent être rassemblés et réglés. 18

7 UMS. Le méme au même. Nouvelle lettre au sujet du règlement de$

vomptes.
Wmam Le même au général Gage. lie convoi Pl-et à artir pour le fort Fut

est retardé par la neige. Nouvelles att nos des gauvages; il n'enverra
pau aislii recommande qu'il soit envoyé

convoi avant nouvel ordre; ni

91?UVeý-neur Penn prête deux compagnies de troupes proviii-

8 lie même au gouverneur Penn. Attaques des Sauvages. Demande

des troupea provinciales pour accompagner un convoi. Autrement tr6i$

compagnies de Royal Americans seront envoyées de Philadelphie. D001

$auvagesdefi$ix-Nutîons sont revenus avec 41 prisonniers Delawareia. Il

ýme à Gage. Convoi rencontré près du fort Pitt. Comptes régie

Les Sauvages à Philadelphie seront gardés à vue sur une île. 18, ý1ý

Le même au même. Les'comptes ont été reçus et seront réglés.

convoi West rendu sans encombre. Les chevaux sont revenus.

6 lera avec la milice au fort Pitt.
te même au mtme. Garde laissée à PhiWelphie pour montrer £1901

lem Sauvages sont sous la protection du général, Paix avec les Sénéew-

Projet d'articles de paix avec les Delawares, les Shawanis, les Wy8ndOe"iý

et les M!Éqos. Il ne sache pas encore 'il d * e être envo é des troupe,',

de là Virginie, du Maryland on de lia Pensylvanie. Il sera 1) et à w1ar,
4

cher quand là chose sers décidée. A:rrangements en vue -pour les 0P,

tions de Bradàta-eet. Règlement relatif la distribution'des vivres,
'-mettra ordre au département à son -retour à Philadelphie' eRégi
%des 

O'miné
"Ptes du capitaine Ourry, Tous les comptes ont été

avec goin.
=4 Le ringine au même. Le régiment Royal American sera porté suz

nouvel état de fàree. Echange d'adjudants pro"
TA même au mème. Indifférence de la Virginie et du Maryi-a-nad

le succès ê la Ruerre. La Pensylvante fournira 1,000 hommes à
lm Ur la fiontière, mais il ne saurait dire combien dote

'Plans de défense des postes contre les Sauvages; diZeuit,

à rom atrvr. Da Penylvanié et la 7 ýSie ont d titres

devraït "nexer toutes es obnceaBifflà 1 ouest deeeg
militalre. Nombreum déserti p

la came. 0ongés d'absence.
ne Àdreffl (Btvxbnreet?). Niiiende son inlon eux

M 8ali, ges de 1fMio. Troup-m ir

" e dos dies"es. perëo"e4 quIl

r lie' 1ýMvs$e0 employée comme guides. ne

àf pmiz ut salileeg« Mis.



COLLEÙTION BOUQUET.

1764.
27 naý Bouquet au général Gage.phi"Iphie. Accepte l'éphange d'adjudants. Mouve-iments des officiers, Il fera définitivoment régler les comptes de la der_'e campagne. Arm'ngOm6nts z4vec les fournisseurs -octièl la Pl hainecampagne. Levée d'hommes. Besoin de bateaux. Etat de la naviga-tion sui- l'Ohio. Mauvais effets des succès des Sauvages, Estimationde ce que coûteront les bateaux nécesFaires. Page 24Le même au même. Sanction d'un bill de £55,000 poui porter auPhiwelPhie- chiffre complet dû 1,000 hommes les troupes provineiales. Arrérageb desolde. Les retards vont donner le temps de lever le nombre d'hommescompldmentaii Il est trop tard po-e. ur la navigation de l'Ohio et desrivières moins considérables. Il -propose, deux plans de harasserl'ennemi. Il faudra d'abord attaquer les Delawares et les Shawanis.Paix à offrir. 

28Le même au même. Termes du contrat pour les vivres. Arrau-ýLSâ-ùphi.. ements pour le transport. Troupes pensylvaniennes pour la défenseEs frontières. Chiens de chasse contre les Sauvages. Comment lestroupes ontý été payées; rappel des dései-teurs ; demande des officiers pourleriýoeès des Prisonniers. 
34jus même au même. Liste et rapports d'officiers et soldats du régi-ment royal américain, avec ofrif,-îers réformés et les dates où ils ont étéen activité. 
37Le même au même. Meurtres par des 8 u es. Gurnison établie auPhiwelPhie- fort Cumberland. Demande de ration par M. enkins pendant qu'il est-isonnier.

Pl 
3915 juin, Le même au même. Ne peut exécuter le nouveau contratpour lesph!1&dý1phië. vivres avant d'avoir été officiellement autorisé. On devrait fournir de laviande fraîche, vu qu'il n'existe pas de moyens de transporter du porc,Pour éviter les retards, dem"de qu'an D. M. général voit autransport. 
4020 juint Le même au même. Des retards occasionnés par les troupes provm-ciales ont fait manquer la coopération avec Biýadsttwt. Difficulté demarcher au delà de l'Ohio en été; octobre est un temps favorable àl'action. Volontaires de la Virginie. Le grand nombre de chevanx desomme rdônt on a besoin; ils doivent être, divisés ; ses arra ngements,

Comptes des entrepreneurs et nouveau contrat, A.m istio. r les déser-teurs. Gradés de majors titulaireis demandéis pour des;impi nespendantla campagne. Ordre d'inspecter les habillementa du 56e. 41Lo'méme au m6me. Lettres reque@ý Lee ozdtw concernant les contratspbi. seront exécutés.
Le même au mime. Arrivée attendue du colonel Robertson et ducapiwne Our7; état des comptes de ce demier. Désappointement

Oecasiona e ma ne de guides muwýpà. Les comptes .des 8au--vages. etIllýabilleiiientg du 5âe. BreVGtsýý rA1ý)ors Leetroupes deivmb 00 »udre à Lancaster. L« ésoi-tions con.
52Le mémû qliau m6mé. Règlements de poste et pour le transport du1à«agéý et0ý. 0q:ýmpfM 1ýimünt«îirM, Nelementè concernant lamunitions de bOû9be pour les troupe,& Six William Johnson est allé àNlag&m pour Bloocîûper de8 Sauvages; Il pense que les Sauvages hostileswont très nomb»uz.. Néoamlté d'ut Q, X ýi. pour surveiller le transpoitetc. il ne peut étré ÉM rté que deux moià de vivres à la:foie, Contratttd, péüý foi -vitrà; dilférends a-vec Plumsted à, propos de son contrat.Imp(iWblé &W prdftnir des irrégularités dans unir 64

Me sauvage.1A mëme tu mine. Le: ýlieut, Xénzies, du e; d6sire servir à demi-solde alitedrtient unla'Vglttoo nouson .nous, -envoie d«ý,%
n",ons pM dautre '" 0 pour la vamlmgn dffltroupes. 
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1764.
W juÏllet, Bouquet au général Gageý Demande de demi-eolde; les trOtlPe8 n'ont

iezwaoter. pas encore leurs habillements. Page 64

26 j,.Iiuet, Le même au même. Lt, Gorrel condamné à des dOmmages-'ntérM

Lancuter. arrêté un déserteur; il demande un redressement. 64
pour avoir ý un même. Désertion Parmi les troupes Provinciales; a écrit

10 90*4 lie même
lever des recrues dans la Vir ýinie. Obstacles créés Par 18 col-

Uýrh Ï:WiB à la Havane. Argent envOýé
t ) N eut rencontrer le Col.tep en. e 40 hommes daris la Virginie. Déserteurs en Pris- -

pour recruter

wûtl Le même au même. Echango de prisonniers. Convoi Varti pour Fort

Fort Lou- Pitt; esrprEe suivre dans 12 ours L'expédition devrait être Prête à

itt8burg le ler octJre. 'Commissions émises our recruter

des volontaires. Sauvages rôdant dans les environs. M martiale.

Etat délabré du fort. 
65

27 AnAt, Le même au gouverneur Penii. Es )ère que la paix de Brudstreet avec

irort Lou- le$ Sauvagesne sera pas confirmée. Il Wen tient pas compte. 66

27 a0iît, Le même à Gage. Est étonné des conditions accordées par Bradstreet

Fort Lou- 
ités et leur Porfiffie.

aux sauvages entre le lac Erié et l'Ohio; leu" atroc

Ne tiendra pu compte de la paix. Partout la plus grande indignation. 67

Biepbm!4%, Bé-aquet'au col, Bradstreet. Lettre au sujet de la paix avec, lois Sau-.

ir été i 
69

ort Bedimd E* -aturée.
a - Le lettre rrait avo

même au col. Reid. Avec extrait dune lettre du général aie

au sujet. de la paix avec les Sauvages. Transmets des ordres à Briîdý

litreet.
soptemhrIl- Le moine au col. Bradstreet. IA paix hâtive avec les Sauvages entre

T"t le lac Brié et l'Ohio; leurs atrocitéte continuelles. Mesures prises

une expédition contre eux.

5ý@eptmhm Le mêtrte au général Gagre. Concernant la paix conclue par Brad-

:-FÇ't BediSL Street et les atrocités c0àiuuelles des Sauvages. Convoi pas arrivé

encore. Les désertions continuent rmi 1 liciaux. Des volontaires

Fort Cuin rlandosFuvl - de d4oertours. 1$

de la Virginie seront au , C nition

'1214teMbrei Le même au morne, Enverra des dépêches au col. Bradotreet. La

emtiigoni-» nouvelle du traité arvient au loin :; volontaires de la Pensylvauio

refuBent de venir. TiZd: les résolutions secrètes Jusqu'à ce qu'il soit

prêt à attaquer les Sauvages. Bradstreet doit marcher sur Seiota. li 4

uboptmbm le mollie au col. Bradstreët. Le gén. Gage refuse de ratifier le traité

eut se soumettre 
aux

avec les Sauvages; ils doiv conditions et demander

I& p=. Ils doivoiit être attaqués immédiatement. ý9n a besoin d'un

PMti de-Sauvages avec quelques blancs, ou bien d'un parti de Cwmdiens,

é*intentions du général tenues secrètea. 
lie

12 > Ide même au même. Lettre ouverte à être lue aux Sauvages ai Mexea

ezt intercepté par eux. 
79

mame au col. Beid. Va partir immédiatement pour Pittsburg-

Des convois en chemin. Traité avec les Sauvages d4avoué; les Sauvages

doivent se soumettre. Des dépêches doivent être envoyées de suite à,

BT4&treet.
lie mýâm»au gén. Gage. Nouveaux Sinies des Sauvages. inwacca de

'Ij II &envoyer dû dépêches à Bradstreet; pu. de seSurs àk,

de lui ; ..&«À'au fort Pitt la 18., Pta de-peur es de Johnoon- 79

ms*m au m8me. Arrivée dos convois sous la.coe= des capitailléO

Àx-zývde des sauvages 7»i;wam. Toutativea futiles dO

9wt; ik lklen vStý Mouvemente.de Broutreet; il à

il (BMqu8t),4ýt èn. t&fflw dio soulnettrIS

D*hun" As nouvelles in»trwffl pour B"Oir

"40M de la, g4«Te W 11 a be rendent, et pour it

,de l'aide dee. Pm"qm

by4n tué# rat faire 
À
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1764.
21 oétobre, ]Bouquet Ru général Ga e. Arrivée a -ès des retards occasionnés parles mauvais chemins, etc., mais sans molestation. Pas encore de réponsedeBradjstreet. Les Sauvages ont reçu de lapoudre des Français. Pasdelettre de DeNeyons. Changements régimentaires. Volontaires deMaryland arrivent. Page 8421 octobre, Le même à sir William Johnson. Remise de prisonniers par les Sauývages. Difficulté de tiTuscarawu. -aiter avec eux. Offre des Sénécas et d'une tribude Delawares de joindre les Six-Nations. Pas de réponse de Brad-street. 8815 novembre, Le même au général Gage. Les relations avec les Sauvages. TermesM-king-. de soumission de diffdrentes tribus; la remise de prisonniers. Muni-tions de guerre fournies par les Sauvages. Nouvelles envoyées parBradstreet de sa retraite à Niagara. Reconnaissance des services d'offi-ciet Procès de déserteurs etcs. 89

15 novembre, Le même à sir William Johnion. Soumission des Sauvages et condi-Musldllgu-. tions; remise des prisonniers. lies Français fournissent des munitionsde guerre aux Sauvages. Les députés doivent se rendre auprès de sirWilliam. Les Mingoes doivent être 'rappelés; leur mauvais caractère. 9430 novembre, Le même au même. Distribution de troupes, prisonniers rendus, etc.'Fort Pitt. Faits et gestes des Sauvages ; vols par les Mingoes. Mauvaises dispo-sitions des tribus lointaines. Ne peut déraciner l'influence française,excepté par un déploiement suffisant de force. Projet d'une expéditiondans le bas du Mississipi ; ses chances de succès; difficultés. Connivence des Fimnqais. Abondance d'appro"]Onnements. lUsiste pour-ginie paie ses volontaires.que la Vii Plaintes des officiers étrangers etleurs griefA les règlements sont onéreux pour lui et le colonel j1aldi-mand. 963 décembre Le même au général Gage. Les Shawanose saisis de panique, ont fuit.Fort Pitt. -Les Delawares en sont irrités, mais croient' qu'ils rempliront les con-ditions. 10420 décembre. Le même m gouverneur Sharpe. Exposant la conduite des volontaires
de Maryland qui tuent et scalpent un Sauvage. 109

22 décembre Le même au général Gage. Mesures concernant Pontine. ChangementFort Leu- de l'administi-ation des Sauvages. Meurtre d'un Sauvage par des volon-doun.;t taires de Maryland. Il faut mettre un frein à la licence des habitante delà fýOntière. Il a envoyé un mot de paix dans la Virginie le Maryland
et la Pensylvanie. Arrivée d'un détachement des% Si-14ions. Ra
porte. Américaine royaux à Lancaster.

Pas de date. Pas de nom. Plan de défense des colonies de l'Amérique du Nord
176& contre l'invasion des Franges. 1105J * ' Bouquet au général GaJanner, ge. Mouvements de certains détachements.

Ndgoci-ationg pôut la pi-ovince des Illinois; recommande Croghaucomme étant le plus Uropre &conduire ces: négociations. Attendantune
réponse au sujet de solde des volontaires de la Virginie. Comma-
nications par la rivière James. IliLe même au gouverneur et aux commissaires de la Pensylvanie.'dPh"- Déclaration à l'eket de mruter des volontaires en Virginie pour rem'plaeer les déserteurs de la Péno IV ie. Refus de la Virginie de payer
Pour eux. Avec mémoire end tail. 118f4viier M18mê un général Gage. Conduite paieible des Sauvages ; craint

1.ue deux d'entre eux aient été tués par les chasseurs de frontière, Refuàl i 1 1 d 1 lonteVir inie e payer ea vo res ; espère que la Pousylvanie feraminx il n'est lié par aucun engagement à l'égard dea volon-Wroo dà;]KaqIiaùý et de;lii Penaylvanie. Liste de documents en-
lia

liàI 'àüeêlûé. ýKvée une liste de Piècetjusdûeati.vee et dedocu-
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1765.
22 février. Bouquet au général Gage. Concernant les affaires des Sauvages. 10
ýPh!We1PhW silence de Croghan est une nouvelle preuve de l'indépendance des subal-

ternes, ce qui aura un maavais effet. Page 122

26 février lie même au même. Mouvements d'officiers. 122

4 mm. Le même au même Il transmet des ordres reçus. Assurances de

I>hil»delPlàe. paix des Shawanese ; ariivée des Delawares auprèsde, sir'W. Johnson.%
La Pewylvanie a payé les volontaires virginiens. Remercie de ce

qu'il est relevé de son commandement. Estimation de dépenses extra-

ordinaires ; -réparation de forts, etc. 123

6 MAM Le même au même. Envoie des ordres, iupports, etc. 126
-PhikaelphW È

161aam lie même au même. On a fait connaitre- au gouverneur Penn des

PhiladelPhie- excès commis par des soldats préposés aux frontières. On demande des

artificiers au fort Pitt. Le fort Pitt d'un accès difficile parce qu!il n'y a

pas de postes intermédiaires. 127

2v< Me.1-J!4 lie même au même. Des députés sauvages attendue au fort Pitt;

Pbfi"ýwphi- diýpositîons séditieuses des soldats de frontières. 128

M'tMM lie mâme au même. Enquête au sujet d'articles achetés des Sauvages

M. Croghan. Le col. Reid doit lui (Bouquet) succéder dans le

conmandeinent des troupes. Compte casuel, pièces justifleatives. 129

5ievxit:.17« Lemèmeaumêmo, Fait connaître les dépenses qu'entrainelegouver-
.1 (44 N w- -Éometit du sud> et demande des fonds en conséquence. 126

lie même au même. Artillerie royale, et munitions à être livrées au

New-York fort 4agusta. On n'enverra pas d'autres âýprovisiorinements à ce poste.

Six compagnies seront rotirées. Enverra clos dé itions relativement

aux articles sauvages, et aux transactions de rrog1han. Comptes du

capitaine Barnsley.
M. &VXÎ4 Bouquet au, général Gage. Remerciements pour la promotion et
1>.hnaliOlPhie- lèvement de la barrière qui s'opposait à l'avancement d'autres officiers

étrangers. 134
Le même au même, Ijettre de Rutherford concernant des excès eom-

p des soldats de frontière de la Ponsylvanie et du M rylaÙd, et:
du territoire sauvage. . :

12 Le même au m@me. Obéira aux iffltructions ; contingents militaù-es
pour la Floride. La difficulM de tirer sur le Trésor dans les conditions

présentes. Les Sauvages se sont conformés aux termes de la paix. 145

4J»J:oý Le même au même. Etat troublé de la Ploridejoccidentale. L'absence
gocla ions polir la

IUAOOIPWO- d1u»eý voyeur occasionne de grandes dépenses. Les né i ti
possession de Viffinoio doivent être conduites avec m(fe!nce. 1ý1:.

:1* même au meme. La poursuite contre Je major Farmer. Mm Ue..

d!ac4jv.it4 chez le capitaine Small comme miUor de brigade pour le JW
tr.tetde-aud. H..Iberville n'est pas dégagé et réparationsdemandéee à

AVIO LES GÉNÉRAUX kÀNWIX, GAGE, MONCX"N,.

ans,

à Bën quet, PhilmbIpW )a gom-pmd là nMurO'
dt# ýIWMtioü* de lété d&ra!eT. Le quw-tier-n

le, Xcw*tm',»t pMo" Yeuzg Tdffloront It rosi».
Ji et lower "rtmt, fi da bont b*WdýAý,



COLLECTION BOUQUET. 19

1759. prennent leur place. Le énéral Amherst désire que toutes ces choses
marchent par ordre du ý1us ancien en grade, les compagnies étant of-
fertes aux plus anciens lieutenants-capitaines, et ainsi de suite en des-
coudant. Il y a plus de compagnies à vendre qu'on ne trouve d'acheteurs
dans les jeunes régiments, Leinder et Harding expédiés au Maryland,"F.. Virginie, ou pays bas, pour s'essayer au recrutement. Nécessité qu'il y a
pour qu'ils (Staitwix et Bouquet) puissent opérer une jonction. Amherst
comprend cela, mais il ne foi-a pas de changements avant d'avoir des ins-
tractions finales d'Angleterre. Son propre sortest incertain il retour-
nera au pays ou aura un commandement distinct ici. Page 1

Le même au même. Espère le voir à Philadelphie dans peu de jours.
Monckton est appelé dans le haut du Saint-Laurent sous le commandement
de Wolfe, lequel est créé majorgénéral uniquement pour les expéditions
de guerre. Mariay, Burton et Townsend sont faits brigadie pour J'ex-
pédition seulement. Les ti-oupes royales recevront ordre de se diriger de
ce côté ; les quatre compagnies devront rejoindre le sixième, ainsi que le
régiment de Montgomery. Le roi ne veut pas lui permettre (à Stanwix)
de partir, il doit donc s'en contenter. lia Mohawk sera probablement
sous son commandement. 3

26 avri4 Bouquet à Stanwix. (Pu d'adresse, mais if commence ar Il Cher
général. ") A reçu les quatre compagnies à lent- arrivée ; oi es étaient
en meilleur état qu'il ne s'y attendait, mais il y a absence de tailleurs et
d'armuriers pour reparer leurs vêtements et leurs armes. Licenciera
les hommes complètement impropres au service et gardera, les invalides
pour le soi-vice des places. Arrivée lu lieutenant Blane et de son dita-
chement; les autres laissés malades à Ligonier. Mauvaises nouvelles de
la frontière; les poudrières sont vides, lors chemins en mauvais état et les
ponts emportés par la dernière ci ne. L'ennemi s'est montré sur la ligne
de communication, a tué et scalpé onze malades qui se rendaient à Bed-
ford, et ils ont pris un pi:-isonnier à Ligonier, où Lloyd et MacKenzie ne
s'entendent pas bien, Les .300 Vii-giniens n'ont pas reçu, ordre de se

etti-o en compagne, ce qui ne sera pu un désappointement; a écrit à
ffP leur colonel de réparer les plus mauvaises parties du chemin et de faire
5 , un nouveau fort. A écrit à Hoops d'obtenir pai contrat des wagons

pour le transport des vivres à Ligonier. Il sera difficile de se proctuer
20 wagons, la population étant de mauvaise humeur; il leur la 9drýss4 laparolià l'hôtel du gouvernement et les a aci en"fiés - leur disant que leur-Pont immédiatemerit soldés. il sera pout-êtee nécessaire d'a-
cheter des chevaux de charge et des chevaux dettrait pour expédier des
vivres à Ligonfer et à Pitt@b r ProgTès du recrutement on pourrait
lever 50 à 60 homme& dans leU'%rarryýýnd., Quatre oflloiers, du Maryland
restent à Cumberland où Ils sont venue avec 200 homniea, qui sont

lP eaqu'e Wu partîs; ils ne peuvent Otre: davantage d!aucune utilité vu
que la province ne semble pas di" er à les payer. 4

Annonces pour wagenia pour tÀiKonier.
stanwix à M UeL Et devTa remplir les fonctions de sous-adjudant

Fm-m phie. général peadanNà c;m e, et devra prendre tout le départem'ent du
naître géricflequel eat employé à régler les arrérages de

la ýâmpügne de Forbéis, Les difficultés de des fonctions font qu'il est nd-
cessaire qu'on lui acoorde un commie, dont les appointements seront por-
t& aux cotaptes.

lAmdmeaumýme. Balativetnont aux ar ýan buts pour les waffl a
"tinés au. transport des vivi onier. ralt eureux d'apprendre
qu'une brigade part la mmaine FOChRinc, Pour commenSr. 1 eha

Ut survenu dans 108 diappailtions. des gens n9est que ce ýqu1i1 eatten-
rZ du. 0arwière de le, MUý1aitQ et du bon sent de Bouquet, Approuve
qUI41 se-rende à ýýrk.Tbwn et à Reading ensuite.: Gonoe-rmmt fa traas..:
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A H

1759,
port des vivres et l'approvisionnement de la farine, du fourrage, etc.

(Stanwix) a passé. contrat pour 1,000 chevau qui -seront stationnés à Bed-
ford. À fait des arrangements pour des vivTes et du fourrage destinés à

Bedford et pris sur les confins de la Virginie et duMaryland, page 9'

20 mai, Bouquet à Stanwix. Heureux de la bonne opinion qu'entretient î

Stanwix à son égard.. Il a réussi à York (York Town) à se procurer au

moins 50 wagons, qui commenceront à se mettre en marche dans 10 Ott

12 jouta. Stevenson, a convenu de diriger le transport allant directe-

ment à Bedford, ce qui épargnera du chemin, du fourrage et du tem

Besoin d'annonces pour les comtés d'York, de Borks et de Camberlandi
200 pour chaque comté, M. Alleu a parlé à la population du haut de la

tribune et a recommandé le service en termestrýs chaleureux. Sera ce

soir à Reading; rencontrera les et espère régler
friýclpaux 

ci
avec eux et se trouvel. à Philade phie mercredi. Le fourrage sera rare

jusqu'après la récolte; a fait l'acquisition de 6,000 boisseaux et continue

d'acheter. Le capitaine Ilambright a bien remrli les fonctions d'ache.

teur de chevaux, charge à laquelle il a été emp oyé. Le prix a été en

moyennede£14. Ilambright dit qu'il peut seprocurer des conducteurs

d'attelages et 280 chevaux dans quinze jours, mais il faut attendre jus-

qu ce que les fonds puissent être prélevés, vu que les chevaux doivent

être payée argent comptant. Préparatifý pour wagons, harnýtis, etc. 12

Calcul concernant le transport requis (chevaux, wagons, etc.) pour

transporter les vivres, le fout-rage, etc., à Bedford. 15

Mémoire sur le mêmesujet à Stevenson. 17

Stanwix au colonel Byrd. A reçu sa lettre, de Bedford, en date du 21

juillet. lia dernié.,e lettre expédiée par lui (Stanwix) a été égarée, le

messager'ayant été ýris par les Sauvages. A son arrivée à Ligonier, il

devra expédier 400 ommeg de son régiment pour réparer les chemins

de là à rort Bedford, Importance des travaux,; comment on devra se

procurer l'Ontillage. La garnison de ]Pittsburgh devra être réduite de

manière qu'un entrepôt puisse y être const#ué et au moins un mois de

vivres ur 1,000 hommes. Après cela Gordon accompagné d'une escorte

de 450 rcomme8 pourra se mettre en marche avec un nombreux convoi,

de Ugonier, pour aller commencer les travaux à Pittsburgh. Les eoni-

munî"ons avec la Monougahela doivent être mises de côté pour le

moment, et le reste des hommes et des artificiers devront rejoindre le

convoi à Bedford.
Ligonier et 28
de Gordon sauf

>a mais ils ar-
iennent de
fleurs de rhéto-
n contrat avec

p OMU r ourni re de 1,000 arils.de farine, soit 50,000 livres, le

ou avant le commencement d'octobrel et pour la même quantité toile les
uinm r rý4 sous Peine d'amende de M 000 sterling; lui a avancé

000 argent courant de la Vi nie, À aussi passé contrat avec Gnk
im autre MDzchand, pour la arniture de 600 boisseaux de sol au

J»ý mdnit. Economie dans le transport,. etc., par M deux contrats.,

&,ýec plus de 100 hommes, va emayer d'ouvrir le chemin à partir

GrOM ]WeàdowH et de wnstruire des magasins etc., sur la' Mononga-
etc.; des maîtres-àarpentim amutexïw

A, payé e8
ghpo" diriger l" travaux. 1 Catakiffl,

lààg6ýde8 San
Les mv»i que des:breloq4e@ en argent à. 1't

M 't, " vd lu nuit dern'ére; il attend les' wagcýns
ag bfflgoal JeXp6die go W#Xoný à Bedford sou l'efflz
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1759.
Highlanders du capitaine Robinson, pour aider à les renvoyér chargés.
Il attend 60 wagons de Pittsburgh. Ce qui ne peut être chargé ici par
voie de Pittsburgh, sera expédié à Bedford pour y être chargé, et ceci
doit être la règle générale. Autres détails sur la question du transport,etc. LemajorSteytai-t a fait des améliorations prodigieuses au cheminiuý au point où il est rendu. A,On l'a quitté à Shades of -Deat route
in me qu'il pourra améliorer, espére-t-on. Byrd devra ouvrir le chemin
de cet endroit à Laurel Hill; les Perisylvaliiens devront réparer la
route de cet endroit à Pittsburgh. -rage 2724 aolât. Stanwix to Bouquet., Est heureux de voir qu'il a réussi à se procurer

""t Liglier- 16 wagons pour venir ici et 23 pour aller directement à Pittsburgh Ap-
prouve son contrat avec Ramsay, oui, favoriser l'établissemè'nt' d'un
entrepôt à Pittsburgh, duquel tout d pend. Concei-rant les fonds. Les
sùcoeheîà et les breloques reçues; ne les ouvrira qu'une fois arrivé à Pitts-
burgh. 28ler eeptembre, Le même au même, Lettres reçues. Le sel e'st en route pour Win-Fcrt Bedford. chester, de Red Stone Creek. Les 200 chevaux de charge de la Virginie
sont arrivés à fort Cumberland avec de -la farine. Byrd lui (à Bouquet)
en envoie 68; le reste devront se charger de fourrage our Pittsburgh.
Il y a presqu'un arrêt complet des wagons depuis qu il (Bouquet) est

ti; il n'en arrive guère assez pour tenir les magasins pleins et nourrir
ers chevaux au delà de la montagne; 400 chevaux de charge sont partis

pour Ligonier. Plusieurs chevaux impropres au ti-avail sont mis enpâturage. Le capitaine Hambi-ight ai-rive avec 30 nouveaux wàgons
chargés de fourrage our Piqsburgh. Les 500 nouveaux chevaux decharge sont atte ýiIl e jour en jour. Si l'on reçoit la moitié de ce qu'on
a promis de Philadelphie, ce sera bien. Chemins terminés jusqu'à
Ligonier. Approvisionnement de farine à Pittsburgh. Les vivres ducapitaine Gordon étant parties, les voitures serviront à la farine et au
fourrage. Les liqueurs et la sel ont manqué. Il (Bouquet) devrait
pouvoir nourrir 8,000 hommes, y compris les Sauvages, à Pittsbu.
Viendra lui-même après l'arrivée d'Hambright. Il est iniLe de la viiiite
de 16 Catawbas venus sur l'invitation de Girt; Mercer a ordonné de les
renvoyer à aussi bon marché que possible. Mercer déclaré que l'or et
l -gerit achèteraient, en Virginie, deux fbis la valeur de ce quýo» pour-
rait acheter avec le -monnaie en cours. Suggère qu'on devrait
pousser une reconnaissance sur la Monongahela jusqg'à une petite dis-
tance en amont de l'embouchure de Red River Creek. 292,septm Le même au m8me. A suffisamment de vivres:,pour nourrir 300

PilIllumh- hommes de plus qu'il nýen a. Il a ordonné ý Byrd de mettre en marche
300 hommes de son régiment Virginien. Gordoia ayant reçu des outilEr,demande plus d'homniesqu'il n'en peut oider, il Bouquet) devra envoy«
300 ou 400 hommes du premier et. du seSn bataillons du régiment
penaylvamien à Ligonier. Stevani devra se rendre ici avec le restedu
Tégiment virgimen., On attend un autre eonvoi de la Virginie, ce qui
les mettra à -labri de la fsmineý 32

br u K. 1 Iée yremier. bataillon de Pensylvahie partira7 :eZ filek deZinquetura LSitgaonnwieie. La deuxième est parti pour Red Stone' Creek,]laissant 
PO
une partie à Cumberland pour eworter les chevaux de charge,

ete.. de, la Virginie, ordre donné aux hommes d'entretenir les cheininis,etc. Le fourrage arrive rapidement; 200 chevaux porteront 1200 bois-
Seaux àIàgoniel.: les pluiee continuelles ont empêché les wagons ào partir;
ils.partent a*urd'huL Ilambright a engagé 80 bons condueteurs et en
8 envoyé. bo en avant de 8a brigade, lesquels prendront mieux aoin desehevaux que les mécréauts pris dam les nouvelles levde& .A envoyé 100
eme bSies à Ligmier depuiaqu'il (StanwU).eet parti. 100 autrespartent
aelna n -êt.100 semaine à moins que lés Sauvages ne les tuent on ne
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1759. les volent. Le mois de novembre serait le bon temps pour abattre les

animaux à Pitsburgh petit- l'approvisionnement d'hiver. La station de

Ligonier àPittsburgh étant trop longue, suggère de mettre 60 gardes

forestiers aux quatre forts. Rapport futile que 30 Sativages ont été vus

près de IAgonier, 
Page 33

ux de ce qu'il a l'ordre pour les £1,000 et

t= Stanwix à Bouquet., Est heure

que le sel est en route, de Winchester à Red 'River Creek; il y a plus de

bateaux qu'il n'en'faut pour le transporter. Gordon se prépare à wn-

struire six izraUds bateaux. Concernant la fourniture des vivres et du

fourrage. ]ýes 215 bSuf8 de Comberland sont très petits, ils ne valent pas

ceux venus do l'autre direction. Sauvages et présents des Sauvages.

Shelby aT ont" le chemin jusquýà Ligonier; comment les travaux devront

se faire. PBxcavation faite pour le fort n" 3; travaux avancent lente-

ment gr -suite des exigences des autres services. Si le projet à Red

Stone ýieek réussit, il n'a pas de doute qu'un bon entrepôt petit Ôtre

lueétabli ici. Lettre d'Awheret a annoncé la réduction de Niagara, et

les Français ont brulé Crown Point et l'ont abandonné. IWre qu on

dispose des troupes pour Bedford et Ligoniei de manière que celles de

Bedford puissent se charger. de tout-es les escortes en destination de

Pittsburgh, afin que le& travaux puissent se faire à cet endroit sans qn'on

ait besoin d'en prendre d'autres pour l'escorte, etc.

il MpteMbre, Bouquet à Stanwix- Il peut étre à son aise à l'endroit des vivres à

av urrage arrive de tous côtés; quafitité de fourrage ex

'FSt l' euir. Le fo 
pédié.

Détails des vivres, etc. Mereûr a réussi gui- les frontières de la Virginie

et -du Maryland- -, si la rivière est navigable le besoin ne se fera pas.

sentir, Arrangement pour le service des escorte. Armstrong a besoin

d'outils pour réparer le chemin. . On attend de bonnes nouvelles d'en

bas. Besoin d'argent, etc. 
39

12 septembm La méme an même. Il est heureux qu'une porte ait été ouverte dans

la Virginie et le Maryland, vu que la Pensylvanie les a prfflu'absii-

donnée. Liste faisant voir combien en les comtés de cetIe province.

feront, tout de môme il peut nourrir agoo bom mes à Pittsburgh pendant

trois rajois et mettre en réserve, six mois de vivres pour 1,000 hommes.

Détails sur ce point etc. 
43

12 mvtmbm Le niffine à Stepben (?). Fait tout ce qu'il peut pour l'aider à exécuter

les ordres, mais étant honteusement abandonné par la Pensylvanie, Il à

été ýobligé d'ouvrir de nouvelles voies par lesquelles les vivres, etO't

wramencent à arriver. Concernant lee munitions, l'outillage, etc, 46

181990MbM - B=wix au colonel Armstrong. Approuvera la déc-ision à laquelle 81Ak

mont arrivés Bouquet et lui (Armstrong). 41

13 ">umbre, Le mêmeà Bouquet, Donne des détails sur les arrangements quil a

> bite pour l'ouverture et la' -réparation des chomins ; prépare les

gàlai4Ôn8,ý etc. Sauvages tranquilles. 48

»breý Bouquet à stanwix. N'a as de rapport des troupes à Pittsburgh

espère l'avoir- pour juger ee la consommation, Compte du fourrage

et à 9tre expédid à Ligonier, avec la farine, etc. Des pelle et

ýýdéë bkhes seront éicyédié«. Ordre donner auxhommes de réparer le$

",*émine qui 0onduilsent aux trois fca. ta; croit que M 4 200 hou, mog
pourrait travaillist aux chemins oict

4Mr4iënt à Ligonier. Armstrong .
pmnom poile beiie tu trois fort$ poqu'à ce qu'il reneontreý8h6lb

sxooýrünt des feux Mait OXpëffié pour prorulre la direeln',le

wl"t"it se -Un en la m6l tié moins de eftt fâcile'dë 00

roll Mont d= pour les aplýro*> lùrgque lu ord -,A.

garnigons, Lppx«àïonuement du

visiemementa vemmt de ýla Vir 6 5Wýý

temps ipour annower etmettre les go

éwdtqu'if &,bleu réUM4 il n, %ttend que l'or
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comment les fondspourraient être expédié& Besoin d'autres fonds Pourles wagons, le foui-rage, etc. page 51-4 sept«Mbre, Bouquet à Stanwix et à Barron. Détails des fonds dont on a besoin. 54Eedford.

Stanwix à Bouquet. Il désirait ne Patterson allât en éclaireur avec
un Sauvage ou deux mais comme il a été désappointé par -les blancs, il(Pattei-son) doit v;ýZ à Pittsburgh. Les rapports indiquent qu'il(Stanwix) Wa que 300 ou 400 barils de farine, et Stevens n'a encore quebien pou de farine à Liganier, mais n'a pas de doute qu'il (Bouquet) peut'en envoyer en abondance jusqu'à, ce que celle de Virginie soit à RedmtoneCreek. Concernant le soin des salaisons. Des fonds seront expédiés parBarron, mais comme les £1,000 en or ne ýeuvent êti-e envoyés en Vir-inie, les Virginiens devront se servir de leur propre pa . r. Intendants(fe Bedford et de Cumberland; ce fort doit être réparé. Laissera autantd'hommes à Bedford qu'on peut en nourrir et en vêtir; besoin de lits.

E re qu'on fera une bonne communica4on de Red Stone Creek. Fonds

e dié8 (environ £10,000 de monnaie courante). S'il ily a ýas assezd1rý mes pour le service d'escorte à Ligonier, il peut prendre des hom-mes dans le troisième "illon, vu qu'il s'attend à apprendre bientôt laprésence de quelques Sauvages près de l'établissement. Les hommes du-emier bataillon des.Américains Royaux. devront être expédiés à Pitts-urgh; grand -besoin de tentes. Promotions dans ce bataillon. 5510 fflptemb", Lieutonant-colonel3fercei»àStanwix. A fait rapport de ce qu'il afaità Bouquet, tel qu'ordonné. Blessures faites aux chevaux de charge parles selles mal faites. Deux marchandA de cette ville ont envoyé un cer-tain Cunningham comme facteur avec des marchandises pour, les Sau-vages. C'est un nouveau commerce, et du rapport qu'on en fera dépendle rèelement de la question de savoir si plusieurs autres s'y lanceront.Besoin d'argent pour divers services indiqués en détail, On a si souventmanqué à la foi publique que la population ne veut traiter avec lui ques'il nese rend personnellement responsable. Rutherford est lainé $ansargent et il (Hercer) lui faut maintenir son crédit. La négligence d'en-voyer de l'ai-gent préjudicie au service. Bouquet a ordonné de fourni ëdes fonds à Rutherford, mais il n'en a pas et il lui aurait Ma laisserpartir un homme qui voulait avoir une demi-couronne .@'il ne lui Avait
prêté. aide, 58Stanwix à BoUvet, La qualité d'O la farine est encore très inerieure.

h- Les, instructions donnes à À rinstro4g au sujet des. obomiris sont exactes:
Espère pouvait tenir au moins 600. on 100 hompm à Pittsburgh, Pen -daut l'hiver. Bois pour barils doit être coup.éý Uadie de Morton; es-
Pèreýqu'avôe les "Cours au'quluis envoyés ilpoarm faire faire la servicelà l'ai-rivée dHam Wight, Fonds expédýiés et arrangement toncernant
=mptes, etc. Transmet la lettre de: Byrd venue de ila plantation dibGirt expédieva ce qu'il vent avoir paý le Monongah6la s'il y a de l'e8Uý

61
ent on les a em-
rd de la brigade
t être en route

aux de charge
1-landy les ûntw

Rapport cou-..... ..... t es wagon8. etc, Y Pas eu de rUPPOrt du nombre de perwn-Ues ul nt bedoin: de Yi" 1 Pitt4burgh, de. sorte qu'il ignore le nmý
pour alimonter la place; il (St»nwix) ýtetre etrtait d'avoir de la vi0ý4e et de la: farine pour 8 M. hommes. OM-

63
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A4 septembre, Stanwix à Bouquet. EW des fonds expédiés. Est peiné du re d
Pittsb-e- d'Hambright. 1,es entreprenneurs devraient alimenter Cumberland,

mais, ils leur faut encore Compter sur eux (Bouquet et stanwix). ]@sý-

père, d'api-ès les calculs de Bouquet, qu'ils pourront passer cett'e eain-

ýM&gne et mettre au magasin six mois de vivres poujt- 1YO00 hommes. lie

î1ýJOr Gates a týansmis un état du nombre de consommateurs à Pitts-

buTgh - on a fait venir en outre de Ligonier 100 bons travailleurs; espè.

avoir les capitaines Rubbert et Shelby ici, une fois les chemins réparés,.

ce qui devrait être vers le commencement d'octobre. Amherst croit en-

core que Pittsburgh peut fournir une garnison à Niagara. Sir William

Johnson dit que c'étaient les ordres de Prideaux, mais il ne dit rien de

l'envoi de bateaux pour transporter les troupes de Presqu'Ile. A écrit

qu'il est ime , ý,ssi b le d'exécuter l'ordre, sans eau, vaisseaux, chevaux: ou

bateaux de. iagal a Page 66

28 septfSbre, Bouquet à Stanwix, Mémoire concernant les fonds, Ses calculs con-ý

Bedford. cernant les vivres. Instructions que les hommes doivent être conduits à

Pittsburgh, devraient être transmises au colonel Armstrong par StanwiJt

directenýênt. Concernant les chevaux de charge, lem- enloli etc,

L'hi-vIer com ence plus tôt et l'herbe sèche de deux à trois semaines pluÉ ýJ

vite entre les montagnes. que sur le flanc ouest de Laurel Hill, route q'w

sera alors iLnyraticable pourles chevaux decharge; il seront alors elu'

=IoyM de Ligotier à Pittsburgh. Magasins remplis de toutes choses.

bright est arrivé; ses chevaux de charge et ffl voitures seranP

chargés et il (Bouquet) se mettra en route pour Ligonier pour y phsser

une couple de jours, dans le but de mettre les choses en bon ordre yoUt

la campagne et se rendra ensuite à Pittsburgh. lies fondations des t'orti-

fications étant posées, leg travaux marcheront rapidement. Les éternel$

chevaux de charge de Winchester sont enfin en chemin. 68

Le m6me au même. À expédié l'es lettres ; argent requ. suggère

l'opportunité d'établir un entrepôt de fourral,,e pour.les -chevaux dont el',

aura besoin le printemps prochain aux Ortifications. La brigàd0,'-ý

d'Hambright-se met en marche deuiain ; il peut Atre maintenant

beaucoup de farine à Pittsburgh. Hoops a manqué de bestiaux;

ordonné que 200 bSufs soient envoyés de Virginie à Pittsburgh

moitié sont déjà en marche. S'il lui faut aller à Niagank (ce quýýU'na,,

croit pas praticable) il a la satisfhction de savoir qu'il nitte le

ment dans le meilleur état possible. Il sers à Ligonierle 5. 7,

4 Sta-nwix à Bouquet. Lettres requeg. A eu 100 hommes d'Armstron9ý,

pour les ajouter au détachement des travailleurs, et lui à ordonné d'en,

envoyer 100 de plus. N'a de la farine que po uinze jours ; 22 wago»W,,

gont arrivés de Ligonier n'ayant que 89 ]ZAis ; ne doute pas q

ýBùuquet) va s'empresser de lui en envoyer plus, À besoin d'autsnt'l

d'hommes qu'il peut nourrir, etc.

lie méme au méme. Remarques sur ce que contenaient les le

uee. À Min deux messagers de Presqu'Ile, des régiments statii)n

àekiagarai l'un porteur d'une lettre du oolonel Fauquieer disant qu'tt'

rter ecours à Niagara, et l'autre déclarant qu'Aibb

1=-It 'rce qu"'il secourut Niagara, Croyant que lee secours

&Iwritgns ËMyaux étaient à où près de Fýresqu'1lê, et que'em der

40«d«t mre expédié& de l'autre côté du lac, won un nombre u9l

'ielime rur trangporte r les troupes r le lac Ontario Utà 06w

Ces éb" f4tonnent, après qu'il a det t Jil étwt l"Mi

mteaux, mm vivrm dt eaus ebevatixý ý et le déwurs

en ra lm SMlits. ge, Pr e Espère le

Q eeron t ý rdgiébiL Ap -bd que IUÎa

Uloux trûisîýý et qnw'il drâ bientôt

zopém ft», tout ter in4,V le Id,
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sera d'un un secours comme moyen de Communication entre, cetendroit et Egonier. Lorsque le chemin sera tel-miné il doit faire en
sorte de faire venir les canons
burgh. et les munitions de Ligonier à Pitts-

Page 159 octobre. Bouquet à Stanwix. Arrivé hier au isoir; a été retardé par le mauvais
temps; les Pluies Ont tellement déraoli les chemins entre les montagnesquedixellevaux avaientpeine à traïnerun wagon à travei-s lesAlléghau",et ?n passant le marécage d'Edinund les voitures enfonçaient jusqu'auxessieux. . Par suite des cavités du chemin et le surcroît de pesanteur dessacs causé par la pluie, 300 chevaux de charge ont été complètement mishors d'état. Ce qu'il en reste est attendu demain, mais ne croit pas queles wagons puissent être ici avant le 12. C'est un malheur, mais unegrande quantité de farine était déjà ici, laquelle farine sera expédiée.-Eût-il connu la faible quantité de vivres à Pittsburgh, il aurait pu ilem-êcher, mais ne croit pu q0un bomme chargé de pourvoir aux besoinsune armée n'ait jamais été traité avec autant de négligence, ear, sauf cequ'il a appris, de Stanwix il n'a pas eu de rapport, quoiqu'il ait demandéau majoi Gatos de lui en donner. Transmet un état des vivres qui sontexpýdi6es. Fst étonné du changement concoi-liant Niagara, faisant voirquAmherst ne conDaÎt pas l'immense difficulté defaire vivre une poignéed'hommes à Pittsburgh et qu'aucune voiture des campaizn" ne veutallei au-delà deBedford ce pourquoi il ne peut les blâmer depu qu'il avu l'état des chemins. On ne doit compter que sur les chevaux decharge. 

7726 novembre, Bouquet à Stanwix. Ne pouvait s'attendre qu'à pou de chose de laQuinberland. Virginie, mais ce pou de chose a manqué; n'a aucune nouvelle deMercer ou de ses entrepreneurs. Il ne perdra pas de temps à remédierà cette lacune. Sel expédié, et à envoyé chercher 50 autres boisseauxlaIssés sur le chemin de Winchester. Comme le W est protéo contrela pluie. Couvertures employés à cette fin et les autres expédiées ParOurry serviront aux troupes à Pittsburg. Ourry expédie aussi b(Wtêtes de bétail achetées par Hoope. A acheté (les chevaux, des tral-

â' et a mis en réquisition tout ce qui peut transporter.une'q' Lharr' à 1 Monongahola ; quoique tard, espère que les troupee ne souf-0 t pas, Il mais à la suite de l' x érience fatale de l'aide M des res-sources promiBee..de la Vl'rrnie, tout omme qui se flerait à eux méritéd'9tre traité comme nous e sommes." Far, 1 incendie dee 'F là, maison deCallender à Cat-lisle il (Bouquet) a perdu W documents et les reçusconcernant le. aer-dce publie, outre ses effet& et. 1: ses 1 propres papiérs.Affaires d'argbut. Us chemins sont si, mauvais qu'il. a dû laisaer savoiture et wu bagage dans lea bois ; on ne peut empleyer que deschevaux de charge. Dès gue le sel .aura. été. «peid il se rendra àWimchos.ter pour eloreý s'il le petit, pourtoujours, avec tous ces dignesnie&sieýLrs, etc.,. etc. 80Stanwix à Bouqý..eL -4ppr»uve tout ce, qu'il dit:dans la lettre du 26.t Arg .ent expédié tel que demandé. .È .nvoie quatre compagnies de sonbataillon à Lancaster, savoir :, les ýeompagnies de touquet, StevensonEfrington et campw4 lyautres tro, oyées. Le1 upes doivent étre envrégiment Viýrg,='en e'est min et marche le.25, pour aller défendre laFaiiquier pour appuyer L -qui, demande du secoursàYauquier. So 8tone Creek sont pris dans.100 g1aMý Ne croit as, qni puisse quitter ce, poste avait janvier..
3- n et 0atem sont Zés voir leurs i4mmes, 83-Bouquet à Stanwix, À été, retardé ;. a. réglé tontes J* crâmeu bienblie ý1 envoyé le reste à Stauwîx Mémoire des aUxes d'argmtup6àdo"la quantité qui aera expédiéen f4vrier -ma et avril.mAb:ý&.ettati$ig on pourrait gard«,' I»Iquu pores,
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1759. les engraisser et les conserver pour les malades, etc. Lyttleton a écrit à
Pauquier que les Cherokees avaient offert de rendre les coupables, mais
il continue samarche avec l'intention de les pendre dans leur' r re
ville. Le major Lewis arrivé de Montréal rapporte que -la Pensy va '0
ne garde que 160 hommes, ayant licencié le reste. Tous les prisonniers

sont revenus du Canada; Jonkins est à Crown Point Ryde a étéenvoyé

à la Nouvelle-Orléans. Les Français se considèrent comme conquis;,

n'ayant fi de vivrE*i, le pain et la viande se vendent trois francs 1fl

livre. ý = bâtiments de guerre en amont de Québec doivent tenter

de descendre le fleuve après la ýretraite de la flotte anglaise. Est heureux

de Ba promotion, bien que les Américains royaux perdent un bon colonel.

se met en chemin pour York, en route pour Lancaster, pour régler 108

comptes du pays supérieur' ffÈlage 85

2f dàonbre, Stanwix-à Bouquet. Lui demande dêtre présent à Lancaster, si le$

PitWxugh, troupes de la rovince de la liensylvanie doivent être licenciées, afin de

diriger, dans re recrutement, les officiers des quatre compagnies de son

bataillon; on ne peut rendre, résentement de plus grand service Su

bataillon qu'on s'efforgant de fe compléter, et sa présence fera plus que

tout le reste. Disposition des troupes. Espère que le gouverneur

Hamilton sers en mesure de garder de petites garnisons à chacun de$

176b.. farta de Lyttleton et Loudouii. e

4 janvie(rý Bouquet à Stanwix, Lee mesures qu'il a prises pour recruter parsuite

de, la réduction inattendue des forces provinciales de la Pensylvanieý

Les nouvelles levées n'ont pas en de succès; es ère en avoir plus avec

rautre Les hommes requis se sont offerts viontiers de retoumi-ner à

Bedfard, ee, qui est satisfaisant, vu qu!il a entendu dire que, l'année der-

nière> ils nëseeontpas bien conduits. On va immédiatement les mettre

eti:nlàr(ýhedM q-Won aura reçu de ýPhiladelphie les fc" nécessaires

r Ur les e édier. Roops envoie dýantffl bestiaux; on fait venir des

ai m du zi-ylaM. Espère qu'il (Stanwix) recevra bientôt: de la farine i'

de bonne heure, le printemps, il pouteri avoir n'importe quelle quant!téý

vu que W campagnarde sont disposés à Wen$ager ;dès què les chevau»
,A 

"Il,

fflvent trouver leurnourriture dans les bom. Est inquiet à l'endroit

aie l'indisposition dé Stëuwix.
Stanwix à Bouquet.; Donne le contenu d'une lettre antérieure. SU

e que le d6taefiemeut de ce bataillon a été mis en route pour Bedfo

où Ourry doit commander pour le présent. A un bon a ro-visionnem

do W -mis les:vivrefi n'augmentêntpas. Nepent augmenterla gam'800

S Le travaux, jusqu'à ce qu'on ait au moins 1>000 1arils de farine

aut soi, ce qui peutze faire si les Virginiens font quelque cho"seý

boû-ùeo-up de viande gelée, de sorte qeil ne touchera U aux Balvàsons

avant le 20. Si les poires et les moutons a"ivent toueý,u mois, tel que

iq.5 -promim, il éea bien al)pýrývisionné en viandè. Ne pas rester à LanosoW I

pl se scAt',-as longtemps que la chose lui sera agréable, vu qu'il (Stanwix) , nt"

jý4e" de sa goutte, et il espère quitter PittabtL-rgh en février ' log 0"

rà4me au méme. Il orit heureux qu'il (Bouquet) nit *é à LanS8têý

ýdébandemeftt des tr(Spes. prbviûdiàloo 00 qui
conipléter 188'

erp4dîé ýà New-York poux
ho IM autres habillements.

du ba"Im
MvÊnÈt étro habilléés an'complët -avant de

to'n,

VJýI', '-ýe

V»'l»W de remploi «Wimdoi
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La rigueur extraordinaire de l'hiver; ne partira pas tant qu'il n'y aura
pu d'indice que le temps devienne plus chaud. Ne pas se clouer à Lan-
caster ; il peut facilement passer entre ce point et Philadelphie. Espère

ýavOir de la farine des camPagmards, afin qu'ils puissent apprendre le
chemin de ce marché (Pittaburgh). A écrit à Amberr3t que le fort, les
trav4ux et la garnison situés sur les deux communications exigent 2,000
hommeS7 mais il ignore où les prendre, Les troupes pensylvaniennes
sont débandées, et le gouverneur Fanquier derit que, l'assemblée ne tien-
dra sur pied que le nombi-e nécessaire pour protéger ses propres fron-
tières. Se plaint du nombre de Sauvages qu'on a amenés et qu'il ne sait
pas comment nourrir. Page 94

26 janvier Bouquet to Stanwix. Espère qu'il pourra faire de grands progrès pourPitt,4bý. compléter le bataillon. Le major Tulleken restejusqu'à ce qu'il (Bouquet)
uisf3e venir prendre le commandement du bataillon. La vente du grade
e Tulleken est en conséquence suspendue. Espère aller au pays pour

la raison qu'il (Bouquet) connait. Le *oid excessif le tetient encore. 98
16 avril, Le même au même. Mandat pour donner la commande d'outils, etc.
-PhiluulPhie. devant être employés aux travaux. 99
26 ma4 Le général Mouckton au même. Il devra partir pour Carlisle afin de
PhiladelPhie- se rendre avec les compagnies des Américains royaux à Fort Bedford,etarrivé là expédier un détachement à Ligonier, celui, qui s'y trouve

présentement devant aller à Pittsbui Ordonne qu'un rapport soit
thit sur l'état 'des vivres à Bedtbrd ; des escortes pour les vivres, etc.,devront être fournies. Si le besoin de renforts se faisait tir à Ligoniep
oti,.Bedford, ordre aux ti-oupes de la voie de communication de se mettre
àsa disposition et, sous son commandement, de marcherait secoursde l'une
ou de l'au tre place. Sera à Carlisle la 5 juin, pendant quelques jouis, pour
passer les- Pensyiveniens en revue et duiger leur marche. Sera toujours
heureux de ltli prêter sou 00nc',Oule dans toutes les mesures ayant pour.
obi t l'avancement du service de Sa Majesté. '100

eonekton à Bouquet. Comme le courrier n'est pas arriyé il est dans
= Phie- le doute sur l'état des affaires à Pittsburgh. 11 (Bou uet) don& se

rendre immédiatement avec quatre compagnies à Bedfbr, expédiant ledétachement. tel qu'oi n n=-donné, 
mais si des secours 

immédigts 
fio t de

dés àcefi)rtohàPittsbur h, il devra se. poiter à leur. secours par marches
forcies et une bagage. %on inquiétude à l'endroitý de l'artillerie, etcý à
Ligonier. . S'il est nécessaire toutes. les quatre compagnies devront s'y
porter par marches forcées. Le co1onelýRoydafflu ordre desevend»
sans délai où fort Cumberland. Il (Bouquet) 'Pourra 460agheter toutes
les jetti &lui (Moncktor) adressées.

7 juin. Crates au méine. Lettres reques. Le gduéral est iné du
mauvais état des, chemins - Il va exp #V >ý le, eemier ra:11on
des pensylvamienA, avec lequel seront envoyée de» Q t'li.pour réparer les
chemins. 1» général-déotre, qu'il 0ou uet) se-rende à,Pittf3burgh avfttoutes les troupes réglées et provin i ý11cia es qui »ont.4 Bedford sauf, les
ofReien,êt 200 des &m4ricainiý RoyaaXý qu'on loissera à ce poste, 16 déta-
dwment, destiné à Tâ9onier devra y être expédié. Transuiet dee lettres.
IAFJ tourrion tranaporterout les lettres toutes. 188 semaines.

Bouquet à MonoktS. Dau le cas des Sauvages dont parle la lettre:ktdMan., transmise, il. eroit plus prýdeüt de dissimuler iPOU - le moment jusqu'à
ce que Pittsbuýgb soit Mielix fortiÛ6, tout en faigant. 1,&»i âo ce une
pout faire Croghan. -14U, quatre 00 oolit arrivé" ici et éRes-pà . tent demain pour Bedio oeil, e 1»udoua.::iwnt si MUR-'rd. JAR m 1ý1111d
vais ue preaque toutu les voitures ont versé, -ceci.ut du en partie a=
gru es p m« et en p«rtit à la nýglIgene». de# offiokre.. çmmandgutm à
Lmndûua et à làgonier de M avoir répwrd.ý» 04mif a Ordonné à
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tous les hommes d'y travailler. On a besoin de charrons pour réparer
les voitures à Loudonn et à ce poste. Page lo7

8 juin, Gates à Bouquet, Tranîmèi des lettres, etc., venues de Philadelphieý
Gordon vient de partir; ordre à Walters de demeurer à Bedford avec les

-doux compagnies laisséel là. Ordre à Byrd de venir de Cumberland
à Bedford avec ses hommes, & 108

110 juin, Bon net à Monkton. Les quatre compagnies sont arrivées ici hier
Bedford soir. M chemins sont si mauvais en arrivant de Loudoun que les vol-

turee qui ont essayé d'aller à Ligonier qu'avec 1,200 livres pesant sont
arrêtées an sommet des Alléghanys quoiqu'ils aient mis dix chevaux à un
wagon, et elles ne peuvent aller. plus loin. Il faudra se servir de chevaux
de chargé jusqu'à ce que le temps se mette au beau et que les chemins
puhow§iýt être réparées. Transmet des rapports du matériel de perre',
mauvais état des magasins. Conforniément aux ordres requs pa a lettre.
de Gates, le eap"ine Sehlosser est en route pour aller renforcer le fort
lAgdhier. Il (Bauquet) n'aura qu'un subalterne avec lui pour se rendre.
à Pittsburgh après avoir laissé les officiers et un détachement à Bedford.
Les troupes provinciales sont ici. RejoindraSchlosseràStonyCreekle
12 et se rendra à Pittsburgh. 109.

21 Gatee à Bouquet. Le général se propose de quitter cette place lundi,
et dýétre à Ligonier mercredi, de sorte qu'avant peu ils verront l'Ohio.
A mis Croghan au courant des mouvements du général si les Sauvages
désir-ont le voir. Croghan aura la permission de venir avec eux pour
maintenir l'ordre et inter réter. 111

f Le même au même. =herst a informé Monckton que Lewis a été
obligé de lever le siège, le major ]Rogers a aussi défait un nombreux parti
ennemi à trois milles de l'Ile aux Noix, et la capture de six bâtiments de
matériel de guerre sur le Saint-Laurent complète l'heureuse ouverture de-
la campagne. Le général sera à Ligonier jeudi. 112

Bouquet à Monckton. Exécutera les ordres pour ce qui est des quatre
tout était tranquille à Pittabui-gh. Décachetora les

rinément aux ordres. 1104
lnaw_ instructions de Monckton au major Walters, transmises par les ordres

dAmherst de relev& la $arnison de Niagara avec un détachement du
ler betaillon des Américains royaux et de rrendre le.commandement à
Niagara à la place du colonel Byre du 44e r4 giMent.

Horatio Gates à Bouquet. JA général est heureux d'apprendre qii il
a fsit un aussi bon début, Le cantinier qui doit l'accompagner est parti
avec 20 charges de, chffluux de rhum, pour étre rejoint par 24 autres
cha es de eg cette délicieuse liqueur." Le ral 6rait que l'individu

ciers, 6-t 'un peu de vin, etc., pour les mais il ne S'est ocSp
quis de son propre profit.. Prendre tout le rhum destiné au service du ei,
ce qui, &va0 les voitures, sers rayé à Pittsburgh. On devra faire les pl1>ý
grands efforts pour empêcher e rhum d'arriver parmi les Sauvages. 114

f44ké*ý Mouckton au même, Pour exécuter les ordres dAmherst, il a expédié
un *Smier infdrieur avec 400 hommes des Américains royaux pour

an ()Ve
149ft«,Nlagam ur prendre le poste de Presqu'Deý il ne peut r

'M ýh n régiment Virginien (aucun détachement des eeu-
yb,%%#eng ulétant arrivé). Espère pouvoir envoyer dans deux jours nu

dernioé endroit; tra»n:ýit eouMqummmt'une
Oladwine du 80e, qui doit conduire lesleeecurs à NisgwA
et Womm,150 homme* d«.Anieeab* ou'de don , pxopre

pend"i doux C* poste.
y arrivo le premier, de fiàe des re ïMoto,

ni tWty ttre construit,,à Vendroit la
4ý "Mo&lw*t ks odicierts m pro

CWQ»m owompo«nt q4iqu« %4"gqWý ý40-1 t se pr4z1ý_;

1J
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à lui (Bouquet). Il devra leur donner des assurances amicales,

Croghan doit inviter le chef à rencontrer Monckton à Fort Pitt. Si,contrairement à l'attente, les Sauvages étaient'hostiles, il a sufflsamment
de forces pour exécuter le service dont il est chargé. Ne garder qu'un
nombre suffisant d'hommes pour protéger le poste jusqu'à ce que de; ren-
foi-te soient envo és., Transmet l" instrueLions destinées à Walters
(p, 113). Amherst a ordonné à Gladwin de laisser quelques baleiniers
sur le lac Erié pour maintenir les communications ; six suffiront. Prière
de se bâter, etc. Page 115

7 au 17 julllet Livre de marche d'un détachement sous le commandement du colonel
Bouquet, de Fort Pitt à Presqu'Ile,

Les distances indiquées sont
Fort Pitt à Venango ............................................. 81J
Venango à Le Bceuf, ........................ ..................... 46
Le BSuf à Presqu'Ilo. ........................................... 15

142J 118
Suit l'ordre de marche. 124Iloratio -Gatos à, Bouquet. Les nouvelles dejui%4 .9adbec sont confirmées.Fort Pitt. Walters n'aura qu'à prendre 24 cartouches par homme de Presqu'Ile à

Niagara; le reste sera laissé à Bouquet. L'escorte pour les chevaux liretourneront devra être fournie par les Virginiens.
9 jalÉ' Bouquet à Monckton. Confusion au départ; plusieurs hom,Prenliére le 1, lors du départ du détachement pour Fort Pitt, et a 'du dresser leveme. Omek
du Câât«r camp à quatre milles plus loin, a rès en avoir marché au moins six.

A rencontré ici Hutebins, qui ren ra compte de son voyage. Est peiné
de ce que Gladwin est sien avant; ne perdra pas de tempo et espère être à
Priesqu'Ile vers le 16. Personne connais le p" eauf les Sauvages, et fis
sont presque toujours ivres. Mauvais arrangement des chevaux de
charge ; les hommes soit t chargés à part du transport des outils ; la cha-
leur est excessive' et il n'y * paý d'eau. Le mauvais état des chemins
les Sauvages de bonne humeur; ils ont un mouton tous les soirs. 127

9 ýfflet Mouckton à Bouquet. Lettre expédiée par, Mercer, qui se met enFort Pitt marche ce matin avec 150 Pensylvaniens; espère U'il atteindra pres,
qu'Ile peu après Bouquet. Croit qu'il n'y a pas de route que Qu4bee est
pris. 129,

io Juille Le même au m9meý Fet peiné d'apprendre qu'il aeu ttut de difficult&
F. 11Oýt Pitt- Le faitâue les chevaux Mt ét4ëpuisýës aussi vite est dù à la maladiwge

des ucteurg; on devrait exercer une surveill&nce sévère à leur
endroit. Renvoie Hutchins qui sera util&. Croit ne Xercer vu le
:rejoindre, auquel ou il ne lui faudra tu retenir Glsâwin un moment.
À mis, au service les chevaux du cantimer, " qWil avait eniVré tous les
8auvagm Let hommes revenim ont reçu '150 coups de fouet des 200.
lis seront renvoy4s, et on leur fem. subir le reste de la punition on on
leur en f»ra itce, lonIeur conduite.

10 JUM014 Le même f.Grwwin. . Apprend deùutobim son arrivée à Presqu,,I,16;t pitL espbe qu'il n'y aura pu "retard, a écrit à Bouquet à cý "jet. : ift
19 Juibt 1. Bouquet à Mon,6kt=. - Rutchin8 a romis la lettre; ayant été à chevul

onze heures le premier Jouret quinze heures le second. Venango est Plus
loin n'Hutchinset lui croyaient. s'attend àce que meroorva lérejoiar
dre blant8t Gladwin et ses hommes ne oeront pu reteniLs. un mjnout.
Le fort d'ici est réduit en cendres,&t les ýue1ques huttu qui
sont d4molie». Etat de ruine de la scime. -L,.Aliégh&ny, ici n'est guère
mevigab4o pour les canots. Leehangement de char etc., à fait un peu
ùOý bien aux ýhev1wX, mais leur dos e5t enom en 13 sont laiesés
en azriète, b s on perdus, &IW qxie des seus Z falint que Merm
emporte, XCe a ianý iarginW perdu; on droit quil 81mt p«ýu âan les bo.



1760. Croghan se rend an village. des Ouf3tOlOL7as avec Pr&cnts- I& tracé

du chemin de Baker expédiè à'Gordon. Page 133

Bouquet à Monckton. Le Sauvage expédié de Venango est revenu, se

disant estropié d'une jambe. Aý écrit à Gladwin à Presqu'Ile de Ise tenir

vo er ddess 
hommes 

pourparcourue est
rêteé

8 88uv
ts Am nea t ie'aneeyages ont prêté

0 0 été liee aux 0 e 0 Tondus plusieurs char .......

e com à 3 ta M de P 68qn 'Ile. 0
es h aux n aurait Ob dl abandon rýJ

ýMr la ý8Tý ýe aý d -es ýour ni
es. eh nt le dos b as nt a pas perdu de

p'pg dans de es serrui ajrasins et des,
graines de jardin, particulièrement des graines de nave1ýs. Croghan
obligé de rester à Custologastown, les Sauvages étant tous ivres.et
îtnprcprof3 au.service. 135

17 -M -alet, i ou =,l de.l'ore7de de Bon luet; Sauvages de Détroit envoyés pour
Pre*qu4]ý, obsor ver. le. mouvement des troupes, retournent après avoir donné des

nisilues d'amitié. L'attaque contre un parti de ýO Sauvages (p. 808),
Détigis de Indre Impor 309

Mo' tance, et-.
Ilugh Nereer à 11ouquet. Deux de ses gens trouvés morts et

sualpés. Le sergent qui apportecette nouvelle a été blessé. Traces de
Tennemi sont vues allant vers le forL Comment on peut avec sureté se
semr de bSufs, etc. 308

Instruction (sans i arche pour la Péninsule
siRnature) de se mettre en ni

"00 les bSufs et les clevaux. Construire un poste pour un sergent et,
ffl hoinmen, à la: reekerche de la meille t* ur découvrir le W
et.la, rive sud, Autr« arrangements pour le soin des chevaux, et pour
obtenir et donner des nouvelles. La garde doit être sur le qui-vive jour
et tuit pouz prevenir. la surprise, etc.

!ýouquet au général. Deux hommes du détachement envoyés pouralller

rmnu 0. fere une reconuaÎfflnee, de la Péninsule, rapportent qu'ils ont été atta-
qués par environ 20 Sauvages près de la langue de terre. Le capitaine
9cNeil dépgché avec 100 hommes a trouvé le sergent gîsant blessé dans

ient disparus.' ceot
ne ferait rien

leurs canotà et
les bestiaux en
pal-fie étroite

redoute ýest
construite", O-Ur la g d A moins d'étre attaquée par un

4, e. es pAtu, es
nombreux ý parti d'ennenus, il croittia Péninsule prortégée. Un Sauvage

fidt son apyantion a immédiatement pris lafuite en voyantleposte.PU ici (le ign 
coh8trui-Il ? boi ropre à la construction de baleinières;

1%it -un boMmu-pilote ei% chose était approuvée et s'il pouvait avoir det

aneees, etc. .Rétarde Cailliéspar. des alertes, la maladie, eté. Demande,
U-4 cor d'alanne ýXr rappeler les travailleurs. On a besoi'n de pierres
et de faulx pour ies Sauvages. Divers petits détails.

Monckton à Bouquet. A rëqu le6 lettres et les rapports par crogb",
Pîù&bare Approuve tout"[ jea mesures qu'il a prises, Pertes de ëhèvauxdeobarge

le$ chevaux qui appartenaient awg. offieîm Virginiens aDnt hore d'état
de 8ërYieeý 1ý 8 ICft plus Yofisai deehevaux: de ob",..mgis va tenter,
fflhie- expedie le ma or Stuart avec 1bo hommes, da" dès b8te&uX,ý

ye Venango, 50 howinéo suivront av#c le hétallo et

fa7îîe;iýý; avec, »Ou 40 Chevaur pour faire le m-viee des trmq)oxti
entre Vwigngo et Fxemqu'Ileý àrrangemont concernant -là farine, lOn-,

ee, ,etcý Concermmt les ýViVtee, et les ý réckmatiops de De.
sonavw Mr la oumatriletwu de bM«Mze de vai*w=

si d'après (;Iüdwin, il y rà dee porte #ýur Jim býeý A, rJutention de
tMýre un peütpoote,à I*BSdýý ArrÂbomnmt 4es eûnîJrçýV potir les
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vaux de charge, savoir: les PeUE;Ylv8niens devront aller à Pres4u'ile y
rester; les Virginiens escorteront les che

vauxjuequ'à Venango et resterontlà; par ce moyen les garnisons seront changées. Bonnes nouvelles de
tous côtés. %tour des Virginiens se mourant de faim; leurs vivres
étaient' épuisées et les Sauvages n'en avaient pas, étant tous ivres.
Comment les artificiens doiverit' être payés. Concernant les chemins,etc. Sir John St. Clair revenu, rétabli de sa inalad" Page 141

Z juinet. Bouquet à tentinck, lui demandant d'envoyer du vin. 145

20 juillet, Horatio Gates à Bouquet. Fuite des Français, à Québec laissant leurs
canons, leurs effets de c-ampement, etc. Arrivée de St. blair, il paraît
malade, bien qu'il mange avec appétit et s'il persévère à lie boire ue
modéedment il déjouera les calculs de ses héritiers. Comme il est la -
ble qu'il (Bouquet) aura les premières nouvelles de la grande ;ormée,Gates lui demande de transmettre le plus tôt possible les nouvelles de la
capitulation de Montréal, et en retour lui enverra l'histoire de la défaite
du maréchal Broglio. Suivent les détails des nouvelles européennes.
Causerie sur la société. 146

6 août, Bouquet à Monckton. Arrivée d'un détachement des Virginiens et
d'un détachement des Amëi-icains royaux, venue, de Niagara, où Walters
n'a pag dé farine,à rrdre. Danger de la navigatiowsur le, lac Plat. Ne
peut emmagasiner e vivres pour un an à moins que des bestiaux et du
sel soient envoyés. Désertion des Pensylvaniens. Les'Sauvage8. arrivent
presque mourant de faim.' Iloops pria prisonnier; s'e .st échappé de
Détroit, donne le nombre des troupes françaises à cet endroit. 148

lx &OM, Le même au même. A reçu des lettres, par courrier, de Venango, oùellesqu'Ile. le major Stuart n'était pas arrivé le 8. Us dernières, randeisluires ont
fait monter l'eau et faciliteront son passage, mais efies re ront tzMmauvais les mardcagès près de LeBSuf, pour les chevaux chargés à do$_
]Nfurm'ures des hommes par suite de réduction des rations; secours de
Niagýra, par ordre dAmherst. Vivres outre du goudron, etc., pour
terminer les bateaux demandés parle majo Walters , Cxiagara. Expédie
Hor8ey, maitre-charron, à Niagara pour voir au matériel destiné à la
construction des bateaux et des vaisseaux pontés, lesquels conviendront
bien à la navigation sur le lac. Horsey a aussi ordre d'examiner les forts;
celui de Presqu'Ile est un des meilleurs du monde. lie mý%jor Gladwin a
wzpédié un plande la côte, -trop volumineux pom- être traînmnis parýrÏ Horsev. la moitié du bois de charpente est mis, en lien s11ý; log homnuw
travÏýill ont à eontrecSur. IA où le. poste de Le1ýSu£ devrait êtrê mie;
besoin d'nn plus grand nombre d'hommes pour le torm'ineravant la lée.
Les Virginiens oât été rem-pl" par Ilýmoorte yenue de Venango. %enýn'a poumé dans le jardiii.. Utat du chemin. Etat des. bateaux. L'aj>pro-
visionnément de là. &,rine etc suffit pour le momeuL 11.n'y. a loi que
quelques auva es du.lu;l Mckee ne comprend le 1PU Ur &ligue.
la 2résence, dée Mù han pour s'en débarm8ser..

Bouquet à Xoncfýn, , Arrivée du m&ÏOr SmAuman de Venaulro 4voo
=:.détachement de Perisylvanions ýý-8ant' eàûOrteý 'aux ouilis,

-giniens iront. à Ven aux,
vivres, ett. Le même n'ombre de Vii anga avec les
chevaux de charge.. Congé acoordé 'au 1t.-colonel W Orth. Transmet un
croquis du lac, etc. Hoopa écrit une'lettre au a*t des rations i eom

ose a4elle ét3 «réilée; Y-a-t-il eu des changý01=ts 1 Trois
m rte =euéà de Venazigo- Les grosses pluies. 184

'Roxatio G-gtes ý Bouquet. Le gèn6rül tout'w log
lettr" et ý4crim bientft. 'La krésente lettre est tmnam, lie par quelqués

"Saýu deÎ Six-Nations qui seront attachés au serviee do sen poete
c0Mmeécwýeu" et comme ëhamwurs etc. lm gibkr quUo apportmut
M"g"acýhëÀ J*r 11iAtýaý et distribué aux *64", iý .,r*umïïL. 14



CGLLIWTION BOUQIRT.

nèral a terminé sa COPOI-ODtO'avcc les Sauvages, qui semblent àvoir

plus que j Amais Iùcause à cSur. Page 156

'28 a0ilt, Monekton à Boliquet, Fournir à Basset les vivres dont il aura besoin.

Fort fflt Il ne peut lui être envoyé de Niagara qu'une faible quantité de farine.

Ne petit expédiev des hommes d'ici , envoie quatre chevaux, lescinelsi

auxautrers4 devraient suilire. Il n'y a besoin que d'un petit block-

Ilour un officier et 20 on 25 hommes ; ordonnera que, pour cet

objet, des secours soient expédiés de Venango. A écrit à Nia ara (le

donner au clairon expédié là toute l'aide possible. Les d6serteurslevront

être enis, Les Sauvages semblent contents ils ne devront --recevoir des

présents qu'à Fort Pitt. Ordres concernant le gibier ]provenant des Sau-

vagîss, rejetés. !Expédie des guerriers à Détroit pour demander qu'on.

rende les prisonniers et un chef des Six-Nationii détenu à cet endroit, Ils

ne sê contenteront pas de ceux-là seulement; si on peut les. amener à

dmner un coup, on devra les engager à poursuivre 1eur Suvre, Les dé

ýsertenrz du nlÀjor Gladwin envoyés pour être transmi $à lent, Té -ment,

VîvreA -rainetý, etc., expédiées Croghan; se propose de dépêcher Tontour

bientôý'. §î on pentle maintenir sobre il fera bien son service. Est heu-

roux .queil a un meilleur chemin pour aller à Le BSuf. Retour de 1 Mont-.

gotnerry à la colonie. Marche de Murray en avant. Décès du lîoutenat£t-
gouverneur de New-York,

ýÀ -Nouvelle que les Français organisaient avec les Wyandots une expé-
.,dîtiong pour attaquer Presqu'Ile. 161

.Nonekton à BouqueL À expédié Montour avec quelques Sauvages,

M bte- ulft pourra garder en tout on en partie selon qu'il jugera mieux. On

Evra lew donner les mêmes rations qu'aux soldat$ et les employer à la

ebâme. Si la nouvelle envoyée par CroZýan (P. 161) était fondée, les

$aa"ges pouraient rendre des services. Montour doit Warrêter à
tologas pour fWertir les Sauvages de l'endroit d'être prêts. Ni Croghun

lai lui (MoncktOU) mit à cette nouvelle. Les Sauvages qu'il a lui àide-

"ut à exdeutoi tranquillement les t1ýavaux.

Ur êèPtM_,iý Bouquet à Gâtes. À reçu une lettre transmise par un Sauvage?.. qui

PcmquMa. luinonce I'Wrti:véeprOebaine de chevaux de charge de Venango, mais 'ne

connait rien des Sauvages qu'on attend. Retour de bateaux de Niagar&

av'ec un peude fîWine let« il ne peut en être exp6dié davantap jusqu

e&qu la corvette revienne d'Oswégo. On ne peut se procurer de lust6-

riel re guerre pour la marine. Iforsey est revenu et parle fâvorible-

nient du débarzadère près de Niagara 1 et du boisý mais comme il n'a pu
âýei:r d'aide il a du r«enir sans rien lire % de bonnes baiee

k ipùg de la côte. Sa fonction désagrèable par suite du manque cle bW
ëtat de ceux en sa po8ftogîon. tilt par Buffalo Cree

tëaùX, Enenvoyi
il re et qu'il faut à Pittsburgh pour gréer un vaisseau: & (ýompter d'a

léau 2 îWût, il a plu: preeque eontinuellement, ce quia -retardé les

1 et a d rapporte les progrès mnuyé les hommes; ans la conatxui;tîouý

£voie les déserteuls« qaïwante: nomme& envoym pour de la ârine, a ét&

obligé de donner sa tente Pont oonfectionner une voile pour le vOilioe*

il fait bien froid et il ne s'attend pas que la navigation restera mmert#l

Mflieu d1betob».
$,Wbwtve, Bonquet à Monekton. lm ehevauxde eharge ont été attaqués à %WI"

mine et demi du camp; leï Fraews et l" Sauvages firent feu RC£üf

p" avanoé (se composant d'tu eApoW It de quelques maltdes
ýhevaJ); un fûttué et tma virgimýffl18 f P1is011n1eý6 mais le espitAin

r Peunemi efd natiers, De$
en arrivaiat flt"91'0 élivra lem prilm

envoym, mais l'ennmi neùë mottra pluis. , Puppet wt
pua (ýon4a#r*bie,,,dë pÈg»ëaia vient attbqffl,qn Delaware qitillau, . 0t, 0, tird sur-,

P0»téý, outre Ilhoumetùé,D enli 480X omtreo
qut "om de W 1%bMe, Pe terre, IWS il à
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CIa lb ni a été ùDvOYé avec un bateau pourfaire Une reconnaissance. Le
mOi uàý1c parti met la gai-de dans le fort en danger, et il a été füit raýport
qu'il y avait un parti plus considérable qu'il paraissait; est tro faible
pour courir le risque. de faire soi-tir d'autres que les chasseurs, les boisétant presque impraticables. Les Sauvages les poursuivraient pendant
deux ou trois Irs; heureusement ils oýÉ perdu trois de leurs 'q ens, cequi les rend pC4 désireux de surprendre l'ennemi, Renforcera 1 esco-rtedes chevaux de charge Jusqu'à LeBceuf. Paze 225Gates à Bouquet. _Lý général a reçu toutes les lettres envoyée8-palý leCamp de Pitt motions envoyées par Ilutchins la mâhode projetée
devrait tenir la côte libre et réduire l'ennemi. On attend d'heure enheure de bonnes nouvelles de Philadelphie; on les lui communiquera de
suite. N'appréhende aucune attaque sérieuse contre son poste (de Bou-
quet), et Croghan dit qu'il sera averti à temps des mouvements de
l'ennemi. Beaucoup pensent qu'une paix distincte est faite avec la'
France. 168

"Pt-Iý>re, Vaudreuil à De Beaujeu, commandant à Michi Ilimakinak (en français).A été obligé hier de capituler à Amherst. La cité était sans défense, lenombre des soldats diminué et les ressources épuisées. Ils étaient onîou-w
rés de trois armées, représentant une force collective de 301000 hommes.Le 6 Amherst était en vue des murs; Murray avait emporté un desfanl;ýurgs et l'armée du lac Champlain se trouvait à La Prairie et Lon-
g-neuil. N'avait pas d'autre choix que de capituler, et il a obtenu desconditions avantageuses, principalement pour Michillimakinak. Leshabitants conserveront le libre exercice de leur religion, retiendrout P018-session de leurs propriétés, meubles et immeubles, et de leurs fourrure,
et seront traités comme les autres sujets du roi de la Grande-Bretogne.

-es. -ésPrivi"ges ' accordés aux militaii Les habitants étant déclaiAmherst sujets de Sa Majesté britanni go, le droit commun de Paris
(coutume de Paris) n'est pas continué. us troupes doivent s'engager à
ue pas servir pendant la guerre, à déposer leurs ai-mes et à retourner en
France. Les troupes à Michillimakinak sont soumises aux mêmes con-
ditions et doivent se rendre à uq port de moi pour s'embatqu& ourla
France; les citoyens, etc.' seront sous le commandement de 10 cier
envoyé par Amherst. Des copies soi-ont envoyées:à Sàint-.Toseph et aux
postes avoisinants.

,51ýk4 sept«Mbre, Bouquet à Mon ckton. Lettres apportées par Noutour et. les Sauvages.
Le peu d'influence qu'exerce sur les Sauva '0 l'admiqfotrateur de Pîtts-
bU1ý. À gardé quelques Chippowas dont r&PTP&renae warra être Utille
mais ils ne resteront pas longtemps, cuý ays- eet panQ:,to en gibier. Il
n'y apas d'autres Sauvages établis sur ce, té. du lacde. D4troit:à Nit-
gara, sauf quelques rôdeurs. A envo 1 un parti PGXLMUIVXý'é l'ennemi;
Vennemie4té surpris et s'est enfui, landonnant leurs provisions. Arriý
vée de la farine de Nia4ura, un egrande partie a serviie pour un parýpet
à Osw4go, tout l1iiver dernier, Les sloops ont Mg instruction de suivre
Amherst Rafert;316 la capture de Lievirffl français et attaque contre
l'ile R0Jrýe. d'étoupe pour le bateau, Plat l'enverra à Niagara
dans l'état où il se trouve., Lod ma"ns seront comTýétéE*,en octobre et
il.sera envoyé des Lomme pour préparerle, bois 'un blockhaus à Le-

tit Concernant l'état des obeviux. Lea ddiertoum de la Pensylvanie
ont été sévèrement punis; cau-X des Américains royaux.ont été envoy4s à
NiÀgar#, Demande. des in8trtwtwn8 pour quitter les:soldate construire

navire, et dessuffltions au sujet des préýaratiâ pour cette der-
_nure chose. 174XpýDcktCu à Bfflue1ý. %t ikpatielàt de tecevoir dffl I«tnm de Ne
peut satisfaire les dëMandS, Pour le sloop et le batoau pla; doit se con.
fentorpourle pt4oen.i.ýdeo kteaux. Si Waltm obtioni un ApprDvf5itýn-
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nement de munitions "Vales,-, il envoi-ta ce qu'il A envoyé de&

pierriers, munitions et balles de carabines; deux des piertiers doivent

être envoyés àPreëqu'Ile. DuPlessig se trouvait au Creek-aux-Fran9m's-
DeHffl emporte ilart,?Iat pour payer les Pensylvaniens. Croit que tout

est réglé au Canada, ion u , il n'aitgueune nouvelle positive. Page 177

2 -mtoke, Monekton à Bouquet. Lvoie la nouvelle de la reddition de Montréal

PittsbuTgb- et du Canada, mais pas de détails.

18 ôetobre, Le même au même. Amhemt a donné instruction au major Rogers

llSt Pitt. d'Invoyer un détachement de soldats réguliers pour prendre possession de,

Détroit, Michillimakinak et des postes (lui en dépendent. Le capitaine ....î

Campbell Byen va dans ce but en compagnie de 100 hommes. Des char-

pontiers ont été envoyés pour réparer et construire des bateaux; écrira

au sujet des rovisions Comme l'Assemblée de la Pensylvanie ne four-

nira pas proEableinent* de soldats, il sera obligé d'en faire venir 60 ou -70

de Niagara; écrira à Mercer à leur sujet. Des bêtes à cornes sont en-

voyées. Les chevaux de charge dans le arti de Campbell, ýprès avoir

livré leur charge, continueront à faire U transport entre V enango et

Prequ'ile; en enverra autant qu'il pourra s'en procurer de plus. Rogergg

croit que le oreek aux Français serai t navigable si l'on coupait les

arbres qui y sont tombés; un capitaine et 70 ou 80 hommes pourraient

être envoyés pour cet ouvrage, et on leur fournirait les scies à deux mains

qui ont éte expédiées. Cela aurait aussi l'effet d'enlever plusieurs bou-

Ches, ce qui est une eonsidération à son poste. 10

6 doto LëI même au même. : Instructions détaillées sur les sujets de la lettroý

1 précède. Campbell lui montrera une copie de la capitulation d'a :I'

anada. Tous h hommes dont on peut se passer, outre ceux du Creek

aux Français, devront être envoyés à Fort Pitt, pour économiser les pdreiz
sions. Lorsque les arrangements seront faits, il (Bouquet)
descendre. La Caroline est dans un mauvais état. Approviiionnement 1 s,

couvertures, etc., expêdim.
Suivent les instructions données aumajor Rogers ainsi que les lettrOý5

de Vaudreil aux postes. 184 î

Suivent également la foi-mule du serment d'allégeance et les instrac-

tiens au capitaine Campbell. 188

ýeOct»bw Gates à Bouquet. Les munitions pour le major Rogers devront $tire

envoyées de Venango, et il devra aussi fournir tout ce dont il peut, se

passer, ce qui sers remplacé dans quelques jours.
Monckton, au même. Envoie des instructions (avec vý1evés) i-elati-fë-

inent aux provisions, hommes employés aux constructions etc. Instrite

tions au sujet des quartiers d'hiver. Ilnosera s donné de présents 8*ý"

$:anv" cette année, ils en ont reçu en si granrnombre l'année dernièree,

etrondevra les a 'lionner d'une façon plus régulière, La lettM,"

contient tous les P26ntaviils sur la manière de remplir les devoirs ordi-
igz

Le intine à Voifficier commandant les Pensylvaniens conS

T*, t" e à Bouquet, Le gouverneur Fùuqulerý a annoncé que soo,,,-

té 1 'et d'envoyer leuFs soldats défendre-lês frootîèt#0ýý,

U"ý si pas le * robabilité de se proetirer des Pensylvauien$
et répartis suivant leig instîrUCtion1ý nori

'le colonel Stephen POUrrX recevoir. A de nouv
ém 1" ordrea dUmhers le sorte quil es

de ditermination. ýU répot6e inatte
e Okosea, mais Comme on te -pôut

à tout «4noment Cý006ornant,
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4 novembre, ]ýouquet à Moncton. Lettres reçues. Arrivée des contracteurs depequ'ue. navires; ils ontreparé et construisent les-bateaux. Arrivée de Campbell

avec le détachement et les approvisionnements. 40 rangers et 15 Amé-ricairis royaux ont été envoyés par terre avec les bestiaui pour fairetraverser la rivière et le creek aux Frangais aux soldats. Les provisionsenv .oyées forment un approvisionnement pour à peu pi-ès deux mois poureux. Cinq bateaux portant les rangers sont allés à Niagara chercher lesprovisionspour aller à Détroit ' ce qui donnera trois mois d'approvision-
nement. Les Pensylvaniens ont été envoyés pour désobstruer le creek
aux Français, etc. A gardé 25 hommes à LeBceuf et autant ici qu'il enfaut pour manSuvrer-les six bateaux pour un voyage à Niagara, en laissant
environ 20 ici. Des instructions au sujet des provisions ont été envoyées
à Walters ; craint qu'il n'ait pas de bateaux. Le très mauvais tempsdepuis le ler octobre, dont il est donné des détails, de même qu'un étatdes dommages causés aux bateaux, etc. Avec l'aide des CaýMîens leRogers pourra atteindre Michillimakinak, situé à 120 lieues de
etiloorit. La Baye est à 80 lieues plus loin sur la rive nord du lac Michi-gan. Rareté des munitions ; a donné à Ro&ers ce dont il pourTait se

r ci-. La difficulté de se procurer des rovisions le porte à croire queohommes suffiraient pour ce poste et ta Pointe. Ne mentionne PaSles fortA établis sur le lac Huron, le lac Supérieur et autres à Foueet durles cours deau se déchargeant dans la baie d'Hudson, -ýarce qu'il faudrait
deux ans pour les voir touis. Page 221...e novembre. lie même au même. Est arrivé hier soir de Prelaqu'Ile après avoir...Port Pitt. attendu le détachement des Américains royaux, mais n'a pas en de non-
velles de Walters, bien que des instructions aient été envoyées le al ; 'Un
ýdétachement de rangers a rejoint la baleinière et s'est rendu en meme
temps à Niagara, en sorte que les instructions doivent y être Parvenues.
Un bateau envoyé pout porter un autre message a fait naufrage. A'v"-
cement dans la construction de bateaux. Le 19 on a envoyé un autre
bateau à Niagara pour y avoir des provisions, il ne rffltait plus que 20 lbs
de viande et 3,400 Ibs de fariné. Arrivée des bestiaux, etoy deebuis. Les
soldats de la Pensylvanie et du Delaware ont requ l'oral-e de marchér
sur Carlisle, et il a été enjoint au détachement de relever les Postes,
selon l'état ci-joint. Exécutera les ordres concernant les garnisons d'en
haut. Un courrier est fixé à chaque poste jusqu'à Juniata. oà la chaîne
serarompue. Les Pensylvaniens ont été laà0ds à Presqu'IIO et les VI -
niem g&rdent leurs postes juàqu'à l'arrivée des Amérielling ro atm 2

Le même au m4me. Envoie les contItÔles il premier
bataillon Bqal Americam. Les fbrtes Iule 'ayant élevé lO niv«u.. dais
rivières et dés creeks il est douteux qi 1 tâ eourriers envoyM à Presqu'Ile
et Venâ1ýgO aient pu s'y rendre. Rareté du fourrage.. JAB VI nlùu,en sus du tombrie de 800, doketdûnt et 'le lienteiiet (101(>ne]Ttepheù
laissera quelquee-mis dé ces derniers à Fort Oumbérland. Perte, de six
chevaux de obariati négligeü08 des Pe»y'lvaniens à 'Cet égard; en
souCommo que six dd"f-teurs les ont v0lés. À envoyé des ordres le long
d'a ligne pour les flaire Ewrater. Demande dés in8tmotions concernant
la de de de -congé per des hommeà alç,=t trois et quatre années de
ilemicei: Arrangement qu'il propose pour-faire régler les eomptesý 204

Monok10n,à Bouquet. Le temps e8t arrivé Pour les prmnMum dedescendre. : Envoie des détàlii4 des gurnisons Pour lea poete»--ýelles se
tom"itontdAmdrioains' (RoYaux) et deTirginiemi en nombreégaL
Onjourrait earder 20 ou 40 hointnes qui semient utîles dans le coo on

emt déeiderait de lainer partir les virginiens. IAS garnigme deg
"tes av*,gedm Peuvent peutAtre étre iédiïitm. Il enjoindra que l'on
4%r-de 30 des hýMMes de Waltem à PresquIle à loux àM'e4.e &Yeu, 109

oiz le tiqor Stiwârt.peot:... renvoyertoug
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les irginiens en sus dunOmbre de 300. Le bataillon ulil (Bouquet)

=nde doit se en compagnie au plus court avis.
-tenir prêt à entrer

Lorsque les pensylvaniens se mettront en marche leurs tentes devront
être emmagasinées. L'Assemblée ine veut pas donner un seul homme;
elle doit même dissoudre les trois compagnies. Lee armes de restO
seront eminaguinées; le.3dépenBes seront diminuées; détails deséeonomies
qui peuvent être effectuées et comptes réglés. Les charpentiers seront

r&s à Presqu'Ile. pour pré arer le boi our des bateaux et un navire.1 JJ
sur le lae. Clapham, actuellement à Pi1t111ýSturgh, descendra peux survel -
ler. les troupes Delaware du Fort Burd descendront par la route de
Pittsburgh. Page 199

2 Ü BonquetàMonckton. A eu des nouvelles du capitaine Miles, comman-
'Ët Pie' dautý à Presqu'Ile; espère qu'il arrêtera la désertion jusqu'à ce que le

détachement qui a reçu instruction de partir de Venango puisse y
arAver. Pas de nouvelles de l'ai-rivée des Américains royaux à Prmee-
qu'Ile; doute s'i]B viennent, dans ce cas il serait impossible d'y nourrit
plus de 20 hommes, môme ai l'on pouvait se procurer des cochons, ce qui
est douteux. Désertion d'un caporal et de cinq hommes des Pensylvs-
iaiens envoyés pour servir d'escorte trois ont été arrêtés; des instrile-
tiens ont été envoyées pour faire arrêter le caporal et les deux hommes
qui se sont échappés. Les bSufs pour les postes d'en haut ont été
euvoym à Venango en même temps que les salaisons pour ce poste. La
livière est haute et la gelée est forte; l'eau est trop profonde pour que
les bateaux envoyés par air John se servent des perches. ý2e

é démalmý, Le même au même. Faisant voit- les difReult6s d'approvisionner les
Fort Pitt. "tes d'on haut. Haldimand, le commandant du 4ème bataillon de

Américains royaux, écrit qu'il a licencié 125 hommes dont le temps
d'engagement était expiré. Il (Bouquet) doit faire la même chose.

.7 décembný ý%uquot) au Fort PUL
Monckton à Bouquet. Ori a bien besoin de lui

%welphie. Depuis la distribution des troupes il est arrivé d autres soldats dAngle-
terre; le général a envoyé le régiment du colonel Vaughan pour ce
département; la remière division est arrivée hier et le reste arrivera
demain; ils marcueront aussitôt que le temps le rrmettra. Ce qu'on
doit faire dea Virginiens et combien on doit laisser d hommes aux postes?

1118 qu'il a appris que ceux qui manquaient étaient sauis. Envoie wle

rariléde, route à l'officier commandant des Vîrginiens. , Fil y a des die

cultéa à approvisionner LeBS-uf et Preaqu'Ile, les Virginiens pourraient, I_,
être envoyéi à Pittaburgh. Russell sera envoyé pour accomgner les

troupes à la Caroline; les noms des corps sont mentionnés. me sA "I'
Satiaaetion de la conduite de Bouquet. Env or unsubalterne et, vine

d" Américains royaux à Ligotier, et si on Ze peut le même nombre
210,Bedford. If

&eWtoo, Bouquet à Monckton. A été obligé, de retenir les V' 'niens jusqIl
Ji ière division de Vaughan. Pour les différent&

arrivée de la preni
îouctiow (énuméréee) il n'a dans la garnison que 154 hommes prcP'rO$,q
on wrýYies. La barrière est encore ouverte; la golde a empéché
!ýeýYer les fossés; il n'y a pas un seul morceau de bois dam la plffl êt

ý41 In'O'n a pas été coupé dans la for4t. L'.Alleghany est rempli

probsblement bientôt, et ison priucipal. hommeùlera
_ý7 in malade qu'il ne peut bouger. Que

si t* gel4e empéche de les envoyez aux pootu
4*,ý1nAjOr Btewart qué les deux "tes avancéaSt 0

u148 ont. Oý,e&t une,1onne chase qike d'av
»Oot rur trgeunt, sur

es -ici, tous se déchà
oiat« de deme=,er speotàtdéwfb dék

ÏM, t , to roiele,
Zk 4n4obdu "tàw d'en haut ayau

'54e gut
'5,
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Américains royaux pour Presqu'Ile et Le,%uf. La garnison de Venango
a été réduite à 40 hommes. Le mauvais état des chemins; le temps
sera meilleur en janvier. A appris d'un Sauvage que le bateau qui
manque a fait naufrage, mais que les gens à bord se sont sauvés. Faute
de logement il propose de laisser une compagnie de Vaughan à Bedford
et une autre à Li r, ce qui serait un secours pour Jýniata et $»ny
Creek. Quelques fZmmes pourraient être laissés à d'autres postes (dési-
gnés) pour transporter les lettres, et y hiverner, d'où on les appellerait
au printemps pour l'ouvrage. Propose d'embaviller les provisionspur
empêcher les dommages. L'habillement devrait être envoyé de New- JÉ ork
au, printemps. C oncernant les promotions. L'agitation parmi lessoldats a cessé et l'harmonie la plus complète règne maintenant. Les
pertes encourues par suite du fait qu'on a compté sur Niagara pour les
munitions navales. Le malaise causé par la porte du grand bateau plat.

paratifs pour la construction d'un navire ponté. Delaware
ýe011r9pe1est arrivé et rapporte la perte des bateaux, mais les gens sont
saul. Déserteurs arrêtés à Ligonier. Arrestation d'un prisonnier pour
faux, l'enverra à Bedeord. Page 213

Monckton à Bouquet. Lettres reçues ; espère que les Virginiens sont
arrivés à temps pour relever les Pewylvaniens aux postes d'on haut.Désolant est la perte du grand bateau plat. Les soldats du régiment deVaughan propres au service (250 environ) marehentsur Pitts-burgh. Ilne sera pas envoyé aux postes avancés plus d'hommes qu'on en peutapprovisionner. Les Sauvages peuvent être employés comme les Français
ont fait; on pourrait les encourager en payant la venaison à un prixextraordinaire. Lui laisse le soin de répartir les troupes, mais croit

que les Virginiens devraient former les garnisons des forts Bird et cýum-
berland, et que le régiment de Vaughan pourrait ô tre retenu à Pitteburgh
et aux postes d'aval. Préférerait qu'il retarde le licenciement des soldats
de son bataillon jusqu'à l'arrivée de Vaughan. S'en va à New-York,

1761 mais reviendra bientôt. Demande la réforme de Henry Haynes. 219
Le même au même. Comme le temps a été beau, il ë e que a

régiment de Vaughan l'aura bientôt rejoint (Bouquet),, JA général
(Amherst) ne veut pas consentir encore LI la réforme des soldats de Sm
bataillon; ceux. du 4e ont été licenciés en vertu dUne promesse
spéciale. 228

Le mâne au même. Envoie des ordres généraux pour être publiés.
Sa Majesté actuelle (Georges III) a été proclamée la25. octobre, le lende-
main de la mort du dernier roi. 229

Gates à Qurry ; qu'il a la permission. d'acheter la compagnie du second
bataillon des Amiricains royaux. Ce quo,,I'on.fora des.autres grades etle montant de chacun, A la permise nekton) de seion du gduér#l
rendre à New-York quand la,Ûuwc4 du. régiment de VaulIghan aura été
décidée. 230

Bouquet à Mouckton. Avait envoyé ".instructions aux volontaires
Royal Waeh de relev« dilff4rents eo" (désl=éà) les Américains
royaux devaient revenir ici et 1014 Vu-«iniýMs. à inchester. Renforts

U jar Vemmgo et A..Sgheté dffl, ëhav«xde charg» eur diminuera dépense. Tout va, bien à Pres4li'lisie ; abondance de viande ïartout.
À l'airivée de Vaughauï relèvera les forts Bird et Cumberland. ý aughau
vient .,eti-river et rapporté, que Détroit emt, bien appruvisimué ; de*
munitions y seront ouvoyées; la, grande consoinination (ei W fiýit "Ma' les raugers eovt des geris animés d'un esprit de distînetion. ther,r"uý £100 pQur payer la venaWn agx Eýnv.oie la liste demunitions naval»S qu'il faut, pour construire un:navire ponté. Retour
de 04hani et Àlock ; le8 soldats qui «t désaté, après Jou,ý malheur
les ont et ont rendu les provisiom.auk.,Sanvgge& U moitié
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des officiers et les soldats de la garnison ont été pris d'une maladie,
épidémique ressembl"t à la pleurésie, et qui a été 1-ansée par le temps

variable. Pourquoi il a licencié les soldats de son bataillon. Bst

chagrin des punitions infligées pendant la campagne et qui suffisaient

pour perdre tout régiment; n'a pas puni un seul homme depuis qu'il en

fait partie. Demande de vendre son grade, page 232 ' El, '

M Janvier, Moncton à Bonquet. Lettres reçues concernant la réparation et La

construction de bateaux, etc., pour être prêt lorsque le temps s'adonciru.
Désire que l'on ronde la route de LeBSuf à Pregqn'Ile praticable pour

un wago cela peut être fait. Renforcer Presqu'Ile, LeBSuf et J

Venaneo afin de leur permettre d'expédier des provisions, etc. Les,

Virginions seront envoyés par détachements à mesure que Vaughan iýý

montera. Préparatifs pour l'expédition des provisions, etc., et les me-

$ures quidoivent être prises pour empêcher le dommage. Commirraneenntt

seroii a ts les relevés des corps. Est affligé des contratsde la Virginie

pour la fourniture de la farine. Les comptes de Stoddard étaient si

compliqués qu'on n'a rien pu en tirer. Les prisonniers français ne scut

pu encore arrivés. Des munitions devront être envoyées à Détroit,

06ncernant les promotions. Les hommes qui oint abandonné irwin

sur la route de Niagara devraient être fouettés et envoyés pr=eý-

ner.
Bo uetàMonckton. Les ordres généraux ont été reens etpublié$ý,,,

ytrt Pitt., ArrivZee première et deuxième divisions du Agiment de Vaugha»,,

Les Vi ont été envoyés ý Winchester, Bedford et Cumberland-

Aneulirgoilmlillunè' du bataillon ne sera réformé sans l'ordre du générel, "I

Explique certains rele(vés envoyés. Remplacera à ses propres st les

soldats qu'il a réformés ce qu7il pourra faire en très peu de tem" 07a

lui est permis de rýqàer. ýS'ùBt trompé en liceneiant chaque année une'',

partie des soldata qui y avaient droit; il nýen n'a pas W licencié de cetteý
...... 1 manière la moitié autant que du quatrième bataillon, bien qu'il n'y

pas toit d'abord 150 hommes détachés, tous les autres ayant été enreéo

pour une période de trois et quatre années. Par suite de son mauvais

état do santé, il demande de pouvoir se retirer avec demi-solde ou

-vendre &un izrade,
26 jaiviu lie mém"u même. Vordre de jour reçu. Arrivée de la de -rn1ýèe

division de Vaughan; marche des troupes virginiennes sur Win est»t

et Cumberland. Demande des instructions conce gnt 1

r4z eedes Pousylvaniens. Arrestation, d'un déserteur des trou

de Belestre; c'est un Allemand et il dit qu'il sait où les FranqMs ot1tý'
n fer; 

les trouver 
Iorga ne

enterré les canons e creuser& pour ge-ldê

diiparue. Concernant leê hommes réformés de son bataffion.

Utrw, ton à Bouquet. Il ne retiendra pas l'Allemand dont il est qU e'

tien. On ne, peut, vendre les maisons de -Belegtre situées dans le fort;

"m dMdé,pina tard de ce qui sera âit de celles de Détroit. Con

déftrtm. Comment les Sauvages seront approvisionnés. Appro

sa ligne de conduite au sujet des chevaux de charge. Est der d app

lea postes d'on haut et Détroit sont bien,
ý,JOMP*too MéeOntent que Walters 1n'ait pas transmis les

dao questions d'àrgentý- promotion*, etc. Ygt content
eau 4uolqoe&ung: dEw r*brmés; pàrlêea ail éral

leeautres soient réformw. E*textlýtùiiàme t

r hi .0orporelles su qu'"ui 
"sce6
(p. 234 a 6 gS le continent S66t 4t'

î
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12 février Bouquet à Monckton. Est fler d'apprendre l'arrivée de Vaughan, etc.Les quatre Peusylvanýéns devraient être fouettés commeý il faut. Espère,que le soldat de Ïiele8tre pourra trouver les canons; beaucoup ont pré-tendu savoir où ils sont. Le général est content du licenciement dessoldats, bien qu'il eût préféré qti'iljs eussent été retenus un ru plus long-temps. Des munitions peuvent être données aux Sauvages; Croghampeut se tenir sûr de marcher contre les Cherokees. Il n'y a pas d'objec-tions à ce que les commerçants fie rendent à Dkroit s'ils se conforment.aux règlements nécessaires. Est fier que les malades se rétablissent uneu; le travail des fossés quand le temps le permettra leur fera du

Page 24824 fépg., Le même au même. EnvoieVo,,t des relevés. Les garnisons deVenango et LeBSuf ont été relevées et tous les Virginiens sont descendus,Us Américains royaux ont ris 22 jours à se rendre à LeBSuf; plusieursd'entre eux se sont gelés. Is ont eu de la farine et du sel jus n'en avril,Axtel (Hertel) est revenu du village des Shawanese, n'ayant p ne que sixhommes des 18 qu'il avait au départ; quelques-uns étaient tombés maladeset d'autres ayant déserté; il$ appartenaient tous à la milice, du Canada-Le lieutenant Bulter des rangers, garde le poste à Miamis; a envoyé uncommerçant français pour avoir des marchandises Les Sauvages étantnus et manquant de tout il a ange Trent eý d'autres à se fler aitcommerçanl français. Pétition de Baby, un commerçant français deDétroit; il ne veut pas prêter le serment d'allégéance et désir avoir lapermission de retourner à Détroit, Michîllimakinak et Montréal pour-recouvÉer ses dettes et passer en France, Comme il est d'une famille-qui a beaucoup d'influence sur les Sauvages, il demande des instructionsau sujet de sa pétition. Demande quelques jours de congé pour aller paraffaires à Philadelphie. 
250Morickton à Bouquet. Amherst a donné instruction an rériment de-Vaughan de se rQindre à Philadelphie et il a demandé au gouverneur-Hamilton 300 hommes pour le remplacer; comme. le régiment ne pentattendre pour être relevé il doit former les garnison* des diNrentspostes le mieux p(issible avec les Américains royaux. Des inetructionsont été envoyées à ce sujet à Vaughan. Les "tes seront affaibli& mais1 n y paf; moyen d l' a ber. Hâtera les Pengylvaniens àmontera eý les leversi on peut leur persuader ýecl e mais doute qu'ils eoient prétsS'y soumettre. Il n'est pu arrivé de lettres maim o* attend deuxpRý%nebots.

MAI% Bouquet à Motietot. Lettiw apportdes par !00 qui étal -venu ailcompagnie de PbeM faire l'examen deýsprovmions. le régiment de.Vaughan partira demain - à pait celui-el anenn'deÊ solda n' t d51 en soi-te qu'il n'a à relever que 13uaby,-Run e1À%,ùnlerý',,et Stony-0
Vaughan laisesera un officier et 20 hommes à rd et un OIRoÏer et sixhommee à Juniata.: Sur les 84 bOýufs raý" de la VirgiBié il en a envoyé25 à Détroit; c'est le dernier approvioionnèment qWil peut envoyer jus'-qu% ce Il soit renfbreé. 0ampbell ferait mieux d1übtenir les provi-a et envoyer les Canadien8"ýcher cher des animaux à portPitt en en donnant avis à tempf. Envoie un rapport d.'une cour d'en-a êt au sujet de M. Baby et deux commerçants, 1Ký n a 1 uel contient les f4its.Le cas du commis de Thonrgon est plus pardonnait, a que celui de Blainqui a désobéi à duo ordreffl POSI 1 8.

La m6me au mOtne. EÀ nd en déWI aux questions 4ônomam lesprovikom et doline des inïoormatiOU6:8nr les voies de:mmmlinioàtion pal-eau et par terre à Prennllie.' là" diflicult4s Pa pluite d" obstructionsdam la rivièrt Bomf et la profondeur de cette riviere, propome en eon-eéqùeede 4rrageA faits nar 1" castors
'Z 7 q""Poei*et un 4tr4t W t àtt a= ýtâgM ont ét kligès (il y en
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a deux 0 1 és les franqaïs) emploiera,300 hommes pour la com-

pagniel. doit être réparé et rendu praticable
Ur les wagons pindant l'été, ce qui pourrait se faire par 50 hommes en..

enux mois, Arrangements proposés afin de se procurer à LeBSuf les
chevaux pour le.traneport par terre à Presqu'Ile, et les garder à ce derý.
nier endroit. Comment on pourrait cultiver l'avoine à chaque poste.
Itappcwt sur. l'emploi de navires pour la cominunication par eau et coin,
ment il distribue les bateaux; renvoie au département des Sauvages tir.

?est
rn ort sur les Sauvages. Comment sont préparés ses relevés.

:LIpýrrassé des déserteurs Pensylvaniens. Concernant les promotions,
changements parmi les ofliciers, etc. Page 255

à -4 Moackton à Bouquet. M. Baby peut venir à Montréal recouvrer seï;
Philsdelphie. dettes et s'en aller en France, mais comme il n'a pu prêlté le. sermeDt

d'allégeance il ne peut lui être permis de faire le tour quI projette; ýde
plus,, comme il a essayé de commercer uns permission, il ne mérite
aucune faveur. Le capitaine Nelson ' avec sa compagnie de 60 soldats,
piârtie. des 300 que l'As8amblde a voté, s'est dirigé vers Bedford; Ourry
suivra dans. uelques jours. Ligonier ne peut être mieux, Blaine étRDt
là; le reste l'es 300 ira au fort Pitt aussitôt qu'il aura été levé. 'La meilt-
leure manière de traiter les commerçants qui ont approvisionné Baby
contrairement aux ordres, c'est de démolir leurs maisons et de les baMnir
en leur restituant leu r8 biens des règlements sévères sont de nécessité,

Àmherst aderit à sir William Johnson à ce Ajet. La dépense énorine
faite pour les Sauvages; il est temps qu'ils vivent de leur chasse. Trâ-
vaux au fort. Basset devra faire rapport de ce que font les artisans. ýJ

l denéral a l'intenfion de faire construire le navire pour le lac en amont
es chutes. Ne croit pas qu'il vaille la peine de désobstruer le crook

aux Frangais, ou de séparer le chemin jusqu'à ce qu'on connaisse les cou-
ditions de paixý Les bataillons américains devront être réduits au chier»'

er ceux de go*
ýd 1 61 e dJý -

q. 

pporte que de$

eur comman e a 0 il u ront créer des ýoý
M ss en de licencier

Suu a es Po t lui r on ng6 maintenant.

uq r à un tan ce du fort

le g X
fen a 'établis8ent su onong h 

on
de en &0 te n il deman' era 'a pe ' i . aug 'anrnppeý ne batIi '; Ion en sus de 00 nombr

d r de U 8 le CM sý r tr ubles Parmi
Xoneýýn Bo ne t dý ppreýre que le partiger a ýt! de Carapbell

a aýord8 8 co 
t.

est aussi bien rtant. Il sera nécessaire de constr re: plus de batea"'
à -Détroit; les cVi rpoutiers de navire devront y être envoyés. A la Ma
de l'Assemblée, hier, par un vote de 15 contre 12, on refusait de fournix-
d'autres soldats POUX le service de Sa Miýeaté.

18 Bouquet à Xdnckton. Tous bien au poste, sauf le capitaine 3I&tWý
qO ëtait si m»Iade qu'il lui fat permis de venir de Venango; Oe fort egt".
enbmnm mains, Baillie étant très exact et attentW Des provision8 Y
ont été ta-anaraises ainsi qu'à Presqu'Ile et Le BSuf. Le lu a été ouve-rt
le 20 =ro n"à a été rempli de glaces jusqu'au ler avril. M. CYiÊtie,,
envoya ce jour4à un bateau à Niagara pour avoir des provisions- I»

-ansmises et les comptes et états envoyés par Bmtinck
ýI» même au mème. Etats, comptes, et-o.,, envoyés, -Note des prix du-

'eew iwhet4 à Venapgo et Fort Pitt, on en peut acheter de pln'8 ul»O"
e*ý,b4&UOOup un Mgrue pi-lx; contrat a 'été pusé avecles geffl dle

pour trans la prW: pour
ýorter la farine à Venango.

pbe,4ïhji4 le transport de la farine. à Red Stone. ýXîrt de Stodd
les bois. John Carli&le derwmde, qu'on eclëV,ý.

çoneés, ffl moins à A4xaudria, dans la calp
ýA rega information des ordres du gén 7

4-V«wJý,e tu p«UX qui Mouttet '18
leurp =à0s

Mw

Sý,
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démolies pour l'exemple (pp. 254, 260). Envoie la liste des habitantsqui ont ou non des licences. Moyens qu'il pro Ose Pour faire cesser le
commerce de rhum àve(ý les Sauvages pendant a nuit. Il n'y a c edeux constructeurs de navires, ce sont de bons travailleurs assidus. adépensednorme our réparer les bateaux; onen construitde nouveaux àPresqu'Ile ; avancement des autres constructions. Presqu'Ile dépendrade Niagara pour les approvisionnements. Comment il aimerait que lestroupes 8oient envoyées afin d'éviter la confusion dans les relevés. Lebataillon a été réduit ainsi qu'ordonné. Des relevés séparés serontenvoyés pour les sergents et les surnuméraires réformés. Concernantles armes de reste, celles perdues pendant l'action, par les désertions,etc. Il ne comprend pas l'ordre au sujet des tambours. Des insti-ne-tions ont été données de chasser les us de la Monongahéla. Besoin detavernes sur la route. C han et Crapbam désirent établir une coloniesur les terres achetées des glauvages et il demande des instructions à cesujet. A renouvelé l'ordre défendant la mise en réquisition de chevauxou de voitures, sauf d'api-ès ses propres inëtructions; n'en mettra lui-m8me en ré uisition que dans lé cas d'absolue nécessité. Besoin de plus,de ehevauxS chariots. Six hommes travaillent maintenant à creusertoute la partie en gazon est réparée et il commencera à faire des biiques.Est chagrin au sujet de Bontinck ; le 'général faisait prouve de bienveil-lance en lui donnant la permissi 1 on d'acheter, et ses amis par leur négli-gence l'ont suivi; Suggère l'emploie quelque part pendant lagamp agne afin de lui enlever iliation de servir en qualité du plusjeune Illeutenant dans le 45e. Page 268I* Gatos à Bouquet. Envoie les ordres généraux. Bamsly viendra eNew-York pour aider au comité à régler les comptes du colonel Young.Le 22e régiment, ceux de Montgomery et de Vaughan ont fait vofle hiergo» escorte pour La Guadeloupe. 2854 Passeport à deux Sauvages et un garçon blanc chargés d'un mesé«ReFý01ýtttý __ - 1in le, mais ne: dit

d 1 eh a

%t Att. 
il nombre cônsi-

Fh1lade1ýhi 

u 

el 1 Il

r uqueý à 0 kges me . 1 d les ishawane8e;
été 6 t ý1 anttrété t té jouq 

ot'

émb e de eT ý Les chevaux lui devaient aller à W scierie pour y
n du nomb e de 808 hommes. Lee 8auvace ontro'd UV u ri rs 0 VO ý ans leur 607rie par trO 6 es a es 0 6 re oints MW6 les ýnVàgeý n'ont fhitque rire du message envoyé par Crogham et les ont ejmnlütnl6Ë. L8f3yjn-ý
goeg établis à la t4te de la rivière ont emmené dix des chevaux de
Trent, mais ce dernier les a recouvrée. Dam le moment C'est une perte
sérieuse; Il eh a acheté deux &tin de se proeurer le bois pour la brique-
terie. Ayant perdu l'eiipoir de voir arriver les W hommes attoudus ilne fera faire que les travaux las plu 1AEC50 $eMt employés
àýflnir autant qu'on le pourra su, fort. On attend la compagnie dueipttaine DeHaM. Les fbuilles n'ont pas réussi à faire retrouver le canon1ýïnçai& lm soldat ftn"ls eléit enfui, niais Trent l'a repris en cherchant
goechevaux, àm l'a MM aux fers et il O&S 611VOYé à Niü9ýr- %han partpour Niagara.

Monckiôn & Bouquet. Tous les' CO Iàlp(mnýelàliit Ont 7le2u instructionYcrk, ..de oë rendre un Pôrt Ilymi à Bmfbrd:et ranima, etunserýMt et 12,hommes à 1jikOnier. 8'éwnne que les 8auw4m continuentà se mai condilfre; on ne pont se passer de Orwhan Jusqu'à U qu'il los*it fait changer de eéntIments. Goedon part 'demain et einmônera les..chevaux, r Il les Ordres relativement aux tambours déjý-
bendre Blwu,,,eyqàll"m, hËte au tujet des comptes dé Yonne Boutilickderçý4lt WOU 9' Ilet à Imemrg maim Amhent lui a deund ut oom ie
danÈ le oà*s, des %mèsalb royattr, et sorte qu'il ne te rend ù1à
Changements dans leur mýni&Ure et ptomotion deà paclein ginémux.
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il (Monckton), a ét4 chargé de ce gouvernement. Le ýgéndral (A iniherst)
se plaint ne les troupes soient W és Poul' leur travail, C'est le seul endroit
où ee1eý a ýi ýu, demande son opinion à ce sujet.. La, paye pourrait être
réduite au prix. d'une roquille de rhum' ce qui ne dépasserait pas huit
sous. Il peut rermer lois soldats de son bataillon qui y ont le plus de
droit page 280

Gates à eouquet. Envoie commissions pour les proinotions en môme
temps que la rix des différents grades achetés. 282

nekton. Barnsly part pour New-York afin d'aider au
ment des, comptes de Young. La distribution de médailles aux

Sauvages fldèles. Une partie de la compagnie de DeRaus est arrivée, le
re$te & été laissé sur la route; les soldats sont campés sur le Monongahels
afill.d'Atre prêts des soieries où ils travaillent, etc. A donné instruction
de.faire réparer les tentes afin qu'ils s'en servent. Coehran fait rapport

a été détenu sur le lac, par la glace, en avril. Concernant les appro-
visionneMputs ý etc Tout est tranquille, aux postes, les garnisons dea et âe- Výnango pourraient être diminuées. Carre a étéPeesqu'Ib envoyé,
à Venango pour relever Baillie qui est malade. À diminué le prix du
tmasport aux pnates, Les Shawanese ont volé pinze. chevaux appar-
tenant,à Welah qui se rendaient au Détroit et ont forcé leurs conducteurs
à leur- faire traverser la rivière à la n"; Welah a envoyé des hommes à
leur poursuite. Oro donnera la raison du séjour de Baby ici, lequel
à coque peffle le ni eecin, pourra descendre bientôt. 283

lie même au mgMe. Il.a donné une passe à deux Delaware@ Wrendant :l

Phil 
hie.

Le un Méme. Désire vivement aller à Charles Town on Phila4
delphie eti d'efflOcher l'agent d'une plantation dans laquelle lui et.fý(*
amis sont intéressés à faire de nouvelles déprédatione. On peut sûrement
se fier ail capitaine (ýordûn pour le soin des postes pendant son
absence.

La méme au méme. Il n'est arrivé que. 30.1tommes deà corpsprovin-
ciauLç:; en en-attend 10'.autres demain. La garnison de Ligoniers.été
relevée. Le parti. du.sergint, envoyé'à Détroit avec les. bSufs est reveult
après avoir enduré de d f ti tes et privations; les chevaux qui Àgran es a et -transportaient la farine se sont abattu 5, fýment presque6, et bien qu'ih
4flýâ" ils n'ont PaR tué un bSuf A partir de Sancfusky ils, n'ont trot
que-des marais, et souvent il leux a fallu marcher dans l'eau jusquà Mk

Campbell se plaint de là quantité de rhum vendu à Niagara p«,'
la esion de 4ir William et du mauvais usage que lais oommel%4Ltý»'
en fSiL Autres chevaux volés par les Sauvages, -les vagabonds Mîngoe$",
prmeipalement. Les chefs ont proinis de f&ire de leur mieux
eiýýhêr ces vole; désirerait qu'on ne fit pas tant de ou des chefs
1'ulils vont à la ville tant qu'ils retiendront des prisonniers. eteolero'üi,,

es uhevux car 4s'attribuant motre bienveillance J la DeUr et il
janigis pu rien gagner d'eux avec de bonnei paroles. Il l'ent'forulêl
ment. remercié pour leur avoir refusé du rhum. ý Autre bateau chaeW1,ý 'J
frý«monB perdue& Nauft-age d'un gTand bàteau unhomme a été tU6ët'

j , noyé, Baxnslei est descendu à la rechEa-che d'un parti enV9
4ý=,6Màomimer les proviâlonJ14 mais' son, tonnage ne permet pea

dili Des instructions ont été envoydeo pour le r0orow
letempsest-expiré Les
ïs tou* jes 0011dats employée aux fortificatioris r4eUýi&.omMri>, do leur oeoorder leâ provwone auý!

an onx 61OV4 de -chýÜe article. 'Omme it
:J ne sSent rés, qu'à cette

ýe n au 1ocgýýd"6xPli=
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heureux d'apprendre la chance de Boutinck et félicite 3jonckton sur sapromotion. page 287Monckton à Bouquet. L'envoi de ý l'ha son taa été arrêté jusqu'à ce que les chemins sobillement pom ba illon
vaniens Payant sans doute rejoint, ient meilleurs. Les Pensyl-

il devra construire un petit bloc-khaus
au lac Sandusky, lequel servira de halte. D'api-ès un croquis du lac ilconstate que les Frangais avaient b&,i leur fort sur le côté nord; il sréfèrele côté sud, qui sera plus ýwmmode Pou', les bateaux montant et escen-dant. Je travail sera commeDcé de suite et PoIi informera les Sauvagesde l'objet de ce fort. Les approvisionnements seront examinés à Bedfbrd.Si les constructeurs de navire& font l'affaire on p urra les employer àsinon on les renverra,construire le fort$ car ils sont la source d'une forteperte et n'ont que très peu à faire. 11 ' wy a pas d'objections à l'établis-sement de tavernes entre Bedford et Pittsburgh ; ne peut voir commenten pourrait exécuter le plan de Croghan et Clapham avec les promessesfaites aux Sauvages. 

292e Juint Bouquet à Mouckton. Le Changement soudain des affiaires.des Sau--Fort ett. vages à Détroit. Les mesures prises pour em êcher les surprises ; leshabitants ont ét6 armés, on a placé des gazes le long des riviéffl etconstruit des dépenses temporaires au fort, Des messages ont étéenvoyés aux autres Sauvages par le Détroit.. Un navire placé sur le lacErié serait très utile pour supporter les "tes avancés. On n'enverrapas de munitions au Détroit à moins qu on ne, puisse les y livrer sansdanger. Dans lemoinent il est malheureux qu'on ait tué le Sauvagemais ce n'est peut-être pas le prétexte d'une conspiration, ear tous les chkdu voisinage ont reconnu à une réunion qu'il avait mérité son sort. 'Unancien commorQant Sauvage, un Pensylvanien. et le conducteur ducheval du capitaine Little a été emmené ýar deux Sauvages, un Delawareet un Mohican, mais relâché par ce dernier pendant que son compagnonét ait à. la chasse. Renforts envoyés à Ligonier ; ýresque tons ceux quiassent sur le chemin conduisant de cet endroit à resqu'Ile sont vold&£es 300 Pensylvaniens sont maintenant réduits de moitÎ4. Burnet etai-rivé avec les chevaux et est reparti r se procurer du fourrage.comment seront apportés les présents e8tinés aux Delaware-,q et auxShawâneses ? Il devrait être enrôlé plus de soldats dela : Pensylvanie-Ne a pas dans. les circonstances critiques. 295
vo"notkirloà à. Bouquet- Envoyer des bêtes à corn s . ourla r4union desSauvages avec air William Johnson à Détroit 'Pent eceeoier les soldats%ni y ont droit.. te b1pekhaus de Sandas4y ýoýrra être r4paré. PermWsioli lui est donnée d'411er à Philadelphie pol;,r, UM aff4ires, car elles sontai pressantes. -On ne peut &sù passer de Mather, à moins que sa santé nele requiert aýso1uinent 'Là nécessité de oon (dû Bouqu,ýt) promptretour.. L'artillerie deni ilevenir à Xew-York, sauf ceux mentionnâ.A. î 1 avait été tué un Sauvage à Ligonier et un autre à Tuscarora.Crô2nalne l'eaçlu-m a'enquérir (cette lettre n'a été reque que le 2 octobre). Mýt Ifonquet & gonclrton. Le détachement, d'artillerie a été eàVoyé d'aprèsles instruction& Fera faire en toute Ute "ible le blockhaus projeté àSanduky. Iba diminution du nombre des Pensylvanieas par ouite de lamaladie et de désertions; bien pou de chose peut être fait par les quel_ques hommes qui restent. On a USuvert qu'il existait yang.. eux uncomplot pour dAerter; le chef a été tué, et six autres qui se trouvaientont punis. Besoin de charpentiem..împliquýM fur Campbell écrit deDétroft poux conflimer lazou-velle au sujet des &uv#«eo; il n'y a riende ne-nt I'ci,,Sae qu'il a été volé eautres chevaux. Propose d'empèchertout gommerçe "oc lé8 $hawomese juequ à u qu'ils ai ' pri-sonti4er* et lea chevaux VOI4. Ilo ont besoin de poudre> et dils lue _U-1ýeut eommêmer iWne ppurro t pps.mbir longt6mpo:.40 prix «Cer"
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1761. demandés par les autres Sauvages. Concernant les paiement$ qu'il dëee,

faire faire par ctordon. 
rage 300

Un postffliptum, en date du 24 dit que les Sauvages ont tenu un

grand conseil pendant lequel ils ont prétendu déclarer tout ce qui s'était:

assé entre eux et les Sauvages de Fouest, mais n'ont pas dit un seul mot

El vérité. On leur a dit qu'on les jugerait d'après leurs actes. Détails

au sujet des désertions et des déserteurs.

is JuMet, Monckton à Bouquet. Il est surpris du changement soudain qui

S'est opéré parmiles Sauvages, mais comme les Sauvages du Détroit.?
refusé de pa t* iciper au mouvementil espère que cela ne tournera àr'eD.

préparatits qui devront être faits pour y faire face. Sir Williae

John»on tiendra une réunion à Détroit et Gladwin s'y rend en eompsgannlO""

dlun fort détachement. Les Sauvag s des environs de Pittsburgh n'ont

aucune raison de se plaindre. Ourry a reçu instruction d'armer 10.0

habitante de Bedford, d'exercer une surveillance active, etc. Essaiexlik

d'enga r le gouverneur et les commissaires à compléter le chiffre de

3M f(Bouqitiet) ne devra pas partir avant que Pordre soit rétabli.

les Delewares et les Shawaneses amènent les prisonniers, on devra leut'

distribuer quel ues petits présents.
Bouquet à Zuckton. Lettre du 13 reçue. Les Sauvages so.nt

paisibles. Les -Delawaies et les Shawaneses ne s'entendent Pas au sUrt"ý

de la remise des prisonniers; on dit que les premiers sont 100 contre leg

autres, 150. Lee difficultés éprouvées pour envoyer le détachement,

fhute de transports pour les provisions, etc. La dépense que GWwi-n Ok,

û faire pour construire le blockhaus; Croghan se rend à Détroit poat",

sentendre avec les Sauvages et décider d'un endroit pour le poste sur 10

côté sud du lac. Sir William. et Croghau apprendront les véritable";,

raiBSs du mécontentement qui existe parmi les Sauv" du nord.

d'ici ne se plaignent que de ta prohibition du commerce. Quand

leur dit que etes arce qu'ils retiennent des prisonniers et volent diW

chevaux il$ font es promesses qu'ils Wont nullement l'intention dOý,,

tenir. Les commerçants désirent vivement aller y faire le comMer

Demande des explications au sujet des règlements. Amherst a

instruction à Watters de ne pas réformer les soldats dont le temp

fini..il Le même au même. Des histoires que l'on faisait circuler Our

VSt compte de M. Baby ont ou pour résultatde le faire arrfter un moinenut

le complot Sauvage a été découvert, mais après enquête son, iil=---

ayant été pnxfhitement démontré il a été remis en liberté. Son int

ce ýct sa connaissance def3 Sauvages, etc., le rendrait utile ; il de

Peimiuîou d'aller à Montréal. Les Sauvages n'ont causé Bu

èlobâ"u depuis que leur plan a été découvert. Croghan a fiLit

arrangements au sujet des Sauvages qui ont été tuée en aval de ce f,

rovisionnement de viande fralcho. Farine enýYoy

VO1Jýý.eteBSuf Déserteurs. Le bataillon sé trouvera dam uu

numérique bien faible après la campagne, lorsqueceux qui auront

à , Itur common 
1

eeront à créer des embarras. On lui a volé Il

les'voleurs ne sont pu encore découverte.
ý*nektoD à Bouquet. Comme air wffllliam hhnson en:à Détro

qa!îl pourra remettre lm. choses en Mm: Proug« Port

'1Mý tmte ëurprise. Il I'app»ayo de ne pas permettre coi»

les Shaweineses et diatres bourgades qui v

eàce , 'ile renoncent-âe4tte pratiqueet amènent
Les réwlement& » rmettent pâÀ &"lxg"

"041M leur »fnbu, les Paz ne sont que,
uuxkntg le jugent à Pr ">00, 04

44 1A ib

y'



COLLUTION ROU

régler leurs licence& Concernant les relevés, etc. Approuve E36Srapports
avec 'es chefs Sénéc"- Ce qui doit être fait des déserteurs. Fait remar-que.; des erreurs dans les comptes. promotions; espère qu,,l a recQu«ývré l'ý%erÀt volé. 

Page 314"Pt-Mbre, AL ý onné par Bouquet aux olfficieils quise Plaignaient de leur -
il leur conseille de cesse mar. leurs plaintes qui ne sont pas raisonnables Pr;les circonstances. aans

316
fe t-t. (de 31onckton)

el, l'insolence
offl foutmira le
a sans doute à
uest. 11 s'est

Améri ton r pour Niagara; lescai x doivent former les garnisons aux forts français deslacs liuro roeuet ichigan. Quel bétail a été envoyé; ce poste est main-tenant bien approvisionllé, en Butte qu'il a f8llu fournir une gardepour les pâturages dont on ne Peut facilement se passer. Le peu desuccès du recrutement, A découvert ilerreur indiquée dans les com tesmais nepeut la faire dimparaître ici. Le restant de la lettre a traitaff4ixes interne@ de la garnison, aux approvisionnements, comptes, etc.Il. Suicide du Dr Milne demande un nouveau chirurgien capablepour le remplacer,
embrgý, Le m*mo-eu même. Concernant les cornptes. Arrivée.,& Sandtwkydu détachemint de Meyer emmenant des bêtes 4 cornes etdeschevü=M41adié du capitaiiie Cochrane à Preëqu'llo, où il ne peut fie rétablît &utede soins etde médicaments - a donné instruction au maýp'r. Walters d'allerle relever afln ûa'il puisse se faire traiter à l'hôpital d'Oswýgo. Arrivéùd'autre8 recrum Drovincialà, au nombre de 34, renfort bienvenu. Ck>n-cernant 11provisionnement du bétail; une partie a été e»v0:ýée àVenango. repose une nouvelle route pour l'Ohio en suivant la bMehâoooideÎ'We de la Susquehanna et après un court tage jumqu'aux *Out-ces de deux fflérents ereeks se jetant dans l'AZhany, de ce côté deVenango, et. w les Sauvages disent naviclIble au. print,8rnps et à l'autompoi Hute ine oftre d'aller l'explorer sun ogn« ýon compagnied'uù.8gu.vffl etde deux blane&..bm M ]Uînoireaa sujet de certaines affaires dontle ç&pýtaî e CampW, 1 devraà q0ouper à Détroitý 

324býM Souquet (en fra ais), Pas d'adresse, mâà simplement Il Monsieur etPitt. argy." Les de la Caroline ent une pm" âcheuse deagir e conoett. L'açývQi du jeune 'ýýr paraiHsait le
1.,împomibwté d' 

-de la négligence ou de

seul< moyen de sauver les:débris Wee4 par suite
la mauvaise foi des Fesoh. Y à à pt,ýp0Qýde retirer sa procura-41on à Açwtin, Laurens et'APVIeria üequ 1 il apprenne l'arrivée dePO Ts et sache ses imteuctions et son qpinýon. Lob fiais de liquidation;propob« Autzs chose au s*t de oette Affaire, au oujet d'autres'airesdýar nt, une, propogitjou ' Wie au MR par Prevostde prendredks acti yaël

'I'ns ps Ube maiodu etc. (Cette lettre a trait auxbleus de Bouquet conflés aux 00ino dé pewbý)
3fonekton. ý Çroglý4m e&t, 1 n de Détroit, rbgr $4 WxýiR 

-PPý>,rtesuccés complet du tûetd fWý Johnsoa aveo Je8 MoNe ývient que de reoevoir M li«m du,6jUiUet (Pý, 298) envoyde parerreur& Détroit. Ne pe t se oeurez ý044M0 1ýeap4rQit la farine à D4teoitpour 8ediaKk i1nwJUc1ýt difteement appiýoyiâipun'il, peste par 8" dý la d4pende et J4 dm
4ýre9il [Po règlémeX44 00b»Pb"t

yd 

îÀMa tud"pour , ftsià iMpe&Ueý »01ý togi) ýr6ë,' lion



176&
de soldats pensYlvan les ordres de ByA, étant réduit, et éé
dernier n'éftnt P0146 qu'en qualité de capitaine, son (de Bou-
quet) opinion sur la maniére de donner le commandement à Byrd s'il
(Bouquet) obtient, son congé. Uà déserteur acadien du fort Chai-les,
qui a passé une année dans les bois et a parcouru depuis le fort
Wmtioù jnsqù'au fort Loudoun, rapporte que le Tennessee est naviga-1
ble jusqu'aux Chutes, et de là sur un parcours de 40 milles de plus
jusqùýaù& fbrt en'suivant un bon sentier pour les chevaux, et les couine$
ne ý-ont pas trop élevées. Acte eté naturaliser les olmeièrs
êt--anglers des Américains royaux. ppýn moti7imberst pourrait faire du
bi . liEL:Iâý,oessitd de s"rocurer du bois de corde. page 329

Moncton à Bouquet. Edpère obtenir du général que Fargent voté. soit
porté au compte des dépenses imprévues. Gordon a regu instruction de
iieise7endte Poni' faire partie de l'expMition. La perte sérieuse de farine.',
Il (Bouquet) ne devra pas %uitter le fori Pitt avant que 10 général ait
donné sa décision, parce qu'il a enjoint à tous les oflleer8 de se rendre à,,"
leurs postes. Il y a tant de soldats qui vont à l'expédidion que Gordon,
devra se hàter, sinon il arrivera trop tard.

,e,.odtcg*e %uquet à Monckton. Ne fait que recevoir fin lettre du 11; Gordoi,
demain. Fi8t heureux qu*il (Monckton) ait été chargé du cùmman-ý'

ement d'une expédition, mais ressent la perte temporaire qu'il fait d'u4,.,
général indulgent. Ses sentiments de gratitude pour le paiement
1-argent vorté. Mérites de Gordon on peut toujours s'y lier, et Vouvý

ý ùlll a accompli e0m année avec une poignée d1hommes, lui faiti honnoiÎÏ
ý (Bouquet) supportera son exil avec patieure. Espère qu'il lui

iésèi.ývé (àMonckton) de frapper le dernier coup dans cêtfe guerre,
premier sucéés lui ayant été dû. 3

ir'iévri« "Xonvâton à Bouquet. Accuse réception de documents qui c1oiý.ent

j#- i[,[oý,,Fembré, lie gènéral Gago au même. A remplacé Amherst, i a fait. voile
1'.Anjfeterré fè 17. TA service pénible qu'il (Bouquet) a en à accom
pe ant le, ùaýniïggne. Fispère qu'il a fait monter le dernier convoi,,
qui laissoi -a le ;xt bien approvisionné. Est chagýiu que la ens v

't montré si d! de l'aiet té Maryland aien pou empressement à fourni
car il est à peu près impossible aux soldats régulîerSs de ,verser
bois sAns étre ficéo ýagn4 d'un bon corps cPhommes dés bois pour e
elher; les surprises. e exp 1 on proCouronne paiera les frais d l' éditi
wniointeikient avec le eolonél Stephen, Wil (Bouquet) l'approuve.
egt trop tard cette année, elle devra ftre remise au printemps; il d "d

son fort dans un bon état de défenee et assurer ses communicati
:après avoir complété ses opérations actuelles. Serait fier & lé v
New-York pour se concerter au sujet des opérations du printemps P
ehaiti. Disposition du premier bataillon, etc,. Cherivber une pe
tspable de remplir les tbnetions d'ingénieur. Prendre les noms de3 el
cien8 4,étenug à Fort Pittalftn qu'on puisse les dédommager.
dm 42me et 77rne, régiments apportés par les cnpitAi:ýss crMh1è1i%,ý

týý 1l; eýpère que le premier sera bi t6t au complet; là reOt

-ýlorùior sera re"oyé en Angleter".
mftne, Il a envoyé la proclamation rédgiant 1j»ý,

mott àmoMant deo tertg ýelctats rêfî
0 ýserla publiée en la (U prSla

13 lettM)
la' lace de t"

î*D lianditeur il rnýp% pur es t moignagýM"
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COLUCTION BOUQUET.

novembre, lomique l'on Perdu le lieutenant Painter, du Platoon, et le 1)rWilliarason, du 80e ré&itnent, ainsi que 4 sergýnýs et 63 soldats, sanscompter un grand nombre de bateauxi des provisions, un canon de sixet toutes leurs munitions ;-cela obligea le parti à s'en revenir à Niagara.On ne pourra connaître que plus tard la sincérité des propositions faites
par les Sauvages de Détroit. En attendant Gladwin devra se mettre engarde contre la trahison. Les auti-es tribus peuvent solliciter la paixmais il ne doit pas être fait de proposition de ce genre par les autoritésmilitaires, car elles auraient plutôt pour effet de prolonger la guerre.-S'ils sont sincèrement disposés à la paix, les Sauvages &'adres8erant à sirWilliam Johnson. Les postes sur 11, "il,8ip seront relevés de Mobile ,
ceux sur l'Ohio, de Pittsburgh. Coriiillnalt lie logement et les mouve-ments des soldats, et£. 

Page 841Bouquet à Gage. Le félicite sui- sa nomination au commandement enchef. L'an ' néeétait trop avancée pour songer à de nouvelles opérationsde ce côté, Mais s'il ne ci-oit pas àpropos d'accorder la paix aux Sauvages,on pourra suivre le même plan au printemps. P.4parations aux fortsles postes situés sur la route ont été mis en sûreté et visionnésde munitions y etc. Hutchins, l'enseigne du 60e, remplira les fonctionsd'effleigne jusqu'à ce qu'on en ait envoyé un. Les Delawares et lesSkawaneses n'ont pas demandé la paix; craint que les provinces négli,gent de fhire des préparatifs; le seul moyen d'avoir une paix durable,c est de ne l'gocordei- qu'à la tête d'une armée assez forte pour les per-euader qu'on pourra les chgtier s'ils la brisent. Concernant l'arrestationdu lieutenant Guy, du 60e, et Watson, du 71e. Leur a écrit pour contenterle capitaine Ste 
ponwart, qui les ivait, arretés, mais ils n'ont pas ré du. Illeur a été enjoint de venir a ce poste pour y subir leur procès. 344Gage à Bouquet. Concernant les accusations portéesi contre deuxcEciors, les lieutenant Guy et Watson. Désire voir Bouquet à New-York, afin de régler le plan des opéi-ations pendant la 4aison. proehain0ýcar la paixavec les Sauvages est très précaire. Cherche à mêler quekquee Sauvageo amis à la querelle ; ils ont promis d'attuquar les shawla-

neset5 et loo Delawures, nations qui devraient être patieg tout en faisantla paix avec le reste. Enjoindra' bientôt à trois -compagnies du 42s,stationné. & Ct4i*d» de venir de ce côtéi il lee.zemplaSm par le Premierbataillon osceudu.z4oet=ent de Niagara et qui 4 été envoyé à 1%ilade1çý
Phie; il est PAXti 64 trè$,MaUv,#j$o condition, ayant Iffloi ' a de tout.

liéniwd Bouquet ý crage. 4»ttroiý dépéebm, 84A,, reffla et tiýgzwjniffl. LaiTilo.batiu dounM fflý le roi à l'a emduite des "date aurtdt , augmen eutzuemi Q04keûtë1têpossib1eiý janvier; ce qQi
manquo de#. approvimiQuuments devWt être pris ici la i-oute n'étint-

fwquentée par les sauvagu. Qu4ud cieeera fuità ira à Nevr-York.

y "", 11 sS désir d * 0 bit-or Je aervice pour le retenir si longtempsdand, ce tert.11 FAt àa«nu de la triete c»etion d2s tmà compagniesýr«-eLu4» (le Nieggrýt4 togtl'm à IQUýu, on Pouvait s'attendre àegüýso des. d ûris o» b"llon A dû -mmpUr p«Mi les sauvageu
4àWt:lu Oix F*tý heuP94X 4e. savoir que Pon e_

unir les
pao Zn Ïfusd'être mleux, traÀ4 ig s'auw aux

, ; il ùbL
Autres Sauv#gos des eipq"IïAtiý" *u, de leuP UrO pendre limr nomO"ux, Gar âprèê leur traluson ne peut y Avoir de

848Gdgge à 2ý0uq*st ]ýpw que l" prpvigions dgpo"" 4Un 10 Fort-Pie Wuiet e JÀ Uement durerom jus-

Z1'ýpgt pu 04çate 4it de ptopwigffl, Ael pAiXý rom



A. 8

tout en son ruvoir pour les obliger à demander la paix et à être heu-
reux de l'obtenir. Les Sénécas sont également coupables. Page 350

Pétition de Bouquet à Gage afln que leg réclamations de la population

du district du sud. pour services rendus pendant la dernière campagne

puissent être réglées.
Bouquet à Pluinsted. et Franks. Ordre d'api-ès l'autorisation de Gage

leur est donné de régler les comptes pour services daus le district du Sud

pendant la dmîère campagne.
0 mm instructions données par Gage à Bouquet relativement au règlement

dm réclamations dans le district du Sud. 355

7 Bouquet à Plumsted et Franks. Autre lettre concernant le règlement

des réclamations dans le district du Sud. 358

Le même au gouverneur Penn. Par suite des nouveaux actes d'hostilité

kle"w7ýork. de la part des Sauvages il espère qu'il enverra des soldats pour agir do

oenceKavec les réýuliers pour le convoi d9s provisions au fort Pitt,

sinon il fàtLdra enjoindre à trois compagnies des Américains royaux de

quitter Philadelphie. 'Retour du premier parti des Six-Nations amenant

41 prisonniers Delawares pris sur une des branches de la Susquehanna,

comme il$ venaient attaquer 1'4tablissement. 360

itýý : Certificats de service au lieutenant James Dow et Archibald Blane pour

qu 1 e été "tardé par un

nu 4 
oyer lesrê u serviS 

auss -M 'ta t.

p i Le e a a t é

Gag 
lui 

Il Il 1 

es soldata 
près

du n r'g'n Ir 8 le convoi pays au -lieit

sil ýOý 6 au ait Pooil 01 
d 

sûrement 
il n'yté de 

0 le
seý e Te e Mme que eelul qu

au r nen cý M Our le ort Pl p Espère que. Je

0 convoi a'
n

-e en ant unas f e v t ou 8cha rin luport F tt 
p 

il

mandées s'ile, 168 envoie i ne faudrait: pes er d'un insUftt,envoi ir n di. reà rt g rive s'
l'expédition du convoi, et si qlielqu6 corps considérable men"
l'attaquer il devra s'arrêter ou se » ter dans un endroit sûr. 364 'Y

8 Bouquet à 'Gage. Demandant 'autorisation d'envoyer un convoi, do

Fort Loudonn au Fort Pitty par suite de nouveaux actes dostilitéde
8auvýs et « éce *te une

part des qui u 981 escorte additionnelle.

$bWI 'Gage à Bouquet. A placé sous ses ordres toutes lés troup« de uielIý
Nt,ýr,'Yo&. Philadelphie en gagnant le sud. Les espérances d'obtenir des reýpobrýt$

dé# troulffl provinciales pour simultanément avec les régulier$",

sont d6ýues par suite de la Itnteur de quelques provinces à défendre,

üau@e cominune> Comme log réguliers ne comprennent que huit COOM",

nim de Montagnards royaux et six wmpagni« du premier

las Américaine royaux, il devra d'abord se tenir sur la: défensive

emp&her que le f«t Pitt et les postes de oommunication oui ont co

tant de qmg et tant d'ar eut ne tombent aux mains des ennemis. À éCK,

a= gouverneurs de la1;irginie et du Maryland leuir do=ndan^t d'-

p-m&e ýà la milice placée sur leurs frontières d'obéir aux. ordree q

(Bouquet) enverra au sujet. des s ti t 'ilopamettentànoux
YMftout faire le service de l'escorte de là faire sans étre rayés des.

a tailide ý Les comtés de la frontièm:de la Pensylvamie5 q"--
re a lateslés uns dêfenui s'amodéront.satm doute à lui pour

mut"lle: Il est à espérer qu!il pourrai au moyen des ho=M*,,'

et âe la milice seproouverane ana" eufloante polar îràýî

de l'ennemi. Sa MajoeA considèreque cotte perre
l'Intérêtl des provinmý logqifflloo d6vraient on

'4n'il d"Pa épargiler le, pInq q» pûmible à la

guz&, aux, sak","

à tou#Wr,
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1764-

défensive cOlitre le$ Sauvages ; comment on peut se tenir à des opéra-
5. tions offensives contre 108 établissements sauvages, et il espère qu'il

pourra y fuire rticiper 150 ou 200 des Sauvages amis, se propose
d'attaquer les eyvandotj!, du lac Erié et il eb ère que les deux attaques
du Fort Erié et du Fort Pitt pouii.oný avoir leu presque en même temps.
Par suite de la distance on doit laisser bien des choses à sa (de Bouquet)
discrétion.

Gage à Bouquet. A envo Page 366
yé un crédit afin de lui permettre de payer

la milice du Fort Pitt. Envoie un compte pour de la poudre à canon
q u'il devra payer au prix courant dans cette partie du pays. 810

14 Avrit Welbere Ellis ' secrétaire de la guerre, àGage. Demariaant -un état exact
ell'eall dO 111 des Américains royaux, eu spécifiant les noms des officiers, la date de

la éfbrme, etc., afin que les officiers rdformés soit mis à la demi
solde.

IZ avriL Bouquet an ý méme. Envoie des lettres. L'exprès a rencontré le
convoi à moins de 25 milles du fort Pitt, où il doit être arrivé sauf. Les
comptes publics d'ici sont réglés ; ýi1 ýart demain pou,ý Carlisle. Il a étd
retenu à Philadelphie, les commissaires ayant refusé de nourrir les
Sauvages, mais ils, ont consenti à le faire ensuite après quel ues négo
ciations. Les Sauvages devaient sortir de la ville et se ren re sur une
île, et il a colisenti à fournir une a

10 Gage à Bouquet. A reçu ses ettres de Lancaster, y compris les
documents qui les accompagnent et venant de Fort Pitt. La garde lit,les sauvages est inutile si ce n'est pour l'a Sir 1 rîupparence. Wi lam
Johnson a fait la paix avec les Sénécas qui ont livi é les meurtriers des
commerçants, et remis au roi une grande étendue de terre autour de
Niagara ainsi que le ortage, et ont promis de lever la hache de guerre
avec, le reste des Six ations contre l'ennemi, donnant des ota -. 400
environ sont partis. Le fils de sir William Johnson est à la t9w d'unparti considérable. Les trou

_pes du Connecticut et de, Jersey sontf. attendues bientôt à Albany, et Bradstrect s'en ira alors. à Niagara,
lui faudra quelque temps pour traverser ce portage et ses premières
opérations seront contre les Sauvages de Sandusky, de là à sriotoý S'il
(Boujuet) Pouvait etre pràt à descendre l'Ohio, remonter le Muskingum,
et de à à Sciuto, cela contbndraitles; Sauvage& Communiquer pleinement
sui- ce &ujet quand les arrangement8 seront filite. . Concemant le serv-ice
de l'hôpital; règlement& de.l'intendance;, artillerie> gardeý$-wagasins, etc.
Sir Wflliiun Johnson fournira près de 200 Sai xv4ges pour une expédition
au Fort Pitt.. ail_ï ý.Boliquetà.G-age. Lù -arrivé sain et saufÏ4 corivoi. est2bàeý . les chevgux.604t retourné$.au Fort Pitt, A reýtL un czéditpour payer

*Y la milice de Fort Pitt,
Le migme. ait ýMême.> JÀ gxrdè 1,*is"e à'Phiwelphie peur les sauvagu

ýtait destiade à. faire 'Voir à la ýpqpnloliou qu'ý1s (les ýwu-Vgge8) 6taiêRtý
sous la prot&etlc>,t de Gage, L4, POIX faite avec les Sénécas est trèg
hoilorable et devra 8tre suivie de la soumijmion des Delawarffl, Sha-%ýâ_ne@eji, rdéee'Wyandots et 3fingoeg. Qnellefi çanditions devront étre acco
s 'Ils sollicit nt la lx ? augwrer les points silivants -Io Livrer les
meurtrier$ de cap aue, eto., qui seront mis à mort, 21 Li"er tou8 j,"
blanca prisonniers 0111 Sauvages d'adoption, et l'on devra infister, car cet
derniers out commis de BQmbreux ý actes dbostilitéý 30 Renoricer à
l'alliance de tous antmSauvgge8 que ceux des Six-Nations. 40 neoj>
cer ea faveur de 14 (AurSine ýe tous droits, etc,, aux teyres situées sur le
eoté «tde l'Ohio, ý àý paetix de IA source de la rivière Il'-De no, Pm truvermr, çette ritrièXe sanie porini@*i<m

IeÏ pertes pu le* ýý îp;aùt0. P



COLLECTION 905QUM

1764.
Donner un nombre dobgee suffbgants pour l'exécution du traité. On

eut donner une répoùgê satisfaisante avant de savoir ce que l'Assemblée
gela Perisylvapie, a fa -pas eut de répo e du gouverneur de cette'

reber dans %ýe1ques
province ou de celui de 18 Virginie, Sera prêt à mal
Jûurý, lorsqu'il saura sw quels soldats compter, et en attendant il glééssiree
savoir quand Brudgtreet sera à, Presqu'Ile et quel sera son séjour à eet
endroit; il lui sera difficile de se rendre aux bourgades sauvages sur le
Scioto, la distance étant de 90 milles, car il ne peut se proeurer de che-

'transporter les provisions; il n'y a 11, --an
vaux pour de transport par eau.
Tien mesures qu'il (Bouquet) propose pour 1 Mexpédition. Détails de
moindre importance. N'a pas eu l'occasion avant, mais il supprimera
maintenant toute sorte de dépense qui ne sera pas absolument nécessaireý

Li* comptes de Ourry devront être réglés à New-York. Touelesuutres
comptes 80-nt maintenant réglés. Recommande de soigner les compte8
du colonel Reid. Croit que Hicks, qui a fait une déposition, est un

eBpioÊ;ý il a vécu plusieurs années au milieu des Sauvages et s'est joint à

% our commettre 'des déprédations. Les six compagnies, qui ont

rin Îordre de se rendre au fort Loudoun, ont été arrêtées parce que les
creeks 4taient devenus impraticables ar sný«te des pluies.

Bouquet à Gage. Recommandant fa Domination d'un Page "Il
le premier bàtaillon des Américains royaux.

'14 UeL Citge à Bouquet. Croit que les Delawares, etc., demanderont à fait,#-
la paix ; 10B ilégociationd doivent être laissées à sir William Johnson.
Son but en demýarîdaiàt un lekin de terre pour le roi était de fonder prM
du fort Pitt une petite colonie de militaires dont le commandant du ÏW
serait le gouverneur. On dit que, par leurs chaites, ni la Virginie nl l*
PeùÈylvgnie ne peuvent prétendre d'aller jusqu'à POhio ; lui dernanO',
de se procurer des renseignements certains pur leursfrontières edes townL4hips surun plan bien mûri au point de vue de la sëret6ettý

la dé&nse, avec ilég-lements relatifs à la conduite et aux obligations Oe,,
cotom militaires. Bradstreet ne $era pas longtemps è, prein,116, à

-oit, et aussi e ceux d,04,ý
d»Tineertitude au sujet des Sauvages de Dêti 1
delà de Détroit, ce qui mettra Bradatreet dans l'impossibilité d'envoyer,

% des renforts avant son retour de Michîllimakinak; toutes set trou
sont par delà Albany, à l'exception de celles du ConDectieut, qui rie $W,,

Pm elicere Borties de leur province. Sir William JohnF»n a p
4el= gros corps de Sauvages sera assemblé au fbrt Pitt ur exé
son plan (à Bouquet). 12Aàmblée se réunit aujourd'hui . Phiwel

mais il ne s'attend pas qu'on fasse rien, Bi ce n'est de tionner 0,

<.ý pour être pris sous es protection. Hicks va passer en jugement êt

pendu si la preuve démontre que eêtàlt un e8pion. Changement Pa

les oMoiers de l'armée.
Gsge. Il est inutile de faire des remarques ourla iý6p"

et du Maryland-partieulièrement de W& Virg

"rniv de# troaM. Ged provinces n'ont pu toujouroragbWé leurs

'dé adliee'emmelàmu sacrées pour ne ?As', les inculer îüý 14S ci

-tMbeMý elles genibleritaujour hui aussi ibdifférenteýqllesfelli"m
un autre FAat et n'étaient pag lntîtýeWëg. aaià,,matte
t piw d'aide de ces deux proýiùeeè il s'est toutM du

et il a lieu de Miee que 14 chîmb-m socord

'Ofttte 30 pour les frontièM ; màla comme 108 1 M
sa Xùýje"8M, lem wQI libî" sur la fron tière

pour le roî-4hgîýè qu'& unè ýwnf4rê»e0 pri1týýWi
...... que

4M9e#qtü*ý le aërviee qu'ellm y ont
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176t
concernant solde de chirurgien. Tombe d'accord sur les moyens d'en-traver les Sauvages, éer'lu ce qui lui vient à FûsPrit à ce sujet. Autourdu Fort Pitt les terres sont pou propres à la colonisation, à cause deshantes collines, et des vallées exposées aux inondatiouj Aunemoye-nedistance pont-raient être traeée trois townships (ou plus), dont un surchaque rivière et un entre elles. Diffleultés relati A, 1 riété duives 

asol résultant de,,ý prétentions de Croghan basées sur un droit JersoEuvagee,et de l'indéterniijýation des limites de la Ponsylvauje et de la Virginio.Le roi peut, toutefois, retrancher de cette derni -e ce qu'il lui plaît,qu'on l' ait autrefois en détachant de cette colonie les deux Carolines, le1ýaryland et la Pénaylvanie. La Virenie a déjà fait plusieurs concee-sions sur l'Ohio, sans autorité suffisante, croit-il. Pour prévenir tousdifférends, toutes les concessions à l'ouest des monts Apalaches devraientêtre annulées, sous un prétexte quelconque, et en cela il inclut-ait leschartes des compagnies de I'Ohîo» Comment les propriétaires dePen8ylvanie oullraient êt,-e amenés àrenoncer à lapartie ae leur-charte
qui conce fes terrains à l'ouest des Alleghanies, et l'on pourrait créerun nouveau gouvernement militaire à l'ouest, ce qui aurait pour effet demettre la Pea8ylvanie à l'abri des attaque-3 des Sauvages, et ainsid'augmenter la valeur des terres. Les trois compagnies des Américainsroyaux réduites à 55 hommes--38 ayant déserté pane que, croiý!lAmherst s'est opposé à ce que les hommes, dont le temys de servîceétaiýtiexpiré, fussent libéés. L'encouragement donné aux déserteurs ruiner$l'aimée à moins que les lois contre cour qui leur donnent asile ne soientstrictement appliquées, Il demande la permissian de jouir du n-A
accordé par le roi, lorsqu'on pourra se passer de lui, Pagý00â9iGage. à Bouquet, Coýicernant promotions et permutations parml lesofficier-s de l'armée. Us comptes rqus ont été payés. Il y a encort anxforts Pitt et Cumberland, des oomptes courants qui devraient être dicié,attendu (lu']] ne $aurait y laisser entrer aucun item de la 4ernièré camýpagne. Le receveur général de l'arm4s veut un mimdat 9"]. Déàleavoir des renseignements aussi complets que possi ble sur là navigationde lOhio. Le major Loftus a été attaqué sur le N!Wssipi M est revenuauLs avoir essuyé Cuwup de pertes; espère qu!avec des précautions ilréussixa dans sa seconde entreprise.

Le maee AuMêMýe. Btait déià informé ýUe les gouverneurs raliquier,Ork- ..et Sharpe u'eçv*itaient pas d'aide de 1.8, milice de, Virginie oa de celle
du Xarýland. L'itidifférenee de Ces. provinces pour 10H résultats de la,g%6Mý eVec 108 8auvaees dtonnerm que luiW tout, autre m'oins au fait
.(Bon Une . e leur politique intêMeuxe. Si les 300 hommes doivent étasous wdre a du général du roi il ne peut avoir d'objection à los
n«rrir;. mais ai on les rýeg&rde comme troupes pour la défense des fron-tiëres, et qu'elles soient bous, les ýnrdres du gouverneur il ne peut en agîr

ettw provinces feraient la meme de=nde, Siçes 300 hommes dont etrOUs'»«s diatinction on peut les nôutrir laitMame titre que les eroupes 1r4É41iýre8, mais ils doivent 4tré postés sur lesfê0,*tiýM8 et.Ron me mettre en, C&mfflm. Comment fournir les vivrA.%.
.»rmos, etc. fia corleew= 40 Croghan nest mýYaJidé; on ditquau-

à des SAuvagte ne sont yJiýe8 à nieium n'elles ne..,Aoient fWtos avec I'wýeeAtiinent..,Qt I'àtpprobation'du roi.
395Bouquet à G'Age, A Wormé le, lieqten"t Pottà que 4L démiëgiot defonaio" 41adjudet en faveur de Balm'et a été Ucept4e, le mettà,4t 4k

dgKïwfAr lui Jee.da& ý
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176 4. aux déserteurs qui reýiën4ront cela pourrait. procurer un certain nom-,.:
4

bre de vieux soldats, ehaéun desquels vaut trois recrues pour le serviCQ

actif. _ Le besoin de bateaux au fort Pitt pour le transport des hommes,

des approvisionnements, etie. Difficulté du trantsport par terre à cause

de I'dL-%t des elierninB., N'a pas de renseiznements satisfaisants sur la

navi'ation de T01ile, en aval du fort PiCt. En général, depuis la mi-

murs jusqu'au commencement de juillet et après de fortes pluies la
gation est bonne et sans portage, mais à l'eau basse il y a un portagg à
faire aux rapides. En amont du fort jusqu'à Venango et LeBSuf, ler,

bateaux ne peuvent pas suiv-re l'eau. à moins qu'elle ne soit d'une hau-
tour moYenne Callgant des remous, mais la navigation contre le courant
devient presque impossible si les Sauvages y mettent obstacle. Mauvais
effé# que le moindre échec des troupes d sur les Sauvages. Les Sauvages
oàtétîdemment acheté de la poudre au village français près du fort de

Chartres; et les Franeig continueront à leuiý en vendre afin de gar or
ut eux lé vaste commerce de la région. Envoie l'estimation du coût

es bateaux pour le cm où il en faudrait. page 898
si lwk,4« Bou uOt à Gage. Hier le gouverneur (de la Pensylvanie) a $Une-
"ý4Mphw tionlàéYo crédit de £55,000 courant pour compléter la nombredes 4000

hum-mes devant opérer de concert avec les troupes de Sa Majesté; leg
hommes distinés à la défense des frontières ne so t dans

g pas compris
l'acte, en morte que la couronne n'aurÈ pas à les f rilir- de vivres.
n'y apas d'argent dans le trésor pour payer les longs arrérages duýs
ses #oupes (cle la Pensylvanie), et qui doivent être acquittés avant

rendra environ
lement enrôler
t et réRarer le8
L'équi 0 de
ork

de rivières p
Le "ul moyeu-

"de cheval et,
soit en faisant

inférieurs, puie
oit en campant

ý"M rt Pitt pour de là harasser l'ennemi, bAler ses vi ages et d4tmirb
ses moisgons deý malig. Indique les avantages et désavantages de chaÀý1ý
deg plans propogés. Comment il 't ior:uroépourm 000
que mit, William Yohnson devrait envoyer, pareltin, des sauvage& des
Nations, un message Avec des conditions de paix équivalant à Cellew',
aûcordéeï aux:Sén6cas; si ces conditions. sont, iýefuséeee, attaquer 40,11,
deux côté$. %. Inclut lettre à sîr WilJiam Johnson pour étre lue et er.

Bouquet à sir William Johnson. DemaMe son sentiment eur
1ý,érations contre les Sauvages, et désire les plugumples
ewblo$ sut 18tLr nombre, le nombre, de eoldata néeemité4 pur leï aiL41

ýW»rý et la meilleure manière de s'y prendrot etc. Décrit les
l"'e "J onnant les distances de chàune eh détail) (lue l'or

'do 'au villagÉ shawanage Inférisur, avec liste des, -rillog"
wauffl sur lObio, eue les riýes, de la M kingum et suf

te que des Sauvages lour serviront " ignid" j
Poe les pmtiqntr; eomb"nt 108 noluýüir, le.

"cernant le&
ry présenteroïit dim difficulté,*, »

11 %Ki

%
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1764.
été approvisionnés de l'Illinois et se Sont- 8ffOreM de soulever d'autres
Sauvages. Les Français donneront autant de miýl qu'ils le pourront
par-dessous maiw, afin de garder pour eux-mêmes le commerce de l'Illi-
noie. Con' etures. à proýos de meurtriers qu'il croit être des Susque-
hannas. Mente, les dift;6rents plans pour inquiéter l'ennemi (les Sau-
vages); Bradstreet devrait coopérer avec lui, mais la dista-nos empêche
que la communication soit complète entre eux. On pourrait informer
Bràdstre'et de la date du mouvement des troupes afin qu'il puisse opérer
sa jonction avec elles. Sir William Johnson est trop loin pour examiner
les conditions de paix; c'est à lui (Bouquet) de le faire. Date de la
réforme ' etc., du- bataillon, etc. Procès de Hicks. Page 409

à Gage à Bouquet. Comptes renvoyés pour rectilication, etc. 413
Une note du secrétaire de la guerre annexée à cette lettre se trouve

au volume À 6, page 21.
Bouquet à Gage. Nouveau contrat pour fournir des vivres aux troupes

en Amériqueý; conditions. A cause de l'éloignement des postes de fron-
tière, désire savoir s'ils entreront dans les conditions du nouveau contrat,t q-nels sont les arrangements relativement au transport. A eu une
entrevue avec le gouverneur et les commissaires qui doivent lever, Pour le
service de frontière, 300 hommes qu'il ne nourrira pas, attendu qu'ils
n'ont pas été votés pour le service du roi. Ils (le gouverneur, etc.)
mettront garnison dans le fort Augusta et lui donneront (à Bouquet),950 hommes, y compris une compagnie de 50 chevaux légers équipés par
eux, et doivent envoyer chercher ÈO limierd pour faire la chasse aux
partis de Sauvages en quête de chevelures, afln de les détourner de cette
f&çon de guerroyer. À reçu ses lettres (de Gage) et enverra états,
Comment les contrôles de solde ont été dressés. Attend -le reste du
bataillon de Détroit; alors sera établi l'ordre relativement à la ositiOn
desofficiers, chose actuellement impossible à cause de la disperSon des
troupes. et égortours; procès de Corte -nant d' ficks, dont lavis
être épargnée pour qu'il serve de guide. Tranquillité au Fortpitf, Les
Sauvaeoa- scalpent encore sur les fi-ontières, particulièrement à Bedfind
et à Ligonier. 4,15

àw Le m8me awmente. Envoie listes des officiers du 1e bataillon deg
Américaine réformés le 24 août 1763, et des changenýù11ts à venir.

Wan 24 = nier, Remarques sur les ét&t»ý eWý A requ M rts
nouvelles déprédatiors des Sauvages ; les a eomiannÎqu &: AU

gouve Me le eoinplèter»nt: et Mèquiperuent, troupes
pràvinciales, %vois ligtek d"efficiers. .419

Gage à Bouquetý Remarques sur l'entréprise de la fourniture. de
burnisgeurm n' nt PUà Ph .iladelphie; supLýüjse que " 1 ectian le règlementdiobjection à faire li"ei»on à GariMW RUE y »Ut ôýjpourra gire laissé à la Trésorerie. Est content qu'il &a soit procuré une.

eomrâçnie de espère' que la gouverneur et le conseil
p*muivmnt son plan de â4m vûair " limiers,. et: d'employer dm
foreistiers à cheval pour empëehei leé partis de $auvage8 en quête de

Moyens à employer pour WPO
«ti-ér les d0orteun. BrivJereet ;a ordre d'envoyer tee hommes du

%trffit rejoindre.bataillon, qui sont aztnellmuent à D leur 'Corps. m0m
&et* probablement condamné, Maisffl 'Vie pourra être -6 ée ài on
ýp0ut en ture quelque chose de mieux. Les cakitakrluzùe et
Rutchiaon ont quitté New-'YDrk pouir- aller te 'rejoindre (Bouquet),C utienx "t des o=ptýés d'Ontry, qui ý sont un m4 lange confai I& ë"Ie
autoti È4 jWil, avait poor fflevoir oti pVer des'deniees vouut 4ý g6néel
-8telaîr, ot laý,bm»uio"r leil rejttede lui, Ïtant imroedt,,vu que le
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Aý

1774. Regrette dapprendre les horribles meurtres conIýnis sur les

frontières. P e 426

Bouquet à.Gago; Navant pas reýu avis du nouveau contrat, pr sumo

qu'il faut S'en tenir à rancien; c'est pourquoi il a ordonné à PITIMSted et

_Pranks de fariner undépôt au fort Leudouh, 43 milles par delà Carlisle-

Ce qn!il suggère au sujet de rafraîchissements; transport, etc., pour le

fort Pitt. 
423

17 JUiUý &mRistie offerte, par Gago aux déserteurs du ler bataillon des Améri-

Caïus royaux. 
422

Bouquet. Est grandement affligé des horribles meurtr&
Nen- ork winmis sur les frontières de la Pensylvanie et de la Virrinie. Le&

r or vers la
ont décidé d'abandonner leurs postes et de se epi

région habitée, mais les Sauvages découvriront ces frontières habitées; ilg

râliffleint bien pourvus de munitions. Concernant contrats non autorisés
Monckton, et comment il devra s'y prendre à leur égard

lormîn il sera besoin de viande fraîohe. Est actuelle ent accu i

pwtir des vaisseaux pour la Floride. 429

Bouquet à'G-age. -Retards apporté$ par la gouvernement cle la ]Pen-,

aylvanie à -fournir des hommes et de l'argent; ces retarde ayant feit

perdrè l'avantage de coopérer avec Bradstreet, il devient de zpoiridre

conséquence d'attendre un peu plus longtemps, vu U 'ils ne pourrWaïent

de grands risques et beaucoup de difficulté, pénétrer en

M"127dýon au delà de l1Ohioý'où il n'y a pas de chemins. lu COM,

mencement d'ootobtýe les fouilles tombent et les bois sont moins ép-ai$-,ýý
i de faire tout ce qu'un peut euapét-er, c'est,4-dire de se rendre au

VI e Shawanese Wérieur, Bradstreet sera pi-ès de son -retour ve

octobre et le ler de ce mois-là il pourrait opérer une diversion dÉrie'

Un cer».'»M* »mbre, de volontaires de la Virginie se rangerait sono- loi

drapeaux ei on leurdonnait deg vivres et des munitions. Devrait-il

demander la permission au gouverneur Fauquier avant d'accepter le

offi-el on bien ýpoUrr&Ît-iL s'en dispenser et inviter ces gens à venir n

r 'dre au Fort PUt, le ler octobre? Avec les conducteurs, et

environ 2,000 personnes à nourrir, ce qui nécessitera 3,000 chevaux dO,

bat pont porter de la farine pour 6 mois, en outre de vivres tat n -
Il faut diviser les munitions, p a

nemente, baffleâý. IMO bSufs, etc, vu qu'il est impossible de re 00

le.toe ensemble %,et de lm" chemin&. 88es d'
_par un pareil pay.

-te. L a, 9mpère-&il, réàté avec lekk fournisseurs, leurs coin

la il a fait subir des réductions considérables. Leurs réel
Po e sont renvoyées à la Tr"reriie.

-rtes de vivres en rout
> copie. du.Imv"u contrat'a été envoy4e. non signés ; signale des

tnt>sitée:daw ses termes, et relate les brriwgements quIl a faits pour l'e

ention du nouveau contrat. A' employé un commis. re1AtÎÛý

reerutment en Anrleterre observés, et lieutenant Shaw no
't', Ï Demande la erinisaiiïn, de délivrer les brevets de inajoxe pendant la

po&-taý. B"Illement du 55e arrivé avari& IlMione, eteý.
fauge-à Jý@uq»L Autre lettre conSrtia burnitaru de bkouf

14aquet, à Gkýge. Lettres rogue$. 11, ne peut r&ultelr b=xtn dét

"dé -reaim antérieursrelativement au wavem. em*m4 pour

ertaut le ré$l ënt des comptes des So=
e0larry a" lé dépar$em«nt suq"a lis se

Bac ( 10 kw,

J& Vir4nie;
44, la loi et
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sera propre à le désappointer. Le mieux est de se procurer autant de
volontaires que possible et de n'en rien dire, attendu qu'il n'est pas
besoin de permission poin- prendre des volontaires. Promotion du capi-
taine Fraser envoyée ; brevets de m4jors à délivrer pendant la cam-

a Page 440
age ýà Bouquet. Envoie là présente par le capitaine Ourry. Con-cernant comptes. Mandat pour gmtification d'entrée en campagne sera

ewvoyé, mais il (Bouquet) sera payé séparément pour rations comme
géneral de brigade avec le reste de l'état-major. Comment set-ont réglésýles autres compté$, etc. 

442
taiet, Le même au même. A reçu rapport d'inspection de l'habillement du

55e régiment. Espère que les Sauvages ne resteront pas avec air William
Johnson assez longtemps pour les empêcher de lui prêter aide (à
Bouquet). Ecrira à sir William, car il faut qu'il (Bouquet) ait l'aide de
fidèles Sauvages et autres. Espère qu'il pourra gagner les Virginiens et la

r pulation frontière du Maryland et de la Pensylvanie à s'enrôler sous
ee drapeauxý M. McKee et autres ofliciers des Sauvages devront s'adresser

à sir William Johnson pour leur solde. MoKee et les autres qui sont
avec lui (Bouquet) peuvent envoyer leurs comptes directement,, afin de
g"ýner du temps dans l'émission des mandats. Est lassé des comptes,qui retardent d'autre ouvrage nécessaire. 444Le même au même. anLui demande de consulter le lienten' t-colonel
Robertson sur la manière dont devrait être fait le service du quartier-
maîtregénéral pour que les gcnsý de la eampagne soient payé& sans retard.
Remarque sui- les comptes de port de lettres, etc., de courriers, de trane-

rt de bagaee, etc. Règlements à faire relaeîvement au transport.
Mmment poursuivre les travaux aux forts, et règles a établir ir tout

ni se fait dans sa circonscription. Envoie comptes pour pertesd nipement dans l'engagement d'août dernier, poOýIq' Ur etre. réglés iionfor-
mément à la letti-e d'Amherst. 446

Le même au même.: Envoie deux commissions de majors 1 et une4Yark. lieulenant-colonel en blanc ; ne faire usage de cette dernière qu'en ou
d'urgence. Le soin qu'il faut avoir de faire inspecter les.-VivréS, et loi:
prix devant être payés., 44,qwle4 Le m8me au même. Prompt retour du lientertant.colonel Ro4rt9on
dePhiladolphi,&; dispositions pour le dépahenieM du, quartier-mïîiIý;

dn-dralt A écrft à air William Johnson do 4e, rer un corps de
auvagýs, età Bndgtmt d'opérer, en fttobre, sa faveur

(de Bouquet - Gladwin est d'avis -ue la paix est im"sible à m"
Lppé un coup-,"r qxýeIquêsune& de8 tribug en armes.

îýllenra Ïté sëa1pé an portage. Regrette que l'on doute qu'il ait 1
hommes pont- l'attaque projetm ; les voientaiffl devraient être encou=ý
g* ; a expoe ses taiý*ns poux -ne pas écrire au gouverneur à ce &ajet,
La lettre do: M. fauquier a déiËontré la iýépagnam3edýu Conseil à pi-ker
aWstance. Il paratt que le Èouvexueur n» peut rien faire imans 18 Cot"ileet 1 e Co' n"il ne wpge ýqu'à cý)ntreeàrmr le gouvertieur n > & pas lieu,
de demander la rroî"ion d'a"ir des folontgirt6, et il ne a en trouvera
pae rai«X de lavoir &Ït. Ne doute pas que Pmb recoure à toute
espèce dë ehicanerie pmr> faire,,payer ses z*iamation& Concernut
vivm, fuWnt etc lie 1 451

Gffl au utenant Pott&.; Il aurait d« Addebir ayant de réugner mes
fonefou d'ýdJnÈant, et il livait amplement le teinf,6. Pe.,

ignéeý 1 de le âiro avant quela commîmion de son suSegaeur ne fûts poa #tre peIý
mk aux offlelm r4fmm4a dlé dm 't' à eette eampftgne AU, ýoU-

Pi à s*rVit âVý» "à tàft«mýent de
t4fbméetr et le rdintd.

4-54
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3 "ôt, Gage à Bouquet. Lettres- reçues- Arrangements concernant cor- «;

New-York, tains oiffeiel% aêsiratkt,8ëTviPz avec Bouquet dans la prochaine culn,

pagne. L'étatulaor Mur 1,Amérique se forme à Londres. Pas de

ent dam gouvernement de Québec. Page 455
ehangern au même. Les commissah-es s sont rendus à sa

16 e6ùt. Le gouverneur Peau e telle
rhiwelphW demande bien qu'on la regardât comme déraisonnable, aucune

demande n'ayant été faite Pour les précédentes campagnes, et les cou-

trôles de lianeuàter et de Carlisle indiquant qu'il ne manquait aux batail-

lans que 28 hommes, pour lesquels des commissions et de l'argent lui

avaient été reînM On s'attendait donc qu'il suppléerait ù,ce qui man-

querait sans obérer davantage le gouvernement (de la Pensylvazii8)ý

Mai$ les désertions l'ont décidé à entrer dans ses vues. Mesure .s P7iso$'

pour empêcher la désertion, il sera envoyé des médicaments. JI W

autorisé,;à tirer pour la somme allouée par les- commissaires ýour

piéter les troupes., Rapports reçus du colonel Francis. Lui souhftit0,ý,

ïnSès, etc. 
456%

Gtge au même. Lettres reçues. Diminution des troupes provincîalO$ ',

la désertion, etc. Espèr le recrutement sera couronilé',
causée par e que

de succès. La conduite blâmable d'a colonel Stephen à du repeýnté8
a mis obstacle au service publie. Bon

Fauquiei, vu qu'il ne r ut

tion dû colonel Lewis. Ses pouvoirs (de Bouquet) relatil7e

conseils de guerre. Envie Sauvages étaient à NiRgara; 10

danger qu'il y aurait en s'ils oussent été de mauvaise humeur a rOteltgý

Bradstzeet trop longtemps au portage. Les Chennus8ees (C',henntlsio)"

n'y étaient pas, niais à la fin firtnt une nouvelle paix et vinrent aýV601,

leuýrs âmillea et tous leurs prisonniers; il% ont amené les Delawares

leur paixý A l'exception des Hurons de MisiissaugaB et de

aut-tmes, deé tribus .n'ont envoyé de délégués qui eussent pris part au%"

boetilit6s. Pendant le congrè.i les'Wyandotimi les Ottawas et les FGtt»,ý,

watomie avaient envoyé leurs prisonniers à Détroitý se mettant ainsi

l'abri d'une attaque. BraMtreet a instruction de conclure une paix

Melle avec ces nations on de leur tomber dessus; les Shaw-anffle et

Delawares orït:envo.Fé un défl, et il a reçu ordre attaquer

nations à lu Scioto à l'époque fixée par lui (Bouquet). Espère qui

eux ces barbaTes paimnt cher leurs massacres. Bradstreet est

pour Egtroitý 19. 6, avec environ 500 Sauvages. Sir William Johnsolr
es (à >Bouquet). Lee Cher

étéprié.de lui envoyer des Sauvag okeeg

en-voyé Uel 1188 partis contre leg Shawaînese; ils pourraient être

:utiles Fi i Mtaient pu à la veille d'une guerré avec les Cris. lie

tenantXouverneur unu est informé des, pians des Fra'ngais:pour rem

-ter l'Ohio avec des vivre$; on lffl fera intercepter par les Oherokees.

Le m$me au même. A rëquý rapport de conseil de guerre,

renvoie aplpirc«vé ; s'il y à lieu d user, de clénwnee, l'exercex. Ap

"ec plàiàir:que le colonel Reid s'est mis et marche du fort Loudouxle'

'4uli y a bonne apparence que l'expédition commence à Vé ne

'il ündra fhim gentir aux Shawanese etaux Delàwai-t le Pdi il r

la Pd% eat à eO prix. Il ne devra deoutor: aucu y

moines que les auteurs de Ils guerre ne lui soien it UV

ea à Mort4 pu encore été reçu de réponse de sir

enjet des Saitvagýn.à destitiatien-dufortfflt 1101

t a apporw la comuàui»-n nemtwet Mu-ray,

I>Ott$. )Ut ftypti* d'O re6evbir las oôud!*M,.
é t Ite sb»wttê», et

de êoee-
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Envoie r éponse à Bradstreet; trouver moyen de la lui faire parvenir.Cet-te lettre fera voir ce qu'il «;a&e) pense de la paix il l'annule etla désapprouve. Il Attaquez,- et employez tous les moyens. pour externai-
lier 1 -Mawares. et Shawanese ' et n'écoutez aucunes propositions àmoins qu ils ne livrent les auteurs de cette guerre entre vos mains pourmis à mortý et envoyez leurs délégués implorer la paix de sir,William Johnson. Il peut écrire à Bradstreet à propos de'l'aide mutuel'qu1is peuvent se donner l'un l'autre. Présume que Bradstreet est àSandusky, vu qu'il a donné 25 jours aux Sauvâges pour y amener tousle niers. Pap 463

utenant Potts. Voit par sa lettre, qu'il vient de recevoir quek". les scélératis equi ont amusé Bradstreet avec des propositions de paix ý1ur lebord du lac Erié. ont commis des meurtres sur la frontière avec leur
cruauté ordinaire. Les délégués ne pouvaient pu représenter toutes les
nations qu'ils pi-étendaient; ils auraient été munis de plus de ceintures etseraient allés au congrès de Niagara. Mauvais effet qui s'ensuit si onleui orde la paix à la piaee -emière demande. Toutes les nations doivent
être informées que la perfidie des Shawanose et des Delawares est la
raison pour laquelle on leur fait la guerre. Les lettres envoyées devront

ti transmises à Bradstreet avec les mêmes, instructions. Sir William
Johnson a envoyé un parti de Mohawks (auquel s'en joindra d'autres)
le rejoindre au fort Pitt. Il désire la paix et veut une réparation qui en
garantira la durée. 

465bre. Le même au même. Les scélérats qui ont amusé Bradsîreet avec des
si ions de sur le bord du lac Di rié commettent encore des

meurtres sur les frontières; la négociation semble n'avoir pour but que.de tromper Bradstreet Ï18. n'ont certainement paý été délégués par leurs
tribus, car Wil en avait été ainsi ils auraient été mieux pourvu de
tures et sel-aient allés au congrès générai de Niagara. E Ùmt 1wendre
garde de ne pas être accusé d'ýne violation de la paix accordée pour le
eu où, contre son attente, ils livreraient leurs priesonnierq,.à Sandu*y
vu qu'ils l'ont de rompue par leurs massacres continuels-thoeo dont
faut infbrmer les autres tribus. - Sir William Johnson informera les
nations de sûrî voisinage, et lui (Bouquet) devra faire ûonnaitre aur
autres l'infidélité des &awanese et des Delawates, et qu'une PATaille
conduite ne sawmit,:tromper, et que c'est, là la r&ison pQur laquelle on
opère contre eux juÉqu'â ce qu'ilàfassent ré aration. Eti"ie, des ],ûttýeo.pour Braàtreet; le@ efilir am T4>hnwn a envoyé des
MobaW4 auxquelt s'en joindront d'autres do $îisquebanna, à sa ren.
eontre (de Bouquet)Y:au fin% Pitt, ý Il veut la et une réparation qiU
soit de n atlire àeu *%urer Ia duréeý et wmpteel ý(Bûuquet) fera tout
ce qui -peut ýûMtË!buer à cette g»J. ffl

b", , Lb même ail m4Mêý ý -& MU lettrea avee aikdavits contre. Stephon-
lesquels sont très foeta. : 1 Brade ' treet rencontré remontant l'Ohio - il: wen.
la pas encore fini avec lu Shawaaese et lee Delawares qui neeDntjamais

quand iLs sont 6inckrS, de rel4cher à,0ý prisonniers. Bien
autre chose que la cr"te n& lea mettra, à la raison, et s'ils voient qu'ils
peýVGnt amuser Br&igtTeet ile le feront ill6qu'à ce qu'il soit trop tard pour

puis ilia l'insulteront et lecommenoeTont leurs horribles meurtret
-s en empkbei, et il voit avec plaýfiirnýY &,que la crainte qui pui"e le 'Olier contre eux_ ce noeat que

qu'il (Bouquet) 69 en Umure de MU
ýlonquýils vçkient qu'on peut 1" punir qu'il devient possible de Jeux, f*h.O
#sffler la paix, Xquyements des troupeg. Six e=pagnie* de
boMillon (de 2cniqUOQ 40tVelit etre Pou." là Alhane 111ver proollaim

Pýý,l, S"ômffl nie& " ï4gimmt âoyWý Rfghland seront WMM& jý pift*bur#4atur catté Ugnt ý0om=A1"ti0n



ler octobre, Gage au lieut. Potta. Lettre du 16 reque. Les scélératesses des perfide$
Se--york. Sauvages sont sans fin. Les- autres Sauvages, surtout les ][lurons e de

Détroit, eonnaieaent la nécessité de les punir. Les Six-Nations font
jalouses de la- puissance des Shawanose et des Delawares qui les orit
défi&get sont toutes d'avis que les Sauvages de Presqu'Ile n'avaient pal
qualité pour faire la paix. Si la lettre àBtýadstreetne peut être transmise

par Bouquet, espère que le double envoyé par voie d'Oiswégo pouri a lui
parvenir. page 41,21

2 octobre. Bouquet à Gage. L'armée a traversé l'Ohio hier. Deux Sauvages d&
Fort Pitt. six-Nationm--nn Onondago et un Onéida --- sont arrivés et ont présenté

deux colliers de wampum et trois ceintures. Envoie leur harangue avec
réponse. Ne se laissera pa8 amuser par des promesses douteuses maid
oe, rendra avec Parmés à Tuscarawas, où il attend une ré rise de
Bradstreet. Si les Delawares et les Sha-wanese refusent de rivrer leo
auteurs de la guerre il les attaquera. Trois Sauvages vus un fott
Ligonier ; l'un d'eux qui parlait allemand, après avoir appris qu'un parti
était en chemin,,dispatut dans les bois avec les autres. Le soir il vint,
au fort; dit qu'il se nommait Robert Betts, qu'il avait été six &110
prisonnier, et que les Sauvageq avec qui il vivait avait fait la paix aýv43e,
sir William Johnson, mais 4u'ils étaient venus pour voler les chevaux du
fort Ligonier, et qu'il avait profité de l'occasion pour s'éohapper. Croit
que c'est un espion. Que tel soit le cas ou non, fa paix se trouve violéO

-À-
& ar le fait que lui, un blanc, n'a pas été délivré. Dépêches envoyées.

r4dstreet. Il a avec lui (Bouquet) 248 Virginiens, officiers wmuriL
Hay commandera ce poste. .40

lâ octobre. Gage à Bouquet. Sa satidaction que les troupes'et les vivres aient,
Xewý-York- été rasssmbléd au fort Pitt. Les Delawares avec qui il a en une confé-

rezee lui ont sans doute été envoyés pour surveiller ses mouvement4ý"'
tandis que d'autres avaient pour mission desui-veiller ceux de Bradstr&--t.
Rien de mieux q ne la manière dont il a traité avec eux, et à moins qu'ilig
n'aient intercepté le détachement de Bra4street-ce dont il (Ga me) sleet
toujours douté--on devrait avoir bientât de se« nouvelles. W devait

? tter Détroit le ý14 et ètre à Sandu8ky le 17, pour â'y rencontrer avec,,,
èèiShawanSe et les Delawared accompagnés de leurs prisonniersý

avait fait la paix avec tous les Ottawas, etc., des alontoun de Détroit, 0t,ý,
envoYý un détachement i Michillimakinak, et aux Illinois le capit&in0,ý,
liorris, du 17e r4giniéný qui passa la Miamis au péril de isa vie m1%i6ý fÙtý

par Pontiac ni est absolu et avait rassemblé tous 108 Sauvag
L0118%labashe lesquels, se dispersèrent lorsqu'ils vivent que la lx Sva
été conclue, Pontiac devait se rencontrer avec Bradatreet à Cnd
Si. des courriers sont allés là il est étrange qu'ils n'aient pas vu les
vages, qui devaient s'y trouver vers le 8 septembre avec leurs priso
Voilà encore une circonstance sumipecte. Voit avec plaisir quâl est
MeMre d» mettre le@ Sauvages à la ý raison, que Bradâtreet lui saildis
non, Si les auteurs de la guerre sont livrés on devra km envôýer à
kadelphie ou quelque autre endroit voisin de@ frontières où Ion p
le4 mettre en lieu sâr jusq n'à ce que les choaes "nt régi" avecle,

ý»aÈ1ms, à moûts qu'il n'y ait de bonnea raimons d'en m-ettvre que a
4ýx*ort ima>"atement, auquel ou on les fera fusillu awamm céré
*9 peoton d'exécution. Trouve boa qu'il soit omaw -dà inaté

Le fort Mmaise devait tre»eo= par le
1ýw té que, le. fort de Vinceançe dée abandosind mais

oantredite. Néce@eitýque1A navigation de I'ObÏo
te 1>oint, ee qui 4éniontre que d« opérot
bi»MO,4 eux, qui ont de

Ïý1 oüt oQemi&
de
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n'est pas claire; l'envoyer avec son fière, -pour que tous deux soient
traduits devant 108 tribunaux civils. L'autorité milit ire peut pend
les espions en temps de guerre, mais les r s ris les armes à la mainsont justiciables. des tribunaux civils. Peut être accordé à
Joseph Thomas s'il y a lieu d'user de clémence à sûnégmd, et dans Ce
cas il sera gracié. Page 475

Gage à Bouquet. Est satisfait de sa, r6ponse à la haranguo de
dagos et Onéidas. lis ont sans doute été envoyés par Bradatreet parmiles Delawares et les Shawanese à Presqu'Ile, et ilane savaient rien desmeurtres. On dit que Bradstýreet est retourné à Niagara; s'il en est

i. Comment il

a výro m 0 il 0 sir j

d r t réellement la

ee e a le 17 oi Aýêtre h.
0 8 ses Onnlers 8 il en a été ivr6 douWuý

ReP a e 0 cas Oý es 8 ane6e , etc d18irerýi;t

u e 
0 

as compý" 
sur son appu"

a 0 qu t' ne Pu rra ' aw

se 0 8 80 us ne as sous e auý itio

d nt r ne mne aut 4ve 'Iliam. Johnson.
a ; m i8 ils êtr à 8 i r f

ain st' t deva 
ndusk . Il d t âté d'emmener

q X. S'il trouvele u prl ce u' est- -' 'ý 
d n

h f.Iré On cond n. ais à continuer lazuerre. - vouýr8 se re ýýr à 1. Iliguerre li eourra se re kher à la sollicitation de Sauvages amis, et faireune aus nue paix que possible s'il est sûr qu'ils sont sincères et qu'ilsdésirent réellement la paix. 4799 ycvémbm, Le même au même. Capitaine Mort-à en route pour l'Illinois a étéarrêté à 19, Miamis par les intrigues des' Shawanese, des Delawar'es etdes Sénécas. S'attend d'apprendre qu'il (Bouquet) a attaqué les Sau-vages, on qu'il l'a été par eux. Si la paix se fait, un officier c9mpétent
devrait être envoyé avec quelques-uns des Delawares et des Sh4wanesepour annoncer aux Sauvages de la Wabash et de l'Illinois q1ýe la paix aété conelue et leur recommander à tous de faire alliance. Paire la inainechose pour les Arkansas et autre tribus du Mississipi. Surveiller lesmouvements de St. Ange, commandant de l'Illinois, aussi bieu que ceuxdes autres commandants, dont il faut beaucoup se défier. Sil eut de«-cendre la rivière sans danger, l'officier pourra se rendre à la Mobilei poury informer le commandant, de tout ce qui Sem ndce"re qu'il sache.A Autres 8auvages ù informer, etc. Pas d'aumônier revenu pour le lerbataillon; chercher un ecclésiastique pour officier. 481Il novembM Le même au mAme. Voit avec plaisir, par lettm du 21 octobre> qu'il
West rendu sans encombre à Tuscarawas, malgré les difficaltés. de la routeet qu'il a si bonne oop"noe de réduire ces nations ob@tÎiàs. Le meil-leur enchýDit Ur faire la paix est au milieu de leure ViReges, où elles. sevantaient q1r on ne pourrait pas arriver. Impormuee de l4,pOsseq 0 del'Illinois. Les 8Wwaneae et les Delawam evront y bonsentir. A

4. l'exeeptiS de& Âxkanmêý ne iroinnait pas de tii bus qui soiqnt hostilesplus bas que l'Ohio, Si l'on peut arriver à une paisible possession eticonoitiatfon ùreo les Saixfaffl de:l'Illinois, tout> 88ra bientôt tranquilleplus bae. Il peut envDyer eit lui "t un détachementreznplam les Fnuqnb e envgyo., leur 9MMison à 19, Nouvelle-Orléans.
Svoinrer à quelle dpoque ffm Shawà1lese Ont envoyé à la Miamis pourarréter Jee. An9Lýù8 se reaý ïk lmiinois>, ete, 489u&rmbré, ý Ordru de Bonquetý,: cornüMdant la région M4"«alee pour la régle.mutation ducommem, en ronýéý di la trève accordée aux Vilngo"jWyandots Delawaru et en att«a"nt queil "t oooolà un"îë de paix définitif. 4MtÉ0,ý, iswge à- Bouquet, Lettres de IR MUR]d ngum, en dste du 15 du mcifqdernier, reeues. La paix qu , Il a oanclue lui fait bmecupý d'honneur à,(Bouquet), et devra donner la Plus grand6: Mtiafaaien à Sà MaJeed si Dmiqu'à tous. Il ne fallait rien MOÏD8 que les hatdieu déraarolie8 qu'il a"-*dt« P= obt«aýe une p*ix aélim". , -&'PPrmvo les actes du cob»il dotutm. Brivoie la grice de J" b Thoum, du rdgiment de la' peneyl

Jk>bn lewis pmr lt""Ctw.m dbdiedmt. procès.
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verbal de la conférence avec 188 Sauvages envoyé à sir William Johnigon

a'fin U'il soit parfAit8inent au fait lorsqu'il se trouvera en face des délé-
guésa11vagfflý On disait que Pontiac avait perdu son in:ftliencel mais le
capitaine Storris- a vu quýiI en avait autant que jamais; il u'étâýit Pas
venu, ho sachant pas trop s'il devait avoir conflance. L'amener, si c'est
possible. Les Miamis ou Twightwees, les Sauvages de la Wabash et les
Illinois, bien que non ouvertement en armes, sont hostiles, et Pontiao
peptt. en faire ce qu'il veut. La paix pourra adoucir ces na4ons, et leil-

ýYoie d'une teinture spéciale à Pontiac comme marque de faveur pourrait
tourner à l'avantage du service. Si on l'avait au fort Pitt ou à Détroit
il =rait être utile. Craint que la saison ne soit trop aýancé8 et les
di trop grandes pour son projet de prendre possession de l'Illi-
noià.par terL-e; il y a gioyen de le faire par eau. Iffl Français mettent
autant que possible des bâtons dans les roues: il en a d'amples preuves.
Râmercier le colonel Reid de l'aide qu'il a prétée durant la campagne.

Page 481,
2o d&mb»ý Gage à Bouquet. A requsa lettre du 30 novembre et du 3 courant.

Conduite suspecte des Shawanese , désirerait que les détachem Dnts qui
sont allés à leurs villages chercher les Prisonniers fassent revenus.
(Bon net) écait le mei eur luge 3 la prudence d'envoyer un officcier
avec es ceintures pour les différentes nations. Le plus sûr moye,
prendre possession de l'Illinois est d'y aller avec un corps de troupes,
assez fort pour imposer la soumission, mais il n'y a pas, assez de troupes
pour ponvoir en envoyer suffisamment. La livraison du pays a été réglée
par lea deux cours, et les Français ont déclaré les Sauvages satiseaits
jusqu 'à ce que ces derniers aient été soulevés par Pontiac, ainsi que par
les 8ZWanose et les Delawares, qui avaient réussi à, les envoyer arrêter
Morris en route pour VIllinois. La date de l'arrivée des Sauvages et de
Morris à la Mismis prouve que chaque chemin conduisant à PIMUOLA
était gardéý Moyens de communication avec l'Illinois; si les Shawanese,
etc, etc., sont sincères, ils-peuvent Meilement y conduire une personne,,,,
afin que la permission de prendre Possession soit. demandée aux tri bas,
de telle soi-te qu'on ne prenne pas ombrage de la prise de possession des,",
forts autrefois coeup4s par les Français ýUi s'efforcent sans doute. dem-"e.
pécher (J n'on entre dans ce pays. Quelqu un pourrait y aller sans dangeP,
avec une ceýnture et un message approprié, et si les Sauvages rewas-
Baient Umealliance il serait acquis qa -on ne réussirait que par la
Une autre question est la levée des troupes nécessaires. Il (Boin-quet)
a ". ce que les provinces sont disposée$ à faire, en plutÔt à ne pas fui

leur Porte. -on attendre d'elles r
..quand Vennemi est à Que peut
opérations. lointaines ? Plans pour prendre possession; er offti»0ý
quý avec les Shawamese et les Delawans, pourrait les mettre, uand,
vendrait,, en possession de 111linois. Si lea Shawatue trompentj,
(Bouquet). doit, soit se frayer un pauage soit abandonner. toute idée
cette entreprise. PrMume qu'il avait envoyé nouvelle:de la paix

Campbell à Détroit. Si l'on pouvait pNMer la
d' nemis depuie l'Ohio jusqu'à l'Ilbe

dftýArkwca« ilmIyaurm pas en
ois,:plus haut queVOhio, et leurs'alliés, ontété montés

fait la guerte etonpeut lésapaiserëansý=
&*ýtý Es re que la Ïirginie paieru. da. milicel. q1u adervi "Ic4on

de.,büns services. Pour peu qa eue es re quelé,
41k -ho le fers pa& Couternant achât ýde i»m

"'an camma'.: 9nVoyer des reil4wignements

qu'il ,trogvtt 0&a0Jýý
hAný atm W, 1044wt #Vo

quo

ý,î
,!î,



COLLECTION. BOUQUET. 81

1764.

l'gent et Parle frangais. Les disposi.tions qu'il prend'peur cette MW(Sion. 
Page 499edécembre, Gage à Bouquet, À accepté l'offre du lieutenant Fraser d'aller à'York. l'Illinois. Il partira dans deux jours avec Crogban pour le fort Pittleur préparer des approvisionnements. Arrivée de X.Mallet ; colonel'Reid attendu. Espère que le paiement pour voitures et chevaux du fortLoudoun a été fait. 

500Mémoire du temps qu'il faudra pour. construi re 40 bateaux à Pittsburgh,de leur coût, etc. 
383,384Stanwix à Bouquet. A présenté la pétition de 13ott8' Le secrétairede la guerre dit que les choses énoncées auraient dû être réglées enAmérique, ou qu'au moins les services auraient dû être certifiés. 501Gage au même. Concernant les réclamations contradictoires desk. fournisseurs de vivres. 

502février, Le même au même. Demande une liste des lieutenants du ler bataillon-,York . qui achèteront des comtagnies, ainsi que des porte-drapeau qui achète-ront des commissions 'adjudants. Le capitaine Harry Gordon devraêtre envoyé à New-York. 
504Le même au même. Il est à espérer que le message de Murray auxShawanese les ramènera, mais si les gens des frontières continuent àtuer tous les Sauvages sans défense qu'ils rencontrent, ce sera en vainqu'on conférera avec les indigènes. Il devra fait une rigoureuseenquête sur cette infamie. Récentes nouvelles de Détroit; ne croitguère aux différentes histoires qui viennent de là. Croit que les déléguésdes Delawares sont actuellement auprès de sir William Johnson, vuqu'ils ont été retardés par l'épaisse couche de neige. Rgrette quel'Assemblée de la Virginie ait refusé de payer des gens qui ont rendu.plus de services que toutes ses milices ensemble -) espère sincèrementque la même choý3e n'arrive pas dans les autres gouvernements. Lesordres de la Trésorerie le Mettent en peine de savoir comment faim fairele service. Outre ses autres fonctions, celles de payeur général lui sonten partie attribuées, et aucun service, sauf le cas d'urgence, ne peut êtrepaid avant d'avoir éié approuvé par le roi. Le seul mo;yen qu'ilvoit de régler avec les volontaires de la Virginie est celui qu'iila proposé, savoir, de leur donner une gratification pourqu'ils s'équipent,Arrangement& avec fo=isfturs. Pièces justifleatives,.etc., reçues. Luidemande dé calculex, pour le bureau de la guerriý l'extraordinaire desguerres pour le département de la Pen8ylvanie en, temps de paix. 505Le même au même. Lettre, et.e.y rogue. Elle. donne les -premièresnouvelles de Croghan de enirpuis 

qu'il 

est 
parti. 

Il 
eàt 

aussi 

difficife 

de

ces gens à l'ordre que les Sauvages auxquels ils ont affaire;, il semble quele lieutenant Fxaser soit daus ce cas, uns, quoi il aurait écrit. La lettre dutçouverneur Sh&rM fait voir qu'il. est difficile de traduire un meurtrier enjustice. Si Pub-de leurs habitants'avait été assassiné les av-oýcatB auraienttýouvé de meilleures m4thodes. Le meurtrier ne peut maintenant étre'i pris et jugé par un conseil de guerre. La ohm EûTa soumise au gouver-de la ensylvAnieý dans la "(),Knoe duquel le' meurtre a êtéSi. c'est la cause la con, nu ere et de, node e' ation de la gucommis. 
avellesquerelles avec los Sauvagee, -il sera nécessaire que le roi afthe (le qui aet quels 0" eles ae rencontrent dans les pro niB-vince@ à lIgdMitration de ýa justice, G a résigné en faveur du colonel Raldimand, ôù8Le Même au même. lettre reçueu a1rec û8titnation de l'extraordiIo d rtement de L Penmylvanie,. Iies bonndes guerre4 

es di8po--»ftiono des çTalwlIranouéroivent être encouraees, Ils devront supportetles fr&Lýý, et il &nt leur ilàclaror nettement qu'ils dev .roût B'y rédgner on,bien que la guerre 
aucond<uit@,de I& Virginie et la #n4rô&W_ýd" comini
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de la Pensylvanie. Vardent esprit de fraction qui règne actuel en16'ný,'

dans cette province et, à ce que je crois, la raison pour laquelle v0eý1
avez rencontré de l'opposition de la part de personnes chez qui lèle,!,

position aurait dù vous faire espérer de trouver plutôt de l'aide dans U
Suvre ai nécessaire. Votre influence personnelle auprès des commiMEid
les a disposés à vous prêter tout l'appui que vous pouviez raisonnableind
demander et c'était suffisant pour que le parti opposé fit tout en 801,

'l'oir pour les en empêcher. Cý e8t de cette manière que je voi@ l'
bloise, ces procédés étant communs à la plupart des gouverneme

lorsque les considérations de parti l'emportent malheurevsement,
toutes autres." Il faut qu'il soit créé des dépôts si lon veut maintý0ni-rf
T'ort Pitt et autres postes de l'Ohio. Affaires sauvages transfét*
dé artement militaire à celui des Sauvages. P 0

29 avril, Cuquet à Stanwix. Pour les raisons -énoncées, il ne peut-8tre
New-York fait relativement aux réclamations du lieutenant Potte, mais d

qu'il fùt &it quelque chose en sa faveur.

CORRESPONDANCE AVEC SIR J. ST. CLAIR ET LE CAPITAINE JAMES SINC

1758 A. 9. B. M. 21,

Mid, Sir John St. Clair à Bouquet. Dans une lettre le général Po-rbo6.ý

qu'il avait envoyé 271 tentes à Carlisle, qu'il en enverrait encore 2001'
qu'il (St. Clai? pourrait en avoir de Bouquet pour les eus
'Washington. I enverra donc 114 tentes à l'embouchure de qa
gogee, où un détachement ira les recevoir; ces tentes sont pour
compagnies,--de 100 hommes chacune-du régiment du colonel W
ton et une compagnie d'ouvriers (100) du 2e régiment virgiwon,,
partent d'ici pour aller renforcer le fort Cumberland. Ils re
or4re de se porter à Shippenburg de faqon à se trouver là e 5
espère que les tentes y seront; autrement ils ne pourraient P
pluS loin. Fiessiera d'envoyer un corps de Sauvages avec les: D
mais ne peut compter sur eux, car ilî3 ont conscience de leur Mau-
cSduite, en Pena 1 allie; ainsi il ti it probablement dû
pour aller re illve l'armée. Atzà"BnAlavec des vages,
zouverneur Spa7e est retourné au Maryland , n'a p été 0
décider avec lui ale ce qui doit être fait de la garnison du fbrt
land. 1 etite vérole s'est déclarée au forf Frederick ; lui de
(à >uýuet d'avoir aussi peu de ralations que possible avec cette
son. Les officiers absents de ce poste ont requ ondre de n'y pas 1.ner ; ils lèvent des compagnies dans le 'Maryland., Avec plus deý
hommes on peut dire que le corps virginien est au complet, OÇ
manque sous le rapport du nombre ne valant pas la peine d'eu P
C'est un beau corps. Inconvénient de ce que 0. Blair newnait Pm,
&fallu M envoyer Washington. Stevens Eïeportersà8hippenbulgiý
vivres devront étres prfts pour se division. Bomn équip-age de
ýde St. ClÉir) sera envoyé de Lmeaster, pour ître WsA à

m qu'il vienne à Shippenborg.
Èe xadme un MéMe. Apprend. avec ji»* Ir 01 est arri

ýe4ýbre à fflisie - a envoyé plan projeté
$00 aîiq compagnies et m ouvriers arrirem ào $hi

î*11ý,Z" imues cinq rom a e peuvent être en
t de

àueOMM losiýtt t; 04',

Iâ-
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elles n'y devront pas séJourner, à cause de la disette de vres. Travaille'à mettre le régiment de Byrd en état. Basset est envoyé 1 Pen urgvec des outils de tranchée qui ont été xpédiés du fort Fredla petite vérole s'est déclarée. Le chemin depuis Ray's-Town jusqu'aufort Cumberland eeut être pratiqué en quatre jours, ou, ai on le commen-çait par les deux bouts, en deux jours. Celui de Loudoun, à Rays-Town,offrira des difficultés. A des hommes et des chevaux pour les troupes;armes attendues samedi. Les selles et les brides viendront de Philadel-
S 1 hie. Espère que tout sera en mouvement vers le 9 juin. Avec le 57ee Byrd il a actuellement 280 Sauvages, mais il ne s'attend yas à lesemmener tous à la guerre. Le régiment de Byrd est fort de 900 hommes;celui de Washington, de 950. Les troupes vir î 'giniennes pour la Pensyl-vanie devront prendre des renseignements chez Bollan sur le chemin ý1afort Londoun. 

Page 4Sir John St Clair à Bouquet. Cette lettre envoyée par le lieutenant-Winchester. colonel Stephen qui doit se mettre en marche avec cinq compagnies duler régiment virginien, de 80 hommes. La lère compagnie du 2erégiment d'ouvriers, dont les hommes sont ou malades ou incapables demarcher, est laissée au fort Loudoun avec un officier attenti£ Disettede capitaines dans la première division pour les raisons énoncées.Outils, etc., fournis aux Ouvrier8ý les cinq 'compagnies de Washingtonauront besoin de hachettes; el les tentes sont prêtes, elles aussi le sont,il y a des poires à poudre de dé osées quelque part; disette de baïon-nettes. Basset a reçu ordre de fle repindre (Bouquetj avec des dutiladetranchée. Travaillera ferme à équiper quatre autres com1ýagnîe8 du2e Virginiens, et les enverra par compagnies sous les ordres de peachy.Byrd ne peut être envoyé vu que les Cherokees ont résolu de ne pltwjamais aller en Pensylvanie, attendu que dessoldats ont pris les armes--outre eux à l'instigation du capitaine French. Essaiera de décider-lesCatawbas à marchèr avec Stephen ou à le suivre. En comptant neufjours pour les préparatifs il sepassera seize jours avant que la troupen'arrive au fort Çumberland. Si les dispositions ne conviennent pas, ilpeut luI envoyer plus de troupes (à Bouquet). Il n'a pas osé les envoyerau fort Cumberland attendu n'y pourraient pas séjourner, à-cause de la disette ý,111o11es -r.elles troupes il peut enn)ye r U
duprésident Blais une lettre disant qu'il ne lugouvernement des armes du roi. Tout ce qu il I»ut inférer de cettestupide lettre, c'est qu'il veut garder ces armes pour faire la guerre auxCherokee& Il A demandé une oompagmû do. véterans ýainsi qu'il Ionappelle) pour mettre garnisoil dans daibrt dans le territoire cherokeeorim qu E peut avoir les, 100 hommes>. ià p1rendre sur le complet durégiment de Washington voté par Laissera Forbes 1la des armes; n'il: avait su que le roi ont un ai i "le naigne:titreur= pris d>autresmesuree poux armes, mais letemps lui ' manque maintenant, Assurément A0061 armes n'ontpas été411voyéels pour en orner la. maison du pu V>,Qzàeur. Demande quIl lui'Boit envoyé M fù8ils et a00esq0ir0.4ý .(TA reste de lalettreestenfi.&Ugaio.) Bat fhrieux d'avoir reçu cette Il maudite Il lettre de Blair étdapp»ndre qu'il n'y a pas de voitures pour donner à son monde, lemoyende 66.mettre eu Tna eh deiwn. La pi-ire mwàdietion> ýueýNotre-Seigmeur puim prononm contre le plus grand. pkheur, e estqu'il ait AUre à dei ý'4$auvA9" amis et Aux oommintir« dee

Ainsique demandé, msù cela fera qu'il ne lui en reïst«a DA pd>ur ledét"ht-ý»ený de lietiqui devra rester ioii u'à ee, il arrive d'autMto&4# d«J'; Tâm el#. lm beý gé: rugm.t t; espère pron.
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1758 dre poste -Town avec les troupes a ulil a; c'est là qu'il veut qu'une

jonctio fi d'éviter les embarras d'une marche avec des cha-

riots, en 6 Oýraep'parov1sÎonnoTnent pour tout le régiment de Washington

au fbrt Cumberunoi devra être envoyé si C'est pomible; il pourrait com-

mencer à percer la route et 10 rejoindre à Rea's-Town. Dis osition pour

le gîte; partie des hommes dans le fort, et le res tente. Au.

lieu de les envoyer à Sh,*fpenburl, ils devront l'être au fort Loudonn,

dans le comté de Cumber and, l'o cier commandant les 600 pÈenant des

renseignements chez Henry Pollan sur la route à, suivre. Il y a de

vivre" pour eux au fort Stanwix, mais non à Shippenburg. Le calpi-

taine Bosomworth va à Winchester pour persuader aux Sauvages d'alter

au fort Loudoun recevoir leurs cadeaux. S'il échoue la situation est

mauvaise. Le ýénéra1 envoie des ai-mes qui seront expédiées. Ontils,

etc. A besoin e poudre et de balles. Détails des difficultés de la situ-

ation. Sa satié§faction de l'état de ses troupes de cavalerie. Compte

partir lundi, mais ne peut quitter Lyttleton avant d'avoir des armes.
Page 11

Bouquet à St. Clair. Espère que Bosomworth rencontrera Stevens à

carlide Oonegogee et dirigera sa marche vers le fort Loudoun. N'a ý,as de

tentes pour ces troupes; elles devront s'accommoder de cabanes d écorce

pendant quelques jours. Concernant outils, poires à poudre, etc. Ne

désire rie où voulait la baïonnette, qui est une arme inutile dans

le& bois. 11,C011nisworth envoyé à Winchester pour amener les Sauvages;

s'ilis ne veulent Pas venir à Loudoun il devia essayer de les amener à

BW8-To,". Est inquiet relativement à des vivres pour le monde en-

VOY4 un fort Cumberland. ses mouvements Projetés sur la route de

ReWs-Toývm; espère d'arriver là avant que ses troupes (de St, Clair)

soient au fort Cumberland, où elles ne doivent pas séjourner, mais coin-

ni encor immédiatement à percer la nouvelle route de ReWs-Town. Leur

fournira des vivres. Il peut envoyer le reste des troupes par londoun,

Lyttleton Janiatu et Res'f3-TowD. polir être expédiées à mesure qu'ellee

seront prêtes, mais yafii moins que 100 hommes à la fois, La lettre du

Ment Blair est le plus curieux écritolont il ait jamais entendu par-

elle l'a fait rire de bon Sur. Il (Bouquet) a un meilleur prési-

dent, qui[ avec les commissaires, a fourni tout ce qu'il fallait pour armer

le régiment pensylvalaien, et envoie 80 chevau-légers. Les

nouveil recrues sont en raarohe pour former un cordon depuis Lancaeý

ter jusqu'à Pea'g-Town ; la moitié de ces recrues n'ont que des bâtons.

Il n'est alloué qu'une seule ration ar jour à leurs officiërs régulièrg et

au général lui-méme. Fusils atten=. Il ne sera pas permis que du

troupes de la Virginie soient envoyées au prétendu fort dans. la terri-

toi-re des Cherokees. Il C'est une simple cahute près du fort Loudeun,

Concernant communication à établir par courriers. Il devrait y avoir

des facilités de communication avec le Maryland et la Virginie, mais il

n'attend rien de pareils 'ons. 'ib

St, Clair à Bouqnet. 4t(phen était parti, mais on lui a d4p8ché quol-

qa u7à et il prendra les 114 tentes, Dans l'intérêt. du service) il faut,

qu'il ait lune entrevue avec lui. Quel endroit il propose- pour le rendez-

=&w au même. Fist content de la savoir en marche, attendu q-ac'

W& bd promrers ]!occasion Wavoir >avec lui et le:gouverneur Shar

«Mýffl[e qui vaudra mieux que Mx moM de 13brrmpondame,

eet «Até dans sa marche sur le pâlam de jý»tioe d'Auguete

em"t. 'dO" ; le colonel Washington rétomme à wiulawo-
Attend des smogau der

1 =wý Jisqu'il (Bouqum),Ua ans p la. -Výi st 01aw-
d%"
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ment. Si une division doit passer par Cumberland il faut qu'elle e
soit envoyée que sur un ordre par écrit, crainte de retard. Fera partir
son corps par divisions ; le manque de couvertures seul peut arrêter la
marche. Il ira au fort Loudonn et le rejindra ensuite ou se rendra à
Carlisle, selon qu'il (Bouquet) jugera le mieux pour le service, etc.

Page 22
St. Clair à Bouquet. Détails supposés de sa marche (de Bouquet)

quels hommes il a à Winchester. Armes reçues de Washington; ces
armesavec d'autres attendues on déjà ici compléteront J'armement du
2e régiment. Ne peut se mettre en marche sans couvertures. Washington
arrivé de Williamsburgh. Le président Blair a bien voulu accorder tout
ce qui a été demandé. Les oflkiers ont reçu une gratification d'entrée
en campagne, et Blair a envoyé les armes de l'hôtel du gouvernement à
Fredoricksburg, ainsi que des couvertures, pour lesquelles il enverra uncourriel in ýuaf 'on se procure des chariots pour la marche des hommee
de Washington et de Byrd. Dans un ou deux jours il aura 40 hommes
pour les 40 chevau-légers. (La lettre entre dans les détails des disposi-
tions prises pour les trou es et dans ceux de leurs mouvements, etc.) 24Il juin Le même au même. apport de John Walker guide, sur la nature
difficile du pays pour un chemin de es Alleghanies jusqu'à

zs la chaîne d
la Grande-Traverise. Opinion de hawanese sur le même chemin, Il
(St. Clair) ne croit pas qu'on puisse trouver le temps d'ouvrir ce chemin,et propose de se rabattre sur le fort Cumberland pour de là se porter sur
la Grande-Traverse, après avoir construit un blockhaus au Petit-Pré, ce
qui 1%ra gagner du temps. Indique où des chemins peuvent étre faits et
demande lesquels ouvrir. Donne des détails sur la manière dont s'y
predre pour éviter des difficultés, et répond à des objections supposées.
'I'rois compagnies de Washington arrivées d'Augusta ; travaille fermeà
les faire mettre en route; leurs ai-mes sont dans la plus lamentable état.
Elles seront suivies par celles de Byrd lorsque les couvertures seront
prêtes. Est impatient de voir Bouquet, etc. Le guide Walker s'est
char d' amener une compagnie de bons bûcherons. % 29gé

17 juin, lie Maine au' même. Lettres reçues; essaiera de pourvoie. à ses
besoins. A envoyé une compagnie de highlanders ten1L$SýuwOn au
fort Lyttleton. Ne peut envoyer de provinciaux, car. les tacher avant

'il :soient formés augmenterait le désordre qui Tègne à un si haut
degré parmi aux. Moliean a envoyé 100 hominte du, wavelles levées
au fort Augusta. mais pas d'ordre de revenir à l'ancienne garnison.
Aurait rappelé 100 des hommes de Byrdi laissant 50 du pires, mais

qu'il n'y en a pas 60 de propres an service. %nverre des
gardés pour la cavalerie afin qu'il (Bchiquet) lui en envoie de

meilleurs. Lui annonce l'arrivde de bouches à feu et de munitions. 88
Thomas Cressup à St. Clair. À reçu dans son magasin cinq charges

pour lesquelles il envoi des reçus, outre un tonneau et une douzaine de:
sellesnon mentionnés dans la.1ettre. devoiture. Un groupe de 4 Saixva-
ges a attaqué, près du. fort Oumberïland, un détachement de 30 à 40
hommes dont deux ont dU tuda ý,etAeuX ble", etc.

St, clair à Bouquet, 'Apprend avec plaisir qu'il est à Junista; espèStil a trouvé Sidehng Iiiil Pratl"e. À envoyé 100 highlander8 »X
(,)aýLYtt[et0c, avec ordre d'envoyer le rejoindre (Bouquet M5100quiont

6U laissée; enverra encore des highlanders à Lyttleton, e nombre laisoé
étantînguRosmt. Royal Ameiicans pour lefort1joudoun oùil aimerait'u» fotte garnison, 1>0ue le caï où elle'l serait appelée à aidex à:
Giavrir le nouveau chernin. N'a pu wntreinandé les Vireniens On appre-
rantquele -nouveau chemina été trouvé praticable et 'üwquéý t)ýM-
mentil se pm"e de<coùdmin le ehomid Bnvoie un emmisasire -à
11.«ûùdrWpoar conduire 200 provinciaux de la Ckroh du Nord au

4
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fort Frederiek. On lui dit (lue 100 autres sont arrivée on viennent à

Winchester; 'les expédîera avèt, escorte le 8 juillet. Le major Lloyd perd

son temps, et l'on ne sait pas si le capitaine Sharp a accompli sa tàche.

Lui a envoyé (à Bouquet) des munitions; il en sera envoyé encore, S'il le

fautý etc. Autres détails, 
Page 36

St, Clair à Bouquet. Les chariots lui ont été expédiés (à Bouquet)

Fart e1d' aussi vite que reçus, à l'exception de 30 envoyés au fort Frederick, char-

es de boulets et escortés par le capitaine Joscelyn et 60 hommes qn'il

se propose de porter à 100. Le reste des trois compagnies sera envoyé

au fort Iàowloun, à mesure que les hommes arriveront. A gardé une

autre compagnie de highlanders pour le fort Lyttleton. A reçu nouvelle

que le chemin du fort Y rederick au fort Cumberland est -Draticable. Le

gouverneur Sharpe amasse du bois pour établir un pAt pi-M du fort

F-rederick., Mouvement du génie et des troupes; le lieutenant--olonel

du chemin.. Lg nombre des hommes a été

e 8 U 9 agnýe de cava-
g ui ée mais les coni-

d 

ore 
ne'8

M es 0 ill v yé 8 erre e 1

m orta 
e U 

a à achever 
ceteu ri f on t û evaux Is

a reet'o 
u chemin, 

Le Roý

ss -U ýe V 
1 t omme et selles,.

8M ri es trou d Car
h d e.

eq"n 0 e Ha b 1 lit avec une ýmp
escor p nI6 est mal éle ut ýr il Ves e la 0 envoyé un com-sý0 ua U es M 0 e AI inng 0 8 une

t en a Te. ternanmis *Te is'enqué î d troupes de Caroline: c'est u armée dans les

nues. E nt) les a jamais attendue& 'l Quand même nous les aurions,

elles ne sont bonnes à rien." 40

Bouquet à St. Clair (en fra;içais). Le prie de relever tous les postes

de communication à partir de 1 Londoun, et de réunir tôutes les compa-
riesrv Il n'a- q 811 hommes en état

du régiment de la Pensylvanie. ne

e 0 irý et il lui faut construire un fort et des magasin$ pour toute

l'ûrméeý Retards dun à ce qu'il. a fallu préparer un abri pour les appro-

visioméments, etc. -Comptant sur l'arrivée du Onér-alý ne donnera FAS,
. ' à 1 si ce n est

«ordres aux troupes de Cumberland d'ici u »la viennent,

d'ouvrir ]» communication avec Peu'a-Towi[17 1ý troupea de la Virginie

ont objection à travailler sans être payées; a arrêté qu'elles tiravailleront

comme les autres moyennant une roquil 'Par joui. P a les

troapes pour leur travail coûterait plus cher que trois armé" ou ETOÏ&

U communication pax le fort Froderick on le fort Cùmberland est p us

couxte que par Rea'g-Town; on ouvrira, sans perdre une minute5 le

cheulin approuvé par le général, À envoyé au colonel Washington

Y<>rdre d'euiployer 300 hommes à cet ouvrage, y compris les soldats du

Ymrylend qulil a avec lui. Encore à propos de chemins. 42

Sinclair à Bouquet. A, par l'ordre de sir John St, 01 * envoyé du

ýfýrý de etc. Il sera envoyé de l'argent par la prochaine
44

isjawmý: Le =&me au =#me> Le général Poiles a envoyé à Pka's-Tow» log',

CWW»ý, ehevaux de somme ùhargýé& de farine, sous l'escorte de provinciaux qtu

fourniront les eonduateurs jusqu'à cet endroit, Bu arrivant les ehevailx

eeront distribuds parmi les troupes pour transporter leurs bagages.

U-U-nMn* Le même au même. À fait partir pour Beals-Town 18 chariota th

dûpmdmde.rhum,,deýtenteÉi, etc. Ces dernièm devront Otre enlvuc"ý

W« part CumWland pour le régiment de Wuhington et Uyrd, en o«tM

Ute dun détachement pc>ur e7n prendre WiX4 lesur 
les Sauvages, Les 100 ewaux de bst ont êtè "toirkuo

cqmr*u, uwa& En" er, Jeýs gui" eoü»àmm bien lëme

themin W«t Vw ausi *vMicé qu'il Y
q
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commencé, aux loges de Shanoe, une redoute quiespère-t-il, est achevée.
Le lieutenant Allen 60 I)OI-týM'R pUr-iCi; tracera un campement pour lui
sur la rivière, au deuxième. contreport de la montagne. Il laissera
un soi-gent et 16 hommes à sa redoute; plusieurs de ses officiers sont
ma ades. Les travaux de chemins à faire sont immenses; à moins qu'il
n'ait 200 hommes de plus, ne sait pas quând ils seront finis. Quels outils
il faut. Transportera son camp demain à deux milles plus haut que, lé
passage. A des redoutes à tracer. Pa 48

St. Clair à Bouquet, A vu le colonel Stophen et le capitaine Eîe1dý"y- iui ont i)romis de le rejoindre jeudi sur le.sommet de la montagne, niais
n'espire pas d'avoir alors fini sa trouée, A. besoin d'hommes et cl'ou-

tils; c'est un ouvrage diabolique, et il faut du whisky. En outre des
gardes et des détachements de protection, ça prendra à 500 hommes cinq
jours pour frayer un cbemin jusqu'au sommet de la montagne. En ren-
contrant Stephen il l'a empêché d'envoyer un gros détachement aux
Laurel Bridges. - Demande, pour l'amour de Dieu, que le poste d'Arms-
trong soit renforcé, ou bien la retraite pourra lui être coupée. Envoyer
les vivi-es dans des chariots, attendu que les chevaux ne peuvent monter
la c6te. 50

Le même au même. Capitaine MoKonzie 4rrivé a-ýec 200 hommes,apportant de la farine; il a marché, laissant les chariote en arrière.
Y' Enverra des outils et des munitions à Armstrong ; construira une route

dans la plaine entre les deux chaines où Allen est postéý Décrit les
difficultés de la route, et la manière dont l'ouvrage est trac ' 6. Les enne-

r mis sont tout alentour, par groupes de six ou dix - ne fout dire quel
tom ils resteront, mais il prendra garde. Suit le détai de ce qui se
fait aux postes, etc.

St. Clair à Bouquet. Lettre reçue. Rhor a été envoyé selon les ins-
tructions; faire rapeort directement à Bouquet. Loyal Hannan est
convenabi ort. S'il y avait ou des rapports d'une autre ouver-tare dans le Laurel Ridge il serait allé i le P&V-econnaître. Est retenu
suite du fait que Stephon a renvoyé les- soldats. Demande rexplication
de certains ordres. 54

lie même au même. La fumée aperçue était du camp de Field 4 la
source de Stephen; il est impossible d'obtenir un chemin qui n'y rend
diroctemený car il y a des rochors et des marais. À ouvert; lé ehemin
autour de la montée qu'il a suivie hier. Il peut envoyer l'artillerie. Des
putis sont revenue du fort frajugais, mais il n'a p Î 9 vu kam rapports. 56',

Bo nPt à St. Clair. Le colonel B Jor Grant s'en vontýjout iui à1j. It. (Loyal Ilannati). YLrdsetý le ýma'h troupes seront envoyées; ces
nsi que .68 arrangement,$ pour leur

Ais tri bution>,.eW. lui demande instamment de presser autant que pos.
sible l'ouverture du chemin allant à Loyal Hannan, car on a besoin dé
plusieurs choses que les'chevaue ne peuvent transporter. La nature du
chemin que l'on.devra faire pour la mareho des troupes, etc, 51

St. Clair à Bouquet. Arrivée dei wagons par la. routej qui n'est, pu
anssi bonne qu'elle devra l'être. Plias.'il. a. l'occaul'cm de traverier l,ý.marais d'Fdmund moins il l'aim -p pe istance de J)eWar'týeý Est à tro de di
auasi il soue à placer les redoutes près Wl4ýL DétaÈs des détachements
et leurs devoirs. Ne "it OÙ trouver un commissaire, celui qu'il &
énvoyé est Malade à Dowart et pamt avoir brisé ffl ro= .ilae& Lea
soldats dem4paent -du s'el à gra4es cýis. de

U Méme au méme. À rega sa iettaýe pendant qu'il défelobait le terroin
Tmr y bAtir une, redfflte e trois milleê au delà du mai-&18 d'Edm«KL Loo
arrane«IlleRts, DAr Mùtede l'envoi, do et la manJére dont 1«

1.4mwPwjw o" D«wext; Rgmilto.u guide
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1758. le magasi n Vol alIt an mal-ais d'Edmund et JamOsOn se trouve à la 1
que l'on est à construire. Revient sur la question des chemÎný. Pa 0

23 a0tt. St. Clair à Bouquet. Jusqu'ici le chemin est bon, et si ce n oùt eté de

Swamp. la pluie il espérait lefaire ouvrir- jusqu'à Kikouey Pawling. Poids que

les wagons euv nt porter. Position des différents détachements-

Avancement es cheiùins, etc. 65

27 wût Bouquet à St. Clair, Est désappointé que la route ne passe pas à"

R-'ll-Tow"- pied de la montagne Laurel; a envoyé l'artillerie, et il appréhende

Y n'elle soit arrêtée sur la route de Loyal-Hannan, ce qui amènera lw,,

etruction du peu de foin qu'il (St, Clair) peut posséder. Il n'a jarA9W'ý

destiné aux redoutes tout le bataillon d'Armstrong ; 25 hommes dans',

chacun suffira; le reste continuera à travailler 1 la ýoute« La principale '

chose, C'est la route au sujet de laquelle des ordres explicites sont donýnés.,'l
Les chevaux légers seront placés à des relais convenables pour trang',.,

porter les lettres. Mettre tout le monde en mouvement afin de 0011l'

penser pour la lenteur inexplicable.
St. Clair à Bouquet, lje chemin est ouvert jusqu'à mi-chemin du

de 44 chaine de montagnes; les troupes enlèvent le campement, mais
reste 2QO soldats pour garder ce poste. L'artillerie s'est -rendue hi

soir à Edmands Swamp ; a hâte de voir arriver le major Grant et

colonel Byrd. Conduite extraoi-dinaire du colonel Stophen l'a fle

mettre bux arrêts our mutinerie, en sorte que les Virginiens sont ni

tenant sous les o2res de Lewis. A craint un soulèvement général.

a essayé de l'envoyer à Rea's-Town mais il a refusé d'y aller api

été arrêté, et comme il (St, Clair) n'avait pas la force 8uffisante po 1 u de

emparé au milieu de ses propres soldats, il a été forcé de le laisser f6ir

à sa tête, afin d'épargner l'effusion du sang. Cela n'a pas b

retardé le service. Il n'a pas de chevaux de charge ; envoie

des fers à chevaux pour les Virginiens ; lorsque l'artillerie vie

fera de son mieux pour lui faire traverser la chaîne de montagn

28 »Ùtý Bouquet à St, Clair. La cause de l'arrestation du colonel

craint qu'il y ait eu quelque rivalité entre eux et qu'il ait beaucoup

faire pour se justifier de l'arrestation d'un ofllicier de ce grade, coin

ctant un corps. En qualité de quartior-maître général il n'a pu 1 de

de commander, et il serait mieux pont- lui d'arranger l'affaire.

une copie de. la -le4tre de Stephon, sur laquelle il -ne fera pas de rap

avant d'avoir reçu une nouvelle lettre de lui. Les instructions po
que Von doit conserver l'harmonie avec les provinciaux; croitqu'il
mieux de faire rapport du cas directement au énéral

9 "ptembie4 . 1jeï même à Sinclair. C'est une ronte Ssoitiment infernale;
chevaux de charge sont dans un mauvais état; est inquiet pour
vivres destinés aux soldats à moins 'on ne se procure de nouv*
wagons e faire la rev lui-même de

t de meilleurs conducteur& ne
les &«aux de charge; renvoyer tous ceux qui sont Il ors de sémmmice

reste par brigades., Règlement du transport des bagiýge
fôrMIer Il gAges
A Iment Ordres concernant les chevaux de eh& eej wagons, etc.

13"Ot-M*$194: . %nolair à Bouquet. A, mvoyé une brigadede là wagon$ C" tgéà",,ý

P rt, maïs et avoine et un chargé de whisky, sans comi pter 80 chev
4e charge prtant de la farine. Eapère wo-er d'Auties provimi
'Jren bai. Demande des instrù«1ýons Wil oit- envoyer du porc et
foatiýâp dans le haut du p". -

1 exécuters les> oMýBeildrae au même. Lettres rffles et 1
6 "quo 20 chevaux de ý chaM id>- en ý. a démandé 10 àý Vaifflie

1 Pa éhaqué groupe Ae quatre quil seroutb-nvo
il oera one-oyé deux wagona-pour

'à



A, 9 COLLECTION BOUQUET,

qu'une brigade. Clark est descendu afin de les presser, et il fera aussi
envoyer des bSufs. Explique pourquoi la farine n'a pu le poids voulu.

Page 76
15 88pteMbrEý Sinclair à l'oflicier commandant à Loyal-Hannan. Lui donnant avis

qu'il a été envoyé 100 bSufà, 200 moutons et 169 ehevau5L 80
20,septmbre, Le même à Bouquet. Fera tout en son pouvoir pour rendre le relevé
Rea 8-TOIT- de Callender régulier et empêcher la supercherie. Le général Forbes

l'a (Bouquet) sans doute informé qu'il attend des approvisionnements
considérables. Un convoi est attendu et il ne sera pas perdu de temps
pour expédier le porc, etc. A envoyé 114 chevaux poi cle la
farine. si

13 octobre, Le même au même. Fournira du fourrage au capitaine Field, à envoyé
170 chevaux chargés de farine, et il espère en conséquence qu'il n'ý apas
ou de misère à StonyýCj»eek. A envoyé aujourd'hui 45 wago arFés
de farine, etc. Les wagons envoyés viennent (le Lancaster, avec 1 en-
tente qu'ils transporteront au quintal à cet endroit, mais on les a déci-
dés à se rendre à L,)yàl-Hannan moyennant quinze chelins par jour.
Sir John (St. Clair) est revenu de Philadelphie. Plusieurs wagons sur
la route. Une division de l'artillerie part demain espère que toute l'ar-
tillerie suivra bientôt, 83

15 octobre, Le même au même. La brigade de wagons envoyés le 13 a été
ROa", détenue à une distance de deux milles par une fort pluie. On envoie trois

autres wagons rejoindre la brigade. 85
18 ootobre, Le même au méme., Espère pouvoir envoyer une brigade de wagons

chaque jour pendant le séjour du général si le tomps''ge continue au beau
1759. Détails des wagons envoyés et à envoyer, ainsi que leurs charges.

9 janvier. Le même au même. Prends des mesureý atin d'approvisionner les
troupes dans le haut du pays. A annoncé à différents endroits (mon-
tionnés) qu'il achèterait a farine à quatre louis, cours de la PensyWaaie,
les cent livres, à Pittsburgh. Arrangement pour le paiement et antrés
détails; Callender a été envoyé dans le comté de Frederický MarVhind

our se procurer des cheveaux. Le caz aine MoPhersori est arri'Vé d
Lncaster amenant 100 bons chevaux e réserve; en enverra deux bri-
gades à Rea's-Town porter de l'avoine. A envoyé chercher & Lancaster
des chariots pour faire le charroyage au Fort Bedford, etc. fia gén4ral
est parti aujourd'hui avec son cortèKe, Vient de r»covoir une lettre lui
annonçant qu'il (Bouquet) vient Fort Bedford.

7 JuMe Bouquet à Sinclair. Articles dont on a bfflin:à Fort Bedford seront
fournies. Suit la liste de même qu'une liste dot; outils polir les chemin8
à différente endroitsi 92

29 fflet, Sinclair à Bonquetý ý A envoyýé à Bedford chercher des gibecières, etc.
Les relevèàdes provisions, en magasin sont envoyés. Rareté deë'ýýn8
par suitede la moisson. Hoops a envoyé 140 tête$ de bétail. Hambriglit
est arrivé avec les chevaux de charge; on a besoin de conducteurs;
Wattend que lorsque :la: moisslon sera finie on pourra en 'avoir 611
quantité. 94

méme an même. Aýwvùy4 chercher les articles dont on a belloin
à Bedford. 2a. beaux attebýgm iwot. parti» ce matin pour Bedford; ils
sont arrivés de Lancaster et ont complété leurs charges, en deux heures..
Çýeux du comté de Buzko etde Che1ýýr sont ici depuis trois Jourset on
n% pu les &ire partie, car croient qidils seront payés, à
là journée; 1 ce sont les pires, attel" et il n'a pu. été apporté de

Dom ande.des instructions au oujet de l'expédition de& autres
appw-ý,lgJonnemeùtàj:,etý#i l'on doit porter le coiipte:deSttûineê

J dé ases à la Couronne on aux woViam. 96
m4me au iotmei: Bnvoie aobmnejs nouvellos du:nftd.. Arenvoyd

Io -capitaineàâmbriglit UIPU là in&ft-aetioti& Quant eu Mriige 'il a
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17W.
pris les moyens do s'en assurer un a-pprovialonneinent, envo ant des

annonces, etc. Les arrangements pour le paiement., À un jTlan pour

obtenir des approvisionnements du Maryland et £1,000 seraient d'une

f rande utilité. Détails minutieux coneernf4ut le service des wagons et

a manière la plus convenable de régler leurs comptes. lia difficulté de

seýprocuzer des conducteurs pour les chevaux de charge levés dans le

Comté de Chester; comment 4es arrangements aundont dl&-6tre faits. A

gardé -la dernière brigade de wagons pour attendre les bateliers. A donné

ordre à la eo»qfflnie levée par gtephon de venir chercher ses armes iceii,

Quels wagons ont été envoyés et ceux qui sont maintenant prête. Page 100

8 aoùt, Bouquet à Sinclair. Lui est reconnaissant de son activie et de, son

èle dans chaque division de son départementý comment se paieront les

wagons mis en réquisition et les allocations. La lettre est entièrement

consacrée à traiter des arrangements pour le transport, etc.
Siuclair à Bouquet Les bonnes nouvelles Be répandent vite ; rapport

d'une victoire à Niagara et réception de ceux qui avaient essayé à trou-

bler la paix à Pittsburgh. Lettre d'Amherst transmise. Arrivée de la

noep e de bateliers de Stephem, ces derniers ont W fournis d!armes),
40 =Uons et de vivres. leur demande de la prime d'engagement
ceux d'entre eux qui doivent faire le service de transport recevront une.

somme additionne)le. Détails au sujet du service de transport, etc. 112

Le Mêmean môme. sa satisfaction de voir que sa conduite est

approuvée. S'est servi de termes pressants pour deiuýer du fourrage,

dans les ffi0êrents comtés; croit qu'on peut s'en procurer en quantité

suffifiante dans l'espace de dix jours. lies in8trnetions au Colonel Prat-

ter relativement au, fourrage ; lui a enNroyé £500 ; Pratter doit s'en-

tendre avec Long pour le service. Le retard mis par la population a 'A
envoyer les wagons après la moisson; a conseillé à Iloops d'y aller et K

d7employer son influence. Détails concernant l'obtention du fou-rr gel
le transport, etc. Les documents indiquent que de Lignerie est tomb

dans son propre ýiège.. 116

is Le général Forbes au gouverneur. Attire rattention sur le manque

4e voitures ainsi que promis. Le comté de Lancaster est celui qui est le

plus en retard, et il n'en,ýoie que des chevaux et des wagons impropres au

service; ý cela est attribué à Vînfluence des quaken,, que, les magistrats

semufflt ue pas voul(-,ir désobliger, à moins qu'ils ne soient aiguillon, nés

par la crainte de lui déplau*-e; a peur qu'ils restent inattifis. Sa marche

étant amtée faute 4le wagoris il est oblig4 d'avoir recours à luil et il, a

envoyé une, circulaire aux admiulstrateura dans l'es dilférents Comtés.

La n4cessité, pour les approvisionnements de nourriture, vêtement&, etoi,

dont la fourniture exige les plus grande efforts. Dem"de une compa-

MW40 de cowtmction de navires, elk, afin de construire des navires sur
121

Brié.
Bouquet à Sinolair. Bonnes nouvelle@ de toutu parts, sauf de Chez

lui, où cela ira to*urs mai f»ate de voituffl, legénérais".tàtou
le# administrateurs et s'est adressé au -gouverneur.. IA diminution du

f»umge nécessite un nouvel approvisionnement, Est fier quil'ait envo"

bateli«>;, ý tous ses elqugements à leur sujet devront étre exmut4,&;

Le ý v. mmuros qu
au géaéral ap 0 lu

1*4 dil;eoxm dont il &-fait prouve. ItenvSe mandat de Fratter.
4'" du Maxyland.et de. Is'V!Tginie on sera désa lut$ à

00 » beboin de Ob$""; il devroit y, en avoir ITOPoen
>rOJý pOný îes

'9* UWP«16 entièreuwuj aux Dwyew à 1
wakPm, etP ý 4, la

7 *O»>Otfflý POU
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cette semaine aux magistrats et enverra les constables dans les environs
pour avertir ceux qui ont du fourrage de le battre et les informer que
s'ils ne veulent pas le fournir on le confisquera. Cela aura au moins
pour effet de les alarmer et de hâter leurs mouvements. Les demandes
des cultivateurs des environs de Lancaster; si on les accorde et hausse
les prix, cela leur fera demander encore davantage, car ils sont insatiables.
Le.s cultivateurs de toutes les autres parties -du pays sont contents du

rix donné. La lettre a trait pi-esque entièrement à l'obtention et à
flexpédition des approvisionnements. Page 128

Sinclair à Bouquet. Tout ce qui reste à faire pour assurer la paix à
l'ouest du pays c'est d'avoir une quantité suffisante de provisions et de
fromage, afin de permettre au général de conduire son armée jusqu'à
l'Ohio et d' érî er une forteresse formidable afin de tenir en bride lesSauvages. U r 0,u9aÎs ont brûlé et abandonné leurs forts de Venan
Presqu'Ile et LeBceuf; tous les convois pourront maintenant s'en aîtr
sans escorte. Le retard dans la fourniture des ýpprovisionnementspeut faire manquer l'occasion actuelle d'obte * la pnir aix pour les colonies,
et les gens qui sont incapables de comprendre leurs propres intérêts et ne,
connaissent pas les conséquences fatales qui peuvent en résulter devraient
être forcés de fournir les voitures et le fourrage afin d'empêcher que le
général soit obligé de faire retourner son armée faute d'un appui effi
cace. 13b

Le même au même. Se réjouit que l'ennemi ait abandonné les postes
qui resý,ent; cela nous assure d'une manière efficace l'amitié des Sau-
vages. Des circulaires ont été envoyées aux magistrats d-a comté de
Lancaster, et Roops en a aussi transmis aux meuniers en les prenant par
leur point sensible, leur propre intérêt, en sorte que maintenant le général
pourra se proeunr des provisions de la Virginie et du Maryland, Con-
cernant le transport, etc. 1

Bouquet à Sinclair. Est alarmé de la difficulté de se procurer le four-
rage, car il ne reste plus que 104 boisseaux d'avoine et 300 d'orýe. On
n'a pas besoin de porc, mel on boisson, jusqu'à nouvel ordre,; il n y a pas

% non plus de besoin immédiat de farine, en sorte que l'on devra eharger
tous les wagons de fourrage. Si les magistrats reffisent de donner leur
aide et que lea gens de la campagne s'obstinent à refuser; tout ce qui,
restera à faire sera de saisir le fourrage en accorda deé oertiÜcate et.
p"nt selon l'estimation dedeux magistrats, maie edla devra, être le der-
nier expédient Concernant le bétail; contrat pour la fourniture de la
f4rine. Axr e lits au sujet des wagone. Le lieutenant-colonel
Mercer, de a été nommé A.D.Q.W.G. dam sa province, et sur
Us fi-ontières, afin dIoLtenir les wafpns et le fourrage. Le chemin de-
Braddock est ouvert Jusqu'à Pittgburgh; dam quelquesjoum il ouvrira le
chemin ju 11, à Red. 8tone creek, sur la Yononphela; Il y aura " cette8% -vîw , .tsbur
mozière tro s voies:de communication: a , Pit gh, et chaque pro.
vlnëe pourxa y en voyer des produite parla voie qui lui plaira. Cýotueer-
niait les ùxprès. Tous leo,:c«ductours, eauï ceux pwe W vivandier8
recevront cris provi"$.

Sinclair à Bouquet. Espêm. q.ue les «aintoa au surt du fourrage ne
tont tas ibndées et iJý1i1 n1ly. aure pùà de ndeessité, de ausser le Prix on
deemployer la wntrainte. Harrii enmÀ6 des approvisionnemente 0on$iý
(ikelà, , Do-orte le:nombre det wagons.dû la compagnie prêt& ou, sur iù:ý
route, N'a sa e"ùdant oew de, fihre diligeme. H",.dorit 1,6144-
vataent ý au = Etat de;S que Wnti»Wient "les ebcý on,
devrtit pla'Ber qutlqzm 1 hômmS>:â s.hippentburgb pour re moit du.

bùm»,»ouveum au goim da f09ý,qu,(M
*PM qdo& alt . 4: Lý
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1759.
ou Loudoun. Des outils devront être envoyés aux postes. Instructiow

le foin qui doit être reçu de l'administrateur de Shippenle-
ruurg1h. Page 141

28 auût, Bouquet au colonel Chambers. A transmis la lettre au général-
Envoie des hommes- ur aider à Pouverture du chemin conduisant a"
limites du comté de rourk; leur allocation de provisions, etc.. Le chemin
devra être terminé aussitôt que possible afin d'encourager la population
de York à apporter des provisions. 142

29 aoùt, lie même au capitaine MeLean. Est heureux d'apprendre, que lesle
Fort Bedf-d ý travaux du chemin avancent. Outils additionnels envoy,&. Des ét&tO*,

devront être faite de tous les ontils, provisions, etc, qu'il & 1_. 143 , ,
28 WYÙ4 Le même à l'officier commandant à Lyttleton. Qu'il devra faire le',
11Gýt plus grande déligence pour construire le chemin jusqu'à Fort Londoun

car c'est la seule manière d'encourager la population de la campagne à
apporter des provisions. Outils envoyés ; les vieux outils seront envoyêle,
après avoir été soigneusement emballés, et des états transmis. 1441'

28 90lût, Leméme au capitaine Sharp, Instructiorrg au sujet de la route de
-Fçrt BeÉUOrd, do-un à Lyttleton dans des termes semblables à celles contennes dans

lettres aux autres offit-iers. M.:
28 "4 Sinclair à Bouquet. Des chariots chargés d'avoine 8ontexpédi68.

chagrin qu'on ait autant maltraité les chevaux du dernier chariot
obarge était légère. Hambright écrit en date du 25 qu'il devait quit
Philadelphie le lendemain avec ses wagons, chevaux, etc., et qu'il se
ici bientôt à moins d'être retardé à Lancaster faute de fuurrag8ý
que de sacs. I..

ler septmbre. Le même au même, A donné des avis pour la farine, ete, ui de
être yée argent comptant. À envoyé le mois dei-nier 146 w nsých. f 68 rliavoine, de seigle et d'urge, environ 9,000 boisseaux, fai nt ' -
isparaitre lesappréhensions au sujet de fourrage qui nous arrivent

chaque momentde toutes parts. En outre il a acheté 1,0W boisi _d '
le haut du comté de York. Hambright est arrivé à, Lan e Ir;
difficulté au sujet des chevaux. Il m pourra quitter Lancastýýr ýfLvant
million de la semaine prochaine. On charge les chariots de farine, e
Roops a des animaux en route. 1

à MpýbM Le même au même. Il peut être exempt d'inquiétude au sujet
fourrage. lie prix de l'avoine a été porté par M. Shipping, à Lanca8
à deux chelins et sixsous, et il en vient maintenant de grandes quanti
Il n'y a pas eu besoin d'augmenter le rix à Carlisle on Yorke oû lee
sunt content». _Mtails au sujet de fa quantité qui vient de partO
Arrangements pour -le transport, etc.

due, Le. même au même. Concernant l'approvisionnement du fourrA98ý,
tramport, etc. 1

Buti uet à Sinclair. Il a été, délivré d'inquiétnde en apprel"nt
non voli,1 es bontenues dans sa lettre du 5. Etat des provisions. Dee exP
devmnt étre stationnés à Pittsburgh, Ligonier et Bedford, des piétoue
Carlisle et Shippensburgh. On a enfin la certitude de noumr
hommes, y compris les Sauvages de Pittsburgh, et de pouvoir faire 8
moi@ de provisions pour la garnison

Sinclair à Bouquet. Une longue 'lettre concernant l'a k>urnitue
iahatiotw pour le transport, la quantité de. fourrage,.etc.

ic, eùwë, 1* molùe, au même. Il ne n6gligera rien pmr comp]4Wr 1,0
âtxýjxriwrWens,.: Avait envoyé de8 exprès à ehe'W purter les
f6WýrýW Amhors t;-Ioolettm, lui fSent enlevéeà à-Floxt Londoui,
ftt*! par, des piétons ton6boteipt les hilstractions
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1759.
bre. Bouquet à Sinclair. I-asta-uotions de faire peser les Sacs d'avoine, etc.,ford. et d'envoyer ime facture en même temps que chaque charge. Page 171
bre, Sinclair à Bouquet. A annoncé que l'avoine sera payé deux chelins

et douze sous et que ce sera le plushaat prix. Progrès dans le ranias
et le transport du fourrage. 172

teinbM Le même au même. Autre lettre au sujet du fourrage. 174

tembre Le même au même. A assez d'argent pour quelque temps. Hambright
Iule. est arrivé à Bedford i Harris envoie de grandes quantités de fouill"q

Tout le foin dans un rayon de neuf milles a été ramassé; prendra e ni
qui se trouve à un autre mille, mais plus loin lets fraib de halage devien-
lient considérable. 176

ýGcýbre, Le même au môme. Lettres inues et transmises par l'exprès. L'avan-
cernent dans le ramas du fourrage; croit que l'on devrait réduire le
prix, ce qui engagerait les gens de la campagne à venir en foule de peur
de ne pouvoir vendre. 178

ýàýbre, Bouquet à Sinclair. Rembourser à M. Boyd, de Lancaster et à M.
Lyon, de Carlisle, les sommes demandées pal- le capitaine 'Gordon.
Envoyer la farine dans chaqne wagon au taux de trois quai-te pour un
quart de fourrage. Il a été désappointé quant au nombre et à la posan-
tour des animaux envoyés par Hoops et de sa négligence à y comprendre
des moutons. Le fonds de farine va diminuaýt; ûsýère que Sinclair
remplit son magasin; a-t-il appris quelque chose au sujet des 100 haches
perdues 18Ô

Sinclair à Bouquet. Il remboursera l'argent suivant les instructions
et demande une nouvelle somme. Enverra la,, farine d'après les instrue-
tions. La faible uantité d'animaux ne provient pas du fait de Hoops.
Le retard dans 1 envoi des chariots de Lancaster pour transporter le
fourrage. York n'a lien fait pendant les dernières six semaines. Erreur
au sujet des haches retrouvées. P. S. Les conducteurs de bestiaux
expliquent leur retard par le manque d'escorte et disent que leurs ckhe-
vaux ont besoin de fourrage. 182

bre, Bouquet à Sinclair. Les pluies excessives ont tellement détérioré leg
chemins entre les montagnes que la brigade n'est pas encore arrivée, bien
que chaque wagon soit tiré pal, six chevaux. Attend qu'elle soit arrivée
pour se rendre à Pittebnrgh, où la farine est rare. Les chevaux de charge
sont pour la plupart éreinte. 200 autres ont été achetés eur finir la
campagne. Essayer à louer des chariots; on dIonnSýa le fourrage aux
chevauýk qui devront les tirer ainsi qu'aux chevauxde charge. L'achat
du foui-rage devra cesser, mais le fonds de farine est faible. Concernant
les haches, etc. 186

br% Le même à Roope. Concernant la.fournitaie des animaux pour les
provision$ fi-aiches données auxsoldaits.: Borirade Pittsburgh pour la
Nrine il lui en faudra 5 M barils.. 188

SinâiÎ; à Bouquet >à[ark en-voie W relevé. exact du fourrage requ
depuis le conimencerient de la &ch etée par le capitaine
M&,herwn; aussi celle. qui: se, tiroUve à la dispoaition de rri t du,
caýitaJine Pkattel. A en conséquence diminué le ýpriix, au grand d

lutenient de ceux ul gardaient leur avoine, Foin restant à Imdo-ani
rb!ppýenabarg et c4à, 190

reý .: Le même au même. Axgeht remboursé suivant leî instruction$. £Ion-

' cernant lesamuguments pour le fourrage, le transport etc. la
Wiielaitý: ilhàvoie Vargýmt. Il. ' pax ýrOa besoin 41à

fourrage; il::Wtmt. plu besoin maintenant d« clivaux de, chaý,"-

I* m4we au ù&pitaine OUM. le: a,, d4 l'obligation pour lui. avoie
pr*GzLré 10 Ltgonier,,.. ýmaiia covAme on, wa POA obtenili
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l'approvisionneMent d'hiver, le contrat de Ramsay n'ayant Pas été

exécuté, il faudra Pl endre des mesures plus efficaces. Si l'on ne fournit'

pu les wagons vo rement on devra les mettre en réquisition.

mesure est ado tée avec répugnance, mais tous les autres moyens ayoXt-,

été essayés ceya devient n&e8saire. Concernant le bétail. AUtrO1Oý

arrangement@. 
page jge,

29 cmctobre, Bouquet à Sainclair. Concernant la mise en réquisition des ehiriOtJý'

Fweburgh. ainsi que dans la lettre adressée à Ourry. M,

4 novembre, Sinclair à Bouquet. Hoops et lui ont wneré avec les magistrats .416'

C-lif4e- Lancaster afin d'engager ces derniers à persauder à la population de f

nit les.charriots pour le transport de la farine, etc. Les magistrats
ailler. N'a pas renvoyé de wagons avec du fourra

prom* 'y ravai"e'sauf ýsux q'ui devraient se rendre à Ligon'er.
il novembre, Le même au même. lies mesures qu'il prend pour se procut4r,
cai.we. wa M. Prépare un endroit pour recevoir 100 chevaux.

18 dé«Mbre, rouquet à Sinclair. Recevoir et Agler tous les comptes d'appro

7 sionnements ' U'à la fin de là campagne.
la. £usq .

.29 dêDmbxe, Sine Ir à uquet. Envoie un état de tous les comptas dus dâMOý
été payéB, à moins que ce ne soit ceux p

ye qui don pas encore
ourrýage acheté par M. W e. Observotions au sujet de diffé

comptes. Quelques demanZ ýour foin évalué par des estimattee

pourraient être soumises à raittrage. Ce qu!il reste d'avoine,

en Tuagasin ; comment on pourrait ire des épargnes. Demande a

17M instructions au sujet du règlement de certains comptes, etc.. etc. ..

.12 novembre, St Clair à Bouquet. Iâottres du général Monckton trauàmiBes, il:

Fort Pitt 18 jours qu'il est parti. Il n a donné aucun ordre spécial, sauf ý1(Sý. Clair) devrait commander les troupes jusqu'à Parrivée de Bouqi
puis le rejoindre à Philadelphie, et que les soldats de la Virginiedovrbi

être laissés à leurs postes actuels jusqu'à nouvel ordre. La, -nécessité.

sa (de Bouqùet) présence, car il n$y a pas d'instructions relativementil,

inarche des l'en Ivaniens , ils fbnt trèspeu, à part de manger 1 os

visions. ý BentinZ à envoyé un bateau à V enango, mais son voyageý

trés ennuyeux.

novem lie même au m4me. A ouvert une lettre du général adressée à

FSt 1>itt (Bouquet) en sa qualité decommandant à ce poste. N'a rien fait

lui en envoie une copie à Venango de faqon à ce qu'il puisse donner

ordres à Presqu'Ile et Niagara avant de descendre. B a envo

bSufs et en enverra &autres. A peur d'envoyer de la farine par

à Venango avant que le temps ne devienne meilleur. S'attend

qu'on.flnisse demain les travaux de mqonnerie.

16 déwmbr% Le môme au même. Est arrivé hier soir un tenipa de.pl

rl"t N&W4. ardsil et de neige, mais les apparence& sont tis favorablea aujoutd,

't parti le jour de l'arrivée des BolJats.
Le fourrage 

qu

îC1ý', Sinclair au même. on ait commandé d,

Ligeniet à Pittsburgh n'a pas été livré. N'a pu prendre sur lui de

les obevwux en réquisition, mais il le fera fa on le lui ordoline.

Se *pàte st. câir un même. Recommandant John Bartram qui, a fait

à son pffl par ses services dans la ocience de la botàn1quOý. etcý a,,_

-au - -7olfeciion de toutes les plantes &Amérique, qu'il, doit Offtit,

"été royale et il se pro ose de defflutre l'Ohio ou inequ'à PrWl

Bot fier d'apprendre que

Uxeme &il tiAme. "ý n est

4MQ*Pitt À l'arrivée dÂdion If de Ne*.York il fera

lu Oerné; Szament.,rdrâ lia cÜltiver. e

tes les charmes et 108 houes à eheva=, lAd

de vgoh« et un jeune twarma i Wb 400

Buverr&,de 19 groïmde

ýî,
eý eM7



COLLECTION BOUQUET.

herbe qui ci-oit en hiver, et si cette herbe peut arriver à maturité pour
la neige elle est aussi bonne que les épinards, préparée de la même
manière; il n'y a pas de gelées pour lui faire tort. Lui conseille en
plantant ses arbres de prendre garde à la pomme «Vandevere qui gfiterait
tout son cidre. Page 221

4 novembrt, Amberst à St-Clair. A reçu les états de provis,
tc., aux postes.Wa pas raison de douter que Monckton n'ait tout =81611dans un ordre

pa rfait dans le clépartement du sud; lui recommande (L St. Clair) de
suivre le même plan. Ya pas appris aucun changement de paiements,selon que mentionn6 dans la lettre de'Plumsted et Franks. N'a pasd'objection à ce qu'il demeui 68 ce-û sur sa ferme jusqu'à ce que sa pr en
soit nécessaire pour la service. 223-ler déminbre, Plumsted et Franks à St. Clair. Demande des instructions pr suite

Ph'W1lPhý'- du changement dans le mode de paiement pour les articles de
nécessité, etc. 223b décembrý St. Clair à Bouquet. Lors du départ de Monckton pour les Antilles, etTrenton après avoir attendu quelque temps, il avait écrit à Amherst lui demandant
des instructions, et lui e;voyant des relevés et un extrait d'une lettre de
Plumsted et Franks. Envoie la lettre qu'il a reçue (p. 223). Demande

uelle@ sommes il peut se procurer pour les dépenses. Pas denouvelles
e paix d'Europe ; toutes les opérations paraissent poussées avec vigueur

du côté britannique. 2252 Juillet Lemêmeaumême. A reçu l'ordre dese rendre &Pittsburgh; a Ikt
avancer les choses et fera de même en haut, Sera à Carlisle vers le 10;
ce jour-là le major Camibell y sera aussi, en compagnie de es- division,
Si C'est nécessaire emp oyer les personnes dans sa division au-dessus de
Bedford. Il (Bouquet) peut décider ai Ray doit en non 6 Join re oâ
rester à Carlisle. Est impatient de connaître la décision de l'Assemblée.
le gouverneur dit que les aimes sont prêtes pour les soldats, s'il se wt
des levées. 22728 aoùt Le même au m8me. Est heureux de son (de %uqttet) succèë.
Fournira l'escorte pour le convoi quand il saura comment il devia
l'envoyer. A été malade d'une inflammation, mais il est mieux 229

CORRESPONDANCE AVEC LU COXTX DU LOUDOUS ET LE GiNIRAL DM
B-RIGADB FORBIRS.

B. M., 21,640.1757.
àbvri4 Lord Loudoun au colonel Bouquet la. fourniture d'armee, muni-tions, Outils, etd. Page 1a UA& le même au même. 1%,le du capitaine Bosomworth et de ses. liéW

tions sauvages qui pourront créer des embarras. 8ir. Charle8,Hood seh
va en qualité d'amiral, le commandant en sou&ordre de la flotte. 4meme au InAme. Instructions de détacher les surnuméraires deMontgomery à son arrivée danij'la Caroline.

j» méme au.même. En faýkut.le détachemen4 conserver les mbnta--York. guardF, en un corrs distinct 'si cela peut 9'tre fait TrAtter lu surnum.
raire8 oelon que 1 état de recrutement l'autor"Ta. ()rdm cônciemant
les approvisionnements, Il a été 6nvoyd du numéraire et l'en enverra
:des lettre& de ehange, pour lesvivres. 1âes troupS provinojýB seront

la Virginie; les surlllmdrahw iront par le' méme 0ouvoi.
JSý>jn,4u 11ýgQmeJ2t pour 60 Lime dm



COLLIECTION BOUQUET. A 10,

1757.
1,0 septernbre, La gouverneur de la caroline du sud aux colonels de milice. Se son-

Ch-1--to- mettre aux ordres militaires- du colonel Bouquet, nommé au commande-

ment de$ forces royales dans laýilovince. page 12

19 octobre, Lord Loudoun à Bouq es casernes ne forment des logements

que si elles sont munies dýusteneile8, etc. Il t3era accordé des provisions

aux compagnies indépendantes. Les compagnies des soldats de la Caroý-

line seront complétées au moyen des hommes en état d7o faire le service.

-Les troupes virgimiennee seront envoyées dans la province. Les soldats

qui doivent servir dans les rangs seront pris à même les compagnies

indé pendantes ; des instructions spéciales ont été envoyées relativement

aux soldat» de Montgomery. Demande sera faite d'un navire de guerre

par le convoi. A recommandé la -promotion de Bouquet pour succéder au

é»Ionel. Prevost, ý - 13

25 déceznbre. Lord Loudoun à Bouquet. Les questions entre le gouverneur, la
New-York. population du pays et lui devront être soigneusement réglées. Des déta-

ohements seront envoyés pour compléter les compagnies. La nourriture

des, surnuméraires de Montgomery. 18

Leméme au même. Donner son congé au soldat Ilerring. 20

Le même au méme_ M. Hunter fournira 105 vivres à 15 compagnies.

Note au sujet des taux d'éG-hange de l'ai-gent, et ce qui en résulte. 21

Le même au même. Insalubrité de la saison et rareté des recrues. Lé

Xew-York- mode de paiement du. bataillon des montagnards. Quittance pour l'argent

reçu. L'ýppression à laquelle les troupes sont soumises. Sil'Assemblée,

ne foui-nit pas les casernes, on demandera le logement à la ville, et si la

ville reflase il les logera de sa propre autorité. Les troupes virginiennes

seront renvoyées aux-frais de la province. 23

'14 fèvrièr Le général Forbes au même. Ordre d'embarquer les Américains royaux

Xe*-ý ýc' ý- à Charle9town. pour New-York., (Cette lettre au musée britannique

rte la date de 1160 écrite au crayon, mais la date de la réception à

lendos est l'année 1758.) 366

P" de date. Bouquet à Londoum. Demandes d'instructions, etc. 29

ment de 1758.

Le même au général Forbes. Règlement de comptes. Arrivée des

L&noadmr> marchandises sauvages. Mouvement des détachements se rendant à

Cýarlisle, On a vu des Sauvages hostiles.

2()=Rý lm général Forbes à Bouquet, Les provisions devront être transportées
a construite pour les protéger.PhibâddPhiA- à Pintérieur du pays et des magasin

Troupes pour Rae's-Town; des escortes seront laissées pour les provisions.

1A "ition stratégique de Parmée. On devra employer constamment les

Cherokees. Une partie du régiment du colonel Washington peut le

rejoindre. : C-(meernant les tentes et les wagons. 89

Bouquet au général Forbes. Arrivée de Roops apportant l'argoat.

Arrangementpour letrans-nortdes approvisionnements à Itae's-Town.

Interp-rétousavageengagé, ArU»w(bmÈloyM. Arrangement relantif à

la marche et aux wagons du convoL Déîervaurg. Prisonniers frangais

âmené& par les Cherokees. Les travaux à R&Os-Town serMt 1 PIOElèmo

vigou t
U génénd ForbS au coloiel Bouquet, Espère que les arrangement$

rehtg* a= wagons. ont été faits, Les Cherokees sont ansieux de retour-

»Wew, eux, Détachements pour RW&-Tmm et, Fort Cumberland, et

la flotte commandMI Par BÔsmwin mettra à la
1 îVr, pourm: rdèeteer qtýlqtee tentes potir, le ir4ilnmt,

'q

JJI dora lui-méme voir aux d4talb, de

ormmmoàto, Un oh&,rpmtl« et des

>



C OLLECTION IloilQiUgil,

1758.
pour les Sauvages Ont été envoyés à Lancaster. Hôpital-général à, Raels-
Town. On attend des approvisionnements de New-York. Laflotte de
Boscawen est probablement en face de Louisbourg. Le mécontente-
ment des Sauvages à Winchester. Des armes seront envoyées pour les
Sauvages. 

-rage 5425 n,4 Bouquet au général Forbes. Danger auquel sont exposés les wagons
en traversant la Susquehanna. Mauvais état des armes destinées aux
troupes provinciales, et elles n'ont pas de munitions; il n'y a pas d'arran-
gements pour le transport; fera de son mieux dans les circonstances. Se.mettra en marche le 2.9. Arrangements au. sujet de l'escorte militaire.
Mouvements des Sauvages - précautions contre la petite vérole. Emploi
du corps de Washin '-ton. Le whisky fera aussi bien que le rhum pour
les soldats. Les Cherokees ont erdu la trace des Sauvages qui ontcommis les outi-ages. Les nouve les recrues pourront être envoyées à
Lancaster, arrangements relatifs aux wagons, et contrats pour les chevaux
de charge. 

48.29 Mai. Le général Forbes au colonel Bouquet. Les ordres pour armes ' etc"
Philadelphie. ont été envoyés aux commissaires les ai-mes seront transmises iminé-

diatement. Les chevaux légers partent. Rareté des couvertures, Lesofficiers fourniront leurs propres tentes. Outils envoyé,;. Le régiment
(le Washington n'est pas encore prêt. Mouvements des troupes; état
des chemins. Chevauk de charge; comment les employer, etc. -6229 mai, Bouquet au gén6ralForbes (en françab). Le gouvernement civil dansCarlisle. le pays est presque anéanti. Lesmagistrata seconiaultent; les-go-nsde
la camyagne refusent d'obéir; recours aux forces civile -et militaire pourles obliger à obéir, Il n'y a de la farine que pour deux jours au fôrt
Littioton. La présence de sir John St. Clair est nécessaire pour niainte-
nir l'ordre. Mouvements des bataillons d'Armstrong et de Bird, LesSa ne sont pas encore arrivés points à débattre avec eux. Hoffleb= se procurer des wagons, arrangement conclu avec le bataillon
de Bird etc. - Mesures afin de faire grâce aux déýertûurs et les engager
à revenir. 

66Ê" de date. Le même au même (en frangais). Brouillon presque tout 80tur é.JU124 Attend le capitaine Cal ender et s'assurera quels chevaux il peut se pn>
eurer. propos ent d'ajouter des Sauvages aux trouM provinciales. 33L,ý ýànéra1 Forbes au colonel Bouquet. Approvisionnemejuin, 

nts pour lesPý elphie. 
12ýU!n, . Le même au même. Ordres généraux au sujet des arrangements pour

l'expédition. 
18Nuquet.au général Forbes (en franVùs). Relevé@ donnés au Q, X,

Ourry et détails divers. Administration des Sauvages. 8ir John st.Clair désespère de retenir les Oberokees. Marche du bataillon de Bird.On a besoin d'un offloier à Carlisle pour suryoillà les oonyois. Il seraitdésirable d'avoir plus de troupes afin de garder le chef de l'armée -à Pýây1s.
Town. Mesures prWs pour Io choix. de IÎ cavalerie.- Artillerie organisée.
IÀste de lapoudre, des articles néfflogim, (fllaffle, oteý), et changements
parmiles offIciers provinciianx. , Autres arrangoments. 75Le général Forbes au colonel Bouquet Fera tôut ce,ýu1il poui-ja pourphie. maitrè lee ehoses en bon. état, .Les troupes 8erOnt expédiées. Espère queles provinciaux seront dans: nu dtat de Progi'm. Chaussures expédiées.Administration de@ Sauvagets. 81IL 1» M$mo au m4me. L'exe& de travail en se pi4parant à ilexpéditim.
Amrovigionnernents; env0yésý A eherohé Jý diminuer, les 0 mende oolj6 à l'égard du porc. 1. Cest une gmude pluie que losn h0rokfflý
O'n, oontinuera à payer la solde aux Prni«mfà du Pori Fredeiok et duArt C=borland ndant le r«te de la ýaMpagnoý LU: s"Vageg
devront étro $Urvoifrý.

Al
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Bouquet au général Forbes (on français). La marche du reste des
Fart LOU ceStée entre 1 o verneur Sharpe, sir John St. Clair et

troupes a été con
le colonel Washington. Ordre ouvrir des chemins juBqu,â PCays-'IDWD,

Route projetée par le Port Cumberland ' le Fort Littleton, etc. Espère

que sir John St. Clair prendra soin de la voie qu'il propose. Inconimo-

dité des gibernes destinées aux troupes provinciales. P 87

23 mai au Pas de nom, Journal des opérations de la flotte et de l'armée autec 8

16 JUîný de Louisbourg.Jusquýau 16 juin 1158. . §7 '

-W jýÙV4 lO général Forbes au colonel Bouquet. Obstacles à Pexpédition par

lýbil-WPbi-- suit» des mauvais chemins, etc. Armes transmises. lie gouverneur

Gien ira visiter les Cherokees. Troupes de la Caroline du Nord. Mgû-

ciations avec les Delawares. Les Français oui- l'Ohio ont besoin de provi-

gionset6ont en bons termes avec lies Sauvages.

Le major de brigade Halkett au même. Ordres au sujet des rations

= ph;. les, -zeiers. 
e4

For, au colonel Bouquet. Regrette le cha ement de

Les .Pt:des provisions devront être préparés. n n'a pas

more débarqué toute l'artillerie et les munitions ; en envoie chaque,,,

jour. Espère que le gouverneur Glelà pourra influencer les Cherokee-,,

Aller reconnattreles chemins. lie remercie (Bouquet) du soin qu'il.:

pporte à faire le service. Succès auprès des Cherokees, et il e8père

qu'ils mvnt fidèles.
I* lieutenant-gouverneur Monckton au général (Gage ?).Flotte devant",

Louisbourg ; probabi té que la place tombe bientôt, Lie suceès du débar-

..quement; Vennemi s'est enfui dans les bois; rapport de l'arrivée dIU6ý

régiment de France. Plusieurs des fugitifs se rendent. Les navire$,

françw*s ýUl S'a pprêtent à fuir sont surveillés par la flotte. Wolfe 01

em, s la %nte-du-Phare.
te général ForL« au colonel Bouquet. Mode de transport des pr

= Pbill- sions. Espère que toutes les munitions auront été expédiées jeudi et,

Y artira. alors. Progrès des négociations avec les Delawares ; dess p

éelaireurs seront envoyés à l'Ohio. Rapport ý*e Rogers a été su

ZèB de Ticondéroga. Organiser des compagnies armée@, etc., eo

reà sauvages, les routes à suivre. Raison pour laquelle en-doit

l'offre de service du gouverneur Gien.

U général Stanwix au général Forbes, envoyant des nouvelles

Mant les affaires à Louisbourg.
le général Forbes au colonel Bouquet. Confusion, dans le service

na et parmi le troupes provinciales leur distribution. $au

à Winobeater. Antres dans le comté d'Augusta. Changement <Vav

sir John St. Clair au sujet de la route; examiner les chemins et

*ixe les.réparations.

ýtj9e, Le majo; de brigade Halkett au colonel Bouquet Tr=%znet.t"tý

ordres d'a général.
U général stanwix au gouvierneur Delance lies affairee ne

pbeixt pýse -,- la mUice devra ét» levée ; lord Lwe a êté tué.

U JUiýý LegéaralYorbes au colonel Bouquet. Confùsiondans le camp;

de nouvelles de Ijouiobourg au T"dérogâý Fm taStor las t

dirootem ent ; vvir à trouer une rmte à trimers 108 Allegheni0sý

Ordut aura ýe commandeiýùnt des ddtiohom«nte entre la

h"na et la Delaware.
"le ouýor Gmnt au Mérae. Dd" veents à Znniate et

léadout aussi pour Rayleirown. L'armée entière suivra

'des pri %rS. 1ffl troupieg de la Fep-sy
î'W d'iýrmttrorg

bras. Distribution J"
petit d4tachement à

t
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1758.
Le gouverneur Delancey au gouverneur Denny. Embargo mis surtous les navires à Part les caboteurs. Lord Howi a été tué. dans PeSCar-mouche lors du débarquement. 

Page 111Il et Le gouverneur Denny. Confërence tenue au alais du gouvernementpar le gouverneur et Teedyuscung en compagnie de ses Sauvages. 11,612 juîllet, ]Richard Pèters à - . Observa'tions ausujet de la conférence avece"dlphi, les Sauvages (voir 1 
. 127U jjiHetý Les citoyens de lait sylvanie au gouverneur Denny. Pétition, presentée Dar 28 quakers et 2 ecclésiastiques concernant le traité avec lesSauvaies. -

130juillet Bouquet au général Forbes (en français). Le capitaine Paris a amenédes Sauvages et s'en va au Fort Froderick. Serait l'homme qu'il fait-tirait pour conduire les Sauvages de Winchester à Rea's-Town, 13214 juilw. Le général Forbes au colonel Bouquet. Considirations au sujet dearoutes projetées. L'ennui causé par le service des, wagons. Bcouf fraiset autres provisions pour les troupes. DistributioM et mouvements destroupes. Ne pôut partir avant que le tout soit en bon ordre. Re Ort-fait par un commerçant sauvage au sujet de la route entre Rea's- wnet le Fort Duquesne. Il doit envoyer un parti reconnýdLre. Les troupe&
ont reçu ordre de se rendre à Itea's-Town; un détachement ira à Laurel-Hill. Des chevaux lé,-ers et des chevaux de charge devront êtieenvoyés, pour se procurer le fourrage. Attaque d'Abercromby contreTicondéroga et mort de lord Howe. Stanwix doit avoir été repoussé-ou il n'aurait pas levé la milice, etc. Examiner les:,apPr"iOniýj'ment8. 

188Bouquet au général Forbes (en français et en anglais). Arrivée deschevaux et wagons, Fidélité des Delawares; les Cherokees enýpreiý-dront, soin. Recommande Dunlop. L'indolence des officiers fruvin-ciaux. lUtHifé des artisans militaires, Détàiâ au sujet des arr"gemonts.du campement etc 
139Le général Ïôriýs au colonel Bouquet. couf4rence amicale tenite avecles Sauvages à Philadelphie; 8tre prudent de pour qu'ils èoient attaquésar emur. Les marques employées pour les reWnnaîtiýe. Transportleeprovisions. Emploi des troupes pi-ovincîale& Yuniérq dont Bôïom-worths a dis"e des approvisionnements des 15auvage,& Abus cancer-nant l'équipage de camp, etc. Tous les cantiniers doivent fâire deeproviolonnemente, etc.

Le général Forbes au colonel Boucuet. iati poür âim v«irlm sauvages de P-Ohio et 148ler Mè e= %ne pour, ràconnaitre: lessauvages amis.
Bouqnet au géiiéràd Forbes (en frangais). >tour àe ward; IP gtat deoQnfuiýion de 80 4 rXaMal. ROnýe pr e Mauvaie dtatn ' tu Me à Laureldes chevaux de les ýUa asins* Attend l'arrivée desnouvelle8 lit dO parti irreorg ý! ý (106, V re.ýù;, ' raim 4es reconn&Weances et de8 recherche& Po" les chOm1n8ý' Výr1ë111i ri e a pu d'armée ni

de sauv" eliéliv mouvement des Etat, des préparationa.Plaintes au ianjet de la thible quantit6de ratIons. là nombie de chevauxAO chgrse liéemsaire8 et apptOViB!ýdJ1eýne4t8 di'p=blio, Nouvelleroute Muant-à Cýurnberl"
Le gépéral Forbes au Oolo'tel Bouquet. L'esprit de parti des Virginiens.Concernantlee chemins, etc; examen de la Meilleure route. Maàqueded1Wz1in.ý piwmi leo S"vaget Diftot»A" dans la,1048netir du chomenpu ýý »w*xown ''et Oumberl&M, LUI troupes ý Out: NQa. l'ordre de nemortw que lotment, 

158
&Ç4rglonx 10 04evaux de' charge jWront envOY4ÀXk pW4ýý Le gglýveeu»ur shari).0 e8t; le Fort



100 COLLECTVON 'BOUQ" T.

1758 Prederick. L'équipage de campement des Pensylvaniens a étî envQ

Grande consommation de fourrage que doit faire le nombre de bôtee: à

cornes, etc., à Rae's-Town. 
Paie 168

23 juiEet, Bouquet en général Forbes , (en frangais). Les Sauvages et leu"

actions. Embarras causés par les Sauvages de Cumberland. Guides

d'Armstrong. Mauvaises nouvelles de Ticondéroga. Devraitavoir une

escorte. 
160

26 juîiw, Le même au même (en français). Rapports des partis d'éclairen" ;

concernant les chemins, etc. Washington a ouvert le chemin -dO

Braddoek ; son activité et son zèle. On attend les convois apportant le,

fourrage, etc. 
Il

91 jUin0ý lie même au même en français), Rapports sur le -nouveau

sir John StClair et autres sont allés à la découverte. A consultê lee,

colonel Washington, qui n'a aucune idée de la différence entre un

et une armée, on des difileultés. U nombre de chevaux de a

nécessaire. Le mauvais ajustement des selles a eu pour r tat

blesser les chevaux ; besoin de haehee pour ouvrir lei; chemins.

embai les Sauvages; quelques ýs sont ýpartis. Arrivée

-ras oausés par 
-un 

Aâ

provisions. Le fourrage diminue. Mouvements des Erovinciaux. L_

ýauvsges attaque'n t un soldat; ce dernier s'échappe. ýSauvage8 amis.

laci rW ; petite vérole dans le camp.

jujuet, major de brigade Ralkett au colonel Bouquet. Le nouveau chee',

devra être ouvert de duite. Grand service des canons qui aura lieu 5

les ordres du capitaine Ilay, Pas de nouvelles d'Abercromby. Quelq

détails de Vattaque pendant laquelle le major Proby a été tué,,

Haldifflild blessé.
ûq4t, Le même au m9me. Maladie (lu général (Forbes); désire, que

du -régime-nt des, montagnards, lui donne ses soins. La chose devra

tenue secrète de peur de causer l'alarme.

goû Le général Forbes au colonel Bouquet. Rapport confus reçu d'

croinby, sur les affaires de Ticondéroga; ne dit rien de ses mouve

fýturm, ce qui pourrait servir de guide. Devra s'en rapporter à

jugement; ne peut rien apprendre dem mouvements de Vennemi.

les Sauvages et s'assurer des renforts que les Français ont ou$

commandé du fourrage pour les chevaux; faire tout le foin

autour du camp.' Il se rendra dans le haut du pays dana deux ý0

joués Existence du flux; l'hôpital peut étre ouverte.

Bouquet au général Forbes (on français). Les instructions fama sU
aires.

l'ouverture de ohemin seront exécutées; outils nécessair

trouvé des piturages pournourrir les chevaux pendant quinze jouM

...... sauva" rapportent que les Frangais -ne bougent piw du fort.

-hommes choisis sont Pl-éts pour le service de lartillerie.

chevaux de charge. Dénûment et mauvaise santd des soldats

Caroline du Noiqci ; ceux du Maryland sont mieux. Bquipage de

ment.
Bouquet au général Forbes (en françaiB). Lettre presque id,011

à celle qý! 1ýrêêêde, P. 79.

lie mo')r de brigade Iffalkett au colonel Bouquet Le génèral

ne rétablit ; les autres invalides vontý bien. Il est fier du rapport

c #*t du chemin et amaffl deg pwvisiom, etc. EW mettra b

Bogque au général Farbes (en f,ýanqais). La lettre bien fe9ý

"*,è, grAbeittom-by. Doitfâireý i»Ut pour le mien% Kmam

14caire de nourrir b0% Soklat& IS

l'on réumit le Kiýî*0 $00r""
pcSt et



COLLEOTION BOUQUET.

de nt été attaqués par les Sauvages et les conducteurs ont été
la poursuite. -éparé contre

P& ; des partis ont été envoyés à Est pi
toute surprise. Existence du flux ;, la maladie diminue. Arrivée de

l'artillerie. Rapport au sujet des chevaux de charge, approvisionne-
monts, ete. Etat d'es rit des Sauvages - craintes concernant ceux de

Fort Loudoun - autres gauvages. Page 186

Le général ýorbes au colonel Bouquet. Son rétablissement; partira
sous peu. S'est _procuré du fourrage dont on manquait entièrement.

Affaires avec los ýSauvages- Espère que la nouvelle route avance. À

découvert par une lettre imprudente de Washington ce que les Virgi-

nions projetaient contre le nouveau chemin. Compensem pour les Ion

retards, L'artillerie devra se préparer,
Le major de brigade Ilalkett au même. Récolte des Sauvages de Fort

Londoun ; le major Grant y a été envoyé avec deux compagnies -de Mon-

t nards. Le général artira pour Rae's-Town demain. 198

Il ûOûti louquet au général iolrbes (on frangais), N'a du bSuf frais que pour

huit jours ; le porc est également rare. Ordres pour les approvisionne-

monts. Un Sauvage est parti pour aller négocier, Couvertures dont on

a besoin pour les Sauvages attendus. Avancement de la toute. Les

ti es de la Caroline sont inutiles à l'armée. Le major Grant pourrait

se amer d'une partie du travail. 199

-0 aoùt, Le gýgliiéral Forbes, au colonel Bouquet. À été obligé de retarder à

8hiP""'rg- cause de maladie. Messa aux Cherokees. Montagnards pour le Fort

Loudoun. Comment les geauvages seront occupés. On a envoyé cher-

cher des couvertures au Maryland. N'a yas confiance dans les petits

artis nvoyer un fart parti sous les ordres d'Amstrong.

n i d'éclaireurs 
; e

ntinuer le nouveau chémin et amuser l'ennemi en envoyant des parts

le long de la route de Braddock. Arrangements qui devront être

pour fa dî8position de l'armée. Une partýie ira par Rae'8-Tow-net qno

autre partie, commandée par Washington, par l'autre chemin. le$

animaux et les provisions sont ou chemin. L>O 2

Le même au même. La situation désagréable d'Abercromby. Uar-
,%'4Mpp-àbug. mée est dans la Confu si n L'état de choses différentdans son (de !?brbes)

armée. OuvTir outre le nouveau chemin de petits chemins, parallèles.

L'arrangement avec les Sauvages est presque terminé; détails au sujet

de Pétàt des affaires des Sauvages dans les différentog provinces. Se

rétablit mais est très faible.- S'occupe de.faire £,ouýwr du foin. La

mesquiý'eÉe de M. Hoops au gujet des approvisionnements. La milite

du gouverneur Sharpe formera la güxnieon du fort Cumberland. Uprix

extravagant'payé pour l'avoine àLenSster. ýLeüýritAine'st. clair Jâ

mes Sinclair) devra réglo; le service des wagonB.
18 30U. Bouquet au néral Fotbes (on français). Le terrible état des chemins

rendu pZfý terrible Var léé pluiee -. des,'hnrames sont occupés à les,
Tépfw«ý happé. L'information

'Un p risonnier fait par'l ennemi à1fflt dé

Srreete de ceux qui Pont prig au'Éiuiet de l'état de l'armée, Botherches

.,.crunemplae"nt ourunniagasin. Washin ton a reçu instruction d'en-

voyait dea psYti8ý e filB de Todyuskumgza gaé do ]ýartir avecies Dela-

wares dos partis d'éclaireurs ont
Eý»mw. Ouverture de chemins. Distribution des soldats, Arrivée

de b6wl ; plan Pour mourrirles troupea pendant l'automne et l'hiver.

AbondaDce de fourrage.
Le major de brigide 11alkett au colonel Bouquet. Le d

être " té et mi* aux fers ur:vol. 211

Bouquet au général Forrs (en 1 fkanqaie).. Son itétabjis»m»nt est'la

eeule ùorbpfflaïion aux MauvaifflAotivelles du nSd;.eapropre armm

-Mt et bon,6tst, Le noiavun chemin Isar la montagne peut Atre pafflu-
eis v;li

ati .oh.QveiRi
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1758.
le passage du Kiskinàendola. L'avancement des chemins est
Le major Chant prendra charge du parti de Loyal-Hannan et y associera
un champ retranché. il y 9 peu d'herbe mais gbondancedélégumineuges
(locm) sur la montRgne; ces plantes forment une excellente nourriture
pour les chevaux. y a abondance de provision& à Kicke.ry Pauling.
Ouvrira des routes transversaleepour les postés de flanc. Là meilleure-
manière à son idée de préparer la ligne de bataille. 11armonie parmi les

rovineiaux, il espère que les jalousies mesquines di . roitrontenfùcedê
lintérêt général, Les be8tiaýx devront être exprie3. Besoin de wa-

gôns pour le fourra.ge. Jusqu'à quel point on peut se fler à la bonne va-
lontê des- Pensylvaniens. Le ministre Ray peut Wre plais de bien en
obtenant des wagons qu'en prêchant. Mouvements de l'intAnànt mili-
taire, du. erdê-maaÊruin, etc. page 211

21 açtt le général FërIýes au colonel Bouquet. Effets de sa maladie. Les,

Meur6im sauvages des capitaines Bullen et French n'ont pas encore été
pris. Le dommage causé par les retards dans l'ouverture du chemin.
Renforcer le nouveau "te proposé par M. Rhors. On pou a remettre

t Idà tard la construction du poste proposé par le major: GTaýnt. 1 La
u a gouverneur Sharpe formera la garnison de fort Cumberland.

Les Virginiens pourraient suivre la route de Braddock; comment ils
ourraient marcher. Distribution des troupee. Peu de joie à l'occasion

la chute de Louisbourg. Espère que son régiment sera envoyé
de là.

Le major de 'brigade Halkett au colonel Bouquet. Lo'général se rýéta-
blit lentement Deg partis d'éclaireurs de l'ennemi alarment le pays, 4
-partié envoyée à la oursuite. Instructions au sujet du meilleur endroit

î<ýoUr lés prondre Lpport de la prise de Louisbourg. 22626 aoùt, Bouquet au îýA4 ovarW, Forbes (en frangais). La situation de Loyal,
Ilannan est très ine=mode pour un "te on magasin; ses diffiuaItés
par suite de ce fait. A. donné instruction aux troupes de s' retrancher
et d'ouvrir des ehemhw etc.; question de la subsistaùi>e. lux officiers,
ont été tués et leuu chevelures enlevées. L'inutilité des alliés
leiurg mouvements.

oi *qét Le meme. au même. Notes rut- lettre au général relativement
à l'état des préparations, la distribution des trou e,ý,1l cuc tion desoyé! : r fair".telm, etc. . Meê partis d'éclaireurs ont été env a Po evra e
rý,pport sur les, provisions.

Lc général Forbes au colonel Bouquet, A eu une rechute. Raisons~
ïe=,Pour ret;arder l'attaque; résultats si eradgtmot réussit à FYontenac. Voirý

goldâto il faudra à lm, t8 te de larmée puur faire face e
113enir les postes sur le qui-vive. les troupes françaises potS

renvoyées i Monti éal. M Coghlan (L'PO$h ati) la joindr%
Des chevaux de charge sont envoyés, ' Difficul W de

te prommy les wagons. Berire au oolond W"Dgton, eto..
1»,mbowau même. Les provinciaux dm-ont 9tre punit pour

leure devoir8. Surveiller, l'ennemi aux pottes üv«W>ësý
lm-diioiatiçodaus lesoorps monta do W suite de renvoi de Sauv" .,
»Mowté de diviler l'avinée; con= Waahinfltou mais. ne pas donnetý

o*,.omduite à l'égard du 69 celle d'tm

Forbu (en fâm9ah). EMt abominable deo
aom âprès *foir d4pawé I*urel.UUL para "bw-"
Ne inarMer, à cause, des nmv*W chen =s,

M sus parti *été ën*,4 & la

V

à



OOLLECTION BOUQUIT. 103

à aucun parti de passer l'Ohio, sauf à ceux qui sont à la découverte. Des
Sauvages ont été découverts près du camp., Page 250

17 %ptemb Le général Forbes au colonel Bauquet. Provisions ex 4diées à la hâte;wýý1Z1 mauvaise Coli-
rareté à Fort Cumberland et jalousie des Virgiiiiens.
duite de la Pensylvaùie. Le colonel Armstrong désire marcher contre
Venango. Cataraqoui a été pris par Bradstreet, qui s'est emparé de tous
les navires, d'une grande quantité de fourrures, etc. 255

LI7 Zotembre, Bouquet au général Forbes (en français). Le major Grant a été fflait,
R- Détails de l'affaire. 2519

2ý1 eept.embre, Le général Forbes au colonel Bouquet. La désapprobation de l'attaque

qui a amené 1-a défaite de Grant. Etat des provisions. Raport fait par
le eolonel Swpheu au colonel Washington de 1%tat du chemin conduisant
à l'Ohio; la satisfaction de Washington, etc., à cette nouvelle, à cause des
jalousies entre les provinces. Les troupes devront être distribuées sur
le chemin de Fort Loudoun à Juniata. L'ardeur de Grant a été la eauie
de sa perte. Espère que Loyal-Hannan est dans un bon état de défense.
Aller faire la reconnaissance de la route conduisant à-l'Ohio. L'artillerie
devra être envoyée en deux divisions. L'assemblée sauvaee li'est Montrée
favorable.

Le même au même. Cour d'enquête qui devra être tenue au sujet-du
Capitaine Clayton.

Le même au même. Craint l'effet de la pluie sur les chemius. Us
wagons et l'artillerie devront marcher. Sauvagwattendus. Arréterles
travaux à Loyal-Hannan. Voir au sujet des chemins. Il se rétablit 274

Bouquet au général Forbes, (on français). En allant reuonnattre vem
Laurel-Hill a été alarmé en entendant les coups de feu des partis d'doW.
reurs sauvazes, mais les soldats ont continué d'avancer lorsqu'il ont
entendu les coups de canons de la montazue. Deux hommes qý1
n'avaient pas mangé depuis deux jours viennent de recevoir, des provi-
sions. Compte reýdu fait par Bird de l'attaque de son "te;
tués et blessés dA deux.côtés. Sans la pluie il aurait pu se rendre,&
temps pour prendre part à l'affaire avec l'artillerie et les "dau. 21È:

Le même au même (en français). La défaite humili&tte à LtýYe1
Hannân. Il est trop tard pour que l'ennemi r"oive des retdbrts.,
Fau"d du rapport au sujet de la marcbe de mýmtwm. Xe
pour. les Frangtýs de Frapper un coup afin de
soldats. La nouvelle route sera wmtnencm

Le général Porbes au colonel -Bouquet,, Washington a reýu l'ordre, de
reùforcer &ony-Creek, Sera chagrin si les SaavWge8 ne s6nt P&s! AttA.
que. Le mauvais état des chemins,
envoyés. Foi ce des Français et état dei; approvWonnementl8, Catawba
et les: autrea Sanvages ont rejoint l'arm4e, Partis d'éolaireur8 poux

l'état des 2"
examiner: ami

Bouquet au général Porbes (on françaie). Retard à cause de la
PlUW Mfflvais état dae chemiffl; difficuli-é de, construire des ponta par
îuiteduô6bwýden1entdee cours d'eau, Partis d'éelaireurs'envoym dà

route de -Braddock est trës prýtîcab1e. Intentins dS
Pr"is de prendre Loyal-Uannan, LîLraret,,4.des provisions parmi
:eux. JýifRcuWe allegs don échec. RM de magasin sûr le long de J&
fflt*ý Conidérations concernant l'expédition et prépaMtiom pour, Jw
oûz«é. Promotions cýM ofReiers, etc,

BM vo ontaires.

ai rbes 41; Guel Bonquet., Tout dtmt.pra lu a" to te
N'a de ib

uz: ýL&P- X^ dam, 16



COLLEUTION eOUQUET. A. 10.

25 octobre, Le général Forbes au colonel Bouquet. On devra faire attention atin f
d'éviter des dommages. Il (Forbe6j a réussi avec les Sauvages. Le,",
mauvais état des chemins par suite de la pluie. On lui demande d'en-
voyer le Petît Charpentier pour concilier les Cherokees; mais il en craint
les conséquences. Troupes expédiées mais arrêtées pour ernlAcber de
détruire les chemins amolis ar la pluie. Demandes ihites à différentes

nees de garnisons pour es frontières. L'état critique des affairee,-
fîrovtiout ce qui est possible. Bétail, etc., attendu. Message au colonel
WaBbingtoil. e ......

28 octobre, Bouquet au général Forbes (en français). L'état d'agitation qjge
dans l'armée. Regrette l'ingratitude de quelques-uns; le service 60
de cet état de choses. Le colonel Iff. (Washington ?) a été prié de com-
muniquer le mécontentement. Son (Bouquet) mépris de lacabale faite
contre lui. 299

-e, Le gén ral Forbes au colonel Bouquet Mouvement des troupes.
gtSw-Ctllek- L'affreux état des chemins dans les montagne@ Alleghanies. Se ren-

dra Aux montagne$ Laurel. Ordre a été donné de faire monter les appro-
soi

si Q(ýý , Le même au nième. A reçu le rapport du conseil (le guerre. Ses
mouvemcut8.el lie mê On devra

20 m % pas d'adresse. Les mouvements des Sauvages.
Wassurer des distances. Relativement aux approvisionnements et les pré.,
paràtifs en général. 304

22 novembre, ýLe même au colonel Bouquet. Difficultés sur la route. Le mauval$
.=P état des chemins. Retard dans l'arrivée des troupes. Préparatifid polir

les opérations du lendemain; on devra obtenir des informations sur les
mouvements de l'ennemi.

4 décembre, Le même an même. Arrangements pour ]*expédition - se débarrasser
CýýP de des Sauvages auseit6t que possible.

28 dêmmbM, Le ma ' jor de brigade Halkett au même. Les difficultés éprouvées pour
CO-Le atteindre le camp ont fatigué le géméral; il est maintenant mieux. 1310:Tm k.

déoËnibre. La même au même. Difficultés surmontées. On a fait avancer à toit
les. troupes de lýae's-Towin. Le& soldats du Muryland désertent; PAUem-
blée n'a pris aucune disposition pour ces troup«ý

déombr% Le même un même. Mouvements des troupes. Pas de nouvelles d'a,
Pott DedfSd. g4néral Amherst. Maladie de sir John (St. Clair), 9M 4
]Pst de dwte.- M"ehûndieffl des Sauvages. Btat des marchandises qui devrqnt être

envoyées de Fort Bedford à Pitt@l>nrg.

4 Ibuvi-r Le uuý d b î ade a1kett au colonel Bouýuet. La santé du
ral 8',SM610irore". Manque de nouvelles au sujet des -mouvements des àéý
chemeutq. Etat des approvisionnements, Troupes pour et
Pittgbarg, etc. Détachements envoyés aux frontières, etc.

Le général Forbes au même, Moyens d'obtenir les provisions.
ebandises des Saûviýges enroyêeg; présent ni doivent être donnés SUXX
sauvages.

Boü4uet. au général Forbes (on françaià). La sagesse et leill mien
'ineWr enfhLuntles arrangements au sujet deaproviAlons

ne>Urnira des appronalonnements aux endroits où ily en
parde d" troupes de la Penzylvanie a été laimée, e PitL0týre,
ontmt la di»tribution dffl t ou Les

et oomplôtos bien qu'el ne la il tfé du ,'S liàý ité de don»r un'gMde à la clam

1 effilWl ïï inuibue«. Départ <w ý»,0

'CI
U, ý.À ýA6ùàÀi



-X 10 COLIECTION BOUQUET.

1759.
14 jànvier. Le général Forbes au colonel Bouquet. Provisions pour Pittsburg et

4gýnier. Distribution des troupes, Espère arriver à Phi el hie danlad 
1!5 une journée on deux. Officiers supérieurs pour la garnison. Vage 3P

£r;ýer Bouquet au général Forbes (en frangais), La trahison des SauvaM ;fo la non-révélation des' projets des Français. La position des Français.
Propositions pont- les attaquer; liste des forces nécessaires et état des
chemins. Comment utiliser les troupes provinciales. E arive du mais
mais il n'y a pas d'argent pour le payer. 329

Le même au môme. Notes d'une lettre au général. 334
tee , Le méme au même (en français). Le ministère, d'après les informa-f dons déjà reçues, peut former les plans pour la prochaine campagne. Le

fourrage arrive lentement. La garnison du Fort Cumberland résolue
de l'abandonner parce qu'elle n'est pas payée ; la garnison du
Fort Fredevick est en artie payée. Chevaux de bàt et Wagons
volés, et le voleur pris: PUivais état du poste à Bedford. Rareté des
officierS. 335

Le major de brigade Halkett au général Forbes. Sir John St. Clair
conflrmé dans son emyloi par 8a propre influence, et non paspareelle
d'Amherst. Pourquoi Robertson a pris le commandement à-Louisbo
Il 1,H'alkett) prend congé de Bouquet.

e général Forbes au colonel Bouquet, Ne sait pas ce qu'il y a à faire.PhgadIlPhl- Désire voir la délégation de Sauvages cherche à les faire attacher par
un lien plus solide. Réclamations pour vivres fournis. Prétention
sir John St. Clair au commandement; sa dépréciation des capacités des
autres. Argent envoyé à Mercer; dans quel but. Est impatient de
connaVre la position des Français. 342

Le général Amherst au qénéral. Forbes. Ddfinit la position de sir
John St. Clair en qualité d'aide-quatýtier-maitre général. Congé nesers
pas refusé à Forbes à cause de sa santé. Non-arrivée de malles.

Bouquet au général Forbes (en frangais) . Est satisfait de ses quartier&
Son opinion de St. Clairý et détails de sa conduite. Ourry a i%*'UO'rdýre
d'envoyer à Pittaburg des effets destinés aux Sauvages. Mereer & reçu ayâ
de l'argent elvoyd. Solde de subsistance due aux ÂmftiùMns

849
"il rore même au méme. Plaintes des cultivateurs. Tout dë la faute de

Shippen. Prairies à foin retenues, Chaussures. Caviderie l4gère.ý
Remerciments. Demande la permiasion dlaiouter..d" compa
entières aux bataillon -rovinciaux. 3

le mëme au se Sa Situation ddsagréable>, Situations de
Subsistance à envoyer.' Cbemius auxquels avoir l'mil. Hostilitéa des
Sauvages. Lettres ins.oleitffl dé Hughes. 359ýLe major Batef au. colonel Bouquet, On attend. les troupes de Byrd.
Draxel s'est échappé den mains des Sauvages., 1»ýrd Howe a mal fait
desuprimer la cadenette..cheài les Allemands. Ca&i* hypftrisie de

.10e, Bouquet au major Ci-ates. Renseignements sur divers sujets.

4wien JAý m6me au général Forbés. Notes pour lettre au général.

AVJW: LX COLOt;Zh

BMWU]Ot :au oùl" WMhingteni lérayer un C'hemk depais le fort
FTederlëk jùoqW,# Cýuml»-rland. Xâttre g9rniýS dmij le fort Oum-

Page 1



tJu£Mý.d G-eorge Washington au colonel Bouquet. Retards duo aux mauvaiÎ6.
chemins et mauvais attelages. Vivreff et fourrage. N'enverra pas,
d7hommes aux travaux de routes avant l'arrivée de Byrd. Envoie
divers état8.,ý Que faire der la compagnie de Byrd ? S'approvisionne,
Disette de v8têmenté. Fil était libre de le faire il les ferait tous, ainsi
que lui,ýmémej -adopter. le costume sauvage. Pave 2

Le m8me -au même. Besoin de sel pour la viande fraîehe. vliime-
mestre recomma"dd.

Le indme:au m4me. Arrivée du régiment du colonel Brrd. DontE«,
uant.à partir pour Rae's-Town. Raisons pour laisser es troupes e.

=beri"d., Il devrait suffire des hommes du Maryland pour frayer
ýleo-obeiûim. pprovisionnements, etc.

Fbrt cumber- IiezinOmeaumi;rao. Progrès des travaux de rotitee, etc. 10,

13 wéý, George Washington au colonel Bouquet. Meurtres commis par des ... .......
Fe sauvages près du camp.

IA môme au m8me. Progrès des travaux de chemins. Modification
de Phabillement de ses hommes. 13-..

Le môme au môme. Autres attaques de la part des Sauvages. Partis
envoyés à la découverte, Pour les misons énoncées Oon-

seille de diffërer l'expédition projetée en pa7s ennemi. État du chemin
de Braddocà. Cherokees partis en expédition. U

Y«S'Uo4 Le même au- môme. Réparationsde chemins. Ne- peut dans le mo-
t Oc=beJý ment oýi)ngêr à s'absenter pour aller à l'élection, mal,$ reviendra peut-être1". sur Ba décision. mpauet, Le mérnifY même. Défl 'tivement résolu de ne 0 Aller à l' ný21 au ni élèctio

,Ët ozL 'LEnvoib Catis. Succès satisfaisante à Louisbourg. riravaux du chemin
de Br-aMock- Espère que ses hommes pourront être réunis aux troupes
le pour être Oui 1 és..

_hlon(quet id eolonerwashington. La mauvaise conduite de ses San-
v (de Wu ingtoù) a g4té les autm, Relativement à la ligne de
er&ýýiteî suivie à 1'4gàýrd des $au ' vages en général.

lie même au même. Concernant chemin. Conflimet du général en
lui (WmMneton) à l'égard de menus détails du service.

ashingtouau colonel Bouquet. Envoie dépêeheý Ce qu'il
'aweTuelt 6uOMnýpôur poursuivre les travaux.
25 luw.- même au môme. Son opinicin des routes projetée; désirerait une

conférence avec Banquet et le général. :Détails du service ilitdrieur des,
ri4liraonte. Paresse des commissaires, etc. Situations de troupes, etcý 30

2# lie même au même. Ordre de route au 0 it in.0 Dt«wý*rffiy. Liazes
Sauvages partW Pour eur par, fausses lm züe=

de mouvement des Shawanose, etc, 34
Le iiigme au même. Relevé élaboré concernant les diNrentes mutes,par lesquelles on propose que les troupes s'ava eaux deB,ùcent, avec. tâbl

(Il pagws d'écriture serrée.)
Le me me au môme. IAS raisons par lesquelles il a 6" un avis sur

rôDvortunité d'ouvrir de nouvelles routes; mais il obéira aux
*iWiPM de ehariots chargés de bailes der fasit. - SitttMion de
Ibuýremundétachemeut.fàireunprisonnieiragn d'avoir de% re

XeLsau au même. Progrès du ehani n dont il ditie

au, M6Ueý Ommegiat *6de Ovi



COLLECTION BOUQU-ET.

Bouquet au colonel Washi
au. ligton. A requ ses avis (de Washington)

Viet du chemin ; mais le général ordonne l'ouverture dune route
es monts Alleghanies. Croit que la route- sera meilleure 1»1

ZWashington) le pense, attendu que sir John St. Clair la décaYuarle-bonne. Page 65-is aoù George Washington au colonel Bouquet. Compte des munitions ex-Fort ë?=ber- pédiéeg. Le félécite de son heureux retour et de la découverte d'une-land.
bonne route. 

52Le même au- même. Habillement; mouvements des détaehemen-ts.Ses doutes sur la praticabilité de la, nouvelle route. Un détachement estallé dresser une embuscade sur la krande route afin de faire un ri8on-nier. Son impatience d'avoir de meilleures nouvelles du no . Pasd'outils ni de sapeurs-mineurs avec lui. 5318 aoùt, Le môme au même. Désire dés renseignements qui lui permettent defaire provision de vivres. Remarques sur la formation projetée dýuneroute jusqu'au fort Du Quesne ; ne peut tenir de détachements en cam-pagne, fiute de chevaux de somme pour porter les vivres. MMadiecausée par le changement de nourriture, d'eau, etc. Proximité de l'on-nemi. 
55-IPe George Washington au colonel Bouquet. Retour du détachement dele (%Mb"- MoKenzie sans nouvelles de l'ennemi; des Cherokees ont été au fort Du,Quesne ; peu de Français là. Besoin de vivres. Arrivée de gens duMaryland avec des chariots à munitions. 5821 Le môme au même. Arrivée de Catawbas, Demandé des instructionsPort Cuwber- . sujet du rang qu'il faut reconnaitre au gouverneur Sharpe dans l'iu-m4e.

U 4oû4 Lemêmeauméme. Ariivéedewnvoisdevivred.. Deuxoflloiëredee2]cý Cumber- Sauvages ont été tués par l'ennemi. Détachements enveyde à la décoli-

Le pour surprend
verte re les éclaireurs: de l'ennemi.

môme au même. Ses réflexions sur la perte qu'on &. fAîte enon-vrant un nouveau chemin au lieu de se servir de, celui de Braddock..
Chariots et troupes devant être expédiée. Destination des tronp" VI

es devant être bientôt réglée. CauBe de la rn vitiae: quâritd u

Le même au même. Situation de vivres, etc, 1» rotard, qui »M
apporté au ddpart s'il fautattendre l'arrivée de chaeots; disposidon dos,.nia7Wes. Détails de mouvements'. e

Bouquet au colonel Wash'n to' Attente' -dune éttaqué contre les'tes avancés. Us ge ea;làlld £"inéêo t !ý kàýýisOn du fort
Cumberland. Dispoàitioù des malàdet,.' Pàte, de la marche de washing-
ton pas fixée; dispositions pour la coilvrik. Munitions de nerre, etë,, ýO

GéoW Washington au colonel ]3ýmquet. .Son inquiétule à propos.desSaùýrage@ efdé bcýufs d'engraiAsempé4ii. Êerte faute dLin guide.
Le.méme au méme. Le géndmI &'èrdobt4:que les ti*lpè virgînienne#ý

brepa"Mt par l'aneien Chemin. 14-

OmÈte de dtmiM-8 d4pêiwés,
Le môme au colonel Bouquet. Rem4s, Pas emre de umme* dé*
U**40 aw ment& ý esà ddauTmble pmitim &ut* d1hSüàwèý d'ottim,etc., Ne putt reNwft los ôb*tnlng, attendu que us sSu corts-



A.

tamment occupés à d'autres choses. Arrivée de maïs et d'avoine qu'il
doit néanmoins distribular parcimonieusemelut. Ivresse parmi les sàdateý
proc,ès de rindividu qui leur a foui-ni à boire. (Cette lettre est partie en
français et partie eû anglais,) Page a

;8 iu*et Lewis Ourry au colonel Bouquet. Envoie compte de deniers dépen-
Ft. Londouii.

t, Le même au même. Concernant déserteurs, habillement et outils. 7

12 jume4 Le même au même. Concernant déserteurs. 8
let. LSdouli.
is juipet Le même au même. Déserteurs graciés. A demandé des chariots.
Fort 1joUý Inconvénient résultant du manque de cai,4se d'armes. Outils pour réparer

les chemins. Déserteur envoyé, etc. 9
âme au même. Lts envoyés. Maïs ex dié. Un déserteur apé

WM poissé au moyen d'une prétendue permission. Arrivée de d - heine
dSm. etc.
.21 juillet, Lewis Ourýry au colonel Bouquet. Arrivée de détachement, decharioto
Ivt ýLwundo- et de chevaux de bât. Hachettes envoyées. Notes de munitions, etc. 19

l w& Le même au même. Vaguemestre. A envoyé tontes les mulaition8de
réserve. Faiblesse de la garnison. (Lettre écrite en anglais et en
français.) 15

iô Le môme au même (en français). Appréhensions relativement à
Yt l'arrivée de Sauvages ; communications au général à ce sujet. Rétablis-

sement d'un homme 11e8sé parles sauvages. Victoire de l'amiral Hawke
sur la flotte française à destination de Louisbourg.

11 aoùt, Le même au même. Bonne conduite des Sauvageî; conférence avec ......... ..........

S't, Loudou- eux. (Fin français et en anglais.) 17

-U octobre, Le moine an même. Avec deux boîtes de thé.

lWdéç*mbrei Lemêmeanmême. Veillera à son bagage (de Bouquet), etc. I)étails

Fort BO&-& de dispositions relatives aux comptes, chariots, malades, etc. . 22'

d6ombrej Le même au même. Pénible situation des affaires; les malades
Fort. B9dfOrdý manquent de vivres frais ; malhonnêteté des hommes qM ont la garde

des provisions; pillage constant,
26 décembre, Le moine au même. Monvementa des détachements. 2

170.
ler janvier, Le même au même. Abondance de lard et de farine aufort; .ver-
Ilort Be-d.ior4 des , approvisionnements à Ligoniér et à Pittsburg. Désoppointeme

causé par la retard de son arrivée (de Bouquet).
Ije même au mém, général Forbes est parti la Pen atile 66

ren&g à ses demandes. Distribution des troupes. Il (Bouquet) seri'

po«ýtà à 'Bedford.
ID jauwer lie m8me au même, Désertions. Provisions. Aftaim personnelles. ZW,

lm. môme au même. Découverte de chevaux volés. Retard de tro

'e«t BediSý& de chevaux ebeilçés à destination. de Pittsbui Le »mdqàýoa
avee les gens qui, apportent des approvisionnements.

Le méme au même. Pitteburg et Li onier amplementalYpr
I,»ý Danger de disette à Bedfoi âu goriflement subit cfil cours d'OW,,*

Troupes de chevaux de somme envoyées avec 'des vivres.- 1110éro
gens de la campagne. Dispositions relatives au passage d'eau, etc.

U même au même. Pittoburg bien aperovisionné. Etat d*
BeUord. té des eanots,.ý Alffaires

meme au *4,we. Peeision&idesUné" aux Sauvages ex
lUtiNIWiý04 de la ete'J de la cauY.Wre des ýp ggens

4l tte, = Uf.

'4ý vr, 1,
4



A. 12-1 COLLECTION BOUQUET.

Lewis ()Hrry au colonel Bouquet. Avec états. Autre arrrivage de
= edford- farine le 5. - Pa '0 e-

12 marR, Le même au même. Mesures pour subvenir à la disette à pittsfurg',
Fort BedfÜrd. Construction de ponts sur le creek. 51

24 mSý, Le même au même. A visité la ville de Dunker et pressé les gens

Lancuter. d'expédier les approvisionnements. Chariots; provisions, etc. 53

21 juiuet, Le même au même. Expédié des convois avec provisions et ouvriers;

Port Bedford. détails. 
56-

23 juinet Le même au même. Renseignements ýoncernant provisions, voitures

Fort Bedford. de roulage, chevaux de trait et conducteurs. 1 U

7 octobm lie même au marne. Avis de lettres reçues, et leur contenu concernant

Fort Bedford. le mouvement des chevaux de somme. 62

9 octobre. Lewis Ourry au colonel Bouquet. Mouvements des partis et détache-

Fort Bedford. ments. S'occupe des demandes d'outils. Feuilles de situation envoyées. 64

10 octobre. Le même au même. Lettres pour le général Amherst reçues. 61

il octobre Le même au même. Des attelages partent avec des vivres, etc. Can--

Fort ýý d- tinier en route. ý 68

-t2 octobre, Bouquet au capitaine Ourry. Etat du service de transport; relais

Ligmier. projetés pour les chevaux de bât.

15 octobre, ]ýewis Ourry au colonel Bouquet. Construction de postes entiýoncs.

Fort Bedford. d'arbres pour servir de relais au chevaux de b4t; avantages et désavan-

tajus de ffl postes. Questions d'ai-gent. Mouvemen-Ls de vivres, etc. 73

16 octobm même au même. Conceimant Mo eue d'expédier des vivres, muni-

Foet Bedford, tions, etc. Arrestation de voleurs de %evaux. 77

18 octobre Le même au môme. Envoie récit de la -réduction de Québec. Fourrage-

Port Bedlord. et faeine envoyés à Ligonier., 81>

23 octobre Le même au même. Difficultés du transport - n'a réussi qu'à féree

Fort UWord. d'injurier les voituriers. Fourrage; renseignements relatifs aux ehân*o.ta

et au bétail.

31 octobre, Le môme au même. Toujours des ennuis avec les conducteui's de

Fort Bedford. chariots; détails des voyages.

4 novembre Le marne un même. Renseignements sur le fourrage, les. mumition$

Fort Bedford, etc., expédiés.

4 novembre, Bouquet au capitaine Ourry Disette de fourraqe; rouliers rduuùt

Pittabnrgh- d'aller à Ligonier. 11éforme à*faire paými les ouvriers. Militaires., Il n«ý
sera plus envoyé de provisions de Virginie à pittsbuig. ViTginiens

envoyée au fort Cumberland-

4 novembre, Le même à John Byers. Avec remim

t«embr% Lewis Ourry au colonel Bouquet Concernant recrues et d4sorteura.

Port Bedford. Provisions en route. Toujoum des di#1eetés e,"r, les voituriers. A&Àrm

d'argent.
le même au même, D4tails de trava= en výoi6 dexdoution. Ca

10 novmbre. P
FSt Bedfl*d- de voleurs de chevaux; d'enquête. ý Arri-f6e de bSub. 94

17 novem Le même :AU mgme. 1ùeýàis, cheminoý Quantité de fourro«é ou

Fort ïýý magasin.

2onovmbre, Le m éme ail. rnéme.. Renseignémente concernant provisions, muni-

Fort BtdfSd; tions et bétail.

U Le-mome au.nme. Demande pressante de Bel, ainsi que de b4t*Ù, <le,

Follt, la Part di, généw Stwiwix.

27 novatbr% Bouquet au CaÊitaWO OurrY. Ni fOurrÙ20 ni 801 au fOtt. Cfûnduità-

Cu-]eLý éxtrwenakre dû colonel Mercer.: Bel de4ant atre envoyé imubédlute-

metkt> avec tolaiýes les précautions possibles pour " St"té.,ý FoumiturS

zmier.:.. àfidf".149 Pk"falreo:; Ppi«4 parden
5



COTLicrion BOUQUET.

mowmbre, Lewis Ourry au colonel Bouquet. Expédié du sol, en litte. Pro-
Yort Bedford. motion du général Stanwix. Troupes de Byrd enroute pour Winchester.

Porte de son baegé et de ses papiers (de Bouquet). page 108
-30 »Qvembm lie même au même. Sel expédié. Pas moyen d'avoir de couvertures.

,ýt.Bedford. BaËage de Bouquet arrivé.
13 déoE e môme au même. Bagage de Bouquet expédié.
-F«t Bedfori

décmbm Lemomeauméme. Le général a commandé encore de la farine etdu
Port Bedford. bétail.
29 démmbre. La même au îhême. Comment le général se propose d'expédier du
Yort Bedford. lard,

1760. Le même au, même. Cochons expédiés; besoin de bétail pourpitteburg.
;ýr-;Mfmd, Arrieée de Penn8ylvaniens. Construction d'un pont sur le creek en

amont de, Befford.
le même au même. Envoie comptes. Boisson envoýyée à Lienier.

y 'Ort ïýà"& La gelée et le dégel font leur effet sur les chemins. lieid in . ....
tenm

Le même au même. Avec lettres. Ons'attend à l'arrivée du général. 123

Le.: même au mime. Le général Stanwix déterminé à avoir de plus
B20-î les, Appmvisionnements à Piti8bul.g. 124

aInz.mawe au même. Sac our Pitteburg. Nouvelles dý l'expédition
Phimolphie. des Antilles, reçues de la B4rLeý Lé colonel Byrd doit marcher contre

les Cherokees;. il part pour aller chercher des okres à New-York, 126ý
» février, lm même au même. A tenu Ligonièr à l'étrott régime, à canse.des
Fort Bqdfý-d. fi-Ais de transport 12.8

or Le m8me au même. Bagage du général expédié, etc. 129
Le méme au même. Son excursion à la poursuite de vivandi

.6 MMM eris qui
Fm,ý SedfSd, étaient furtivement partis avec leurs chevaux.

Le même an même. A reqù ordre de tenir 0& un bateau plat DS
gens de la campagne apportent de la o. M aux gras reque.

Le même au Mme. ânimaux gras reçus.,
ped .fW&

La même à Adarà Roops. Cochons reque. 139

28 mut Le même au colonel Bouquet. Concernant fouxTago à Pittaburg.
FS-t Be&or& Pont dont le bMin 60 fait Sentire etc. 141
4 le même au même. Contrata pour de la farine; postes d'en liant bien

Améliorations au fort 143
wrrï4, mame au même: Dommage causé aux pont@ par. les craee. 189

Fort B«IIW&
lée même au môme. Sa marche vers Philadolpbie. Arrivage db*

billement. &m arrivée à Carliele en P.8, 145
TA même au même. imera aon mouvement en avant. Dancernantfburnisseum Bon 4tat général dë d.40ýwnm. pouz,0, cheminaï besoin

pont sur le oreelr de Danning. .141
Le Même au MgMe. Succès remp«tds sur les, Cherokem. 1419
la ýinbu. lm mémeà, VoittLt« de.. roidage et chèmux de bM àrn,,

r0uteý
OanSrnant eunadon (4 Bququet,à,

Pnoqient est allé régler bu COMtteê -tg Vautre mond».
oPârf4e m «%tluà et V*rtie en

au
rmt et' qùý1 ot udoe"re ao, faire sur là f«Meý



COLLSOTION BOUQU_ÊTý

1760.
U septembre. Lewis Ourry un colonel Bouquet. Principalement nouvelles

intimes. Page 156

= 11116imbre. Le même au même. Massacre de la garnison du fort Loudoun peu-
dant qu'elle était en route pour le fort Prince George conformément aux
conditions de la capitulation avec lesCherokees qui se préparent main-
tenant à attaquer le fort Prince George. Capitaine Stuart fait prison-
-nier; racheté par le Petit-Charpentier. 158

12 octobre, Le même au même. Affaires personnelles. 160

22 octýDbM' Le même au même. Ses comptes en ordre; comptes personnels à être
BedfSd. Allés. 161
lgnovembr%-, même au même. Un billet personnel, en partant pour Philadelý
Bedford. phie. 162
14'déSmbre, Le même au même. Etat de comptes. Mouvementa des volontaires
PhiUdelphie- Ro 1 Wel$h. Affaires-penonnelles. 164
204écembre. re même au même. Vin expédié. Mouvements des volontaires Amé-
ft.iladelphie. ricains royauxý 166
27 décembre Le même au même. Mort du roi (George 11). Affaires person-
PhHsde1phieý nelles. 161

1761.
Ujanvier, Le même au même. L08 volontaires Royal Welsh partent pour diff4-

rent8 "tes; maladie parmi eux. Letta-es de Draxel et autres expédiées.
Divers sujets. 169

il W'Vier, Le même au même. Arrivée de volontaires, Royal Welsh. Conduite
%aord. réý-ébonisible du lieutenant Sumner.

emémeaumême. Ivrognerie et vols parmi la garnison. 175

19 Janv' Le même au même, Mauvaise besogne des voituriers et des chevaux
de bât de Carlisle; veiller à ce que les conducteurs ne dérobent ri«M. 117

Z6 jmvwr, Le même *au même. Mouvements des détachements. Affairet por-
sonnelles.

i zlanvier. Le même au même. Dispositions pour le commandement de- lit za r-
14US& ' nison. Arrivée des Américains royaux. . 182
29 janvier. Le même au même. Nouvelle de victoire prussienim OgnSr»"t..»O
l'oit, ýýwd. avancement et comptes.
3àjmvier. Le même du même. Va à New-York. Pillage du, vin de Bouquet

Bô s demande la permission de se retirer du @eÏ,,ýý lu
mème au même. Dispositions de promotiouý e Comp Ex-

phie. pédition àux Aùtille& Tonnage pour une autre «pMition. Nouvellm
187

à' lèr ani4 Le intine au inéme. À rffl ordre de <sa »ndm'au fort Bedford
etc. 190

e avrit Le imme au Moine. 4lépugnance de I!Âmmmblde à vot« des -troupes.
Approvàionhements. de Bliaquet 102.

Mid, Le ineme au mftie. Transport d'approviaiennements, etc, 1,94

Le, meme au moine. Son arrivde. Les travaux à faire. 196,

Le -edme au Mft»ý 06 q-ai 00 fidt: au frý avS. nouvelkÊ d".

Uft».au mtme. 1 Avec rOlevésý 199

Le M411m Maine. concernant trau voiture de -roulage.

devant
et, d&ýw:AbMMO; Vepoui



CoLLECTION BOUQUET.

2 juim Lewis OuriT au colonel Bouquet, Mouvements des Pennsylvaniene-
Bedford. Provisions éxpédiées ; on est à inspecter celles qui restent. Page 20'1
3 juin, Le même au même. Mort d'un cheval, etc. 211'Bedford.

5 juin, Le même au même. Concernant tentes. Voitures de roulage mises.
Bedford. en réquisition. Mouvements de troupes; bétail, etc. Ainherst est J

transféré aux Antilles, et Monckton exercera le commandement daTiBý
l'Amérique du.Nord. Querelles parmi les cou rriers de W malleI 21Z

13 juin, Le même au même. Prépare poudre pour transport. Malwposte.
Bedford. Liste des cantiniers dont il est besoin. 215
18 juin, Le même au même. Marche des Pennsylvaniens. Bouquet peutêtre,Bedford, élu pour représenter un comté du Maryland. 21ýý
17 juin, Le même au même. Remplacements de garnisons. Conduite de Ba",
B«Uord. etc, Affaires personnelles.

Le même au même. Etat des munitions, du blé, etc.

Le même au même. Dépêches. Ligonier approvisionné de poudre,

Le même au même. Port de d1êches. Il ne, fiera pu ûnvoyý6
Bedford. de poudre avant qu'on soit sûr quelle ne tombera pas dam les-

mains des Sauvages. 226
Le même au même. Désertions. Accident au courrier, Il arrive dde-

la farine et de l'avoine. 228
la bew. Le même au même. Population de la campagne alarmée cr la M-

meur de mauvaises intentions, de la part des Sauvages. général
Aýnherst vient4l ? 23A

17' i1w, Le môme au même, Recherche de déserteurs.- Arrivée de bouche$ à
feu.

.20'uinet, Le même au même. Arrestation de déserteurs. '234

21 Le même au même. Un homme blessé d'un coup feu par le lienteritbnt
Mitchelson. 23ù,

Le même au même. Le blessé (ýeage 235) est encore sous les eoine du
médecin. DUre venir au fort Pitt et demande qu'à cette fin -il soit
d hargé du commandement. Pas de commissions pour les olft1ciem de,
milice. 231

b aQ*Éý lie même au même. Recherche des individus qui ont volé le oolorwi

12 Wù au môme. Est irapatient de partir pour le fort Pitf., Ex è-
dera du fourrage aux forts Pitt et Ligonier. Remtement pour les,
troupes provinciales. 20

16 aoùt Le morne au même. MouveinentF3 de M. Baby. Retard des foiltniýg
&mm.. Provisions devant être expédiées: il vient du bétail. W

Le même au mime. Arrivée de bétail. Approvisionnementiet un
1

24 AoùL Le même au même, Bêtes à cornes, moutons, etc., arrivés, et seront,
Ourrage.

" &me un m4me. Concernant bétail et approVisiûnüeMentsý Le
"t'UX"to-e oft«s provinciaux ont ordre d'envoyer des recru«.

m8me au même. Recherche de déserteurs. Rapporta envoyM. 24l'

lie même au même. Concernant approvigionnernentai etc. Arrfeéo d:
bûwh* à feu.

smë au méme. Exp&fition dé pet4m

degiuil. Çhâumre, fournie,.



À. 12-1 COLLECTION BOUQUZT. 113

1761.
..,le octobre. Lewis Ourry au colonel Bouquet. Réparations des chemins et de

ponts. Page 252
25 coëtobre, Le même au même. Bouquet restera au fort Pitt, Affaires personnel-
Bedford. les. 263
ý30 Qctob_ý Le même au même. Règlement de comptes. Poudre expédiée. 255Bedford.
-2 novembre, Le même au.même. Recherches au sujet de vols. 267

8 novembre, Le même au même. Proclarnatioh défendant de s'établir dans certainesBedford. régions. -Déserteurs. Expédition de souliers, etc. Temps des troupee
provinciales expiré, Inconvénients de la situation. 258

novembre, Le même au même. Concernant bétail, munitions, etc. Recherches
d'effets volés, Réduction du nombre des soldats de la garnison. 260

26 110vmbre, Le même au même. Souliers, avoine, etc., expédiés. 268

W novembre, Le même au même. Concernant approvisionnement, etc. 264

'29 novembre, Le même au même. Concernant apprôvisionne.Ments. La flotte est
partie. Nouvelles partitulièree., 266

décembre. Le m6me au Même. Arrivage d'habillement. 268Bedford.

Le même SU même- Concernant comptes. 269

Md 1 éembre' Le même au même. Concernant déserteure et troupes l.emplae6eg.IlRdford. Soin des chevauxý babillement, etc., devant être expédiés. Arrivée de
cochons. 270

U dmeinize Le même au même. Concernant comptes et documents à être effyoyis,et expédition d'approvisionnements.
14 d&embi-dý, Le même au même. Chevaux reformés.

le décembre, Le même au même. -Bêtes égarées recouvrées. Uabillement. < M<

décembre, Le même au même. Etat de la garnison.
inentg. A écrit an B*t de compte,4 et poui-.demander de Fârgent.

À Blane au ilftéme. Avec situations mensuelles. 1s mgneur du:nier. a forcé de renvoyer les chevaux du roi.
Rn Thiffme,.

des baril» Bi Pon vout:de la boi8m«n. "2

épîtres drô.DrýXell.
Janvier. Le Ûléme au Mè1ne, DeJqfý.ùctfon du p*jàtOntry pe'ùno irýondatioù.,' 286.

Xâbillment joué la gArnison. Frais de 'rIn t
dé approvisionnements, etc, y ýe.
1 parmejlement pAy4d eti f10urraý _.cansée par 1'inuùdation anf4rt' Pitt, Il (Qtùiýy) èât à eýonstl.üi»

îveaux ponts. Effotik de l'inondation. 289
vý , Le mom au même.. Billet familier* 294,

làeme au Mft». 114« etc.

-41ùieiti-6hhd dm chevaux pour la trowlgpf «
4à sel; ob dim propriétaires de eh-evaux.:

Le ML140, au même. Buaas tent4es, pAr I»wrý, popr! "Wre do quel-
qulwI.Um idm ohevàüx tzde en réýüiGltià. Détai ïï inbl&üiflantx, M

1*ýmolàe , ýU ÏÏtïë. Conceinant le mariage de rnadeiùowlle Willitig. sol



1,14 BO'UQUZT.

16 îèwier, Lewis Ourry au colonel Bouquet. Sel expédié. Négligence de renvoyer
Bedford. les sacýý. Page 302
24 février, Le même au mémel. Le sel tout expédié. Retour des cheva= Nou-
Bedford velle de la prise de forts à la Martinique et de la victoire du roi de, Prusse

sur Daun, (Torgau, 3 novembre lffl.) Certificat pour réquisition de
chevaux. 305 ',

27 février, A. Blaneau même. Avec états et demandant des instructions relg,
L*Oniee- tivement sux' déchets des approvisionnements venant de fournisseurs. 30
6 WL"ýý Ourry au même. A payé les propriétaires des chevaux mis en réqaý-
BAdford. sition4: Safflige avec lui (Bouquet) du mariage de mademoiselle We-

CORRZSPOIÇDANCIE DU CAPITAME OUMY.

1158-1164.-VOL. Il.
B., 2

Levis Qurry au colonel Bouquet, Concernant sel, fourrage, lnteý'ý

diction de liqueurs et tenue de wmpte-.
Le mêmeau. même ýýeý françai-6). Longue épître conjurant ti

Bedford. de lutter pour s'affran bir des effeüî de mon désappointement. il B a
évidemment du mai-iage de mademoiselle Willing, de Philadelp le. Voir,
vol. 1, pages 301, 311).

12 Le même au même. Envoie de fruitsý etc., de sa plantation (de 13QU-',
quet). Enchanté de la perspectiye de sa visite (en françaie et üAIý
anglais). 31 ý1

Lewis Ourry au colonel Bouquet (en franeis et en anglais). Le mes-l'
sager chargé de la première lettre est revenu; le renvoie et envoie
lui un peu de café, etc. Le presse (Bouquet) de prendre courage.. et
te débârraimier du tourment que lui cause son désappointement. a*

Le même. au même (en fî-ançais). Yet inquiet de sa santé (de Bo
quet)

Jýe même au même (en frangais). Lettre familière le pxemm t à-v
imraédiatementàBedfý)rd et ýécrivai1t les occupation$-,qui le re
(Bouquet) à la santé.

lie même un même (en français). Son inquiétude au sujet de $6,
(de B4)uquet), vu qu'il n'écrit pu.

16 MAM: 1M même au même (el] français). Encoire lm . til t d'avoir es nQ.

velles. Commený il peut amuser Bouquet à Be ford.

1*0181neaumôme. Avoine expédik;état des approvisionnements,,
condition des chevaux.

ng, Le même au même. Envoi d!un paquet, Nouveau. "eau du Xën
Amherst.

20 même au même (on fmugnis). Imeeption de lettrew
Bouquet et mieux. Sir Jolui St. clair envoie;C700, m,*
Nu qu'il eà. occupé à chercher une lady St.-Ciair.

> Lemêmeauméme. Concernant &raînee.potagèrIes.

Le même au même. Ses raisons pour vendre de la farine.
lettre'est oque toute sur le ton de fa fhmlàlialito,.:et il Y est pri»ý1

Ment
Ourry au colonè3r$ouu.not. Arrivîe. et défflt du, colonel

eiiýt4 de Bou4ueL 1ndi»p6àdonýd Jný (W

me 100bar'i: de 11QI
ont *at r » faý"

mh
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13 aviii. Lewis Ourry au colonel Bouquet. Détierteur parti avec de jargentý
des chevaux> etc. Page 343

'*fin Le même au rigme. Regrets que lui cause la guerre espagnole; succès
à la Martinique; réparations de cherains; état des chevaux, etc. 344

-18 avrii Le mëme au même. Avoine, etc., expédiée. Temps pour délivrer desËediý;â. licences aux vivandiers. Probabilité d'une nouvelle guerre européenne
(en anglais et en français) 345

.20 aylil, Lemêtneaum8me. Expédition d'avoine, de riz, etc, PremeBouquet
de quitter le fort Pitt pour un certain temps. a ffl .L'avantage d'être près de Bedford pour ' la garnison du fort Pitt. 348

le même au même. Billet familier sur les occupation$ de la
campagne. 351

M Le même au même. Vente de farine. Manière de tenir les comptes
et de faire les ventes. Restrictions au débit de liqueurs. Etat des
chemins.

Le même au même (en français). Non arrivée des Pensylvaniens.Bedford. Ap_parences de guerre 351
ý8 ivt4 Lelieu'tenantCar-teaum6me. Arrivée derenfbrt de Presqu'Ile, 359
ri' Lewis Ourry au même. Permis de vendre des liqueurs. Apparenffl
=ford. de guerre; les Cherokees se joindront probablement aux 1?ýranqifë.. Dan-

ger des proyinced.ý..4 Le même au même. Le Maryland n'a pas voté, d1bommes pour 1 le
service du roi, Rumeur de la perte de Charlestown. (Poème français à
la -fin.)

8 mai, Le même au même. Chevaux perdus retrouvés. Propos intime& 885Bedford.
8 mai, Le même au même. Transport de fbarrage, (Cette lettre sa tA"eîýe

par des vers français.)
mai, Le 'même au même. Divan menus détails, En quoi se 4-týtinqaÊ01ord. 91 1 .PittsburK (français et anglait3). Ode en f ran9w Dam un Èàilte-uii

(à la fin de la lettre). 3n
le mai, Le même au même. Expédition de bétail.

-U Ma4 lie maîne au: w4me. Voies de fait commises par d0Ë,:0ùý 1
l'un d'eux w réç'a un Coup de feu. Saisie dýéffèts: out de oomxneree

974
Le m8me un midme (et français). Billet.,Iàm»W, «V»O des ver&.817

Le mMe au Même. DéWIs iuàlgn" toe la lettre Sncer-sedforà. nant voyagie de Bouquet (on anglais et en fý&nýaî&
La même sn-Imême. Détaehements en-vi>yém. :.LI ils de pou di,

tance. Bét&ü. Chaleur extrême. Effets de Oook. 882
IW lu#Me tu mémie, -vofëur biew me xétablit, DémandeB de âceuses

ýde débit de boimons. Vente de farine approuvée.Le même au mtme. expéd 1-wilé pAriés. Jardin
ia sécheresse et la verMiDïý,

au méme au

,Qin Le même an -atàme.:< È" r .nant Yarr .ivëe attendue du colonsi
J4quet. 391au e motion$ etc.-te TI 4#4

Lewis Ourev iàu'm#me. SAWO d6 eikhand" poitroa'ûim dt ÇM.

Àvec
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1M
22 i141 UWiS Ourry an Colonel BouqueL Lettre. en grande partie 'person-

nelle. page 3e
Le môme. au même. Envoie des voitqres de roulage. Note person-

nelle. Expélition de moutons. 398
Le ménie au même. Est retenu au lit. Demande de tentea pour des

Sonvarioleux zeefnsés par lui, à moins que permission ne soit obtenue. Son

zompt rétablissement, et le mieux que prend Bouquet après l'acoi-
ont. 40 Q

20 lumet, Le ma me au même. Félicitations à Bouquet. Débarrassé des Sauvageâ,
Boa*wd. Complet rétablissement de Bouquet. Général Uonckton. Débarquement

de troupes à la Havane.
23 juffiet, Le môme au même. Concernant ses comptes envoyés à Londres. 1400

26juillet, Le.mêmeaumême. Inspection de farine. Licence de débit de liqu'eur8s.
...]ýodfoird. P. S. en français concernant son transfert proJeté au lac.Supérieur. 401

Le même au même (en français), Amusant récit de son premier essai
de béquilles. (En anglais) Ilerspective d'aller au lac Supérieur. .40

Le même au même. Inspection de farine, etc, Est laissé de sa pré
sente situation. 4 1 ý2j

0100 Le même Aumême. Déserteurs. Approvisionnements et liqueurs. 41r>

'aseptembre, te même au marne. Troupes virginiennes mobilisées. Epipages,
de corsaires français et espagnols débarqués en Virginie. Conduite iiéÎaiý
sormable des Sauvages. -1

ýMbTè Le même au même (en français). Désirerait que les Sauvages fussent'
partis.. 1 ODýMM&nt finine. 419

lohn Work au même. Désire exposer son affaire. 420,

Lewis Ourry au même. La coutume de visiter lesefr«to et marebwi-1
dises pour.voir:&'il ue:se trouve pas de la liqueur de'contrebande. Sac-
CM espéré à l&,Uavàneý 4211

e49t&=Ire. Le même au même. Ne peut aller au fort Pitt à cause d'ocëUpr49i*ýý
tions.

ýembreý Le même au même. Concernant farine, quantité dont il est bWin
son emploi. Bepè.re.rýcevoir Bouquet; R'il n'y- a pqA Mo en qu'il .«Boa,,
quet) Tienne il fera 100 milles pour aller la voir, n awl
français.) 4

Il ý;M>mbe; Le mgMe au même. Saisies de liqueur.

Le même au même. Nouvelles de la capitulation dela Havane..

j» même au même. D'aucune importance.

1*.Mème au même. Saisie deliqueur fournie aux Sauvages, eto...

U méme au même (on ftýançaiA). Les tium de son ëmpJoi (111i1ý1
par un-rondeau).

"Il," Le vi au même, Sauvages. ivres. Flariné: ir expédier. Ne,
"i", s'ab&enter, àçause de son emploi, Cerf apprivoisé tiid à, cause de

1À méme au mime.. Porte deTie à la prme de. la Remm 0batý
p*erqýQ et "autresIXMvelle de gtiel asâté

x0ea aumo= I>ammmettaut lettrel

X"vaise farine, cýpetà9p

%



COLUCTION BOUQUET.

Q Lewis Ourry au colonel Bouquet. Concerna-nt manière de ré or91comptes de voituriers. Page 444
à Le m9me ail même. Désertion extraordinaire. 445

de date. Sans signature ; au même. A été empêché d'aller voir Bouquet à cause
0ýt., 1762?) de la rentrée de l'Assemblée de la Virginie. On se plaint que ceux qui

vendent de la farine aux fournisseurs ne sont pas payés. 446
"U cw_ýbre1 Lewis.Ouri-y au même (en français). Décès occasionnés par la peste

lkdford. à Philadelphie, 449
IS oabo Le même au -même. Fléau à Philadelphie. 450

00 e, Le même au m9me. Draxell va voir des torres pour Bouquet. Retards
de lettres. Révolution en Russie. Naissance du Prince de C
(George IV), 451

Il novembre, Lemémeaumôme. Est revenu des sources. Whisky envoyé au fort
Pitt. 453

lu novembre, Lemêmeauradme. Envoie du whisky etde la farine. LaVirg'lue
doit licencier sa milice. Le Zero envoie des prises. Affaires per-
sonnelles. 454

Le même au même. Billet personnel. 456
lies.

LemêmeaumOme. Concernant farine. Découverte de voleurs etdeord. receleurs de farine volée. 457
ý29 Janvier, Le même au même. Mouvements d'officiers. Concernant farine,

Introdliction de liqueur en contrebande. Plaintes d'excès. Eý4taM
domestiques en anglais et en français). 459Janvier, Le même au même. A vu les conditions de paix préliminaires. Vebte_
de farine de rebut.

Le même au même (en français). Desire périnuter; lui demande *on
aviset son aide. Autres affaires personnelles. 4ý8

er, Le même au m8me. Vente de farine.. Voleurs de farine déenýrértë
au fort Pitt. Effet appréhendé de la paix sur la position des ofâc-iers.
Sandusky est trop parmi les Sauvages pour quelques.. ns d'entre
eux.

iénier, Le môme au mêmei Vente. de farine finie; .. y0leurs p zii&
Mouvements, de Bouquet.. (En anglais et en franoio.) _', , . : 470i

Le: même au m4me. Crue des eaux. Sm, comptee de farine, etc,
Nomination dé magistrat. (Le.reste nature
privêe.-Iýu anglais et en français.) 4U

Le même au môme. Perte de bacs. La eOt&yÏv4tie devrait.
maiiîtenant se charger dupassuge d'eau de Junifita. 5..

Le mgme au m6me, Sè&ýnde inondation Anfort Pitt,> DOMI"P
ocrisiddrable à Bedford. A)eux 1wmm(ýsnoyég_.

Le même au. Méme,. 411et peMnUý1 4yfiàfprýâëiÉ ement trait. gu
'Il de jardinage.

Le inème au mome. 8auv,$es terri;Ûéa à aýpproche des Chem""
ils ont été vus par d'a-ýtreg, disparu.,

Le môme au même. Les 8»UVftXeý -4-U fort Pitt naiment pu -les
C"tionjs de paix et'disebt 4ue ýëà 1rÉaUýàis n'ae'aieài pas le droit de
dierde Jeïrs terres.

xý&,ýeau môme. EMp1o1ýd6 chevaux, et.ý.
te M1Mte'sUýMême. Arriv4e 4e sauvages a .e a siX-3tâýnB

Marohentcontre, les oborokem;' il a été pmrvd à leurs besoins. Âtîir«

Le même au ni4me. Arr!vM de poudre et de plomb.
"r la sM%ýf'M. Le"wtbil devimt, rare etl'approvjsionnement de lard



Levris Ourry aur colonel Bouquet. Fort Pitt entouré de SAUvagEýH-
Courrier dépéebé au fort Ligonier, et partie d'éclaireurs envoyé au,
fbrt Pitt, On a tiré sur un Hollandais près de Ligonier. Faibles" de l&
garnison de Bedfl Compte qu'il sera envoyé des renforts. Page 48'7,

17 juin, Le môme au.même. Mesures prises pour la défense; vivres distribués,
Bedford. seulement aux familles des colons qui servent. Il ne reste plus de sacs

P?ýr. les provisions. Détails de ses arrangements relatifB. aux appro-
visionnemonts. Démolit les maisons qui nuisent à la défense. 489

18 W14 Le même au même. Excès commis par les Sauvages; la Milice ar ve.
Bedford. On ne sait pas encore combien de personnes ont dié tuées par les San

vages. Pas-de nouvelle encore des courriers envoyés au fort Pitt; 00
poste.,doit. être étroitement bloqué 492

Le même au même. Etat critique des affaires; est abandonné desgonier evan Trois.colons. Li i d t être abandonné. Nécessité de renforts.
:61les ont failli être prises par les Sauvages sous les yeux de la milice.

craintqueles Sauvagesnese Concentrent après avoir enlevé les petits'-
postes.

Bouquet au. capitaine Ourry. A pris des mesures pour.lenvo er dels
Tenforte; se met en route avec les premières compagnies. ý1 fut
envoyer du secours à Ligonier. Ne pals compter sur les colons, MW$,
essayer de les retenir. Bonnes nouvelles du fort Pitt, Tout rIsquer
pour garder Ligonier. 49 0ýý

29 ]Mhu -Lewis Ourry au colonel Bouquet. Fréquentes alarmes, et il n'arrive,
pas de 4muma.; les gens de la Cam ne ïIen vont.. Espère en gardee

Y ue ques-uns pour monter la gar outre 10 hommes du colonà
roghan. Danger qu'il y a pour entrer au fort Pitt on en 8Grý

Incertitude quant au nombre des chevaux de bât.
Le même au même. La nouvelle de renforts lui fait plaisir.

>Word. détachement de Lem est encore à Ligonier; le deaxièmë,parti MIAI
mûre réfase de: A'y rendre. Blane da pu l'intention d'abandonner!@
poste. Jeune, homme fait prisonnier près du bl et emmené; l'in
ciance de la popul"n et l'indolence des éclaireur& ont la
S'est Poeté de nouveau à Juniata. Sa propre garnison.

lie même au mýme. Sauvages en -reconnmoux«,à Bëdford.
d'éclaireurs envoyés à la découverte. lim Sauvages n'aurI pas en
de s'attaquer à Bedford après avoir été témoins de la revue des
IL est bien disposée. On renforce le..fort CùràWland a
Ïufre manque. La petit nombre des Sanv" qui s'attaquent a poe,

Umêmeauin@me. Encore inquiet de Ligonier. Onditqueles
sont ?hAnls de Sauvages. Les sauvages ont tiré sur lés iNut3hetire

et en ont tué et ocalpé trois. Il a étéenv l'aide, m4s
PopýJstiîm ile Ibit rien pour sa propre géeuxitée
secourir les autres postes, etc.

]ýouquet à-Ourry. Ilontem cApitalation de MrWie Il faut

que pow Mon.propre bien il est mort. Prudence. et courage de
un fèra I»ute diligence pour .»Surir,,Ies autres "tëÉý, mais il ûmt,'
de prudence. Il est plus facile L un petit ddt&ohtUýept qu'à im
se rendre à LigSiller. Opi * d à idmi sur log plut'dO 0tc.,

% lowis 0uýry au -colonel Bouqtà
g'arg" met del dé 19 zlUnre d«,jWný, Aà%tre

-,l"Uý J',
e, hes envoyéM aux ûets Pittet LigSî«j,,

sa w4me. Autres attaques des

Obidiw revenùs, de,

zý eW 41 ünt, Pitt, 9

:4,
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ges. Renfort qu'apporte J'arrivée du capitaine Robertson. Espérance
de la venue de Bouquet. Page 514

Bouquet à Ourry. Sauvages vus près du fort; découverte du cada-
vre (décapité) d'un nommé Harshaw. Concernant farine et trans-
port. 516

t Iý_ lie même au même. Espère que le Maryland lèvera de la milice,
donn. attendu qu'il n'a pas de troupes de reste. Concernant envoi de balles.

19' 'l Lenteur du transport. 518
jtîtý Le même au capitaine Robertson. Ordres relatifs à l'escorte d'unFoi

doun. convoi de roulage. 520

Le même au colonel Bouquet. La cavalerie légère du capitaine
deun. Robertson sera au fort Cumberland pour escorter les voitures de roulage,

Espère que la milice de l'Etat sera laissée pour garder les maisons. Dis-

osilions relatives aux provisions, etc. Lee hommes de Croghan devront
tre congédiés si les provinces ne -pourvoient pas à leur solde. .521

24 j ufflet, Le même au même. Avis de rýnforts. Nombre de ceux qu'il fautBedford. pourvoir; pâturage des bétesàcornes, etc. On s'attend à ce que le
eau ine Rob tson reviennent immédiatement. 523

.1 aoù4 même au même. Chevaux de bât expédiés. Liste d'aecidentsýBedfoid. Tout est tranquille ; les Sauvages n'ont pas de couvert à proximité. Fat
im atîent d'avoir des nouvelles de Bouquet. 525.

.27 août, Te même au même. Défaite décisive des Sauvages à EdgehilL
Prend des dispositions pour envoyer du bétail, etc. A choisi des che-
vaux ýet des conducteurs. Femmes et enfants envoyés. Voiture& de
roulage, etc., renvoyées. Arrivée de volontaires. Sauvages défaite, en

Ir inie et dans le Maryland. Encom brement à Bedford. Retards
Lffes, faute d'escorte.

Le même au même. Arrivée de b*ufs et de moutons, et auss'il de
'dé 0 hes du général Amherst. 

'4 se )tembre, même au même. Mouvements d'officiers. Besoin d'h
mais non de femmes. Le capitaine Cunimins achète de la ârinel.
rine, etc - expédiée à M onier, ainsi que bétail et menus achats, , U4

,5 eeptembM Le Inom'e au même. lépéches du général Amherst colleoinsInt
U visionneinents, etc.

ýý brQ, Le même un même. Conomant dépêches. :Ev"i de sauvare et
Sauvagesse. Expéditio"n contre les Shawançse. Iffl fouriýissOura ibnt
des Dsmandedes instrueti
Wdê pour les blesmés.'25,e 20 impt, Bouquet au capitaine Ourry, Utra'te ëb QueM 'd ilàý44ioti relativeî "àýleQ" 1 Pitt. l'à provisionnemeiltdes Po 1 steiL 643

e ï Ourry au oQlo 1 Bouq1oLýt., Cotioorusnt'léttre6, 0'tC. Se
P#l À.Mgrûher.

lie même an IùëMeý s ;alýriv4a à 545
: . gonietter.

te Même ÙA »..,iîtexa emam alu,,fbrt Pitt Ifakdje du.é4W
pitaine Murray.

Le même au même, Son retour. Arritdé %l'habillement et de bétail.
Etat de chose ' pasvu de S'auvngog.

iemême au Même. tavoie d'étaili des, appl
des bmme8.

ïMY@=bzýI 'Iëe MAme au même. Lm ton-roi do provisions etc,, est parti*; Iiite dM
I*Ovmxet de Iffla â*rgéîý "4

wsMe sn w4um Ptéftm6 appmvisionnemenm non auýerWs. Araai.
grImemeut du b4WI ibn route. Lm voitures de mllige né pmreut P"
"r' au î»rt 2ït4,b Omo d» la neige; dupoditîone relitîm Mx
%ueur du cliomt. Le gdn&ý%l Am.b«j&t."



120 COLLECTION Borrqlu»T,

n', 21 novembre, Lewis Ourry au colonel Bouquet. Difficulté de, trouver du fourrage
et rareté de la farine chez les ]habitants, Tentative d'extorsion de la part
des voituriers, etc. Page 560

22 novembre, Le même au même, Concernant cochons, Départ de convoi. ffffeeuuiili ttéé
Bedford de situation de la garnison.

décembre, Le même au même. Achèvement de réparations ' et travaux de défenne.
Bedford. Dispositions our transport de farine, etc. Besoin de farine et d'argent.

Faiblesse de ra garnison. Mouvements de troupes. Concernant comptos,
etc.

22 décembre Le-méme ail même. Rigueur du temps, Chevaux de bât renvoyésý
Bedford Avec êtats, etc.

1764.
7 wVier, U même au même. Détails concernant farine, etc. 570
Bedlird -
1.4 W vier, Le.même ait même. Pas moyen de trouver des edchons ; propose

d'avoir des bêtes à cornes à la place. Dispositions pour approvisionner le
fort, Pitt. b72

6 Le même au même, Comptes envoyés. Remereiments votés au colonel
Bouquet.

Le même au même. Arrivée de chevaux. Règlement pour ceux iaiK
en réquisition,

'21 imvier, Le même au même. Concernant chevaux de bât, etc. b76Bedford,

Il Wziere . Le même au même. Liste de charges de farine, de sel, etc.

19 févrîer,, teffigmeauméme. Pas de cochons..,- Désertionde tonneliers. IÀste
Bedford, de chevaux de b9t.
ý8 février, Le même au même. Les Sauvages se remettent à leur sanglante,
BldfOld- besogne; mesures prises en conséquence. 

. mûa MArl' Le même au même. Pas d'autres hostilités de la part des Sauvages. 58C

Bouquet au 0 p'tain 0 ry, Ne pas changer de plazi par s to de'
renouvellement d'hostllitde de la part des Squvages, si ce n'est udle reu-11
forcer 1 escoi Reeter à Bedford

es üà ce que les chevaux revieu,
nent du fort Pitt; aller ensuite à carlir

8 Le m8me au lifflenant Oarm Situations des Royal Americang et'New-)rýwt autres dispositions. mye
TA même Au capitaine Grant. L'hostilité des Sa vages nteml& e a$""

d'envoîerle convoi., Dispositions relatives au retocr des chévau
2$ igan lowM Ourry au colonel Bouquet. Courrier échappé des mains dee-',iýý , Sauvages. ô8el",

Leinéme au méme. Meurtre commis par des Sauvages. . Benfbrf
voyé à- la rencontre du convoL Envoie des. éclaireurs en.
Pââ de nouvelles du fbrt Pitt ni de Ligonier.

Le mième au, méme. Nouvellet§ attaques de la part des Sau
se sont &happés, ynais des hommes 8onÏ* leur poursuite; eu
Mentairo envoy4e à laxencontre du convoi.

Le Mémé au méme. Retard 4eel.,eSvbi,$, éýusé par Worné de$
Disette de lard, farino envoyée. Coneémaà règlement ýê',,d sý

Lî Le même au Mémé. Partira à I'Àrrivde 48:.,Ohevaux. atto
tom'on prison,

ux de btt à4m de Bedford Ord"

........ .......
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T. Lewis Ourry à Bouquet. Réjouissances, dois autorités militaires. Corn.
ny k. ptes. Page 603

6.fain, Le môme au même. Difficulté d'obtenir un règlement de comptes. 605

8 î1lin. Le même au même. Difliculté de faire régler les comptes continue
Sýw31Sk. encore. 607

Le môme au même. Encoredifficultés à propos de comptes. 61024 luýiË,

14' B quet au lieutenant Menzies. Renoncer à son commandement au
&Iphie. fort Bedford en réforme, et prendre sa concession de terre. 611

-W » Uili Lewis Ourry au colonel Bouquet. ' Provisions envoyées. Comptes à
PlùladelpMe. ré ler.
10 neptembre, ïe même au même. Convois de bêtes à cornes.' A-t-on besoin du

maître bouvier ? etc. 613
10 fflptemble, Iie même au même. Dépêches envoyées. Pas dhommes pour cou.
Bcdford. duire le bétail. Elections à Philadelphie, etc. 614
19 tembre, Journal de marche partant de Bedford, etc, 615
T.rt Crk.
Mil.

CORRESPONDANCE OÈNÉMALB.

1754-1759, VOL., 1.

1M . #
14vrier, J. Ourry à son frère. Les attaques dont il a souffert. en service de

détachement de la presse; le nombre d'hommes qu'il a levés tant p&t
engagement volontaire qu'au moyen de la premse. Il luien faut lever
encore. Liste de vêtements, etc., devant lui être envoy4s. 1 Les amiraux

'MostynWeBt et Townsend partent pour leurs postes de serviceres M
Lord Anson espère avoir une flotte de 20 vaisseaux. ge

Leinémeàl7ewis(Ourry). Remerclments Ourles-rètemen 19Y.M1
mais a besoin de liqueur, A requ ordre ýe se rendre à bord.. 1 45
temps d'y peùs& et toutes les commissions sont «nleYées ý vu eoil dort
d'unë éléýtïon. Ses prcpTes espérances etcý1 . . 4

Le meine an Tnàme., Ses efforts pour ef&wr dans l'el'rit du général
11.6et de monsonges racontée sur son compte (de ýLewls),. et sur celui dé
son, ère, A«airés persàuelles ët de famille.

1e'ýcWhr6' même an mêmc.:ý Us ellbrts pour Obtenir dt sêf'eir à bord.d'tM.
autre vaisseau. Affàireý de fem: ille;.

U WVýâbi,% ic, Od#Y AU majôr Ourry. Afairés de fýMÈ1e.

(0Urryý, Envoie des iiaign8tLIre8 assurant le pon
1ý8nûý vu qu'ileroit que laj&iýaillë' n'a as écrit faute de, couvert. jýj4_
%re 9tre à Londmsqil'à iluiry est PrAt à partir à un moment
d1gvîjý s'il se prémente quelquëý chose. Incertitude dé la politique étran-
&0, etc, 'ConoeMânt les trmpem Pour la Virginie, dont les Frangaist ombrage. NOn-arrivée de Mirepoix.
prennen A Moins que es Fialà-
qajsWenvýent èneore des trmpM ils'trouveront plus fbrt qu'eux.
emi»More Edgteumb a récemment, été de GibrOtar, à Muneillee pour

ý1e W-,d<5ek; il deit ý retourner à Gibraltar pour voill,« stm

(Xm*1Cý2rY> auý tûttjor Outri. Avelm 1-4eit 'ft duel entre le
du M. Ourry. eur 6" Patle



26, déeembre, J. Ourry à son frère. Transmettant lettre de sa bell( 1 ý--sSUr) pour la-
quelle il devra préparerson père. A envoyé les choses, vouinee. Pas
encore de changement dans la ministère. M. EdgeSmb ne fait pas".. I,encore partie de l'amirauté. (Sait le récit incohérent d'un duel.)

1755. Page 20.
18 janvier, Le même à Lewis (Ourry). Concernant articles à erfvoyerý Le gén&Lcý&M ral llujêhe envoie des dUêches à Jersey'. Affaires d'argent, Ses e-s-p4-

rances (de J. Ourry) d emploi dans la marine ' 'et sa nomineon de
troisième lieutenant sur le -Litchfield, de 50 canons. Il doit se rend" à.
Spithead raccoler des matelots. Affaires personnelles. .23

22 jààvÎer* Le même au même. A été assermenté. Affaires de M. Durell ; jalsie du général Hush. La destitution du Durell peut semer la discorde
parmi les grands; conseille des précautions qu'il observera lui-même.
Doit se rendre à Tower-Hili, pour eneger des matelots. Rumeur d'une
expédition française en Amérique. L ordre denrôler de force des marins
n'a pas encore été donné. Envoie des commissions pour habillement,
etc.

24janvier C. 0. (Mme Ourry) au major Ourry. Lettre par voie de Gibraltar,
avec relation de son duel> etc. Probabilité d'une re à l'idée de la-
quelle elle se sent prise d'une grande terreur qu'elre 'ne fera cependant
pas voir à son mari, dont c'est le devoir de poursuivre sa carriére. Le
gronderaitde ses craintes de.la petite vérole pour les enfants, vu qu'ilssont au bon fi pre pointee pour l'avoir ; sa pro petite fille est sur le
d'avoir une petite vérole bénigne, et elle espère. M. R la fera inoculer,
mais en doute. Comnliments. 82

ig .lévi 1 im Le méme au mêmý, Bruits de guerre contradictoires. perspective
pour Peul et George, etc.

feyne!" J, -Thomas,.à.- . A fait dégager le beurre qui était à bord duFlnwnth. navire saist pour cause d'infraction aux règlements de douane. Le-
capitaine n'avait pas fait de contrebande, mais Avait à bord des wolligees
(lainages irlandais ý qui exposaient à la. confiscation et la navire et se8
marchanl$es male non une autre.partie quelconque de la nai-$aism a7l,

ýW 16vriëlr" Ouriý,F-.. ý UWis ourry,, A levé, aux e4virons de Wapping'. à pou'Lmdrw.., I)rM M hommes, dont 80au. moyen de la preose (Il est principale-,ment question de commandes pour son équipemeni dans cette lettre qW,
dit4l, a, été écrite au li eu du rendeyvoâe-Lle RSp and.Horse Sh
Little Tower HU- au i&âeii de -l'ivrognerie, de la confusion, et

Abmmes pleurant leurs marisenrôlés de force, etc.). Le même au capitaine Jamee Daqvergne. Concernmtl" OHOrts qui'le but d'obtenir une commission pour son &èrese 9mt dans (d'OurrY), 49
ü 6vriý. Le même à Lewis (Ourle , Le met en garde (Lewis) -contré touM

précipitation au sujet de commisieion eans la mariné. - Leurs amie&. -ffermir leur pûýùtion danfýOnt oceu- à, a s: le. gouvernemQnt et.il ne fau- -
drait pý Y,,. déranger. L expédition: aux Antilles est mise de oU6 p=

unm«e; as prOQýe position dans, 14 marine est incertaine, mais il no >
s'en îuquiW paë, Nouvelles de fýaýUe. Bartçm oomm"era le LisckI',

.ýL à 'Ilfidd, d6nt le commandant actuel Pme sur 1'0#ord, nouvem vesep, de',
fies offloiers avoo bd. ..; . . 43,,ýý

ýË1à '1ý'"In nan' mèmeý Avec un dietiýKMai rAphiee.

D. ûwterotsu lieutenant Our am beffl #V00 plaisii le vind,ýotteà,-Mý1@4mou ui azit voile Avant son fflivée.
J. Ourq ý, son frère, Yëtsar lepoWdopartiz @,,eeg ocon-V

ýpffl les XUUII*,Oou les Ordre«d»BÎýto*.,
on n'a piw 44mm44 J4», 'U. .0ýigtÎ *A z»ior (OUM) U

0# Oncom iwoiWn. si M aura l*ý Pai%



Cherche à faire nommer M. Ourry (son beau-frère) alderman de Plymp-
ton, mais doute de gagner l'influence qui emportera la nomination.

Page 51
9 juin. Mme 0, Ourry au major (Ourry). George Ourry nommé lieutenant,

Guerre encore incertaine ý' il est question de la paix, à moins que quel-ý
que coup frappé sur la côte d'Amérique n'amène la guerre. A en juger

rrilýLvai.,,seauxen %rmement, et la vigoureuse presse qui s'exerce, les
ta d raie t ýttr attaqués bientôt. Ne souffre jamais uù journal

dans la maison, -de peur de fausses nouvelles. Affaires de famille&
Insiste sur l'inoculation. 63

30 juin, George Ourr-y au major Ourry. Espère d'obtenir sa commission après
Loi1dý- examen. Préparatifs de guerre continuent. Bing (Byng) doit partir

avec une flotte pour. la Méditerranée. Affaires personnelles. . 55
25 JftUilIeý. Le même., au même. A reçu le commandement de l'Elizabeth pour
c1mtham aller à lItill prendre des ordres au sujet de l'enrôlement forcé. On croit

ue les Français ont déclaré la guei-re; suppose qu'ils ont appris que
amiral Boscoing (Boscawen) a capturé deux vaisseaux de guerre fran-

çais, de 64 canons chacun. 51
fl déumbrê,, Engagement (en allemand) d'Abraham Draxell pour aller en Amé-
Hffle. rique servir en qualité de domestique auprès du lieutenant Bouquet pen-
. 17J57 dant trois ans. es

Seeptemýre,ý , John Runter à Bouquet (?). Avec lettres d'échange ; rendre com
au trésor publie du profit de leur négociation; comment en ýYert
requâ, 59

ter no"mbr,ý, P. R. Danlius à Bouquet (on fi-angais)., Protestationi de bonné volontý
Représentation-signée par Bou uet---des officiers supérieurs:à lord

(T", daté;) Loudoun,, au sujet du- manque de logement pour les troupes dauo:lt6
Caroline du Sud, et de la négligence de l'Assemblée à en :fbýurnir; grWide
maladie qui s'en suit parmi -les hommes,

224 Plainte des commissaires des fortifications au gouverneurde la Câklite
dÙ Sud, =ýue les troupes brûlent des matérigux,'hangurs, eteýý:
pour se (Deux conseils de guerre ont été :ton", mais les
preuves laissant à déairer les préveaus ont été àbaou.);.,.

àù dAmSbre, John Caleraft à Bouquet, Portant qu'il n'aura le rang de w1ond
FwýVe qWen Amdiique. Stanwik, Ferb", Whitmore, lord Rowë et Ijawrenco

ne sermt brigodien généraux que pow* IIÂM&tqu4a aeulemett; % 0 et
V v seron le M me

Montgomer' t colonels sur le 10
Le eoionêl Yohn:ArmtTong à Bonquetî Muier, L* rtuiiern'. ýt

les pravincia= s'6Wtnt mis eu. margne avant I'ûrriv46:,de ies or"'

C d Bûuquet) ; leur a dépkhé ýuel"Iun pourý1e9 arrêter. 'je mApr
lket est allé à la roiwontn u gtnéro4. P.$t: ïMpotient de voir arý-

river Bouquet avec des ordres relativement, aux. effeM à4istination de
Pittabarg, oto. , leea pen8ylvaniens en M=110 géront aux ordres de.
touquet, 2w réguliers suivront Suggère, emment. employer 1«
Pensylvaulens. 71

U $ânVier, lie gouverneur W. H, Lyttletùn à Bouquet. ý Incluant copie (le,.rdsoin-
tion de lIAjý&embIée conogrzaut IA eub«ietance des compagnies francheo- U

XM Mïýor John pulleken Iý Beilquet Envoyant feuilles de situatioâ
des six compagiles d'Albâ'ny. Stanwix pu arriv,6 d'Albany, =J*ý

-comme Gage et au femme y soût'allés, 04pèrevoir Stanwix mou I»*ý Le
gênéral Abercrombie fait voile pour lAngleterre,, Prépam du tentm
eto.
À dmné à Àmhûw des sur l'Alabama, eto., MAU lui à

1 1 n; fournir de plus ami4u.
à Bûnquet(ý), Axzivde, dt, pout4lm"tiûi

et, du ýàe eiotoei: avee Umm petà,, pti»ntitro et th»vo.



124 
19

1758.
lUT68; ils Sont bien accueillis et traités, et se Tenlettent en route. LePetit-Charpentier est revenu pour traiter de lu rançon des prisonniers,déclarant qu'il connaissait les desseins des Français et qu'il s'y oppose-rait. Une bande est sur le point de faire la guerre aux Français; luifourni de la poudre. Environ 130 Cherokis sont allés au secours de laVirginie. imeette de vivres dans le fort, et pas de nouvelles de l'entre-reneur, les Sauvages ont envoyé quelques pores. L'expédition projetéees Sauvages exigera plus de poudre et de plomb qu'il n'en a. Inclutune déposvition dýl'um des prisonniers français. Page 6722 févrie e Bouquet (?) à M. Smith. Le remerciant de la nouvelle revue envoyéeOharleotn. par lui avec remarques sur une partie de son contenu, etc. 8022 fé Jamés Cregg à Bouquet. Relatant sa ca ture, et le temps qu'il a étéCj1ý prisonnier sans a location de.solde ni d atillement. 8227 février, Le gouverneur Lyttleton au même. Disant qu'il a envoyé des officié*rsOharl-town- du régiment provincial en service de recrutement. 83Iler ma", John Napier iau même, Transmettant questions du gouverneur surCharlesto- le logement dont il est besoin dans les quartiers pour les officiers et lessoldats. 

8425 3. Schulthi8 (Schultz) au même (en français). Envoi d'uniformee. 85Lon",

Contrat fait avec le gouverneur de la Caroline. du Sud pour lenettoyage des quartiers, c'est-àdire pour le paiement d'un prixdéterminé. 
8627 avril. La Maryland Gazette, avec l'Acte de milice. Nouvelles des affairesde marine, etc., àKingston, Jamaïque. Arrivée à New-Yorkde l'amiralHardy avec des vaisseaux de transport. Arrivée d'une prise fýançaîse 1 1 '

c

New-York. Autre ralport d'Halifax portant qu'on rassemble destroupee pour attaquer sbourg. -Liste des vaisseaux de là flotteeommandée par Boscawen. Arrivée de Sauvages à Philadelphie, etc. 878 mai Général James Abercromby. Mandat autorisant Bouquet à tenir desconseils de guerre. 
1095 Du même. Mandat autorisant Bouquet à tirer des lettres de changepour la subsistance, etc. Ili6 M M4 Francis Stephens. Reçu pour des fusils livrés au général de bri adeStanwick. 
1138 E»-L Résolutions de la Chambre basse de l'Assemblée de la Province duMaryland concernant les devoirs et obligations de la milice et l'étenduede lActe de milice. 
.114Le, capitaine Harry Gordon à Bouquet. Arrivée de -voitures deroulage, etc. Comment remplacer le lard gâté par du bSuf ",Jlie 1 isactuellement à Alexandria. "Cette tromperie du lard est une 0 osedammible " pour laquelle le gouverneur Sharpe sers mécontent de sesgens. Concernant gens pour courir la poste.ý>Jn4,. Samaël cane ati' même. Sa réclamation concernant le chirurgien

XcLéane, de son régiment (de Bouquet). 118 ', ý1'e Ma4 MMaine Pe8h au même (en français). Lettre amicale. 19 ý11

Dr L. MacLeaue à air John St. Clair. Récit de l'accueil extraordinaire
fAit nii»i- Russell par M. Forbes, au sujet de son affaire (de Nactune) 122'

Le général de brigade Stanwix à Bouquet. Poncermant fusils et t«tes
Pour le Oe.

Q eorge Stevemon,À Thomas Donnellan. Préparatifs de tram;mt de

UmdÇ", Ad stýaphen à »L i, Di-Mmdtd de fournir d'M



la COLLECTION BOUQUET. 125

1758.
30 mai, George Stevenson à Bouquet. Relativement à la demande de relaxa,

tion des soldats accusés de délits; ne peut les élargir qu'après avoir
entendu la preuve. Si le blessé, qui est l'accusateur, est satisfàit, il est
possible qu'il puisse retirer l'accusation. Page 129

Le, même au même. A expédié les instructions au capitaine Ilunter;
craint de ne pouvoir se mettre en marche aussi promptement qu'il

L (Bouquet) l'espère, attendu que les hommes ne sont pourvus de rien, on
ne sait seulement pas quel sera leur uniforme. Ne peut concevoir ce
que la province a en vue en n'équipant pas les hommes. Son manque
de succès relativement au transport des vivres vient de la crainte qu'ont
les gens de n'être pas traités avec à ulté ' 131

Le capitaine Robert Calleitider à uouquet. Son arrivée par de mauvais
Pt.. 1-ýDudoun chemins ; envoie réparer les chemins vers Shippenburg et Littleton.

Cordes, etc., dont il est besoin pour les voitures de roulage. 135
2juin, George Stevenson au même. Ordres envoyés par le général Forbes.
Lancaster. relativement aux uniformes et aux nouvelles levées. lai
4 juin. Martha May au même. Demandant qu'on la sorte de prison en luiCarliAle. pardonnant les infures qu'elle lui a dites dans un moment de colère. 139
4 juin, Edward Shippen au même. Difficultés relatives au transport; a lancé
Lancaster. de nouvelles réquisitions de voitures de roulage. 141
5 juin, Le major Hugh Mercer au même, Sa marche sui- Loudoun et en
Ft. Lyttleton, avant; diffictiltés du chemin que les hommes de Callender sont à rqarer;

leur a adjoint de ses propres hommes pour aider aux travaux. Retour
d'éclaireurs 8auvages ; ils ont perdu un homme dans un engagement

ès du fort Priscile (Presqu' lie). Envoie liste d'articles dont il est
soin. 143

b lum'. Le capitaine David Jameson au même. Arrivée de recrues ; leur em-
ploi ; leur manque d'effets de petit équipement, etc. 145

6 juin, Le colonel Adam Stephen au même. Arrivé ici avec dos recrues
Pt., Loudoun envoie des hommes réparer les chemins. S'occupe des Cherokis. Le

7 juin capitaine John *st arrivé de Winchester avec 25 Catawb&&. 146
Le même au même. Présence et conduite des Sauvages. On dit que

Ft, Londoun les Français sont occupés à fortifier Presqu' lie. Le ý fort m a ne des
choses nécessaires aux malades. Travaux de chemins néceýoité de
bi en nourrir le?3 ho m in es. 1417

Le lieutenant J, Billings au même. Etat du lard; permis d'on envoyer
une partie après inApection. 149

.9 JUÛ41 Sir Ailan MacLean au nigme. A son, itinéraire, en arrivant sui-
vant les ordre4 du général Forbes. L tillerlie sers rendue la semaine
prochaine, en outre de tentes, etc., 'pour les provinciaux. Armstrong
formem des compagnies de rangers, et complétera soi] prOJýre bataillon-oelui de Bird.ainsi que.. Montgomery et son corps de Philadelphie se
mettront en marche mercrèdi. 151

Lùcàter. Bdward Shippen au même. . Répugnance des gens ý transporter des

irovisions de Carlisle à Ray.'*-TowIn, tuulis qu'%' sont prêts à aller, à
Ohio, Ses efforts pour compl4t»r- les nom" voulus.

0. juin. Adam Roops au Même. Dispositions pour le transport des vivres, il
se cIonformera aux ordres de Bouquet, mais ne s'accommodera pas de À
méthode introduite par 8tephOn.

10 juin, lie mtme au ratine. Provisions expédiées. 160
12 juift. Conditions convenues Ù, Conegogie pour la marche des troupes virgi

laiennes. Ï18
17.ttlit4 Le colond John Armstrong à Bouquet. Vietoire de Hawke sur "0

flotte française à destination de 1»uisbourgý Arrivée d',&mhorgt et d&
part 4e in, utte d',Ualdax. Doute 2ue lois approviiiionnemento'soi ont
distri*badmoomme i.i:fauý et croit qu Ot devrait envoyer Ourry rectifier
los orreure.
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17 juin, Le ca itaine Thomas Bullitt à Bouquet, Difficulté de frayer un chemin
jusqu'à ly's-Town. Page la

17 juin, Le major T, Lloyd au même. Répudie l'accusation qu'il ne paie pas
1ýmcaner. ses gens, et explique ses opérations financières avec eux. 164

17 juin, Le colonel John Armstrong au même. Concernant tentes, couvertu-
Carlisle. res, etc., sa satisfaction devoir partir les Sauvages. Détachements pour .1

compléter des corps, et chevaux pour monter la cavalerie légère. Arri-
ovinciaux. Mouvement d'officiers. 166

17 juin, Adain Roops au même. Deux vaisseaux d'approvisionnement sont
Carlisle. arrivés à Philadelphie, et tout ce qu'il faut se trouve réuni, à l'exception jA

des voitures de roula Où des voitures ont été rassemblées; contraire-
ment au contrat, les ieerlmiers gardent chez eux les meilleurs chevaux.
Liste des approvisionnements, etc., expédiés. '169

25 juin, Le, capitaine Robert Callender an même. A été retenu par sir John
Carlisle. (St. Clair) jusqu'à l'arrivée du général. En attendant il achète des che-

172

26 juin, Hoops an même. Il faudrait imposer une amende de £5 sterling aux
cýW1We« gens de la campagne qui ne remplissent bi ii leur engagement . on

pourrait garder un cheval de ce prix. rogrès du ti-ansport des vivres.
-mauvais effet qu'aura l'emprisonnement du vaguemestre Lisha. 173

29 juiT4 Armstrong au même. Nouvelle route projetée entre les fortýs Frede-
ricketOumberland-environ6O milles. Croit'que toute cette confection
de chemins neufs ne favorisera pas l'expédition. Les troupes vont au
Karyland avec répugnance. Présente l'aumônier, M. Beatty. 175

28 juin, 1 1& lieutenant John Billings au même. Concernant la compagnie du
Pt ý IO"dl colonel Lloyd; désordre parmi les hommes chez le colonel Chambers. 178
29 juÎn, Le Ceipitaine Rarry Gordon au même. Des moyens seront pris pour

faire connaître aux auvriers le nombre d'hommes voulus tous les
jours

juin, Péàtion des voituriers du comté de Borks, demandant que Jacob
ît. Loudo- Weaver soit nommé vaguemestre.

2 Ytfý lm Capit=0 Hariy Gordon à Bouquet. Concernant états et certificats
Ille. Loudffim d'ouvrage fait par ouvriers. . isi

5 luniet, James Glen au même. Espère le voir (Bouquet) bientôt, et désire
n Cumberl'd Savoi t- où est le ý;énéral Forbes. 182

1 lai Le capitaine Jacob Morgan au même. Demande la grâce d'un déserteur
ýJUUiAta- qui s'est livré. ý iss
.71j'caet Le même au même. Envoie cinq déserteurs pour que Bouquet Pro-
iùaiàtik. nonce Imr sentence. 184

9 Met, Le colonel Byrd au même. Enverra-des Sauvages du effl de Du ne

Yt C=b-ld fiâre ýn prieonnier. Ces Sauvages pourront être utiles au généraMiB

non si l'ou prend la route de Ray&-Town. Recoumatide à Ba proZýtiOD
les officiers qui pourront servir sous ses ordres (de Bouquet). IS5

jidnée, -Jacob Morgan au même, Querelle et coups de feu entre
les taucheurs. Progrès des travaux au fort.

jamem Glen au même. -enseignements de vive voixý
Fausses rumeurs concernant les Sauvages. 188

14 juillet, Adam Hoope au même. Coneernant les vivres pour Cumberland.. 18P

17 jumet Le major Andrew Lew!8 au même. Concernant chevaux de
%74towm somme.
17 silet, Alexander Colven au màýor Ralket. Popgements et échec à Vue.

lq*w-york- déroga. Etat de la perte en tu& et blegsès,
-17 JùWbL LWdEý enï 1-maître général: 8iftlair, du: 8ùeý ffl Ves d'wllM« dtt:,"

bawn 64TU tzrrage.
A]6=ûdor colven au Envoie COV110

*W-Ye)ý de lettres dtuDr Xiddleton que 1M-Frûný, inâamde à eWnd4rîogaý
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20 juillet
-iell. Richard Vernon au colonel. George Washington. Con -ernant dispo-

Winches sitions pour le transport des vivres, 198
22 Juillet, Le capitaine Harry Gordon à Bouquet. Refusant de dicter l'ordre de.%Ysto-. construire une cuisine 199

Pour le général.
25 wHet. Le colonel John Armstrong au même. Ai-rivée ici deShippensburgh.

Troupes employées à réparer les routes de Juniata et de Ray's-Town.
Retards dus au mauvais état des voitures d'artillerie. 200

26 juillet, Le maJor Ce r Armstrong à Bouquet. C'est le meilleur endroit peut-
Kickeny Pal- Z Alleghanies et Laurel-IE[ill. Ira à Loyal-Ilafinan

voir si ce lieu convient. Le rapport de Dunning concernant chemin,
relais, etc., est assez fidèle. 202

D ue
tý Le même au même. (Drounding-Creek est un autre nom de Kickeny-

di 9 Pallens.) S'est avancé vers Loyal-Jlannan et est revenu. Bonne
tien de cet endroit au point de vue militaire. Préparatifs ; Sauvages
rôdent tout près. 7roupes attaquées de la fièvre et de la dyssenterie.
lies Sauvages ne font qu'aider à consommer les vivres. 204

29 Mllet, Le même au même. Non-arrivée de chevaux de bât à Ray's-Town.
]ý1ý1Kun9 Travaux de chemins. Enorme consommation de vivres par les Sauva-amok. ges. 206

let, Le même au même. Progiès des travaux de chemins. 2082 ýl8 u e.d!ng

ý2 aoùt, Le major Tulleken au même. Etat de la pet-te en tués, blessés, etc., àAlbany. l'affaire de Ticondéroga. Liste de promotions, Stanwix est allé jusqu'à
Onéida pour bâtir un port. Abercromby au lac George. Gros détache-
ments enlevés par l'ennemi; malaise général. 210

Le major Armstrong ait même. Disette de vivres; maladie parmi ks
ing hommes. M

t' Le même au même. Avec liste des officiers et soldats, et inventaire
Creek. de vivres. Progrès des travaux de chemins. Demande Pordre de mar-

cher; détachements envoyés en avant. 214
Suivent liste et inventaire. 216
Le même au même. Détachements mis en campagne Our surprendre

l'ennemi qui a commis des hostilités entre Lyttlet ïiwmiata. 211

Le colonel Stephen au même. Difficulté de faïre des chemim; a beeoin
de plus de >tnonde afin de pouvoir pourswvre les travaux et tenir en
même temps des détacheinentfi d'éclaireurs. en campagne. Arrivée de
Sa= eF;mqm aident à dévorer lu v1vrea. 218

8 e an même. A oomm«e4 avec succès Un ChqMin à travers un
endroit appelé lies Ombres dé la Mort. MaJadieduDrJohnston; besoin
d'un médecin pour les malades et les blé". L'ennemi ne se dOu'te paa
de la tentative d'arriver juBqWà Leysl-IIannan. 00néeruant outils. 220

Il wat. Le major Armstrong au mÊme. À été attaqué par les Sauvages prèe
c4mmcu-9 du fbrt ruquesne. A envoyé deux détachements d'éclaireurs sauvagesrbek. à la découverte. U2
lu Nathaniel Thompw)n au "Onel Stephen. Patterson est revenu, les

Sauvages lui ayant échappé. GTeint pour Allan; sa té éri à pou uiv
les Sauvag" avec trop peu de mondé. Dèsirerait une g1woue troupe afin
de n'avoir rien à craindre des Frangais.

;";Uàott Stephen à Bouquet, Arrivée de Ballis avec les Vi Arm-
strSk enwyé au croWment des sentiers conduisant au el-t
Duque8ne; d4omr&%.Psr 100 Sau"es àýcausô de, doux feux allumés con-
tMirement a= ordres. Mauvaige conduite de l'anaùe . el«t une occw
sion piéciem de perdu& Chemin marqué du côté de lloueet; .ZM
pu ti doVirgWens ïmt prêt à marcher dans cette direction.
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là aou, Le DrL. MacLeare à Bouquet. Se plaint des procédés du Dr Stewart.
Highland Demande que le général.donne des ordres relativement à, sa solde, et qu'il
Camp. lui soit ermis de remplir, en outre de ses autres fonctions, celles de ehl-

rurgien de la cavalerie légère de Stewart. page 228

15 soùt, Stephen au même. Sir John St. Clair l'a dissuadé d'envoyer des
Fdmund's hommes à Laurel-Hill; a renforcé le poste de Kickeny Pawlins. Di-ffi-
Swamp. cuité à faire le chemin; lorsqu'il sera tini il laissera les hommes en trois

campeme:ntsý
Paa de date. Stýphens au même. Progrès du chemin ; besoin de bSuf et de rhum.

Sur la cýem1n. esoin de soies à deux mains pour débiter les vieux troncs d'arbresAoût B

pétrifiés sur lesquels la hache se brise en morceau. 328

18 aoùtj Le même au même. Progrès du chemin; déficit des distributions causé

St-Y Ru- par lee romaines du commissaire. Besoin de rhum. 33,29

24 a0at, Le même. au même. Les hommes sont de bonne humeur. La commu_

Ki*ffly 1paw- nication est ouverte jusqu'à cet endroit. et il aurait pu camper, mais sir
lins. John St. Clair lui a ordonné d'attendre jusqu'à son arrivée. Invalides

envoyés à l'hôpital enéral. M

26 "t' James Burd au même. Arrivée de troupes et de voitures de roulage;

Fort Dý-art- espère que tout le monde sera campé, le soir, de l'autre côté d'Edmund's

Swamp. Poste avantageux trouvé par Rhor à 9 milles de l'autre côté de

Laurel-Haining (Sïc). Ci-oit mieux de les visiter tous les deux rurr

voir lequel est leý meilleur. Progrès des chemins et difficulté de 'eu

confection. 231

26 WÙ4 Adara Stephen au même. Journal d'o é1lations d'ouverture de rout«I

Q'illeb'y- etc. Remarques et plaintes au sujet de falconduite du quartier-maître

général. (Le journal embrasse la période du 17 au 26.) 234

28 a0tit, Le colonel John Armstrong au même. Le lieutenant-colonel Hamil-
Dewart4 ton et le major Jamieson se joindront à sir John pour frayer les

chemins ; détachement. Le nombre de postes sur terrain bas est un

déea"ntage. Est libre d'aller à Rae's-Town, mais, préfère voir la résýu1_

tat de l'entreprise, du côté de l'Ohio. Mauvais état des détachements

sous los ordres d'Allen ; il y a ou beaucoup de négligenceý Suggè:-e

l'arrestation de l'ofilcier commandant, 240

28 aGùtý Le colonel Burd au n-Ame. S'avancera avec l'artillerie jusqu'au pied

Wm9àmy- deB collines et mawhera sur Laurel-Hainirig. Ira avec le major Grant

voir l'endroit signalé par M. Rhor et y laissera ý 50 hommes. Stepheu

Mis aux arrêts par sir Jôhn. Ses autres dispositions. Le plaisir de voir les 50 bSufia. Troupes virginionnes incapables de servir, faute -de

souliers. Laissera les 1%nsylvaniens pour les remplacer. 242

Le même ail même. Mauvais état de choses entre sir -John St. Clair

et Stophan. A évité de se quereller. Sir John se plaint des cheminsýý

Rareté de chevaux et de bétail. Se rendra à Iàaurel-Raini
n avec 

4

lies de Royal Américains et 5 compagnies de higilanderge
eompag r 

Distribution
laissantle esteà Bir John pour les travaux de caemine,

de troupe& Le capitaine Parris a été en vue du fort Duquesn e M aýài à

n'a pag pu faire de pri sonnier. Pas de nouvelles Bûres des- forces fra [1-

çaises. 
244

Le moine au même. Retardé par le mauvais état des voitures d'artil-

lerie. paparatifs pour expédier des vivres. Progrès des travaux de,

'Nombýe d'hommes avec sir John st, clair. Cartonches 99

le:même au même. Progrèn de la marche sur J»yal-Hainini Vn.00.

dee. o0loiers du capitaine Sholby pris près du fort Duquesne. rWu

en'n Sauvage 1 du fortýEýn4a Des mpyens. efflnt prii 1.1
e _plan 

pour

réoomilier Stephon et st clair.
ta. deux lettr t*êdêgt"

w4me. Envoié o3pié e$

40d Steé interouptées. Arrivée du ent«ant:naye de aurel -M
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1758.
Troupes retardées par la pluie. Etat. des vivres. Proggrès du chemin.
N t aller au delà de Loyal-Haining à cause de querelles entre
Sitcphen et St. Clair. Cartouches trouvées. Page 251

ler, _= bre, Le colonel Burd à Bouquet. Envoyé dois hommes sur les routes du fortield' Duquesne peut- prendre le chevau-léger. ou faire quelqu'autre prisonnieiý
avec instruction de se tenir cachés et de ne pa8 songer à enlever de che-
volures; tirer sur le chevau-léger, si on ne peut le prendre, et s'emparer
de ses papiers. 253

U 2 septembre, Armstrong à Bouquet. Difficulté d'obtenir des vivres, garde desStoiy Creiýk. malades- et des provisions laissés à diff4rents lieux d'étape, Nécessité de
protéger les derrières de la communication, et de foi-tes escortes pour les
convois de vivres. 1 Il faudrait renoncer aux petits postes. Recouvre la
santé, 264

3 1 @epternkre, Le même au même. Partira urý son camp (de Bouquet) aussitôtBel Air. qu'il le pourra, Sir John St. Crir satisfait de l'ouvrage fkait par les
hommes d'Armstrong.. Ses doutes quant aux ordres de Bouquet relati-
vement à la distribution des troupes, 257

0 septembre,. Bard au même. Mouvements et emploi des troupes. Disette deU3Fai-Han- v Choixd'an nouveau lieu de campement.iýres; arrivée de farine.
Etats transmis. Arrivée du général attendue. 259

7 septembre, Le lieutenant Thomas Barnsley au même. Fouilles de situation du
ÀlbOny- ler bataillon de Royal Américains et liste de promotiontz, James

Abercromby, de Londres, aeptit. ý Le 4,énéral Abercromby prépare tout
au lac pour attaquer Cariloua (Carillon), aussitôt qu'il aura reçu du
renfort de Louisbatag Attaque, par Rogers, de 600 Fraýhçajs eh ûm-ýýbuscade; défaite = ]ýranqais et mort d'un sachem et deý 400 Sauv" ;
bons effet de la victoire. Prise dufort Frodorick, et aussi de Càdû-
rughque (Cataracoui) par Broadstreet, avec armes, mti'nýtionjà, vivres,
fourrure$, vaisseaux, etc. - 262

Le colonel Hugli Mercer au même, Le général est malade au fort
Londoun. Le chevau-léger, qu'on suppose avoir désexté, est revenu,
après s'être égaré dans les bois. 265

10 sept«nbM James Young au même. Maladie grave du général; St.-Ciair est
allé à Philadelphie. 266

bre, Le capitaine Harry Gordon au même. Rapport sur les chemins et les
redoutes, etc. 261

re, Le lieuterianýý-colonel A. Hamilton au moine. Disant pourquoi il a
frappé le sergent; espère que cela lui sera pardonné. 269

_00, Teptem Mercer au même. Etat des vivres. Etat critiqne de la santé du
. général.

14aoptémbre. -lie lieutenant-colonel Dagworthy aumime. Défaite d'un détachement
rM -du fort Duquesne. Lé. major Gmut encore, enveloppé par

272
"'Ul»qnlèmbre, Stepheu au même. Nature ddéiotretw dela dé&ite mentionnée dans

> 16 la lettre précédente. 1 - .

'Ml oeptembre, Armstrong au même. Progrès des iléparat.ioDa de chemins. Propo-Cmek. sitice ", doâfý l'apou appoi-W des vWý pýrovisiOiinement est presque
dpu*W. Èspère quegiuli sera pýý" de voir le général pour diabiper des
prýugés_ contre ui et son Oor 6, etc 274

*_1pýbM . Astqhen au ým4mo, À été ý5 ýýleS dane. l'ouest pour secourir. les
ûmg& ; 0 , atm delà _rke te déraite. ý Redorts. de 8auVagý@ qu on

es trou es
94

cong au M ' é me. Co ' mmoit les, ýkértefi ont vu,
y les.forts d6tîcfieýaeîts de l'ennemi qui iiennent là campûgne.



130

1758. -al de brigade Forbes au trésorier, de l'extraordinaire ThOmas19 àeptmbre Le gênéi
Rws-To- Barron. Ordue pour' la subsistance de 4 compagnies des Royal

Américains. page 279

20,,ptmbre, Le lieutenant Elm. Hesse à Bouquet (en français). Sa grave maladie-
L--««. , le succès de sa marche graduelle en avant. Succès de Bradstreet à

Frontenae; son effet-sur les Sauvages. 281

20 septembre, Le capitaine Barry Gordon, du génie royal. Calculs pour la

Loyal-11an- construction de bateaux. 283

22 septembreý Liste des prisonniers faits au fort Duquesne, signée Dosligneris. 284

Du queffle.

22 septembre, Deeligneries, gouverneur du fort Duquesne à -(en français).

Du qnffle. Portant n'il a traité avec toute considération les prisonniers faýt8 dans

l'affai re 1 14. A envoyé M_ de Rocheblave escorter Voifficier qui a a

ý orté la lettre à laquelle la présente 6st une ré onse. Demande que

elitre ýBelétre ? ), officier français pris par les Sauvages, soit tirýj

leu" mains, et qu'on ait soin de lui.

24 septewb 1 r%, -Amstrong à Bouquet. Le malheur de Grant pourra n'étre pas si grand.>

%mY Or"k- qu'on le craignait. Ponts de la route du fort Dudgeon réparés. Pi0ý

t rès des travaux de chemins. Préjugés soulevés contre lui et son

rtaillon.
25 weembre- Instructions au colonel Burde--camp à Loyal-Hannan-relativý6ment

aux chemins, redoûtes, etc. 28ý) .

Burd à Bouquet. Capitaine Trent et Sauvages revenus du fort.Du-

quesne avee uneçhevelure ; Trent avait trouvé une bonne route condui-

sant au fort Duquesne, On rapporte que l'ennemi est dans les eennýçii-rroons

du poste ùvancé. Commission d'enquête au sujet d'ofRoien. Palinc

rogue. 292

let octobre, Le major TuReken au même. Il se rétablit ainsi qu'un autre blessé.

Albany. On attend de grandes choses de lui (Bouquet) depuis que Bradetr et

coupé les communications des Français et des Sauvages. Abercroràbý

a résolu de remonter le lac encore une fois, Amherst est par 1 ti de BýostýM

pourle lac (Champlain) avec cinq régiments. A décidé d'y aller

même, mais Craint plu le temps que l'ennemi. Ne sait pasm9me
rexpédition est couronnée de suces, comment ils ramèneront rartille

et les auvrovisionnements, au fort Edward ; mais le général est décidé

entrepAýndre cette expédition. Stanwix est encore sur la Mohawk ave0,

4 NO hommes--tous provinciaux, à l'exce ion de deux

ýWÎjë est allé au Saint-Laurent avec trois Ptgiments, et l'on. croit

réamira.
12,00tobre, Burd au même, A envoyé des haches à défricher par Lloy tta Uë,

è" nt SU "nln ý;,
du camp ; un prisminier bifflé dit que les assaillants nom

à une deuxiètnw"''J'
de 1,240 avec §0 Sauvages. Attaque repoussée; s'attend . t,

te en posst-criptum qu'on a encore tiré Mr
(Il en eux.),

Um"M Le même au même L'emwmi a continué à inq"terle fort

LM'âlUlo, nuit;. il croit qu'il en à eu assez pour le moment.

18 60tobte. Note au sùjet de la erte d'un fusil par' l'un dea ëoldats.

làe tieuténan= Hamilton à Bouquet, s'excusant de sa coude
qidit attribue aux effbt8 d'une trop c0pie1ý" libation.

1# 0ëýý, 1je Cochrane aû mime. Eneme li Ates des tn"xdo

ete., qui ne sont pas avec le zdgiuuùt en sorte qu'on ne peut les

sur deux contrÔles. 10 uujrgerg d'hiver fier(Mt à Albaty.

Ce ile d'une lettre de 0imge, protestý,tirée

mie$ Zwies, U#bO$l 16 linyembm 1



1785.
27, Samuel Carne à Bouquet.
ýihOw==ý Demandant remise pour autant que peutn- être recouvré sur la lettre de change protestée du Dr MoLeane(p. 302). Pa ge 30410 novembre, Questions posées par Bouquet et d'auta-es eolonels au capitaine GordonLoyal-Han- et au lieutenant Dudgeon, ingénieurs, sur l'expédition contre le fortDuquesne, relativement aux mesures défensives qui seraient nécessairespour la sûreté des approvisionnements, etc., avec rérnses. 306Paa de date. Note à Son Excellence le gouverneur concernant ogement, chauffage,V etc., de la garnison de (Charlestown ' Caroline du Sud?), etc. 308Pas de date. Instructions aux magistrats, etc., de la Caroline du Sud, au sujet dulogement, transport, etc., des troupes de Sa Majesté. - 312Il novembre, Conseil de uerre. %ýisons pour et contre une marche à l'ennemi àPittýburgh. cette époque de l'armée. 

341Pas de date. Proposition d'une expédition d'hiver. Portant au verso: "Papiersconcernant l'expédition de 1759. " 343Upevembre, Le capitaine Gavin Cochrane à Bouquet. La compagnie du capitaineAlbany. Schlosser est au fort Miller, six milles shautque Saratoga; les autrescinq COMI).agnie8 sont à A A reromby est rappelé, Amherst
ibaz 

Lt,réussit, cuanwix attendu. Ha lilement pour les six compagnes. 305M novembre, Le major John Tulleken au même. Puisque la, deuxième entrepriseNew-York. contre Ticondéroga a été abandonnée, il a décidé d'aller dans le Sud;restera ici jusu'i ce que les questions relatives au commandement, etc.,soient réglées. Stanwix s'en retournera probablement, vu que le oom-mandement est donné à Amhemt. Gage sera général de brigade; Pro-vost donnerk probablement sa démission. Mouvements d'officiers. Be.soin d'habillement et de tentes; aussi de recruteurs. Distribution destroupes. 
314novembre, Le capitaine Fraticis Lander au même. Demandant la permission de%t DU vendre, vu que la campagne est finie.

t déeembft. Stý*hen au même. Concernant lecommandemeut à pittffburg. 318Le capitaine Thomas Bullet au même. Avec remise. 819
14 d 6oembre, Adam Hoops au même. Concernant virres aux diffftent8 postesCumberland, Lancaster, forts d'en haut, etc. FýartpourCarlWe. 820PLe capitaine John Paine au même. Demandant. remise d'argent pour's-TOwP- lm' Dermettre de rejoihdre son régiment. 3217alIqEýken au m@meý RêpuigsanSs de son sticeàs: au fort Duquesne,mais inquiétude cansée par là -longue marche qu'il a à faire. (0ette lettreeetreniplie de détails concernant les mouvement,;: &'officiers ceux quiâttendentdes einploig, le mariage de Gsge avec la duchesse 'de Bruns-wickt etc,> 

322démbM Arrutrong au méme, Fréquence des volode chevaux Le rang pro-1QýTOW-ý 'Vinciai n'existant plus il n'a mreé aucune autorité parmi ]es troupesdu roi, Medadie parmi les trmpas. 926Mercer au même. Cooornes et bastionF; bien avancés. Disette dego t=>ortnnfi; leurs d'ârine. Les Sauv nt * emande8 extrav antes.Si on les 'Üncourage, les gens au Potornae-ffl amèneront des Devauxchargé& tout l'hiver. 'Il &udrtit: enVOYer des effets propres à.*",échangés, contre d'b la fmnurisý avec les &ùVLe mer AIOX&nder Cý%MpUll gà m8me PlOrable état des troudû à la misdie caaMe- par le manque dàk et (le Vêtements.luv«taire des efêts d'm officieft et de: Noldatil dimpaTus depuis ledmier onga nt dig fbrt Duquesne.
Xeroer à t. 'L@8 Frangaig fbrtifieu.t Výe;n=an il#à Muruher snurLtýtabttilg et Loyil-Hannan ý ils Se Préparent

dé# TenfOrýâi>Ôiir Mtàquer imimddiaument. n:«Xercer) e«t
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occupé à élever des défenses. Précautions recommandées relativement
aux convois de vivres, etc. Voracitédes Sauvages. page 334

27 démubre, Armstrong à Bouquet. Royal Américains, highlanders et autres
FOrt Bedf0l*d- tA-oupes descendent pour occuper les "tes. Vols e chevaux et autres

scélératesses dont on est à la veille de voir la fin. A observé les ordres
relatifs aux passeports ; désire aller à Carlisle. Remarques, sur la route
choisie pour les trolipes. 331

-FA8,.de date. Détails pour la marche à partir du fort Ligonier, avec indication de la
proportion d'artillerie, etc., pour a,000 hommes, etc. 340

CORRESPONDANCE GÉMÉRALF-1159.

VOL. 11, PART. L

A. 14.-1 B.M.,

3 ianviêr, Hugh Mercer à Bouquet., A reçu nouvelles de renfort$ et suivra
P4tshar0ý, instructions. Rien à attendre des Sauvages si ce n'est renseignements

sur les Mouvements des ennemis, et ce à -un prix élevé. Il.,faut de bouneê
raisons pour obtenir leurs services. Au retour d un Sauvage envoyé aux
renseignements, fera rapport du nombre db<)pmes nécessaires pour la
défense du pçetý ; en attendant, 500 hommes paraissent suffisants contre
une entreprise d'hiver. Si les lra4gai8 se guident sur ce qu'ils savent de
la garnison actuelle, ils n'enverront pas une force plus considé
croit qu'ila pourraient envoyer une grosse troupe après la d4h eý de
l'obiO. Mesures pour éviter une surprise. -La construction de bateaue
avance lentement, faute de scieurs ; ý besoin de poix aussi. Il y a moyen
d'acheter des canots. Si l'on construisait dés casernes le fort pourrait
loger 350 hommes. Besoin d'ouvriers. Comment les hommes envoyéo
devraient être -ehoisis. Arrivée de farine, Pores amenés du 'Potom#ç
par MeCulloob, qui, étant.le premier à riýjuer cette entreprise, devreit,
étre recompensé ; le recommande cor 3 'homme qteil faut pour entré-
prendre une fourniture. page 15

Le capitaine Ilury Gordon au méme. Envoie, le plan du fôrtdje

Pitlebnir ýhé avec 'Une lettre au colonel Mercer, pour son approbation; lui
demande le signer Sil l'approuve. Ne sattendait pu.que il ennemi
mettrait t4t en mouvement; dans tous Ies cas le fbesé ne pouvait p"
étize fait, quand la garnison était là, et ý il supposait que le, poote nWait
deutiné qu'à un parti de coureun. Avec la ýrenfort envoyé, étudiera W 'ýî
meilleurs.. moyens de le yrotêger ainsi qu'indiqué dans le plan envoyéý,
Wil arrivait quelque accident 'au fort de Pittsbue, Ligonier pourrait
s'entrouvermal.. Recommande, que le capitaine 1binson soit ei - ý à
Pitiëburgh en qualité d' ingénieur Pratique. Regrette que soma séjoc
(de Jýouquet) sur les frontières soit si long, vu que cela peut mettre $0
santé en danger. Sa propre santé @&t'compromise, et actuelleMeÉt MO

foumonwsont en très mauvais état. Demande le plan de Pittsburgh
eapitaine Dudgeon. ple,

Le wlonal John Armstrong au ménié, Demande de 1a art
1ý'détachement de 80. highlanders coýffl&ndé par le caýitz; Ilexander

MoKineoy (Mukenzie), de couvertes pour -en faire deâ vest.O-njý Siree dé*,.
tailleurs Ur les confectionner; Smment cet" demeude a W saudbw,
etde quec autorité. EnvimllOiigÙuhi
rieMni qui viennent. auront augîi b

W,»_fflr iagouvern». L'attend (Bouqupt) à,tonte boùie.,
vee êtj» bgn,4 êýt PMUm utiledans weautre Ca
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tu 22 jàný Journal-par le colonel Bedford--de ce qui s'eet'passé au fort Bedford
entre ces dates., Page 7

Le'eapitaine Mackenzie à Bouquet. Ordreaétéenvoyé parlemajor
an ýý111rd Halket au major Campbell d'expédier 200 hommes vigoureux; mais

comme Fordre, lui est parvenu au fort Loudouia, seulement lui (Mukon-
zie) a pu être envoyé avec 85 hommes, dont il a été forcé de laisser 6 à
Lyttleton et Juniatu, faute de souliers et de vêtements--dénûment, qui,
du reste, est universel parmi les hommes.., Sa demande de couvertes
pour en faire des vestons (pages 4 et 5). N'en a pris que pour son

f i-opre détachement, s'attendant que le général fournirait le reste à Car-
isle, de fàqon ý,fbrmer les 200 hommes. S'il n'en est pas ainsi il sera

forcé de s'adresser de nouveau aux myasins du roi pour les habiller.
Avait reçu ordre, S'il n'était pas laissé d instructions au fort Bedford, de
se rendre à Ligonier ; n'attend pas le reste des hommes avant mercredi
ou jeudi, et s'ils ne sont pas pourvus de vêtements, ils ne pourront quitter
cet endroit que la semaine suivante. Les enverra tels qu'ils seront. Le
commandant Armstrong est timide, en sorte qu'il (Bouquet) ferait mieux
d'écrire explicitement ce qu'il y a à faire. Nécessité d'habiller lei;
hommes, dont ne s'occupent pas les gentlemen provinciaux étrangers au
service. 12

12 janvier. Thomas Boyd à Bouquet.: Arrivée de pores, dont 150 sont envoyés à
Pittsburgh sous une foi-te eecorte. Ne peut envoyer les obusiers, faute de
-chevaux. Encore de la maladie parmi la garnison, Envoie inventaires
de vivres, etc. 19

capitaine James Sinclair au même. Est surpris qu'il (Bouquet)
l'ait accusé auprès du général d'avoir retenu des lettres et ainsi été cause
que les troupes sont parties du fort Bedford. Cite les dates de réception
et de délivrance, et le- met en demeure de le justifier auprès du géné-
ral. 20

Dans la réponse, en date du 21, Bouquet dit. à Sinclair que lorsquýil
saura comment écrire et à qui il écrit il lui sera répondu. Le renvoie
au général"avec qui il faut espérer qu'il se tiendra dans les. bornes de la
bienséance.) 21

lu janvier Hugh Mercer au mgrne. Un jeune Delawure qýLi, a tré dans le
fort Venango 'rapporte que sa garnison se compcl;àit dýýlÜb hommes.et
t officiers, tous autrefois "tés à Duquesne; 200 hommei «s'étaient mis
en mareho vers les lues pour le.Causda,, Troýs -Vingos. et un Delaware
faisaient la chanise pour procurer de. lx vjsud& à :la Oarnisoli, dont la
provision de farine était également faible. DesotïpÜon du flort, le"el
s'élève à environ 200 da 1Ohioýun peu su-demus de la Jonütioù
duýemkAet Français."T4te apour but de surveiller la commuii-ý
cation de Lgonteil:; Il en a averti le tolonel;.TÀoyd'afin qu'il n'envoie n"
des détachementa nitragriqument *op Nibles, à lit'découverte.
les pitoyables entreprises qiwpouiraient ienter les, Français si ces

ports sont vrsis, peuvent èchena«i; Deux espions sont allés surveiller
léé mouvementg ýde:l'enu emi au4eoeuw de IÇaBkaskîaî; - un autre est alle
à Prwilé (Presqu'lle), et les ]nu" ont promis de su;;eiller Niagara.
Un autre eepion est Olé en b@mt dé la rivière Ohio, au village de Güttý-

lem différents aviÊr, etc., des isauvages, Envoie l«ný etc.7
de Pittsburgh, avec observations. La lace a empoché les 111QýuVag" -
d'apporter Boit dela t"os soit du maïs, M iefflité qu' il a d'éWnomisee
la farine ý $atts oenur led Sauva% ou leur faim 8oupçonndar qu'il Y, a
plus de parcimonie que éhez les - îýQàiï. Il faudwt un 9>!Xeron exelt:

, "sivment pour le @elvjcê<:&@ ?AWrîÉeîý vu que teurt peut$ ouvrages
Mettftt perpét*MWmt 01>996le au. fflMýM abl 1é,ý Demande conseil

un nombre suppldin re dhomlice. ao



1759.
g2 iauvier Richard Peters à Bouquet, Phrases d'introduction, Il accompagne le

gouverneiii-àNevýcastleloisquel'A8sombMeseHunit. Sesav-isausujot
des oifficiers provinciaux meront utiles. Ce pauvre IE[aldimand est dans
ce vitfort Edward et demande des nouvelles comme il demanderait l'au.
mône. IE[alket a acheté sa majorité et part avec le général AberCr04ý
par le b6timent de guerre Kennington. Bouquet avait-il on non Finteî-
tion d'attaquer le fort français lors n'il s'est mis en marche de Loyal-
Hannan pour le fort Duquesne ? général vient ici la seinain ý Pr,>
ehaine, le 5, avant que les hommes politiques de la province se t#6unissent.
Ils disent qu'ils feront tout; je 18 voudrais, mais je pense autrement,
Notre propriétaire dort au gouvernail, et le capitaine actuel du vaisseau
est à Athènes au milieu d'antiquitéÉ curieuses." Page 35

23 Jauvieri Le pitaine -Pearis au même, Désertion d'un sergent avec 14 hommes.Pt Cýumber4ld. Ca]il sa lettre (de Bouquet) aux autres, qui ont promis de servir fidèle-
ment jusqu'au 15 mars. A envoyé à la poursuite des déserteurs qu'il
espère faire revenir.

24 lonvur. Feuille de situation de six compagmes du bataillon du général de bri-
Arbami. gade Stanwix des Royal Américans.

25 janvier, Madame Duplessis à Bouquet (en français). Avait reçu sa deruîére
lettre au moment où ils prenaient possession de leur nouvelle et grande
maiSoný et Iht vivement affectée des mauvaises manières de son tils.
Elle a alors écrit quelque peu au long à ce sujet et ne se - répétera pals.
N'a pas ou de nouvelles de DuPlessis depuis la veille de son départ i)our
Louisbo ý A cherché dans la liste des tuée et blesÊtés mais ne eut"
trouver son nom; elle croit donc qu'il vit encore, inaîo ne sait pü8'oÙý
Ces incertitudes l'afffigent; une bonne mère petit ressentir cela en pré-
sence des dankers que doit courir son« flls. Parmi les 50 jeunes filles' ici
il yen a de toute racex de tout âge et de toute condition, depuis la fille
du due jusqu'à celle de la courtisane. A fait une favoriie de la fille
énéral Abercromby, figée de 4 ans seulement; son revient tous les"
kis. Rejoit des nouvelles de toutes les parties monde ; celles

d'Amérique seraient let; plus agi4ables si elles portaient avis de sa bonneý, ,
septé. Chacun prend le deuil de la princesse d'Orange. A eu la visite
la femme du mini8tre de Genève.

26 Anvier. IL Townshend, A. A. G., à Bouquet. Transmet la nouveau mantléVI

envoyé par Amherst pour servir à chaque régiment. 41

àT Armotroue au même. L'a attendu, mai» l'autre chemin étant Pl"
près ce plaisir lui a été refusé. Naissance et maladie grave de so
enfant. Le meýor Jamiffln va à York; vàu»t Projeté de l'accompagne£",

n'à Philadel ie, mis est retenu par a uvuffle de son enfant.
te 

le
écrit à Wark d'a ler à Bedford et à Hamilton d'y Prendre le service
Wark dans le cas où quelque chose l'empêcherait de se rendre. Jusqt'à,
nouwl ordre ne fera pas partir les highlanders laissés Loi four monter 10 ý,,e
garde. Remarques sur les vivres pour Iffl maladeai eesoin dýui"
petoonne pour avoir soin des magasins du re Bnverrâ son épée..: fde'ý ý, f
Bouquet) et son habit; les autres effets $Mt en roUteý

au méme. X»uv&Wl condaite: de'. $Où oon"iët
fat,I(d*iwaqqlet)4. y.état. de.mmté duUentommt Philil» exig«ait qu'il

ý*coâýtu 4" &Uh ràkeeind Le lienteu"t (Jaýn«) eluelair eet uw

dune lettre rqtie de lui (Bûuqwtý;iýýen nmvuo*, P«t (P"
Pr

IJI
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1759.
il demande, ses. bons offices (de Bouquet). Ilubbard a été rayé dela liste
des officiers du régiment virginien; il n'est pas dit pourquoi. Page 45

Janvier, Sinclair à Bouquet. Exelique Vonrquoi il a écrit comme il l'a fait (page
20), et l'assure qu'il n'avait pas 1 intention de lui manquer de respect. 47

21 juvier, hUelýeau au même. A reçu sa lettre avec son opinion sur l'avide
curiosité des Américains. Décrit une scène d'ivrognerie de la part d'un
juge de campagneet de deux autres qui étaient venus, sans invitation,
chez lui, à Shippensburg ; leurs discussions théologiques, etc. Son pené-
euteur Osbtirnsest fourré dans, une mauvaise, affaire. 48

29= . Hugli Mereer au môme. Nouvelle de Venango eonfirmant les nouvel-Pi les antérieures relativement à la force de la garnison; 40 hommes étaient
artis de là pour ljeuf pour attendre jusqu'à ce 8ue la rivière fût
ibre et q%'il Uût envoyer une provision de farine. n disait, que les

garnisons a resqu'Ile et de LeBSuf étaient très faibles ; les hommes
y avaient récemment traversé le lac en quête de vivres. Deux jeunes
gens du village Shawanatie inférieur rapportent que les chefs de cette
nation viennent en visite, et qu'il n'y a pas de corps frangais sur la
rivière depuis là jusqu'à sa jonction avec fa Wabash et le Mississipi ;
d'autres Sauvages disent on'un détachement se trouve encore à l'ambon-
chure de IaXuýkin9um. _Ëobinson arrivé avec son détachement, deux
obusiers, des cadeaux pour les Sauvages, etc. La détachement Clayton,
de Ligonier, a été rappelé. N'a que 45 obus et 14 caisses de balles de
fusil. Disette de fatî ne ; les gens de la campagne commencent à appoi.-
ter de la farine de maïs. Désirerait qu'il ne fut pas envoyé de whisky -
le soin qu'il a de prévenir lesabus. 51

X'anvier, Le capitaine Richard Pearis à Otirry. Se plaint que Fargent pourOunberland. payer le& hommes n'a pas été reçu, et que des congéâ ont été accordés
sans sa permission. 53

à fivrier Hugh Wallace à.Bouquet.. Avait reçu sa lettre et y aurait répondu
des ruines du fort Duquesne s'il n'avait pas espéré de le voir à New-
York. A écrit à Duplessis de le rejoindre (Bouquet) immédiatement.
1» major Prevoet part pour Boston aujourd'hui. Colonel Yonng attendu
pour 1 9 . ec Stazrwix et Prevost, qui s'en retournant, Ralket part
pour lAnglisteire. Pas de nouvelles delà depuis 3:mois ' ý: Raldimand et
Munster bien. CQneernaiLt arrangements pourryer ma hom mes, etcý 54

Mrier Rapport d'un conseil de guerre au w ?art soldat qui a tanté de
bTm'ý'à"'L déserter. 56
Mérrier Pearis à Bouquet. Envoie rapport du conseil deguerre; conduite

séditieuse de Wgaraison. A envoyé le prév"a (Regan) au fort Bedford,
le sachant un fauteur de sédition.. À en",invenWre de farine reçue.
Fait rapport d'enquête sur les vols de chevaux. 59

7161-àr Mercýeraumême, PApère que se lettrS ont été reçues depuis les der-
ritoqNb. niéres nouvellea qu!il a effl., Deux Shawanit sont allés voir S'il y a un

détachement entiemi ýà Fembou&nre delu Maskingum on creek Jaune.
'Un Mohà>=. rapporte-du &ioto qufil y e là deux officiers avec 20 à 80
hommesi et qu'un eros c"Ae troupes se trouve à la Source Salée, au-
dessus de Kï8kaskias. Les Sauvagesý'ici, sont partis poùr leurs vil lages,
par mente des autres qut Vîeinenýi=&Îs aussi à cause de la disette de
farine; prendre toulet lee "utÏ'QM POUr' elUMÙ homme de la ggt-
nison ne "t ffllp&. Ic!la n est 91 Id -eu: rooonnaimanc*. - Un Sauvage
demande, du WhiskY On 4e ange d'u» fille qui avait été faite prisonnièm;
lui e union doi-
ve«t lîvia on

U, > A" situations.
arrivé

sont géà&.
Ote. 60
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15 février, Sinclair à Adam Hoops. Besoin de vivres fýais aux "tes acheter ?,0
têtes de bétail ; liste des postes entre lesquels on les distribuera. Page 66

17 février, Le major John Tulleken à Bouquet, Envoie cette lettre parýl,«PSIIIY,
nommé 1,)orteýdrapeau dans le bataillon. Le paquebot est arrivé, ma>
on ne sait rien des nouvelles qu'il apporte. Stanwick envoie des amitié#,,
attend des ordres ici. Le Xoi de Prusse est sur la bonne voie la guerre

estle mot d'ordre, et l'on ne pense plus à la paix. 56
17 février, Hugh.Mercer au même. Rien de neuf depuis la dernière'lettre. Pcftr
l'ittgburgll- des raisons données le chef Delaware n'a pas été à Presqu'Ile, et mes

amis de Kaekaskias sont méeontents de lui parce qu'il.a laissé son fils
. p ; les discours de ces Sanvages 

montrent, 
quelle

aller à Venan 8 ea
leurs dispositions s&,ýrètes. Le vieux chef est allé lui-même à la SoUÉ06
Saiée etn'y a trouvé -qu'un officier et 15 hommes, qui faisaient la trtite
avecles$auvage& L'ofâdier.a dit au chef qu'un milier.de soldat3tet

"hombre de Sauvages à longue chevelure venaient de Niagara L ar le he;
les vivres et les munitions de guerre étaient déjà rendus à eBSuf OÙ
Ton était à se pré-parer à marcher sur Pittsburgh aussitôt apM la
débâcle de l'Ohio, Souvelles confirmées par -un autre Sauvage. ý Il est
difficile de concilier lès différents rapports, mais sera prêt pour le lîre.
Robertson est d'un grand service ; la construction de bateaux avince
lentement, faute de paix, etc. Débâcle de l'Ohio. Le froid a été inteuseý
À entendu dire qu'if vient un gros renfort. Les Français, à la SourPO
Salée, paraissen t avoi r été., laissés là pour entretenir, l'intérêt chez
sauvages.

18 février, Sinclair au général Forbes. Pourquoi il n'a pas écrit plus tÔt. Île
remercie de la maDière dont il, parle de sa lettre inconsidérée, nm==ait3 fiWiht i

qu'il n'avait pas l'intention de manquer de respect à Bouquet, et expri.»e
le regret de l'avoir écrite. Provisions expédiéei, Clarka dépêché tice
Per09111îeý r avoir un inventaire des vivres des , différents postes. Le
moyen qu il a pris il ap rovisionner Ligonier. Le Marylarid aenvly.é
30,()00 (1.ivres) de Cne à ittsburgh - besoin- d'egent eur payeries
gens qui sont 'Itvenus. Il a été obtenu des inventaires des arees

_11envoyées aux cofflai3saires, provinciaux. i
10 février, Mary Billings -à Bouquet, Comme il n'y a pins espoir que son rýÀi

soit vivantj le prie d'user de son influence pour lai obtenir une penSiM à
titre de veuve d'officier.

ig févriîr, La même au capitaine Joscelyýi. Concernant sa pension et ý1îë

réclamation faite Sntre, feu son man.
La nidine, à madame I)eborah Franklin Philadelphie. Lui denu0de

de » charger de: papiers de Bouquet éoncernant sa pension, et & 1es
78

Lloyd à Bouquet. Le nombre des Royal Américans actuelle]* 8en activité est de 30; celnî des hightanders, 110; des Pensylvar&là
102. À envoyé six hommes à Stonyýû,eek, vu qu'il y a. de la rmnalwlie
dans lagarnison de ce Poste. GT#x* à la diligence d'ont-ry, LigonWeýe

approvisionné pour jusqn'au2Qmm. Travaùxdedgenoe; étatde-7ex-
79MeMený etc.

.10 fétiier lm lieutenant Jamee Grant au même. lie généiul Forbes a commi0é
i pour lee officim qui ont prie part- à: la dernière cainp8tnký

Cette médaille perte, d'un côté, la repAeentation £une rot
travets une imineum Éorêt,' au milieu de i0ehers ofde Montagnes, el,
la d6vise, P.gr -,tot diam'o*Ma,; de 1-"gùtrê eëté sont.,rqý1M le eonflone
de' l' Obiô: et, Üý W Monongahéb4 un fort en: damism ».ý confluent
Àvièmes ý à ý PapMmeke du général F<wbe» 7oM mr un bmeard 0

hem
aowlid xmuqw. ant ètrepmt4e peeue au cou par un ruban
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175û.
22 février. Tulleken à Bouquet Ordres envoyés pour l'é de camp

pour les 4 comýagnies. Amherst a donnéordre que. chaque bataillon de
1,000 hommes fournisse 100 hommes pour l'infanterie légère, pour la pro-
chaine coin-pagne. Les six compagnies en fourniront 60 et les 4 com-
pagnies 40. Ces hommes devront être dressés en conséquence. Con-
cernant équipage de camp, etc, Pa 0 85

Le lieutenant Allaz au même (cri français). Décès du lieutenant gess,

et dispositions M .qu'il soit pris soin de ses effets. 88
123 Le capitaine Harding au même. Désire vendre, et lui demande d'user

de son influence pour quil obtienne la perinission de le faire.
,21 février. Le Dr James Milne au môme. Demande son influence pour obtenir

une commission.Ulévrier. G dt*t'[)n pour qu'elle soit-eorge Stevenson au même. Envoie une 1 il
transmise au général Forbes ou sur.- on qu'il jugera à propos.
Les gens comptent entièrement sur lui pour le règlement de leurs
comptes, 92

27 février.' Facture d'effets envoyés du fort Bedford au fort Pittsburgh par ordre
d'ourry. 93

ler Journal de ce qui s'est passé tous les jours au fort Lyttleton depuis le
25 janvier jusqu'à ce jour. 94

Le lieutenant Hugh Crawford à Bouquet,. Fait rapport que la maladie
8tSy Creek. règne parmi la garnison et. qu'il n'y a pas de médecin, 104

Mercer au même. En-voie situatioks de la garnison. Le Roi Castor,
qui vient d'arriver, rap orte que les messages ont été bien accueillis, et

ue Von examinerait es propositions de ýaiX si les sauvages avaient
1ý -es, vu qu'ils ont peine à croire qu'on leur
lusurance qu'elles sont sincèt

rdonnerait sans réserve leurs nombreuses barbaries. Nouvelle de la
orce de l'ennemi à LeBceuf confirmée. Les Delawares se retirent à Kas-

kaskias pour ne pas gêner. Temps favorable ; chacun se prépare à
recevoir Ponnemi. La santé de la garnison s'améliore. -Folle entreprise
de Patterson. Des Sauvages du lac Erié sont venus demander si la paix
a été faite avec les Delàwares, vu que les Fmnqais les persuadent que les
Anglais ont l'intention de les exterminer. Ils s'on sont retournés con-
tents. La politiqüedu Castor est de se tenir enbo ' Uhé Intelligence avec

q1ýîconque est leplus fort. Plus de farine de maïs à envoyer.
Le lieutenant Archi .b 1 ald Blane à Bouquet. Le détachent ent des Royal

Amérieans continue à jouir d'une trèe bonne sana,, et supVose qu'il en
est ainsi à Pittsburgh, bien que le sergent'ne âssepas le moindre rapport
à ce sujei. Concernant aygout te remercie de sa b"Veillance au aujet
de.sa commission, et lui demande dýàppuyér son droit au grade. Nombre
d'hom»es.. nécessaires.. r=ý.çomDléter là garnison. Liste des hommes
pratiquant letirâ la cible. ý Uejirette. d appre re mauvaise conduite
aes hommes dans 1 r a rtier, ils.,ip w6duisent bien ici. Il a été âit

eu 3 acernant
Ms beaucoup d,'ouvrffl. çn ten

Yercer au méme. , i4 'wgVelle que ý l'ennemi » prépare à, dmen&
l'Ohio se confit-me. Les Frangais, répandent cette nouvelle parmi kw
8guvages, ý Enverra, obenh«'Ie ron&i.ýetc. 112

Lloyd au- même., Leý remercie dn' renfort promis, Envoie état des
tratmm £4ts danw lémois. Décrit le diýùmmt dos 1wýncianx dm la
garhiwa; ce., serait. une charité que do, les remplacer Afin q n'ils 'aient

du étdre et des lé9aMmý fioul moyen de ràablïr leur
quoi un grând nombre d'en*e eux rie pourront jamais faire

une autremmpoýgne. Belâireur8 ORVOY& sur là mute: der: Venargo et de
*m hoinmes pensent qtý@: les 4heugnà smt: jinpraticablos

ûr Ilartiîl«W., Un de eoýwldatwà ftâ:uti plan du ýcà@wJn, I»porte.
rapeU Crâwfbrd ý,e#t di 14tony-Creek «"o une gamâ», malade. ego



138 0(>LLFý,CTJON BOUQUET.

1795.
besoin de vivres, grâce à Ourry.. Epidémie de jaunisse pal-nu les
soldats. Page-114-

4 Pearifl à Bouquet. Fouilles de situationenvoyées; lui demande de Nre
régler les compt« dos Sauvages. Les hommes de la garnison attendront
jusqu'au là, alors qu'ils abandSneront le poste sans leur solde; plusieurs
ont déserté depuis qu'ils ont reçu une avance. 118

5 mars, Le porte-drapeau C. Graydon au même. Envoie fouilles de situation
It Lyttieton. et journal de ce qui s'est passé (page 94). A consigné tous les faità

depuis son arrivée. 119
5 mm, Rutchins au même. Avoue son erreur relativement à la quantité: de
"Pittllbllrgb,, farine, et demande qu'on lui pardonne. 120
5 &%rk Tulleken au même. Le misérable état des quatre Wm]ýguieS repT&

senté à, Amherst, et comment cela a été fait. Nouvelles des o ciers, etc.-;
ooncernant feuÎllm de situation, etc. St. Clair n'est pas son ami (de,

Bouquet), mais on fait peu de eu de lui, etc. 121
5 Mercer au même. La bévue commise pat- Hutchins relativement à la
PýtbwÀe- farine, etc. Un Shawanose M te qu'un petit nombre de Français

sont sur la Muskingum. et le semta l' ils y ont fait la traite et se préparent
à retourner au Canada par la voie de Détroit. N'a pu avoirde nouvelle*.
d'aucuns autres partis sur l'Ohio, en amont des chutes. Les Shawanese
sont $Ili-Pris et contents d'avoir été reçus avec tant de bienveillance par
les Aniriais, 120

EdWard Hubbard au môme. Ai-gent reçu et déboursé. L'Assemblée
de Virginie a voté un crédit pont porter le régiment à 1,000 hommes, et
a parait-il offert le commandement au colonel W. Byrd. Le colonel
w4ý»gtou1 a reçu des remerciements Pour seà servJees et est décidé de
faire examiner la conduite du colonel Stephen par l'Assemblée, devant
laquelle il a l'intention d'exposer tous les crimes dont il est accusé.
Espère de servir dans la prochaine campagne.

ÇT»vin Cochrane au même. Apprend avec plaisir qu'il est venu à Phi-
ladelphie, vu qu'il y a 'maintenant chance que le bataillon re oJ9Deý
Sou«Îances. des différentes portions du bataillon, Le Ca Ltaine Selluyleret ba Co au for y 0ý

mJnie ont passé tout l'hiver Mi er. nv le feuilleg'de

situation. a été f6rmé une compagnie légère. L28
» Tbomm Lloyd au même. Le détachement nécessaire devra être

envoyé et la force numérique du pot4e se décomposera comme guit",,
-mdrimim royaux 30 ; Montagnards, 120 Pensylvaniens, 80. le,

officiers manquent. Arrivée de deux enseignes des Pensylvaniens en
route pour Pittsburgh, Il afin de relever ceux qui voudront bien se laisBor
relever par eux," poux se servir de leurs propres expressions ; car im
n'ont pas reçu d'ordre et paraissent avoir 'besoin d'emploi. Am-ait été

fier d"en, garder un, mais il n'avait pas d'instructions. La garnison. uc
pourm eurnir les eacortee aux eonvois d'approvisionnements qui dei
vent ttre envoyée à Mercer. 4e";"

Le colonel Arthur Morris à Bouquet. Dans la garnison de PhiWW 'pbïeil ne peut se soumettre à aucun des ordres qWil (Bouquet)
prendre Our lui de donner.

Le même au mëme. A reçu sa carte. Le major Darby e lui lu
fixer,

ik lieuwn"t wjwmu Bamley au: m4=6ý A appris de Tulbo»n
le sénéral Amhont a été nomm4 le colorwl k -chef du régiment (Am«ý',-

ROVOW un état, d«,Cbàn»mwats i les oeoigos.
decampem"tet lm *0M etc,

"le4m,ý mm envoyé a a Fort Bdoumýd iÎppord» bel
0»ý*é±,twýe cinq autres ont été faits PrWntu u un

lh!j trou Vê a= tnvikrcom du

7M Somxwmqu"* teuws, kW ùutm q
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1759. pourra appor -apport à Gage qued'éclaireurs ai. Raldimand a fait i
Rogorn s'était montré avec un petit parti à Ticondéroga, es qui avait eu
pour. effet d'attirer les soldats un dehors de ce poste, et il en a tué
40 et a fait 5 prisonniers. Du côté de Rogers la perte a été 3 tués et 1
Sauvage blessé. Page 133

15,USxs, Tulleken à Bouquet. Condoléances au sujet de la porte du général de
brigade Forbes. Owry devra se rendre à New-York aussitôt que POS-
sible afin de régler Bas comptes. Las capitaines Harding et juanders
peuvent envo7er leur démission ; le r auquel se vendent les compa-
gnies a été fixé parle général erst, -qui a donné instruction de
préparer l'état des lieutenants et enseignes prêts à acheter. Arrivée du
général de brigade Monckton à IWifax. On rap orte que la grande
armée doit monter le Saint-Laurent; l'amir eanders devait pal-tir
d'Angleterre à la fin de Janvier. 136

17 Mercer envoyant les nouvelles apportées par un Sauvage de Presqu'Ile,
donnant le nombre de soldats, etc., à cet endroit; les promesses des
Sauvages de prendre le parti des Français n'ont pas été exécutées, les
Anglais leur ayant envoyé des ceintures de paix; 1,600 Sauvages sont
attendus à Kaskaskias afin de conférer relativement à leur ligne da
conduite. Les Miugoee désirent que les deux nations se battent de
l'autre côté de la Grande-Eau et ne viennent pas les troubler ici, et qu'ils
ont dèýposé le tomahawk. Description des forts de Presqu'IleetLebSuf,
avec J'armement, etc. Rapports qu'il y a des troupes françaises à
VenangOý etc. 139

JÀA. capitaine Pearis à Bouquet. lia satisfaction des soldats de la
garnison à la réception de sa lettre; avait été obligé d'en. faire enfermer
13, qui furent remis en liberté sur la promesse de rester jusqu'à l'arrivée
de sa (de Bouquet) lettre, À empruâl £41 po'l" rayer '" sol ats; cela

procurer dj,,van lis

lýa voté la

Iffl contentera jusqu'à ce qu'il
blâmentle colonel Dagworthý, de navoir as envoyé. 1 rr s'ils

'l'avaient reçu lorsque la province plupart s t loi.
Envoie des états. 146

M"% Mercer au mème. Envoie le rapport fait par le,8auvages (p. 189
Ne se relàchera pas de sa vigilance et de son activité -poux reildre ?ý
poste t4r. Avancement des travaux,; munitions obtenu%%. A été obligé
d'emprunter de l'argent, Arrivée des marchandiffl :PQIV 108 Sauvages
de Bedford; un pauvre assortiment. Les Sauvages ontdes fourrure@ à
vendre -et Wen:retourneront dépum râ on ne les -Prend pu. Plaintes
de commerce fait sans diatinctioa^ ]ýnvo!,e ý. le diaSnte de Shinga;, sa
fidélité; 60 Sauv" knviron fZlie commerce. ici Lm Sauvages sont
décidés à enterrer la hache fmage4oe,. Vs M encore pu déeouvrir
aucuns, ec- un grappin

mons; quelques-uns .ontý ed «V à une,
petite diotane»..en deSmdant l'Ohie mais Teau. 4 cet extroit est très

ofonde. lie scorbut fait son appg la rongeole augmente, niais
maladie nest pas Mtalù. Hutchilwa plis la maladie. Il serait utile,

£"r du vîm reet, du cidre oWe,: -Buoin de igraines potagèm et
de cannes à ;= De poix. pour lee batefiUX.ý : Oraintem d-'une
inoýdat" -sur la MO*Dgggkélà.

AlmwboldBlaneà:Bou-qut4. 'À tàré sqr W afin de,» procurer l'argent
ux payer les Wdats Tirer&'. POU une Plus torte somme s'il en. a

PO : - ý Matde o4àO des eoldats.
40euffli. 1ÀeýUMV;î;

1, Vercer un mèm. ý Il me *era, perdft augue Occasion &ennuyer Ven-
Bull (fýâuv8gâ) "tý,pwu.,Oo wmfflnie d'un.pe4t d"ehemmt

pour liemLm«Q. 8peir Obti -arrivé aPPort4üý, de Vargent; les
qqielqoAs beAuX jemi raPýmeût,.1« i»aw4m. i shiugas et sa.troape sont

Oeq.u jl'im'devm ûà1m des ýpri*on»ým amméê par
les. Saliv%". Quand a Ad épuisé l'approvisionnement de: bSuf appS«
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de Ligonier; tient les Sauvages à la chasse. Apprend qu'une moitié des
officiers (les Pensylvaniens se démettent afin de sulyre l'armée le
temps prochain en qualité de ý,ivandiers et de éoTlorteurs; croit
quartier-maitre devraitem pécher cette vermine e monter ici. Pr'u-
soit aux mânes du général Forbes dont le nom dans les siècles futurs

sera cher aux.Améiioains et brillera avec éclat dans les annales britanm
niques parmi ceux de ses illustres contemporains." Page 153

24 Relevés de la deuxième division du premier bataillon du régiment des
Américains Royaux.

28 mars, Tulleken-à Bouquet. A'envoyé un déserteur 'Our subir son procès.
Ne--Yoik. 3fauvai8o Conduite de l'enseigne Melntosh. Il (eùlleken) est retenu ici

jusqtt!à l'arrivée du colonel Young. Les quatres compagnies sont en
route; effpère qu'il Bouquet) pourra les voir dans une quinzaine. Ra
port -que le ýétiéral gopson est mort. 1 r

i 0 on ouBtat des imensions d'un pont sur le creek de Wells et qu l' -
bèrlmd. pose être d'une force suffisante pour résister à toute inondation. lïà

Ier &Vra, Tý Lloyd à Bouquet. Etats envoyés. La condition des Pensylvaniom
làgoni-. est déplorable; le chirurgien laissé ici est lui-même malade. Demande

qu'on envoi la solde des PenEylvaniens; les officiers ont dû engager leur
crédit pour se procurer les choses de nécessité sans quoi les soldaiÊs
auraient péri. En outre la sévérité des set-vices requis les épuise. Du
porc a été envoyé à Pittsburgh sous escorte; ce qui reste suffit à peine
pour deux ftmaines. Maïs reçu de Mercer ; une grande partie estendoin-
magée. A envoyé 20 des 50 soldats demandés par Mercer. Il n'y en
a que 35 et ]es 15 autres sont à l'hôpital. ý Demande faite Par Mercer dé
tous les soldats - - ul se disculper s'il arrive quelque accident par suite
de leur iabseneorl demande des instruetione. Concernant le whisky:
commandé pour les travailleurs, malades, etc.. et que M. Ourry refuse
de payer; raison expliquant la commande. M. Munro a envoyé un état
des soldats malades du scorbut qui devraient être envoyés à Bedford.
Seines envoyéffl à 'Pittsburgh, où le poisson abonde. Conýûrnant le
dé enses. 159

Mmande faite pal- Benedict Dorsey, du fort Loudoun, de transporter
les marchandises à Pîtt8burgh, selon l'offre du colonel Bouquet. 164

lâtître de la même date et de la même personne à Bouquet qu'elle
ampte son offre. 165

4 alviij. 1 j£ërcer à Bouquet. Est chagrin de la nouvelle de son éloignement
(de Bouquet) de cette frontière. Ne peut facilement renoncer à l'espoir
de servir sous lui dans une autre campagne; son opinion de la gincéri
et de l'indulgence de Bouquet. Préparera un état de la garnison et du
matériel de guerre Pour Stanwix. Le détachement des Américains
",ux part demain poui Ligonier. Le Sauvage Bull a monté la rivière
afin de îe Procurer les dernières rKmvelles'. La garnison est bien ap
vWonnée. Le capitaine Robertson sou&e de la rougeole, mais se
rétablit; àneun n'est mort de Cette maladie. 166

]ý«do1pb Benedict au inéme. z Ne peut envoyer un compte exact des'

4ýblivertilTffl et approvisionnements "gus dé Ligenier ?our les raisons
mentlontléffl. Expose tout ce:qu'itsait iýelatîvem«ït à 1 aMnt re&u par,
le eapitoinot-Lwider. Concernant les états, avec obot>rvation@. noOr-
nant l'ýlirËipgge de camedment;, itb.-, Fat -e«tainqu'il (Bouqu«t) sére,

apprendre la émission du capittine IAnderj mais il iailwt
M enicel% du-vantap s'il avait- vu W lettre demandant: la réforme euw"
de *M, sergents, ýd'un de &es C&Peý«ftX' et ý de trois de4 meilleurs soklah
la oompapié, âJniii qu'une offie dtëý puyer M e»rýwt pmr: eh
'âfin de i«,êniraenor, à Chu-PIOWTOWi'. Porte q»: la a a aite

Holkmu). àjà
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Ir) avril. Tulleken à, Bouquet. La pet-te de son (de Talleken). pauvre garçon a

été un rude coup, mais il se mettra au-dessus et servira pendant la cam-
pagne. Sa demande de quitter le soi-vice a été faite à la légère et ne lui
aura pas fait de bien, il le craint dans liesprit du général de brigade. Se
mettra à la préparation des comptes. Recommandation à Strodman
(Stedman?), quiest envoyé au quatrième bataillon. Envoie un porte-
feuille qu'il lui prie d'accepter. Page 171

21 avril. Lloyd au môme. Remerciements r 1 'omesse d'ail chirurgien.
Doit attendre l'argent avec patience. s bSufs sont assés et se trouvent
maintenant à Pittsburgh ; a été obligé d'on prendre quelques-unes alân
d'empécher sa garnison de mourir de faim. oncernant le vinaigre pour
le seorbut et le whisky; le jardin qu'il cultive. L'inondation a emporté
le barrage. Notes au sujet des travaux, matériaux, etc. Le relèvement
des qarnisons des frontières èst impatiemment attendu. Le Premier
bataillon des Américains royaux ayant reçu l'ordre de faire partie de
l'expédition, cela lui fait espérer sou (de Bouquet) retour. Demande un
constructeur de moulins. La bravoure et la prudence du lieutenant
Campbell en préservant son convoi contre une attaque des Sauvages. Un

a fins pal, esarti de malades se rendant à Bedford a été sur 1 Sauvages,
ýII'escorte s'est Fauvée abatidonnant-les malade ont 11 ont été tués, on
manquent. Autres attaques faites par les Sauvaqes. Le lientenant
Miles siest particulièrement distingué par son activité à les poursuivre.
Note des soldats des premier et deuxième bataillons morts depuis le
ler avril. 118

24 Rapport d'Abel et de Jacob Pearson, conducteurs de chevaux, faits
Pitt 1 %buýgh. prisonniers le 6 avril et emmenés à Venango, mais qui "" sontéchappés

et ont été ramenés par quelqnes Mingoes. Les men es Delawares;
description du foi-t de Venango, etc ; des échtireurs sauvages au profit
des Français se trouvent dans les environs de Pittsburg et de Ligonier,
etc. 292

Un extrait du journal de Mercer qui suit donne une description' du
fort de Détroit, telle que faite par deux prisonniers ni avaient été pris

Iîes ly"çaises à 311
par les Sauvages, il y a environ douze mois. 5.0 famil 1 .
près vivent le lonig de la rivière en bas du fort et 70 en hi ts

y avaient été stationnée mais il n'y en a actuellement que 1200, l'egactif

ordinaire ; la garnison est pauvrement approvisionnée. Comment ils se

sont dchapp", etc. 295

Mercer à Bouquet, Elqt heureux qu'on reprenzie, la, Correspondance.
Comme il est probable qWil n'y a pas une force comidérable à Venango;

un, ç8pion qui- a été envoyé. pourra"étre obligé dose rendre à p IIleý
ù *1 arra être. retardé pa, un soulèvement, inattendudea.gens c'son

paylores Delawuefi. A envoy'é.au général un rapport sur Détroit, tel

que faitpar deux hommes dei- és de cet endroit. L'ava:

tage que F&ente la Montagne 4e Chairles (4 %arW Hill) pour l'établie-

sentent d un poste. . Dexcellente houille et de la pierre à chaux ont été

découvertes dernièrement sur:. la Monongahéla, presque vi& vis Pitte-
burg,, Essaiera de fabriqua 4û. gmeron ici. On aprubmin de chaIneý

si l'on décide d'établir un'p0ste à ài- -gontaeke de Charles. Si l'on doit
fbrtifier 19 posýe Mr la IIV>I&e DCkq'ue$nû l'On do,ýrâ élever la fondation

en pierre-de lùmurs pieds au-desous de sou niveau actuel, ou rohio

imendé delni9gment et,ýcOuVrsit .16
plmoher da fort, Rot r le %pport au s*t des Sauvages
qui out enSm ou apparence

O)mr<atioiis "rJýs. Sauvages. Conduite suân-
reoute, deo tfflpoa en fýce da Venuemi. Fait des »PA"ntations

écigre1,410ignement de*-,tkwp.es susiiion.;. les ofkiitiý ne veulont
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pas se "tirer avant la fin de la campagne, et cota auluit sur les soldats
un effet désastreux. PaLye 178

26 avz« au Nouvelles envoyées -par le colonel Mercer et apportées par Iýs Sati-
lZnI4, vages qui sont allée en expédition pendant les mois d'avril et mai. 188

20 avril, Le colonel Amstrong à Bouquet. Les mesures qu'il a prises concer-

carlisie. nant la réclamation pour les deux chevanx perdus. Hamilton se démettra

plutât que de subir un conseil de guerre. A envoyé des munitions-
Ëngagement d'un armurier et de deux petita apprentis à vingt-cinq che.
lins eourant par jour. Rob, le Ibrgeron, et sonemployé, demanderont
douze chelins. par jour, bien que, croit-il, ils ne valent pas mieuýK que
les charpentiers à qui on offre un dollar par jour. Rob doitrecevolirulle
chopine on au moins un demiard de rbum par joui- pour 1 ai-même et son
engagé. Le misérable état dé la population de Ligonier. Les soldats li
sont un peu mieux qu'au moment où ils Ont laissé la campagne; il y en
a 60 dont 15 sont impropres au service. Un trappeur a ou la chevelure
enlevée; le danger que courent les habitants, eu sorte qu'il faudrait
envoyer des patrouilles comment ces putronilles pourraient être
fournies. .190

26 avril. 3wob Morgan à Lloyd. Concerna-ut le constructeur de moulins que
l'on pourrait employer à Ligonier. 194

26. avril, Lloyd à Bouquet. Concernant les répat-ations aux wagow, etc,, et la
Lipaier. difficulté de poursuivre lee travaux sans l'aide des réguliers. Byi-d fait

r rt de Winchester que 300 hommes ont reçu instruction de renfor-
Ilplr--gonier; les Montagnards seront relevés à l'arrivée de ces troupes

ýîrginiennès. Deux constructeurs de moulins recommandés par Morgan,
Le caporal, placé à la tête de l'escorte des malades (p. 116) a été trouvé

ble d'àne mauvaise conduite très grande. Les malheureux solda
de fa garuison de Stony-Creek ont été obligés de se tenir dans un pied
d'eau n'ayant quune simple couverture de wagon; 82 des meilleurs
soldats sont en conséquence morts ou ont été mis hors de service.
L'officier demande constamment des renforts; peux qui y ont été envoyée
ont été sacrifiés> mais pour garder le poste l'on devra en envoyer davan--
tave à l'arrivée des Virginiens. 195

Io colonel Adam Stephen à Bouquet. Vient d'arriver de Win .chester Jý

avec 300 hommes ayrès une marche fatigante à raison de fortes pluies,
des mauvais chemins et des inondations Bopère qu'ils n'auront pas à
s'en retourner de Ligonier faute de provmionK 198

1jemêmeaumé1he. Fera ce qui lui On enjoint, mais il est im om'si
de faire les groffls réparations aux chemins m'il doit laisser 50 ommeo
ici;: bon nombre du détachement mont épuisém par suite des mauvais
chetnifis ete,, et il emmène avec lui tous ceux Ili >uVent marcher.
c1ouinient il devra recevoir les ordres de sir Johnit. 101air?

Georir Steven@on à H". 'Ne pent se proeurer des chevaux pour
expédier la farine. Des Mandats oât été émi@ý mais il ne sait pas coui-
bien de ehevaox on pourra se procurer de cette manI&ýe. Tout le bld
dici ett retenu à quatre chelint.

Adain Rwp à Bouquet. Emvoit la lettre de St«~on; la perspecý
TM»MMbrý ti" il 1 p 20

t de Ligonier

r
si 4 J &ont partioso 6 e dont l'apptý>'ntesta ýee

t 
à OM

exar MI ýnt 
oris du g0*ý

lu1 nt,7 
tom tee ântr0ý

r 
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0' eýý Mýt à
M U en étai1"itoecier% du.tt rang pW 4« É üStiPont rt«rut«. Lee" el Ste;ýÏ

(8tephen) êt M'homnm morit ««Ma Ëfflo de Bedford e Ilignaier
ý'A tmp peu demouste pour les cSmÔM: de te afti4i de là#enier, B»MtI0
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qu'on n'a pas oublié la nécessité de se procurer des provisions
fraîches. Page 202

Lloyd à Bouquet Est chagrin d'avoir encouru son mécontentement
et s'explique. Les relevés contenaient régulièrement l'état des provi.
sions - entre dans de longs d6taiL pour justifler sa correspondance. 204

Mercer au même. On n'avait vu aucun ennemi et que quelques Sati-
Pitsburgh. VaLpes amis jusqu'à ces deux derniers jours. Envoie séparément le ra -p ýA de l'espion. venant de Venango, et d'autres nouvelles. A reti îlé

l'envoi des états jusqu'à ce qu'il ait requ les nouvelles des établissements.
On n'a pas eu une once de bSuf frais dans le fort depuis huit jours, et
l'état de la farine lesoblieera à se nourrir de chair de cheval si l'on peut
s'en procurer. La garnison e8t en meilleure santé; les Montagnards
seuls, qui aiment le temps froid, tombent malades à mesure que l'été
s'avance, mais il n'est encore mort, personne. N'a pas trouvé de pinnable pour faire du goudronconvei niais il a découvert un bel emplace-
ment de moulin sur le côté sud de la Monongîthéla, vis-à-vis la pointe
inf4rieure de l'île. Les Sauvages parlent franchement, mais il existe
bien des cabales dans leurs villages; les émissisaires. fýanqais ont fait
beaucoup-de tort. Le caporal Ellis, un prisonnier, est arrivé ici hier
soir ; il a bien failli se faire enlever la chevelure quand il a appelé l'em-
barcation. 207

Le capitaine Alexander XcKenzie à Bouquet. À appris que son
Agiment était parti de Philadelphie; son incertitude au sujet de l'époquet de l'endroit où il pourra le rejoindre. Espère que le colonel Mont-
gornery n'a pas oublié Bon détachement d'ici; réflexions à ce sujet. Ne
peut comprendre pourquoi on laisse sou&ir ici ce détachement sans le
relever. Il fera personnellement bout ce qu'il pourra dana l'intérêt du,
service, mais il est sui-pris de ne rien apprendre du corps auquel il
appartient, et il ne sait pas comment il devra fournir les vêtements
nécessaires, régler les comptes des hommes, etc. La confiance dans
l'administration de Bouquet, etc. 210

George Stevenson au même. La brigade de chevaux envoyée d'leï a
été acheté en ffrande partie par Adam Hoope. Eapèt* qu'on pourra se
piwurer de 1 avo-ne et «minent on peut obtenir du numdraire. Ne
peut se trouver à Lancaster pour les raisons données;. eherchèra à be
PlýOfflrer. des wagons aux conditions offertes par le g6o4r»l!. -Espère que
ce& services seront justement rétribués. Il serait toujours temps la,
semaine prochaine de publier les annonoe8, etc., etc. 213

Stephev au ragme. A été obligé de reger afinAe transmettre les
approvisionnements pour les garnisons, dont on a ou giund besoin, mais
qui suffisent pour le moment Il. a expédié 42,000 livres de provisions
depuiEr -soja arrivée 4 cet, endroit ; a tenu un. détacbement titu, la route et
actuellement diX-çýjn charg*: de porc travement lee montagnes. Il
n y a pu d'outils ici pour construire le pont de-Qumong, et tous ses
soldtté sont employés à former leè escortes pour »S 'Convois. Ne voit
pas comment il poumait partir mn8 courir le iieque de m6urir de faiita
avant qu'un officier actif et viennent le isowniir, 21b

I* mime à Stânwix. Ment -d,,appmdie que les provisions manquent
à Pittoburg. On y à pourtant reeu des pruvWona avant aujourd'hui et
il on 4«» des Mails. ý4po-rte ma tmvaux, 'Gomme dans, la lettre. à
BO t La né"mitý d'avoir des chevaux debhargeet du bétail car là,

ý,8ituéq au delà dm montagnes ne peut être approvisionnée'qlme de
jour en. ]oui,.

Daniel QWk â-Bcupet À qnvoyé, des, wag»ne ùbaz&* d'avoine à
Bedford; ils y proedrStde la &rine pour Liganier et.plt*ýb=gh. F4t
daniý l'embarras Var su"ý du, mmque, de mag" àý.f0urrà9G. 1M
mesures quIl. a prises pour se procurer du fourrage (avoine, etc),
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besoin d'argent; les gens de la campagne ayant peu de confiance dans
les paiements militaires. page 218

21 masi, Stevenson au même. Enverra des gens réunir les wagons, et fixer le,
York. jour et l'endroit où se fera l'estimation. Arrangements pour l'emballa

et l'expédition de l'avoine, etc. 21ge

22mai% Adam Hoops au même. À assisté aux réunions du township; les gens
I4'nc&gtee- - disent qu'il& enverront leurs wagons; besoin de sacs. 0 221
22 masi, Bdward Shippen au même. Fait tout ce qui leur est possible pour se
Lancuter. procurer des wagons ; étoffe pour les sacs dont on a besoin. 222
e mai, Etat des peaux, fourrures, etc., emmagasinées à Pittsburgh. 223
Pittabu.rgh.

23 m. James Leighton au lieutenant Barnsley, payeur du premier bataillon
New rký des Américains royaux. Concernant les comptes pour recrutement

224
23 mai, LloydàStanwix. Défaite de 1,000 Virginieus commandés jar Ballet et
lÂgoni-. âceompa&ýmnt un convoi de porc par un parti de l'ennemi, moins de

quatre milles de Ligonier. Un détauhernent a été envoyé, il a trouvé
tous les chefaux tués ou enlevés, cinq des wagons brulés, les canons
brisM en morceaux, etc. Un violent tourbillon de vent et J'approche de
la nuit Pont empêché de faire autre chose que de mettre le porc en lieu
sûr, et il l'enverra chercher, bien que ce soit difficile de se procurer des
chevaux. La garnison est fâtiguée à mort par le service des escortes et
sera bientât incapable de le faire, surtout quand elle aura-été affaiblie par
le départ des Montagnards. A expédié un détachement à Stony-Creek,
lequel, il en a peur, l'ennemi a l'intention d'attaquer. Evasion d'un Aruéri-
cain royal apTMa'étre fait enlever la chevelure près du fort. Le détache-,
ment mis à la poursuite des Sauvages est revenu à temps pour prendre
part à l'affâire de Ballet, Les ennemis au nombre de 150 se sont conduits
avec la plup grande bravoure. Envoie les relevés des. provisions.
Envoie l'exprès,à la faveur de la nuit. 226

Etat des accidents. 229
28 MaL Le colonel Burd à Bouquetý ]Rapporte qu'il espère se procurer des
Lm-st-. wazus la semaine suivante, etc.

mai, ercer au mémeý Escarmouche entre un caporal accompa, née de dixW
ettsb-wbý soldatis de la garnison et un nombre plus élevé d'ennemis. M homme

qui faisait la chasse au gi ier a été scalpé ; les Sauvages ont alors atta
quý les autres qui s'échappaient, sauf deux: vieillards qui furent faits
prisonniers. lia pourffniteý eut lieu, mais l'ennemi s'échappa. Les Sgu-
vages qui fie sont le plus signaléis par leur zèle dans cette poursuite fu-
rent bien récompensés. Par suite de l'état des prisonniers il ne pýe«ut en-
tretenir un grand.nombrû de Sauvag" dans le fort, mais les appariommnceo
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auA)rt, Suit le relevé des lnpc>visions à Ligonier (p. 235), 23f
Btst général de la garnison de Î;Iý Ligonier,, wmmand4o par le lied-

tenaAt-c&onel Lloyd.
8him i à Bouquet, L'insu" de Ilammbl4e (p. 222) a été le rMIsIý

tat &une, méprise; il part ce matin et ne doute J)Uqllïl trou-vera W
divovdoàla«use. A distribué les< avis, =ié ilon but davantae-,-

apayé£2,118.n On est
vé du porc sauvé de Pennemï,
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.6 Maý Lloyd à Stanwix. Détails en date du 20 courant des opérations des

Ligonier. Sauvages hoetiles; l'attaque du convoi et les différentes tentatives de
p"uite etc. Retour du capitaine Morga.n.qui était allé livrer les pro-
ViSiolle à ýittsbure-; à l'arrivée des approvisionnements on n'avait plus à

e oste en ni agasin une once d'aucune sorte de provisions. Au creek à
'13a Îortue, le capitaine Morgan conduisait les approvisionnements, il fut
attaqué mais il i-epoussa l'ennemi perdit cinqhommes tués et un blessé,
mais il réserva le convoi et emmena le blessé. Le 3, le lieutenant

Hughes, ýu second bataillon des Pensylvaniens, qui accompagnait 15
homm(xs venant de Bedford, fut attaqué à portée de l'ouïe du fort; son
sergent et trois soldats furent tués, le reste se retira en bon ordre et tht

secouru. par ur détachement du fort. Le capitainé Mackenzie a insisté

pour se mettre en route à l'arrivée de Ballet. Le besoin de son détache-
ment, avant l'arrivée de tous - les Virginiens, affaiblira la garnison et

augmentera de beaucoup la fatigue du service des escortes., La misère
de Pittsburg faute de provisions; par suite du manque de chevaux et
faute de n'avoir pas des provisions en plus grande quantité il sera im-
possible d'approvisionner ce. poste. Enverta demain tout ce qu'il

pourra. Page 238
26 MAi Relevés (2) des provisions à Ligonier. 244-245

25 r£]aý stephen à Stanwix. Détails de l'attaque contre le parti de Ballet
Bedford. (L15r). L'ennemi connait l'état de la garnison et fera sans doute les

p g ands «efforts pour coupe les communications. Impossible de
compter sûrement sur aucun convoi ayant une escorte plus faible que
ne sont les Français à Vouango. Il partira avec' un approvisionnement
considérable eour Li *or à l'arrivée de Woodward. Le parti de Ballet
rewte à Ligonier; Me enzie est ' en route pour cet endroit; ce poge et
Junmita devront être confiés à ses soins afin qu'il (Ste puisse ren-

foroerles'escortee. Les Sauvages ont tué deux soldats irgibiensàpitta-
burg, et un Pensylvanien, sans éompter celui qui a été tué tout dernière-
ment à Stony4reek. L'impunité augmente leur iiisolenm Pour répri-
mer la chose, assurer les voies de communication et empêcher leurýs

insultesý il est nécessaired'y envoyer un corps de troupes. Un ne pourra
attendre aucun convoi tant que cela ne sera pas fait, et s'il. emt 1ýàttn la

gnrniaon, avanù6e, se trouvera dans une position extrêmement criti-.,

que. 246

George Croghan au oâpitaine Horatio Gates. Attend ici une e8corte

depuis diXjows; né peut se risquer mus en avoir une bonne, car pres-

tous les partis récemment envoyés ont été attaqués et vaincus.

llattlZue. contre le parti de Ballet, lies garnison s de Ligonier et de

Pittsburg n'ont -pas de provisions pour plus de quinze jour,3- si la pro-
ebâine, escorte essuie une défaite, ces deux postes devront être aban-

donn& Une eanteine de Franpis etde Sâuvaýes-aurëient beau jeu ici.

A, er'voyé le capitaine montour:et trois sai2vageo.èPittabtug pourréanir
tous le8j$auNages qu'il pùîurraaflndeleýCroghffl) rencontrer, et il envoie

des ee aux dtabli$semQnte desý bauvages afin de les convoquer à
Pittîshurg.

une "Som 249

_1ý ü184 Daniel 0" (extrait) à S"wilt. L'attaque eontre Ballet, mais ýp«

de détails a"tiORnels.: . La: coÛdition de. Bedford a!améliore. car tout ce

qui y arrive y reste faute d'esmrte. Le -bétail parti de Carifsie le 15 eýt

encore W,,.elt y denieules probablernent gelques temps encore. Les
iparemes sont sombSs ici; -depui8 le 2 avril 18 route<n'a pu Ce"

d. etre OCCUPM par eux (les Saûvffli). mis sousap nveloppe par Adam
Roopsdontiasi ature ue trouve. au bas de l'extrait. 251

Le capiWne glender à.3ouquet. Sattend d'envoy*r 400 Chevaux
jeudi, vendredi et umedi. S'en remet pour 04 ddmimlon au général. M

6"1



jl

146 COLLECTION BoUfflT. A. 14-1

17W.

Bedford . StePhen, à Bouquet. Demande des soldats, la voie étant bordée de partis
d'ennemis, des Sauvages t« l'àriement, depuis cet endroit là

_par leu il IL
Pittsburg. La défaite de Ballet les laisse dans le besoin; il (Stephen)
n a que 40 hommes. Lloyd a été obligé d'envoyer Woodward avec un
autre convoi à Pitteburg. Il (Stephen) ne peut rien envoyer plus haut

ue Laurel4fill avant d'avoir reçu des renforts. Les montagnards
escondent, ce qui le surprend dans ce moment critique. La perte d'un

autre convoi ruinerait les postes avancés. Demande qu'il soit envoyé .1j
quelques Virginiens de Winchester au fort Cumberland; un homme a
été scalpé et un garçon enlevé de là Pavantàernière nuit, 50 hommes de
l'ennerial pourraient incendier la place. Page 253

28 mai, Adam Iloops au même. Ourry et lui sont arrivés; des constables ont
reçu Pordre d'aller rassembler les wagons. Quarante chevaux doivent
se mettre en route demain. Qu'est-ce que l'on fera pour les escortes, car
il ya à Bedford 80 bSufs et un certain nombre de chevaux de charge qui
ne peuvent en soi-tir? La population est toute endormie; de même pour
les propriétaires de wagons; on devra les traiter rudement afin que cela
serve d'avis aux autres. Quatre des wagons de -Scott sont passés ; dix
autres étaient prêts à partir; Shippen fera rapport de son succès à Lan-
caster. Il possède 244 beaux moutons qui sont à Perigrais et il a envoyé
en acheter d'autres. Les mauvaises nouvelles d'en haut auront pour
résultat de rendre plu8 difficile l'obtention des wagons, à moins que la
chose ne soit vivetadnt conduite. Envoie un extrait (p. 251) d'une lettre
de Ijigo»ierý 254

28 mai, Armstrong à Stanwix, A demandé instamment aux magistrats de
faire évaluer les prairies; les comptes de l'année dernière ne sont ni pý 8
ni réglés, ce qui inquiète les gens. A nommé un homme pýur surveit or
les prairies atin d'empêcher le gaspillage, surveiller la fenaison, etc. le
même chose sera faite à Shippensburgh et Loudoun.- :M. Lyon'a été
nommé pour recevoir et vérifier ici les comptes des agents des fournis-
seurs. « S'il peut trouver 60,hommes ayant des ehaussureeet des couver-
tures il les enverra à Stephen, et il a écrit à Burd de hâter la levée des
nouvelles recrues de Lancaster; des armuriers sont à préparer les arvýmW
pour les soldats 'nouvellement levés. A demandé des wagons aux inaLylo-
trats.

Armstrong à Bouquet. Arrangements pour obtenir et payer les-
wagons; en a donnée le soin à M. B7ards moyennant deux et demi le

dernier a aussi le soin d'un Es magasins du -roi. Recommande
que l'argent destiné à payer les wu" soit déposé ici. La suiveillrmùef
des prairies; nomination de Lyon, etc. Demande des mandats conûjý
mant les nominations. Crawford a été-envoyé pour rassembler les cohé&
vaux. Lee hommes envoyés à Stephen ne sont pas dans un état conve-
nable pour ce pervice. Des sommations ont été envoyées d'amener les
wagons, - si cela ne produit pas la résultat attendu on devra employer la j
force. iýa1Wre de Ballet est très malheureuse et très scandaleuse, il en
a reur. Croghan est encore à Bedford les choses ont un aspect déga- %
gr able et ni notre manière de faire laeerre ni la politique ne paraissent
avoir des effets convenables sur ces 15auv". Est-il possible dýéviter
d'attaquer les villages Sauvages où de renýuve1er la guerre avec les
Delawwes 10' Lw quelques Pensylvaniens sous les ordres de Morgari e6
sontlien battu$.

OuM an méme (on franquis). L'obetmle.au rt des provàiffl
par suite des mauvaises nouvelle& de Bedford, tAmneassàyé dlêngn,9"r dos
ragým% iýour monter les outilw; est 4blig4 de laleeer Il argent pour p8ý,
leb bonime« à leur retour. B"" proia d lasins à fOUX11
rage. s6wemon a promis. une brigide- de,,Îaëom,, 1û.ýuûm1ire n'est
fié. 'un sefli« prý=is à M. Byer (Bysod et Dyor à dautres
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est e cette lettre; a pour d'être- retenu la plus grande partie
de "I',ý= par suite de la difficulté à se procurer le trans ort pour
les outils. - M e 263

28 Le colonel James Burd à Bouquet. Avis reçus et distribués; on est à
faire les sacs ; Boyd envoie des tentes à Carlisle. lia difficulté d'obtenir
des wagons, les services de l'année dernière n'étant pas payés. Note des
wagons envoyés ou qui devront être envoyés aux différents endroits. Si
les gens étaient payés on pourrait s'en procurer plus facilement. A

F. ap ris la défaite ac Ballet et il tâche de tenir la chose secrète.
29 mai, ýurry au même. Renvoie à Boyle pour le rapport de l'attaque de

Xorgan. Le fait qu'on s'est truparé du convoi de Ballet est malheu-
reux; si liennemi avait détruit les provisions, ce n'aurait pas été aussi
grave, mais les avoir emportées à Venango cela est provocant. Reste
loi p les -raisons données; fait travailler des scieurs et des charpen-
tieýsOj de réparer les anciens magasins à fourrage. A écrit à Hughes
d'envo er les chevaux qu'il a de prêts. Wyur fournira l'avoine et le
colonemiser trouvera les wa ons; ils supposent qu'ils agiront de con-cert, Le sellier ne veut pas al erli -travailler avant d'être payé afin qu'il
puisse ainsi régler ses dettes. A constaté qu'il y avait le nom d'un autre
exprès sur le bordereau de paye; on devrait faire une liste de ceux qui
sont ainsi engagés atin d'éviter la confusion, A engagé un fourra-
geur. 268

Edward Shippen au même. Ùne longue lettre en somme concernant
le ramas du'fourraze, des wagons, etc., et leur expédition, 271

20 Burd au même. À envoyé 18, wagons à Fort Bedfordet 4 à Carlisle ; >
si les gens étaient payés tout irait bien. Délai dans le ferrage des che-
vaux; suggère d'envoyer des fers et des clous. 217

Le même au môme. Recommande le porteur, Abrahani Barr, qui'
ti es

Z «ra dans une semaine avec 30 chariots, pour être Yaguem tre.
mande que les comptes de la dernière année, qu'il apporte. à Philadol-

phie, soient ré lés aussit6t que possible. 218
Hoops au même, Est chagrin que Pittsburgh se trouve dans une telle

extrémité, ce qui aurait pu être évité si les ofliciera des "tes S'étaient
plus activement employés. Les approvisionnements destin4 à Ligonier
et Pittsburgh êont encore à Rays-Town. Espère que Stevenson est

arti avec tout le bétail et les chevaux de charge. Coneernant le ramaB
chariots etc 279

Conyad *:eiger à Bouquet. Revu les £1,000 courant envoyés, Le
progrès dans l'expédition des W.41?Ms, etc.; etc. 281

Le m9me aum9me. Rapporte les ý apparenm d'obtenir, les chariots,
etc. Lee constable's demandent Igur iétribution pour &iffichage dea
annonces etc. 282câlléh or au éme. Est ici avéeni 400 chévauk,,=ais.nepeut se procurer
de couduûteare pour tous; les anciens ýonduqý=re n'ayant pas été pgydane eéule .n pas Î, , e dé buv à .- Demande .4&dea nouvelles recruest eng M n eau:
cotffmeun exp&uentý UbIP6-ýaieéý.' Resoin de àRcs été 285

john rit9hes au motbe. OfrIýe son aide MI il'douté qu'ilpuiose
pmrUtir le pays atit.ýn.t, que cela est absolument nécesmire.. 286

eh, eýù au même. . 0 ornant: les vaguemestres. A peur que l'As.
b?ép refi.. lw demande du gdndill ýae £100,000, Oe qui aurait mis

toutes les roues en:mouvement, Ispère pouvoir trouver une couple do:
-:oehts chartes. Les efibrts faite pour tiouver deethariots et là difficultî'
ýar muite du non-paiement des géývices de la derniére année.: Pàant4 do

urroge de teul*a, sortes.; à été obligé dé eonII&quer une certaine
tité 4'avoine gppàrtetlant *un marehandi etcý 287

J 8 Dow au MéMe, :; Ell'vôie 100 paires.dig fers dé cheval, 100
chemires e 100: paires de bas.de, laine; il ny avait pae une seule paire

'Ob
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de bas de fil dans cet endroit. Les articles devront être livrés à Carlisle
Envoie les* actes de rA88emblée concernant les voitures. Le général,.
espère partir cette semaine, Page 290

vuill ý4 Ra rdon concernant le chemin conduisant de Grand-

Ci ý t d'J:Iarry ffl
B1ýdfûrd- Pré lçpfWamronoiýgabéla. .297

12 Juü1etý Tulleken à Stanwix.. A envoyé un exprès portant le rapport, fait par.
le capitaine Cochrane, de Stony-Creek ' d'une attaque dirigée contre un
petîît, part qu'il commandait et exposant les mesures qu'il a prises pour

protéger la voie d.e communication. Na pas eu d'autre rapport bien
qu'il ait envoyé- trois exprès à Cochrane pour lui ordonner de se rendre à.
Ligonier avec 50 chevaux chargés de farine et 50 bSufs. Il a 400
hommes, ce qui doit être plus qu'il ne faut pour faire face aux circons-
tanffl.' McKenzie a transmis à Byrd les ordres de se mettre en marche,
en fai0ant suivre ses bagagree. Le major Livingston est arrivé du fort.. 5ý

0umberlatid. Morton, le výaguemestrede Juniata, ainsi que son domestique
etl'ifttendant. Armstrong, rapportent que les Sauvages ont tiré sur eux

à:iquaÙ'o milles d'ici. Neuf chariots chai-es, accompagnés d'un escorte
decinq hommes seulement, ne se trouvaient qu'à cinq milles de l'endroit
où on a tÀré sur eux. Un détachement a été envoyé afin d'essayer à sauver
les çmgons; il a rejoint les Wagons ýui étaieht saufs et il a campé toute
Januit. Le matin un provincial, qui était à 30 verges, plus loin, a été tué
et scalpé à la vue de tous, et bien qu'on se mitde suite à la poursuite des
SauvàgeR ees. derniers se sont khapm Le nombre des Boldatýs de sa,
garuiÉou:ot leurs fonctions, outre le fait que les ýS lés entourent,
rendent 1iéoesWreý à ce qu'il ci-oit, l'expédition troupes, le

capitaine Gordon ne peut s'en aller sans être accompagné dune forte
escorte, qu'on ne peut lui donner, et comme Mercer supporte qu une
escorte de moins de 500 homm t sûre, il ne suppose pas que
Stephe 8" il es-' 'rcroit que l'ennemi sy

ins envoie Cochrane à Pittsburgh. est divisé

par pý1rtis qui stationnent tout le long de la vole. S'ils sont très forts ils
peuvent encore bloquer Ligoniev et en envoyer quelques-uns ici pour,,
maintenîr l'ala-rmel -Ne peut eom-pxendre pourquoi il n'a pas de nouvelles
de Stophen ou de Cochrane. P. S. Il n'a pas encore reçu de nouvelles

d'on haut; il enverra un parti à Stopy-Ciýeèk et s'il Wu pas de nouvellès
v»" les cinq bý:ures.da matin, il en enverra un autre. 299

Cochrane à Talleken. Rapporte qu'il est heureusement arrivé sans
avoir perdu un homme sur le chemin et donne mi compte rendu détaillé ,
dé la niuche " sur ces chemins si teýTibles, rocheux et; profonds q
lorsqu'ils n'étaient pas couverts de pierres étaient insupl)(>rtà"iA cntý

lissanta* >ý Le zèle et lu bonne volonté des officiers et soldats.
Cek est une place angereuse pour y camper; les précautions pris8pý'

ýma1 ré lesquelles -une sentinelle a été tuée mais surtout parce qu'elle, UÙ_ý
leg, gl t pU conforinée à ses instructions.

le lilàtin où l'on aquitté Stony-Creek un mon est parti par ae
et les soJdatj$ý croyant que c'éthient les Sauv'âges, Wdlànçèrýent avec taüt,,,
d'ardeur .à l'attaque qu'il a 6W à pei ibl les retenir. 'Listes dOee

accidents srriv6s à Stony-Creek, 1.8 Jui e Il n'y a pas de danger imM&

diat. pour leâ convois se rendant 1 Pittsburgh. Querelles au sujet dit',

jýemc»'i -étrange étàt des alraires pàbJiqu6Jý etc.
il Gates. Burd. s'avance à

'X llofmm à Banquet. Jfm"ge au me

rMà1ý-.hAte sw» bagage ; attend SW de eu. rois mercWi. Pas derapport 0«ýî

haut mm Cochrane «L si -fort qu'il loitU" sans doute sauf. Il

r et5 eera désappointé, S'il jsgtt«4uit itilouver bffluceup de fbin î'ý
herbe ici. Oa pourrait couper ila Un mu & pou pký$, ci uace

4tie 
1# plus 

gÉe 

-e

près du fort 0wnýe-rl»nd. : Ciait ade %es enne

q", #Vanloieut. 4evant làgonieri 8ént retournés 0 « eux, mai* la



A. 14-1 COLLECTION BOUQUET! 149

1759.
y en a beaucoup sur la route jusqu'à Loudoun. Des instructions ' ont été
données de ne pas envoyer d'escorte plus faible que 30 hommes.

Page 313
14 juillet, Tulleken a, Stânwix. Envoie les nouvelles reçues de Ligonier. Un

rapport a étéýreeu que 700 Français et Sauvages, venant de Détroit, sont
arrivés à Presqu'ile emportant 10 canons et projetant d'aller immé-
diatement attaquer Pittsburgh ou Ligonier. L'ennemi possède des Che-
vaux et tout ce qu'il fautpour transporter l'artillerie,,etc., de Presqu'Ile à
LeBceuf. Quand les soldats de Venango auront rejoint cette armée il y
aura 800 Français, et on le eraint, 1,000 Sauvages. XerÉer rapporte que
le traité'conelu récemment avec les Sauvages à Pittsburgh était satis-
faisant, et quelques chefs sont allés essayer-à détacher les autres Sauvages
des Français. 316

14 juiuet, Le même à Bouquet. Envoie des lettres reçues à Pittsburgh et Liec,-
nier. Enverra Gordon avec wes 100 ouvriers, la compagnie du capitaine
Broadhead et Cent autres Américains (Royaux), ce qui ne laissera ici que
100 Américaine royaux. Y serait allé lui-même, mais Gordon a cru qu'il
ferait mieux d'attendre l'arrivée des Virginiens. Enverra tous les bSufs
(100) et chevaux (environ 300) avec ce détachement. On ne peut en-
voyer de chariots, car il D'y a pas de halte, maintenant. Partira avec

Ü Jui .ilet, les Viroïniens à l'arrivée de Bu-rd. 317
Crôý%an à Stanwix. Rapport de deux -espions Concernant les prépa-

ratifs faits à Venango pour une attaque immédiate contre 1 o ;
l'arrivée de trois partis de Sauvages; leur- grand Conseil pendant lequel
le commandant a reçu une lettre lui enjoignant de se rendre à Niagarp,
qui devait être attaquée par sir William Johnston. ýDétails des mouve-
mente dffl Sauvsges par suite de ces instructions. Bis

18juillet, Tulleken à Bouquet. Arrivée du capitaine Grub, des PensyIvaniens,
avec 36 chariots; rapporte qu'un, exprès venant de Lancaster l'a passé
près de Lyttleton, -et qu'on a ensuite trouvé son cheval sur la route,
tué, l'homme avait été ou tué ou fait prionnier. ra- rie'n appris dl en
haut depuis sa dernière lettre. Attend Byrd (Bird, Bard ailleuis5'demain
et lui conseillera de se rendre à Ligonier à moins qu'f 1 nait appris d'agi'
autrement. Si les convois sont arrivée sûreinent, il y a des provisions
pour un Mo mollis pour les troupes d'en haut, outre1es 500 hOmnies
de Byrd. S Bouquet) ou le général vient, une forte escorte devrait
l'accompagner, depuis Lyttleton au moins. A peur pour la qarnibon de
Fittsburg; , il se peut qu'il soit même twop tard pour la:.aSourir. Espère
que îenierostsauf, Ses craintes au enjet dubataifflon (dei Amérièllinsqu'on se. hàte, Force numéroyaux); insiste 'poui 1*1 de l'armée
envoyée w Bailly. Lorsque Byrd sera arrivé, all ýVuquet) ou le
général était ici, On soi-ait assez fort pour entrer,,.eo.=mpagne. M 1

JuRiet, igtephon à Stanwix. Est inquiet de. ne pm rooovoir de 0ponse, ayant
élivoyé six exprès, il soupçorme,.que ces derniers sont tombés aux Mains
de llennoml. Le convoi' à déstination de Pittsburg était t t . ..

Île donner le troublé de Cesùùrtùrý Là p lace' était très faible -, ans iluel-
Les iô.urt§ on. Pourra, mépriser armé* sans artillerie.
yintol.ruptîon coluplète.du moi-vice par suite de la conduite du lieutenant

Biddle de Pcnsylýàniens.:- joa tentative d'ai-rafiger llafire. 3196
bigletÎ La dernière page ainsî'qu>e'la signature et J'adresse igaqquent. On-ne

&di'rienýicidêée ui ýut, arr! ver pendant 1,11eure suiviiàteltout est, tenu
dans iobeui-it4. 'inMterip légère, tout en se tenant constamment au r
le qulýýçive, n'a pM érý5orë en l'occasion d'en venir aux p Foc
lletneyni, Jeýuël, cependMt.::eontinue à mal Derià rtde de vue du camp.
Un parti 'I'plisdliniýànt&îe Et' 4té su 68 maii l'enDemi s'eet
échappê, de'méffie qu'un parti qui a éfd vu stir uze,116. 1 'Lord Amherst a
éltýb.li trois pw1m entre le Fort Uýôuârd et icle où il y ën a un autre, màà



CObLECTION BOUQUET. A 14-1

1759.
pas sur l'emplacement du fort William-Henry. Tout est prêt et il devra
s'embarquer dans quelques jou1%. L'armée est dans un bon état de santé.
Haldimand écrit que -Prîdeaux était parti d'Oswégo avec 700 Sauvages,
et que d'autres lui avaient promis de le rejoindre; on a grand espoir qu'il
réussira. Attaque d'Oswéýo par LaCorue, le 5 juillet, laquelle a duré du
matin au soir et l'ennemi se8tretiré. Tactique d'Haldimand. L'attaque.Al
a été renouvelée le 6, mais l'ennemi fut repoussé. Les Sauvages ont
scalpé leurs propres morts afin d'empêcher que leurs chevelures ne

-ont 8 Demande que le bagage du -major Grant lui soit envoyé
de Ligotiier, e" page 328

21 Jufl1etý Abraham LeRoy à Bouquet (en français). Concernant les afthires de
feu M. Hesse. 34ý

21 Mllet, Talleken au même. L'intention de l'ennemi d'attaquer,.Pittsbui-gh a
été ahandonnée, l'armée de Prideaux l'ayant attiré à Niagara, ArrivÉýe
de Byrd avec 500 hommes. On les gardera et partagera en deux escorte.
Les Sauvages occupent encore' la route. Il neest pas sûr de venir avec
moins de 30 hommes. Ourry a envoyé un relevé des provisions'expé-

à Piittsburg, et de ce qu'il y a à Ligonier. C'est maintenant le
temps d'agir avec vigueur, car si l'ennemi ne réussit pas à sauver Niagara, «
il reviendra de ce côté. Mather et Gordon sont arrivés à Li onier après
avoir laissé les chariots dans les bois; on les a envoyés cherc er. 30

22 juffiet, lie même au même. Le colonel Byrd est parti pour Ligoýîer lave .ù
B"d""d- 350 hommes de son régiment, 10 Pensylvaniens, 30 et 40 ouvriers et un

convoi de chariots et de chevaux..' lies chariots additionnels
saires pour monter les outils, etc. Concernant les sacs, etc., pour
tranýý,rt. Les mauvais chemins pour aller à Ligonier; -ne ci-oit pas
que Byrd puisse s'y rendre en moins de huit ýotirs, Virginiens et ouvnem
laïasés ici. Nécessité d'envoyer une ecorte'au fort Cumberland pour les
chariot;B et pour le -bétail. Arrivée des chariots et des chevaux au fort -
Littleton ; on n'a pu les expédier faute d'escorte. Un chemin entre'
Cumberland et Pittsburg serait d'une très grande utilité. Byrd n'a rien
fait à ce sujet pour les raisons données. ýVout et arrêté ici par suite du
manqué de chariots, etc.

25 izziQet Stephen au même. La bonne apparence des choses. Une couple de
e"ons de 12 ont été envoyés à Pitteburg. Il enverra des chevaux de,
oblu-ge et du bétail à Pittaburg demain, Gardera ici.desprovisions pour
dix jQurs, et le fonde qui se trouve à Pitt8burg le mettra à son aise. a33

25 Le meme au même. Envoie des relevés. Trois cents hommesý sans
compter les Sauvages eties artisans, partent pour Pittsburg demain. Le
nombre de chevaux qu'il a; enverra- ceux qui sont faibles. Lea provi-'
giom 1 ur le convoi du capitaine Mather sont épuisées; expédiera ûO

.-dont iripourra se passer.
TallekonàStpbwix. Arrivée du chef des Delaware âvec deux garçong 2

21 IleBel -ý ffAn '
que loli suppose sffl flls. Il désire vivement le (Stanwix) voir et atten.
ara deux 1iýurs> mais Pas plus; il doit se trouver à Veuango, tar les son,
v" quittérout Pittsburg sous peu, dayant. rien à manger. IkOche1ninsý d'ici à Ugonier, ne sont ianvais àtât qu'on l'imll-pas en, aussi ni

nait. . Proposition de Finnie, un Virginien, d'cyuvrir. une route de
i*mbeiiand «à Pittsburgh. Lui demande d'être ici avaùt deux jo s 0
d'onvo r Bouquet. AUVA lie

f3hippen à.Bouquet. Envoie l* articlea (men IB capit'ainel,
Èambright, Empare lui envoyer la seuwne p=haine. çim'infol=atiOU6
au ýqjet du ejriots. U moiffl& sera. ilnii da" deux on trois
sWoeUe'da Pavoine, qui no le Que xJ9P1ý4.

Y»rt au 44fflus 4ý 1....

À
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27 juillet, John Dunnett à Bouquet Rapporte qu'on a pris possession le matin
ýTiý-dé-911- des lignes et des forts de Ticondéroga. L'ennemi avait mis le feu au fort

et avait opéré sa retraite par les bateaux pendant la nuit. Page 338
28 juillet, Tulleken au même. Boyle, qui a été envoyé en qualité d'exprès au
Bedford. colonel Byrd, est revenu de Stotiy-Creek et rapporte que ce oste a été

ÏZ attaqué hier. Le même parti se trouvait à moins de deux mdes du fort

ce matin, quand il a été vu par Hubbard, qui a fait prendre les armes.

Croit que l'ennemi se trouve entre lui et Juniata. 'Il envoie cette nou-

velle en cas qu'il (Bouquet), ou quelque autre, se trouve sur la route

avec une peti lie Sauvage mentionné (p. 334) n'est pas le

chef des Delawares, bien que ce soit un homme en qui Croghan a con-

fiance. Cherche là se procurer des chariots poui se rendre à Ligonier

sinon il ne saura que faire, car il n'a pas de chevaux et que quelques

wagons. Est excessivement inquiet parce que la petite vérole fait des

ravages à Stony-Creek; si la maladie est apportée à Ligonier ce sera la

ruine. Le lieutenant Phillips est parti avec 30 soldats pour Ligonier

il doit l'attendre (Bouquet) ou le général, Ourry a réussi à se procurer

des wagons. 339

29 juillet. Gordon à Byi Son admiration du bon état des chemins et de l'in-

finie lenteuý à en profiter. Le mauvais état des chariots. Critique qu'on

ait -donné instruction de travailler aux chemins quand iil y a d'autre

ouvrage.à faire. Il y a 50 Français et autant de Sauvages à Venango.

Ne voit pas comment il pourrait s'en retouriler avec les ouvriers après

être venu si loin. Si Stephen envoyait 10.0 chevaux de, charge, cela

assurerait tout. Ce que l'on gagnera à bien employer le temps, 342

29 juillet, I& lieutenant Grant à Bouquâ. A envoyé à Pittsburg sous les soins-

Liionier. de Mather 70 bSufs et 19,000 livres de farine, ainsi que C rdon et s

C. ouvriers. A aussi envoyé une couple de canons de 12 et des munitions.

Le poste est dans un état de réparations passable et petit être défendu

par 200 hommes. Byrd envoie l'état des prisonniers faits parles Suu-

vages. Deux parlementaires ont été envoyés par les Français, l'un donne

avis d'un échange de prisonniers. La perte probable du major du

bataillon par son emprisonnement. L'objet que propose le deuxième

parlementaire n!est Pas encore connu. Pas de nouvelles de Wolfe. Otter,

des Américains royaux, a été tué à 0 ieur a été blessé et Pou

raporte que LaCorne a reçu un coup de feu dans la caisse. 344

GOUZESPONDANCE GtNtRALIC-VOL. 11, PARTiz 2.
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Adain Stephen à Bouquet. Le dernier convoi a apporté.peu. de chose

à phrt du fr6mageý Le convoi de Mercer devra durer 26 jours ik la gar-

A demandé 300 hommes pour en prendre charge la moitié du

chemin. C«mdronl;et :résine envoyds Pou'- ' les bateaux. Recommande

en = au fort Cumberlâd 200 hommes qui seront employés dans

les POU11-effl Mortes. Page 857

lfhomas Butherffird au même. 'Ne louer des ehevaux de charge;

on pourrai en acheter n'importe que iombre a*dessous de 500 dalle

trois oemaines :il &uart des licous et de L ,argQný car il y a su' moins 16

-pô«YIOOdeditérermentrOlOcrêditOtl6eOmptant.
qt-le MMIB peuvent Otre envoyés avec les chevaux. Ommeiit on peut se

pirocuiýdr du a^pprovi8ionnementa et à quel prix; il a «4 commandé 200
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bSufs pour Carlisle, il peut 's'en procurer 100 de plus et peut-être 200
moutons pour Pittsbui Page 3M

si pillet, lie capitaine James tunn à Tulleken, A résolu d'attendre l'arrivée
Winchwter. des wagons qui devaient. être, ici vers le 3 août; verra à ce qu'il ne soit

pas perdu de temps. Envoie des relevés. Mort du capitaine Gist de la
petite vérole. 3591,

81 juillet, Henry Hughee à Bouquet. A envoyé hier deux chariots chargés de
Philad6lPble- marchandise pour les Sauvages. A donné des instructions relativement

à la fourniture du fourrage que les conducteurs de wagons ont dû laisser.
La difficulté,de se procurer des chevaux de charge, etc. A envoyé le ..JÏ
sel. 861

Paa de date. Stephenà8tanwix. Les bonnes apparences; les troupes sont joyeuses. È

A envoyé deux canons de 12 àPittsbu.,,g. Estprès à se glisserparles
bois et à rýjoindre l'artillerie quand on le lui enjoindra, et les Sauvages. . .....
désirent vivement saisir l'occasion. Le poste se trouve dans un état res-
pectableý 362

ler â0ûtý, Le major Stewart à Bouquet. Est parti hier pour Ligomier en comp 1 a-
,Sha---e fnîe des ouvriers d'Hubbard pour rérrer les chemins. Fera reposer >

ýs hommes demain, ils n'ont pas eu e viande depuis deux jours; ne
perdra pas de temps ensuite. Aune petite distance des Il 0 res de
la Mort les Sauvages ont tiré sur- deux bateliers, en blessant un, puis
s'enffiýirent. 11 a reýcontré un convoi considérable qu'il a renforcé. 363

ler aoùt, Le capitaine Harry Gordon au même. Le retard dans la remise de J-a
(de Bouquet) lettre, s'il l'avait reçue plus tôt elle l'aurait empêché de
partir pour Ligonier; donne au long les raisons qui l'on fait marcher
vers Pittsburg. Travaux exécutés au fort Bedford. La route se rendant
à Ligonier n'était pas mauvaise; les seuls mauvais endroits se trouvaient
à partir des huttes des Shawanis jusqu'au pied de la montagne et
quelques pas ailleurs; on' a besoin de quelques ponts. Com ent Pon
devrait terminer le chemin. Le mauvais état du fort Ligonie r, qui à
besoin de beaucoup de réparation&; détails donnés. Ce qui doit &M
fait au chemin conduisant de Ligonier à ce poste, et quels ooldata

'devraient être employés à cette fin sur la Monongabdia, le fort Cumberland,
etc, Quand même le résultatserait aussi favorable à Niagara, on doit s'at-
tendre à ce que les Delawaruýde Venango et les Chippawm de LeBSuf
"ent du mal. 366

2 aoùt Alexander Finnie à Tulleken. Envoie des relevés, commencera
FSt &'"0l' travailler sur le chemin avec Un Darti d'ouvriers de façon à avoir un6

journéé d'avance sur les chariots. fly a ici 64 chariots, 500 moüt»nb et
quelques bètes à cornes; ne sait pas à qui tous ces animaux, etc., appar-tiennent 870

2 SM4 Bouquet à Gérdon. Instructions de construire le fort près de PitW >
Bedford. burg. 371 , 1,ý
2*uôj 1 ý Déposition de John Sanderson qu'on a mis à réquisition son -chariot -

d'une façon irrégulière, à son détriment, 445

5 wÙ Jamee DeLa ý au gouverneur Denny. Félicitations sur la " ite de6
Frangais etli red i tion de Niagara. L'armée (1,000 r4galiers.et CanadiOrw
et.moSeuvages) ayantétê presque entièrement retirée devenangolstan wix
ne rencontrera pas beaucoup d'opposition; espère qu'il ne sera p0
retardé par le manque de provision&. Lu soldats qui ont défait las
P -ançais ne dépassaient pas le nombre de 5W sans compter les sauvluwesrag
Les Frangais ont abandonné et détruit CwwwPoint et sont partis potw
Saint-Jean. glu

Robert Loke. à Chârle8 Gist. Félicitations sur le s»Me obtenu
Tioonar si et Crown-Point, On oga, 'attend à -voir, toni
Venwgo, Presqu'Lle et LeBmf loi:demauio;&'"aga les
à chm»r Pennemi. de leurs embunowlesp çg: d«rait:léarýý rawnter
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cruautés exercées, Contre le capitaine JacobS, un Sauvieý,9 Débargue-
ment de Wolfe raté 6 ar les canons du navire. Le et pru ont
Amherst suivra Mntgt 1 ennemi, Page 373è aoù4 Shippen à Bouquet. Lettres reçues, etc. Est chagrin que les townships
-ne puissent fournir les provisions malgré les peines prises par les magis-
trats. La récolte étant à peu près finie, il espère que les gens enverront
les chariots ; fera tout ce qu'il pourra po 1ýte ' ilir ce résultat. Cancer-
nant l'achat du fourrage. Argent reçu. Le rapport de la prise de.
Ticond&--oga est confirmé, 375

6 aoùt John Mmon à Bouquet. Les Sauvages accompagnant le convoi ont été
ivres tout le long de la ]-auto et l'ont menacé. Ils ont aussi tué sa jument.
Leur conduite suspecte sur le chemin et à Laurel-Hill. 37ý

8 Mùt G. Price au même. Est fier qu'il soit arrivé à Bedford. Mort du capi-
taine Joscelyn dans son escarmouche à Laurel-11ill; sa bravoure.
Demande qu'on se rappelle de lui pour la compagnie vacante. 379

août Le capitaine James Robertson i Stanwix. Condition déplorable du
-1"ittllburgh. détachement des montagnards par suite du manque des vêtements et

d'ai-gent. 380
6 août Gordon à Bouquet. Ne peut trouver d'endroit près d'ici qui cati-inti;iýrgh. viennent mieux pour un fort que celui-ci. Description du terrain à

Chartres et sa concurrence pour un fort, etc. La petite garnison d'ici ne
suflit pas ur faire beaucoup; on a Woin d'hommes pour préparer les
matéý-iaurla chaux, etc. La populatio -n est inquiète au sujet doses états
de solde. La perte des £2.00 est malheureuse. Si le rapport venant de
Niagara est vrai, il est très favorable. 3817 août, Conrad Weiser au même. Une brigade de wagons part avec le porc et
l'orge. La difficulté de se procurer les chariots et comment on peut se
soustraire aux condamnations pour non-exécution des ordres des MAITIR.
'trats. 84

»Oùt Shippen au méme. Etat des affaires d'argent concernant le service do
transport. 386

',hL.e.major Stewart au même. Exécutera les instructions relatives au
emin le M Major doit ouvrir. L'avantage des chevaùX légers que

l'on doi3lever ýar ordre du général; ne sait pan ce que sont devenue le
chevaux épuisés vendus après la dernière campagne, le lieutenan
01-awford sait où se trouvent les accoutrements, mais ils: étaient en très
mauvais état tout d'abord. 386

tb goût, Rapport d'une assemblée de magistrats concernant Io chariots pour le
service de transport. 388

George Mercer à Bouquet. Donnera toute scin aide quand on lui enjoin-
dra de réparer le chemin de Braddock. Suggère d'ouvrir la route
depuis la plantation de Gist itisqu'au ëreek de la Pierre-Rouge, d'où l'on
pourrait envoyerles approvisionnements, etc., par eau j«ýÙ'à Pittsburgh,ce qui eauverait au moins 30 ou 36,milleig de Cumberland à l'embouchure
ducreekýdelaPiei1re-Roue S'il étaitdonné instruction d'ouvrir. ce che-
min on pourraît ommagasmer à Pittdburg, vers la -fin denovembre n'im- .
porte quelle qttantit4,de-pi-ovigionig. ý Peilspective d'obtenir des ehý&riOt6
ou des chevaux de -charge'; on pourrait acheter 006 derniers-de méme
quJun grand nombre de cochon&, bSa% moutons, etc., etc>. 392

John.Hughea- au tn4lne; -Ili n'est PO$ Poi-mis aux conducteura de
hie.. wagoue de prendre des provisions 9âne les payer. Mtin ison attention

sur cette conduite injuste. Si cela eondnue il devra se retimr du ser-
vice.:

40*4 George Oroghan à 8tanwix. Avait tkit rapport. de Xiogam q .ué IM
Sauvages dg 1 ou&,ýt avàlt déPoSd'la hache de guerre; il nýy, a pas niun
de eunmw, lear: fiinomtéi: Si le& nonvelles reçues 'de Nigàsra sont
vwëdýý.lu Frauçàà rotrt#«mt de Venango afin .qu'on puime 48 att"-
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dre. et-oit que 100 ou 160 Sauvages suffiront pour-cette fin, et il r
drs, Mercer avec -autant que ce sera nécessaire. Il n'y pas ici de Mar.
chandi8es (sauf quelques tuniques lacées) ni de commerçants pour
échanger leurs marchandises contre les fourruresdes Sauvages; ces der-
niers s'en montrent surpris. Les tentatives des commissaires provin-

eiaux de monopoliser le commet-ce en vendant au-dessous du prix et la

-raison donnée; l'avantagè d'acheter les billets du gouvernement pour les,

marchandises fournies constitue une violation de la loi en vertu. de
laquelle ces commissaires ont été nommés. Demandé que les marchan-

dises soient envoyées aussi vite que possible. Page 398

n aoùt, Ship il à Bouquet. Envoie le rapport de l'assemblée des magistrat$

(P. ý887 Ne peut faire de marché avec les cultivateurs pour leur avoine,

mais il espère le pouvoir qua-ad ils commenceront à battre. A do'

informlition ail gouverneur de leur tentative d'extorquer des

exorbitants. Hambright a amené 10 chariots et des chevaux et ,rt

pour en chercher d'autres. - Conducteurs déjà engagés. Concernant le&

arrangements pour l'argent. 401

12 »Oot, MeFeer à Stanwix. Serait parti avec les soldats ingénieurs mais a ét6
-retenu par une assemblée des Catawbas. Leurs prétextes, mais ils ont

con senti à aller le rejoindre (Stanwix) après avoir >reçu les articles de

nécessité. Explique pourquoi il s'est mélé de cette chose sans autorisa-
tion, il avait pour but le bien du service. Verra à ce qu'ils ne perdent pas-

de teffl, mais il demande que quelqu'un aille les rencontrer à Cùm1por-

land et leur apportedes instructions. Les Sauvages sont nus et n'ont

que ce qu'ils ont reçu ici. - 403

12 aoù4 Croidon,à Bouquet, La situation de son armée et les difficulté& d0ý0

Pitt8burgh, travaux dans le forti les scieries etc., mentionnées en détail. Lee soldats
n'ont pas murmuré , bien que plusieurs tombent, malade du flux choque,
jour. Les affaires sont très en retard. On est à construire deux grands,

-navires plats, Les briquetiers et les charpentiers travalllent. 40

U âoùt, ý Bonduet au lieutenant-colonel Wall. Partir pour le rejoindreâ,le,
Bedford. réce:îýn de la présente lettre et apporter un relevé exadt des sold8,tsà,ýý

chaque "te, >etc.,y>compi-is les deux compagnies qui devront ttiO
laissée au Fort Loudoun:; une de cee compagnies sera employée sur 1eeý'

.11*- des,chemin de Loudotin à Lyttleton. Autres. arrangement& ail sujet des,,
chemins. La destruction complète des Françaiît et dez leurs àllieý
Sauvages épargnera l'embarras de se procurer des escortes, sauf quelqne6ý11111'

unes peu considérables pendant quelques jours, 4ý0 1

13 Ao,ýt, Le cý;pitaine Schlosser à Bouquet (en frangais). Demande la recom-,"

Ugonier. mandation - en faveur de son 6 Is pour la vacance causée par la mort Ai*

capitaine Joseelyn. W

la ao*4 Croghan à Stanwick. Envoie un rapport de la go de Niâgàrý ïý
ettlIbInh, l'incendie des forts de Veuango, LeBSuf et Presqu' Ire parles

Les Sauvages de toutes les nations sont paisibles, sauf les Delaiffares,
faut une pratique de voler les chevaux. leurs jeunes gens sont peu 0011,

tràl48ý mais lea chefs ont lfflmis deremettre les chevaux volés.

is j!ý)ùtt. Cireulaire de Stanwix aux administrateurs do chaque comté, 1011t,
demandant de fournir lee approvisionnements, zh&rictÉý etc., pour#,

service.
» àqe 1 .'John Bym à Bou3tiet, A régit, etpayé l'argent pour les wagon» et.,ji,

en donne un étÀ%(, I." gens wAt pleins d'adressé et tTOUVent crag

imria chaque jour, etc., etc.
r rdon au iname. Montre la mauvaise politique de er Ilou

.&vaneementdansý préparation, des = taux*bosolia d'appmvtwionnem'ente et de,,touteu poùrý,1& gàrnLom.. obt

un bateau. ob"eration Mr la < empp& ]%pi»
&blomu obtiendra la PlAft
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16 août, John Hughes à Stanwick. Enverra du goudron,.mai8 il devra chercher
Philadelphie. quelqu'un qui sait comment le fabriquer pour épargner les frais de

transport. On devra garder tous les chariots qu'il a envoyés tant qu'on
pourra travailler. La porte des wagons qu'on renvoyait est le fait des
conducteurs et non des pi-opriéta, de ces voitures. Page 419

17 août, John Byers au même. Explique comment il se fait qu'on n'a pas requ-Carlisle-
de wagons des environs de Carlisle et fait remarquer qu'il en a envoyés
plus qu'il n'avait promis. Cependant à la demande du général Stanwix
il fera réahir, tous lei; chariots du copité pour la compagnie. 42Q

17 août, Shippen au même. Ses efforts pour
Lancaster. se procurer des chariots et du

fourrage; concernant lee comptés, afaires d'ai-gent, etc. 42Z18 août -nitureRoger Ëunt au même. Donne des détails concernant lafoui
East Cain, des wagons et chevaux de charge et les disputes relativement à Fexécu-

tion des entreprises. 424
19 août, Le. môme au même. Nouvelle lettre au sujet de la fourniture desEast Cain. wagons. Lui demande de remédier à certaines plaintes. 429
20 août. Gordon, au même. Rapporte que les travaux faits sur les chemins

avancent. Le poste du ereek de la Pierre-Rouge épargnera un immense
transport arterre. Espère que les approvisionnements seront bientôt
regas, C ouvi-age ne peut marcher sans cela. Les ouvriers devraient
y être envoyés directement. Observations au sujet du travail du Ca
taine Clapbam, qui est Pour la plus grande partie rejeté. Tous rels
travaux sont poussés avec vigueur. 43020 août, -vices.Tulleken à Bouquet. Ira partout où l'on dura besoin de ses sel
N'a pas parmi les Sauvages de connaissance qui pourrait lui donner les
renseignements demandés, se flatte que Mercer le fera. Les deux
Mohawks qui ont ap orté les lettres peuvent donner des informations
sur la route de Presqu' e à Niagara. Rappelle à Stanwix la promesse'en retou 432

t qu'il devait s'en rewu el' chez lui après la campagne.
20 août, Rutherford à Hoops. Note du bétail expédié. Enverra vers la fin du

mois 200 chevaux Chargés principalement de farine, On peut se prom
Curer toute quantité de bons bSufs en en donnant %-vis. 433

22 boat, Mercer à Bouquet. Les ma«asins sont en mauvais état; il a été donné-
instruction de les réparer mais on ne peut rien Wre avant d'avoir reQuIRA&
de l'aide. Les chevaux de charLre de Winchester devront attendre qu'on
ait reçu des instructions. Il a été commandé du fourrage pour les exprès.
et leà wagons. Besoin de chariots pour traýsporter , les troncs d'arbres
pour planches et niadrier8, etc. 434-

Thomes.Hamilton au même. Rapporte qu'il a envoyé une fausse
alarme car c'était l'annonce enflamm.ée du capitaine Johnson qu'il a'imit

>1 celle d'un ennemi, 489Plus pour
î2AOùt, Bouquet à Gordon. Payer aux hommes dix-huit soue par jour au lien

de donier du rhum; approuve son plari. .de faire travailler à là " o. Les
approvisionnements expédiés devrSxit étre examinée à larrivée et il n'en

On devra ai" envoyer des tentes, Burd.36ri4 paa gaMdà.Ligonier. 
-Pré à la MonongahéiShippen et Creaup devront ouvrir la route de Grand a

et y Mîtrairedea magasins. Des OWVËe" y seront envoyée pour aider
au besoin, nasis ilà devront: en recevoir l'avis.de Bw-d- Le eénéral puxt

L QurLig»mer.et Pitt,@burg. 11(Bouquet) reste pour expédier tout. lie
une Séfioleser (Schlosser) a été recommandé à la pàce d'ensoiqne.

aSirS commenoeut à avoir meilleur aspect, eepère trouver à Pitta-
burg 1,500soldata rdgulielsoutre lea Sauvages et les ouvriers. 216 bSufs
-et W»gan» chargés de farine sont sur la route de Bmddoek.à destination,
de Pi tteburg et mront suivi ar 200 chevaux de charge. lm contrat pour
ja.fmrnit=e de.]&huine de Virginie. qui M-a livr,4 mr la -M,ýnon.
gMdiib o* la «I ýp.6ur ýV0fpfflialouaefflùt, de vhiver; les bat-eaux devront
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être prêts. On devrait envoyer un blanc qui ferait rapport sur Venango,
LeBSuf et Pisqu'Ile. Page 431

23 aoùt, Shippen à Bouquet. Lui est obligé pour les nouvelles au sujet de
Venango ; espère que les Fraqais feront la même chose à Détroit.
-Mambright. devra être envoyé avec les chariots quand ils seront prêts.
Les gens sont à battre leur Krainý mais ils refusent deux chelins pour leur
avoine. Des ventes ont été faites ailleurs et M. Carpenter, le président
de la cour, lui a pi-omis qu'il emploierait son influence à enLyaiLzrer les
cultivateurs à battre leur avoine et -l'apporter. Examine les ýMèîîlleurs
moyens de se procurer le fourrage. 440.

t4 août, Hughes Au même. Ira seconde brigade part sous les ordres de Selby
PhiladelphiO- dans à-delques jours. Reynolds en accompagnera une autre dès qu'il ;11111

sera pi êt. N'a pas réussi dans sa tentative de lever une brigade de
chevaux de charge. 443,

24 "t' Thomas Barron au même. A tiré en faveur de Mercer pour un montant
14Pnier- de envoie les mandats ainsi que les quittances qui devront

êtreendossés. A aussi tiré pour £1,200 en faveur de Bouquet, la balance
qui lui est due. 444

27 aoùt" Shippen au même. A reçu l'ordre d'expédier du fourrage à n'importe
IAnÇMý-- quel rix. Le prix devra être haussé afin de gagner les Cultivateurs à

freiýJre des employés pour battre, car ils sont maintenant occupés à
abourer. Sinclair en a acheté une certaine quantité à deux chelins.

Fera tous leu efforts possibles pour envoyer du fourrage. Les retards,
etc. J.

28 a0ftt, Mercer au même. Une longue lettre au sujet des efforts faits
Wineb-ter. procurer du fourrage, l'expédition de- la farine, l'ouverture du

allant à Onmberland, etc, etc. 449
28 seùt ý John Býy6rs à Bouquet. Transmet la déposition de John Sanderson à

qui on a illégalement enlevé sa voiture. Foui-rage expédié. 451
30 août, Mercer au même. Progrès accomplis en fait de fourrage, chevaux de
WÎnchEmýr. charge, etc. Arrivée de 18 Catawbas et de 2 Cherokees qui viennent àe

e6néral.; lesgardera ici'jusqu là nouvel ordre. Comment il a
interprète. 

Progrès 
accomplis 

sur le chemin qui conduit

Besoin d'un charpentier de navire cr calfater la bac sur lé'
Potomac. Arrivie dé 60 bceu& Les Sauvages ont il estprécédemment
p&rlý déiirent aller venger la mort de leurs amis; on leur a refusé dos
munitions. Moulin-à--Paroles, un des Sauvages, a bâte d'aller voir le fort
qu'il a aidé aux Anglais &prendre. Que doit-il faire sicl'autres Sauvagems
arrivent. 458

Alexander Grgydoii au môme. Une grave indisposition l'a empêché

Bwk& dé répondre aux dernières lettres. On ne peut avoir de voitw-e8gnioinýs
de quinze schellings. par jour et la nourriture, Les chevaux sont pprefflsque
complètement impropres au service à a transport ayant été surmenés -Par

ent dohnée ýu s
ý a p" d le 8 du

oi Uru
on & 0

v à i afi n 46b

t

X.&004 8bl "' 'q me. A envoy he ýi
0 8 it e 'que des ýrtifica' 

précis 
soi

r*étai 'il n y 
'emen

au e 6 cherc r lade Iça fers à cheval

h . Vu go te 17ýt d amb ýht orsqu 'elle om voitures sol"
aYoir d e a Ur chargeÉ

de on 'or ýlphi0 1
mma d2en te VeýeUve t quitter "ant la lin de

p in It Z . 0 Cos
ai ne pý Mue 1. avoine Usquýà e qj

sfflaineprochaine. Vaacheterd"ell' ne ju ge quil ait obtenu'

lAeutenant W. Illyth au môme. A doniié fm capitqine, 8 an 100 bSuilà vont partir aujourd'hui: poudes vivr 'etc. Enviro r
11[edford; elattmkd à expédier un ýktm troupeau dam deux c
jours.

Hughé@ iiii intme. : Se défend aéwg I0Iýgqement émtrý," bee
eottemu I=Ëicitumt le, lettre de lionquet du 22 wüt, époque
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1759.
!Aquelle les différentes brigades de wagons doivent Partir, Peu lui
importe qu'il Soit OmPlOyé Ou non, il fera honnêtement son devoir, qu'ilplaise ou non; le roi etl'armde n'ont pas (parui plus sincère que lui.

Page 471ptembre, Crordon àSou uet. Besoin de fonds pour payer les gens. Commencera
1ýý1bur9'1 le fort demain, jý sera construit en terre et non en troncs d'arbres. 475.3 septembre, ShiPPen au méffl. Le cajÂtaine Hambright n'a pas ou le temps de

régler, étant occupé à ses voitures et à ses chevaux, pour lesquels ir a dûemployer les £3,100 qu'on a remWentre ses mains. Sa brigade et celle -de -Postlethwaite partiront demain avec du foui-rage. Les juges doivenf
être ici demain et il demandera pourquoi la brigade de wagons qu'on apromift n'a pas ýété expédiée. Les journaliers sont rai-es, de sorte qu'onne peut en avoir que quelques-uns comme conducteurs d'attelages.Affaù-es d'Argent. Espère Avoir bientôt des nouvelles des succès de
Wolfe, etc. 

416septembre, Colonel Buvd au même. N'a fait que cettedistance (dix milfes duDucýnp de Fort Cumberland) à cause des grande s pluies. De Cumberland le cheminest montupux et pierreux, et dans cette courte distance ils ont traversé14 on 15 petits ruisseaux, pas un seul pont réparé et peu de chose faite auchemin. Depuis son départ de Cumberland sept de ses hommes ontp. déserté. Vanbiber est en route de Pittsburg à Cumberland; son renfortrendra cette garnison très forte. Paris doit envoyer 20 ou 25 hommesen aval du Potom« à la recherche des déserteui-s, cachés dans ces régionsjeenlée8. Prendra des observations sut- le chemin et en fera rap ort; tadifficulté tie trouvera dans la passage des petits o6urs d'eau. Lee8t abondant sur le chemin, pour les chevaux et les bestiaux. A eu=6violente fièire, mais il espèi-e s.'en guérir au moyen du -qu ' inquina. Leschevaux virginiens sont les meilleurs qu'ils aient eus, ruais les selle$ sont
mauvaises. Paris, à Fort Cumberland, manque de viande; trois bSuâlui ont été envoyés. 479Ptembm Rutherford au même. A acheté 200 chevaux de charge,.a, passécontrat
pour la fourniture de 1)000 boisseaux d'avoi n'O et de rus%. et afait des

enta poux l'Ac 482
Li q e 6ýt il d deý,fourrage, etc.

ets " appoý Arri ée
0 88 e8 autantq ý etý

o té 
ue j Jý

A a on 

le, etc.e

70 es e 10 eh& a= d charge

qu u ohm ýs de Ar ne sur SAuv de vivres

ý eutPo y & lue 6uvaý

7,ýüptembr% p 8 ý w au même. rà, d vde de 41 voi-

rrangements 
ur " Achat de 500 mou'onrt 

etc. 483

t» e 'd itu t a

n 
U 6 

1 
poýs

r t t uat 0 ern i mýio M 0 e e eu eset d' on lis 10 . - 0

n 8ýn Bo u t, oui epoUr êtree c s, de farine. Les Sauvages eut eu, tous les jours 500Le ties' 08 f i , d depour, n8 M= a - -ý-, pe . ant quatre derniel rit birations 8 Jours. là* travaux progresse enj"C'eet.uneu. it. très délicieux et trèw agl'éable, et on y trouve en âîýn_1 dance .du poisson gros et bous toit à la fom.'l 
485*embre, Colonel Burd au:méme. Arrivéhier> .11 est heureux que lee voi-t D'aient lm été envoyées au fort. Cumberland,. vu qu' après les pluieàemin§ doivent étre absolument unmarais. -à partirde son dernier

campement à*cOt endroit le chemin e8t très, mauvais; il donne des détails
de son 4ta4 amez ",le des p9ur les Aparations; on adû ail , ingtae &ý charges légères, Espère faiý4er re 12 mâles de marohe-ui. Su desggestions rew;veýg -aux réparations dee obemins
pouts', etc. Est content !ne je généralenvoie un bRteau le rencontrer àMonongabéla. Ses geng et lui-méme ont _ beauooup souffert de luIn aeur du bý

%g'huýd Poiris i au morne., Demande d'es
-d'hommes à, la poursuite des ýdéëertearê 2ý 419). 3£ercer.e4t attendnàce lioir, _A.eayýo blAyer luchemin&q4 des homwed 489

Digeulté de -er " witureà et du *Mr-
rap. MOUM réglé ave. Iga se, pro=i 'Wagons ýqui ne trans,0 pmpriétaîres de
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1759.
portent des charges qu'une partie du chemin. Ses comptes avec Ham-
bright font voir que sa réelamation pour voitures et chevaux S'élève à
£4,300, dont £1Y200 lui sont encore dus. L'absence de traits en fer a
retardé le chargementdes voitures en fourrage. Son vif désir de voir
les travaux terminés. %marques générales sur lés prix, Fouverture des
cliemins, etc. Page 490

Suit le compte d'Ilambright. 496
ý8 septembre,. Xercer à Bouquet DétaiL sùr les progrès de l'approvisionnement du
Winchester. fom

'age. Craint d'être obligé de construire un autre bac. Ses difficultés
avec les Sauvages et comment il les a réglées. Dilemme dans lequel se
t-touve, ]Rutherford par suite de l'absence d'ordres positifs d'acheter des
bestiaux. PeariH dit qu'il n'y a pas de vivres à Fort Cumberland. DiIR-
culté d'engager des marchands à envoyer des marchandises pour faire la
traite avec les Sauvages. Progrès de travaux sur le chemin qui conduit
à Cumberland. 497

» septembre, John Cary à Momer. Ne peut lui expédier du fourrage, vu que leFrë&niçkt',u. colonel: Pratter donne de l'ar rent comptant, etc., pour tout le fourr.9:eýt sSelings dou c Medélivré en ville, et dix. ze sono par ent livres pour
transport jusqu'à Bédfo 504,

ColSiel John ArnWrong à Bouquet. Attribue la diffleulté du voy e
l'a faiblesse des chevaux et au mauvais état des chemins, Recom n e

qu'un jeune homme (le sous-lieutenant MeDonall) ait la permission d'aller J
auprès des autorités se défendre contre certaines accusations qu'il (Arm-
strong) croit fausses. 505

le ruverneur F a mème. Reconnaît le bien que le général
w7E,=ý, stanwicir a fait à la ra
bur& nie par l'ouverture des chemins, %commande

Finnieý pour séq services. . Espère _que les marchands se lanceront
énergiquwnentýdàrw la traite avec les Sauvageo. Bien que le commerce
soit ouvert à tout le monde, cependant un comité à été nommé pârý
l'Assemblée pour faire le commerce avec les Sauvages au compte dei;
fonds publics, pour une somme de pas plus de £5,000. Ïl recommandera
qu une bonne rtie de ces fbnds soit employée 4 faire le wtnmeiw avec
les Sauvages c re l'Ohio. Ses félicitations sur les succès ininteiromnu$
des armes de Sa Majesté. tm, "',

il "ytombra, -Le capitaine James Armstrong au même. A nommé deux soldazs
pour fhire le service -de courriers, conformément aux ordres qu'il

50
12 septm .bre, Gordon à Bouquet. Progrès des travaux sur les chemins; besoin dà
Fi#è_ýw bêches) de pelles et de brouéttes, Ori devrait s'enquérir de celles restées

de l'année dernière.
12wptembm 'Thomas Bamn un même. Concernant des affaires d'argent 512

la mbtoubm 1 moreer au méme, Les erreurs de ]Rutherford proviennent de Pign*-rance et non du désir de mettre de l'a t d h ý tAëeJý&- âïýI-gen anssa poc e,
les motifier et d'en empêcher d'autres à Iravenir. Ses difficultés avec led
-gens-qui ont enfin consenti à agir, et il aura de 1 000 à 1>500 boisseauxaÈie*iiae à Bed-Stone dès que leurs chevaux seront ýeve, h.nt» de Pittabm-g
Quels arlangwnmts il a fiait pour faire transporter l'avoine à Fort GuiýQ-
berlabd. Un bu est absolument néeé8wim sur le Potomae. llenâau%
expédiés à Fàrt Cumberland. Autres arrangements porurIe transport
des vivtotý etc. 513-

Le volSel John Armstrong au même. Anivè vet aprê8-imiffi sans avoir-,
"rft » b"f ou tmte au tre Chose. IW'eonvainou qu'Ourry -et W*

on t t e0q tait fflè PolIr L eXéJýuter les
eb petite er qý4= n& 'des ëh«A«ý "du urvi

mýbýWa et a t',U qui pût fsWÉ. uti PA& ý coneemalu les vivre#-
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1759.
Suggestions concernant la construction de chemin. Le service dans lespostes et dans les escortes; la réduction de l'artillerie, particulièrement
1 .inquiète davantage à cause des détachements qu'on lui enlève ý y

pour
d'autres. Fera l'examen du chemin sur une distance de huit ou dixmilles à l'ouest du post.01 et enverra le réparer si c'est nécessaire. La
lettre de X Peters donne un rapport défavorable de Québec, De a d
que des ordres soient transmis à Bon frère pour prendre le commande-
nient à Carlisle..15. Stevens a reçu ordre d'expédier les Virginiens
réparer le chemin. Page 517Le lieutenant James Grant à Bouquet. -Les rumeurs que Wolfe avaitlevé le siège de Québec sont contredites, Wolfe étant obstinément déter-
miné à conquérir. Relate des incidents du siège, l'attaque téméraire desgrenadiers (à Montmorency où un si grand nombre furent tués); l'heu-
reux enlèvement de 300 têtes de bétail, par Fraser, aux Français, à l'oc-casion de quoi il remarque: " Vous diriez que ce n'était pas la premièrefois qu'un montagnard était 8Uýpris à enlever les animaux de son voisin."Le colonel Walsh avait, quelques jours avant, enlevé 300 moutons, et ondisait que Wolfe avait mis le paysan pillage à 40 milles à la ronde. LesSauvages out été rossds chaque fois qu'on les a i-encontrés Les Caughna-wagas ont perdu un grand nombre d'hommes. L'intérêt qu'à Londreson porte à l'expddition; Forbes a dû être décoré et Halket & 6M trýs -cieusement reçu par le roi, qui n'a pas dit un mot à Abercromby. uer-nière liste de ceux qui ont été tués et blessés à Québec, telle que reçuedans une lettre de Wolfe. (Les noms et lesgrades sont indiqués.) 522Tulloken au même. Commissions trafflmitses par Amherst reques. Lalettre concernant la marche des troupes vers Niagara, expédiée par
Stanwix n'avait pu été reçue par Ainhoist lonqu'il a écrit., Croit queles diffic Itég empêcheront la marche d'avoir lieu, vu que la cam neaura pris fin avant que les troupes n'ai ara-rivent à Niag Çomptea du
batailion reçu de New-york. 528septembre, Stephen au même. Arrangementspour déblayer le chemin aux troisforts. Invalides expédiée à :l'hôpital général; demande qu!ils soientasmis 

au fort 
Cam 

'and 
lorsqu'ils 

auront 
pris 

un peu 
8 mien

conduite répréhensiblýdýArmstrong relativement aux femmes qui vivent
au milieu des troupes qui ont reçu ordre de partir récla.
ment sa ection.

19 si q>bembre Colon3= strong au même. Remerciments Pour les n0uvelle1ý de,
Québec. Comme' il n'a pas besoin de farine, expé-4ý 

il a conséquemment
-dié deux convois de farine et d'autres vivres. A expédié un détache.
ment à la rencontre de la brigade de wagons qu'on attend, afin que 'l'es-
cortepuisse retourner. Mouvements des waffls chargés de farine, etc.
et dès bestiaux, et là où ils sont expédiés. Besoin d'outils. 53ï

Ire Le. capitaine Woodward àBonquet. À reçu des chevaux, des voitures
et des *l'el ces dernières en manvaig, état.. Plaintes des rouliers relati.
'Vement-à la longueur du service et1emauvais état de leurs chevaux en
consiéquence. A OEIVOYé 1« Oevmx On Pâturage. Des moutonà (118<et des chevaux chargés. de faMne sont au fort- du colonel, oressop, Où 118
devront ettendTe jusqu'à ce que des ordres arrivent; on. attend 2ÔO che.
vaux de Winchester. 535bre, lje, sous-lieutenant John Mullen.: au :même. Fait des excuses pour
avoir pns un Cheval cý6û"ireln Ont aux: ordres; il DO Pâ f t que pourAuer #, Lacha8se, ayant l'intention de le remettre à son propriétaire. 534bM. :Le cokaW ArmtSg auméme. Prendra:toute8 les Précautions oon.
tre toute t«tative q»J: pourrait fairoi, pour empêcher une aux-
prïge de la p«ie d'ah ûSvoi. Rapport concernant Jes bestiaux "J, ar-Plaintes dela conduite des: conducteum d'attelages qui sont.1$ fiMù Demande du vin> vu wfon lui en &volé un bariL
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CODcernent le procès des directeurs. Apprend que, probablement il

ne recevra pas ordre de marcher en aval d'ici à quelques semaines. bn

est a réparer les corps de garde etles infirmeries, Page 536

24 = bre, Le rnajor Iloratio Cfates à Bouquet. Transmet état des troupes du

Pi - , e peut. expédier que des états des rations distribuées de jour 0&

jour aux Sauvages, ils changent si souvent. Stevens, aecompagné de

150 Virginiens, egt arrivé après que l'état a été signé. Pas de réponse

encore d'Amherst à la lettre de Mercer, adressée à Crown Point. Ddsi-

rerait que les nouvelles de Wolfe fussent plus engageantes, Les Frarl--

gais sont nombreux et bien retranchés. 539

2& settenàbre, colonel Burd au même. Est arrivé après avoir fait un chemin tout le

C -long. N'a pu le prolonger jusqu'à Red-Stone, le pays étant si monta-
Red stane.

gneux. et n'existant pas là d'endroit pour établir un fort. Croit que

population de la Virginie à l'intention de les prendre par la famine lui
U) 

vit 
d 

trois 
jours

et tous ces gens, vu q 'il 1 epuis ne ration d'une demi-

livre de farine par homme, officiers compris, et on n'a plus que deux

jours d1ý approvisionnement à ce taux. La dernière farine reçue a de

g9tée d'une manière scandaleuse ; il faut deux bSufs pour en faire un de

ceux qu'il a amenés de Bedford ; il ne lui reste plus que huit bSufs. Lu

rivière est propice à la navigation des bateaux, mais il n'y en a pas ; on

ýréparera les matériaux pour en construire, mais il n'a pas encore eiîten-

u parlerde8 clous. Mauvais état des chevaux amenés par le lieutenant

Jones, on prendra soin; il y a six hommes dans la même condition ý

M-48 il n'a pÉs d'avoine pour les chevaux, il n'a rien pour les mettre OP

bon état. 'Les rouliers et les conducteurs d'attelages ruinent le ;ervice, et,":

il est bien malheureux d'être obligé de compter sur de pareils gûSrrodifgý-'

Croit que cet endroit fera un beau poste ; décrit sa position. [Le nom (In

camp au long est ",Camp à l'embouchure du creek eeniocallun S, sur la

Monongaliéla, en amontde l'embouchure du creek Red Stone."I' 643

25 "Ptebml Thomarj Barrot au même. Affaires d'argent. 641

Il W"ward au même. Remerciment. pour son approbation. Lee

chevaux de charge ne sont pas. encore arrivés ; ils seront. expédiée

formément aux instructions. Le médecin, porteur de cette lettre,

dSwera des nouvelles- sur l'état des malades.

2oo#ywmbre, Alexander Lunau au même. A expédi4 des chemises, des chauwuroN'' 1",

ehuillialPhi'l- etc., tel qu'ordonn6. N'a pas encore été eayé pour les pantalon

hommesý ce qui devait l'être en .nin.

26 »6pt_14ý . ahippen au, même. Affaires Ï'argent, À envoyé cherellor Gem

;ýý ter- pontiers à Philadelyhie, mais on ne peut en avoir même à sept schellinO,

et douze sous pa Ur, à moins de les ,nourrir et de leur donner

rationsde rhum n détachement de voitures exlÂ&é "or, du fourep
-doncernant 1 chev

il en arrive eh abondance. Combien en faut,41 ? es

les fers à cheval, les traits, etc, ; arrivée d'autres wagons.

29»Ptmbre, William PÀâmaay au -même. il fait de son mieux pau expédier, à,0ý.î.

farine,- mais la sécheresse retar4e les moulin& à farine. - ?ýý que

r âtre'on cinq jours î 1 ourra expédier 60,600 à 10,000 livres.

t que la ghemin dle Gmberland un creek lied Stone est en

état etc.
*m*rë, . " rge Stevenson à Bouquet. Lettte d change pour £100

A»reÙdý que 30 voitui es sont chai-gées4m poste dû eapitaine icp

nwa ill'a pu rega de lettre. A abarÏd 19 voitures 8,iÎttýénd e en ow-

x*taotEa ewmaine prochaine. 'Timmemettra lm omptes Io

ige aveo,,«.« à qui des aigenta sont du.

xor"r un mème. A fait faire : d« selles dn neuTegu g"

4 b'»v= de th" vu qulwec lS.: moienties ile. n'»urý4îe9t
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s'est fié à d'autres, aussi ignorants que lui; il n'y a pas lieu de soupgon-,ner la fraude. L'intérêt sineà n'il Pol-te au set-vice. Veillera à l'a
visioniiement de la garnison 1Z lurd à Fort Cumberland, mais Wi liam
ffoops change ses ordres si souvent' qu'il est impossible de deviner ce
qu'il faut faire, et des détails sont donnés pour établir la variabilité de
ces ordres. La séchoressey ainsi que l'a dit Rainsay, empêche de moudrede la farine. Quantité et qualité de la rine qu'enveifa -ra Ramsay. Rouliers
découragés par le mauvais état-deB chemins; nécessité de faire des répa-
rations. Besoin d'argent pour payer le foui-rage expédié; à moins que
les gens ne soient payés argent comptant, tel que pi-omis, avant d'être
mis en route, on n'accordera plus crédit ýour la moindre des choses.Prix demandé pour le transport des vivres jusqu'à Red-Stone. Comptes

41 reçus; mention du change, un changement ayant lieu à cause d'une im-

f Ortation considérable d'esclaves. On peut maintenant avoir des fonds
aci 1 ement. Demande congé pour aller à Williamsburg. Concernant lefourrage; difliculté d'a-rrivýr au paiement du transport, il lui a fallu faire

des avances, etc. (La lettre, qui est remplie de détails, couvre 16 pages).
Page 55428 sepÉeMbre, Colonel Armstrong à Stanwix. Il est douteux qu'on, puisse empêcher

L1Pýier- la farine qu'il y a au poste de se gâter; précautions qu'il a prises. Com-Rient il, propose de donner de l'aide en expédiant de la farine à Pittsburg.
Environ 20 hommes du régimentdes Virginiens ont été laissé.i ici ; il y a
quelques malades; où les enverra-t-il Y 57028 eépý0MbM, Le même à Bouquet. Transmets des rapports. La lettre est en sub-t4g.;Ier. statice la même que celle adressée à Stanwix, qui précède Celle-ci, ffle Mptembra, Le lieutenant Samuel West au mêmeý A pris trois déserteurs; recher-Newtown, ches iýufmotueuse8 pour ce qui est des autres. Il est maintenant malade etocmté de
sous les soins du médecin. 574ýM O*Ptýembm Ik colonel Burd à Stanwix. Cette lettre est semblable à celle adresséerampen à Bouquet le 26 septembre .(p. ý 543) pour ce qui est de.la position desauvint de Red
forts et de la rareté de la farine. Calcule que la longueur du ehemin du
poste de Guest à ce camp est de 17 milles. 575

LemêmeàBouanet. Depuishuitjourli les troupu ontvécuavec une
ration d'une livre àe viande et une demi-livre de, farine par jour, et il a
commencé a urd'hui à, les mettre à une ration.,d!une livre de bSuf
sans farine lit a tenu les hommes au travail depuis son arrivée, mais il
a dù abandonner les travaux. Espère avoir des vivres bient6t ; il ny a
de vivres que pour cinq jours, à raison dune retion d'une livre de vignde
par jour.

mbre, : Thomas Rutherford au ménie. A ezpidié 46 chevaux chargés de
fkrine à l'embouc,ýure du lUdStone Creek et 88 chargés de fourra 0 pourPittsburg. Enverka, le e du mois pmhain, 100. bamû au fort Camieriand
et à l'enibot"üre de Red Stone Crreek. N'a pas de fonds pourpayer le
transport des viývi": à PittsbnýS, ni le* boûtfs les mouton$ et la "neexpé&és danz le cours des six d1rnièred Mmainem.

John Wilson au même. %n congg de six mois a été.prolongé. Si.sesaffaires sont :réglées il ira rejoindre son rêginient auprintempe. Z80,4ýqXmbm Livre de marche du capitaine Lee, de Niagara à -Pittoburgi'i]4ýbM Mercredi, 19 eeptombrt.---Quitta Niagara, et dressa le camp à la. maison
de Jonquier 21 -milles.

Jeudi, 2Ô septembre.-.! une lieure "M'avorts lancé nos béteaux à larildère et noum en avons remonté le cours sur une distanm de 19 mille«
-avons campé sur une 118 qué, nous av<m appelée Il lie jeudi.,,

Vendredi, 21 rerAfttd 1.4 rivière et sommes Outréedsml& hW 2-héaroo; avons traversé une baiýe ýue hou gvou suppo é
étre large de 36 M111M dail8k tou te cette journée mus ý avonsW t edoÎron
54 milles; ce sQ!ýý POU BOMMOO arretésdani Uri k nou,1766 .0W > avons
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1759. appelé C,,,k Vendredi (liý,iday Creek), excellent port pour les bateauxe

le seul port sûr que nous ayons pu découvrir eetre Niagara et PresqùIlle.

Samedý 22,-Avons. parcouru environ 35 milles et. atteint un grand..:ý,

cours d'eau que nous avons'appelé Bouche du Diable (Devil's Mouth), à

cause de la nature diflicile et dangereuse de l'embouchure.

Dimanche, 28.-Avons fait environ 4 milles; et avons été obligés de

mettre à terre ' la mer étant trop grosse pour que nos bateaux pussent

résiffter; vers deux heures le temps se calma. Nous agnàmes un endroit

que nous appelâmes ', Pointei-à-l'oui-s " (Bear.Pointi; en tout 24 milles

aujourd'hui. etit cours d'eau que nous appelâmes
Lundi, 24--Atteignîmes un p lames

ýLÎ71y *&,k, environ 60 milles.
X»rdi, 25.-Atteignimes PresquIle, environ 24 milles. Presqu'Ile

est unbeau Port, le sol est bon et la position très forte; ce jour lut

employd à faire cuire du pain, pour la commodité du transport; cachâMee

nos bateaux parmi des saules.
Mercredi, 26,-Marchâmes jusqu'au fort LeBSuf par un très mauvais

-ellemin, se composant de marécage presque continu, sur lequel il y avait.:

t en troncs d'arbres; 21 milles.
21.-Employailes hommes à faire des radeaux pour nous t,ýraa)&,

porter du fort LeBSuf. A une heure nous laugâmes nos radeaux

descendîmes le cours de la rivière LeBSuf sur une distance de 25 millese4

le monte soir, lorsque notre radeau chavira, accident qui nous fit Perm,

la plus grande partie de nos munitions, et toutes noe vivres et nos výe

mvt;ýg dane8 tei re et campâmes.
e rr 28.-Descendimes la rivière aur une ý distance de 50 mili«,

et Campfimes à,un lieu où les Sauvages font la chasse.

Samedi , 29.-Nous repartîmes, et après avoir parcouru 30 millés n0üe0ý

reneýôntr&moS des cbasseure. sauvages, qui nous donnèmnt de la

aurs, nous eons DA-ratâmes là toute la journée.

Dimairmhe 30.-Arri-vâmes vers midi 'à un village sonvage de

-waws, envirýý 17 mill« céjour-là, nous prîmes des vivres, et erae

un ]Lngo avec un bateaupour nous faire destendre, le oomurs de la r V'

lis nous gardèr«t toute la nuit.
Lulidi, ler octobre.-Nous nous mimès en route pour Venango, e

80 millS en aval, de la rivîère.
TA fort LeBSuf est situé sur un cours d'eau txès 6*oit qui 66 1Vý

dam un autre petit cours d'eau dom lequelý la rivièi-,e.pmnd sa eo

croyon&,nouse la position n'est pas du tout fortifiée.et le." è8t'très

sur un parcours de 100 mille@ à partir de sa source, le, riviere'e"

s1nneuse et excessivelm*nt rapide de cýaqpe côté la pays se eom
la rivIère est

marécages; la partào inférieure plus modérée, 0

de chaque efté «t très beau, il y a, b"U"P do düridiement et la

latian 8 e est tzés nombreuses, parmi laquelle on ýtrouve en no

prenant £Penffints bd$.
ï, 1 1 Xardiý 2.--.Qlùtttm« &nango et d«eendtnm le fflts de. YOki»,

Iuao distabee de: 50 milles.
Xo=edi, avoue fbit:60 milles.

Te" 4.-Nouff fimes environ. 40 milles et erivt=ég Î Pittab

La ri;ýère Ohio, de Venango à PittebvSg M einuouse et baffl;, 10

&aque oftiost éïe«, le Sel tot IXM, iei'l;ïo &Mt »ts et a

t
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[Le résumé des distances 4 la fin est de la main de Bouquet. Lejournal commence à la page 581 etse termine à la page 583.]3 petobre, Thomas Barron à Bouquet. Le prie de demander au colonel Runtercombien il faudra d'ai-gent pour cette ca pagne; la co trime triellese réunit dans le cours du mois, et cýost la meilleure occasion de réleverles fonds. Autres détails concernant l'argent; eàage 584Thomas Wood*ard à Ourry. Arrivée de la farine et du fourrage etcomment doiton en disposer. 585

Iý býttôbXe, Mercer -à Bouquet. Concernant le bétail et les actes de Hoo s; leschevaux de charge seront conduits à Cumberland par leurs proprîétairëëý
pour être vendus. Les chasseurs se proposent de porter à Pittsburg la,viande des fauves qu'ils tuent; quel prix leur accorderaitýon? Le restede la lettre a trait au transport, sauf qu'il renouvelle sa demande de

586exander Lunan au même. Demande qu'ordre soit donné de payerP e. son cOmpteý 
591Le même au même. Transmet les prix de eauvertures de différentes9= 1'phie. qualités. 
5921l'octdbre George Stevenson à Ourry. Lettre de 13 pages relatant la querelleentre les sergents et les officiers commandants au fort Lyttletoý,, .d'unepart, et le maitre-roulier (King) et ses compagnons, de l'autre. 693.7 » týttobm, Thomas Walker à Bouquet. Le manque de vivres à Red Stone Creekl'inquiète, mais n'a pas reçu d'ordre dé pourvoir aux besoins des troupesà cet endroit avant le 26 septembre; des vivres ont été immédiatement

expédiées, Le bétail n'est Pas aussi'gros u on l'espérait, et la farinen'est pas aussi bonne, vu que la princi ale Uture est la tabac, et lescultivateurs emploient la farine qui, à titre d'étanomie, est mêlée de s6âet parffiis de déchets; los meuniers n'ont pas voulu faire: les fý,aIs débluter la farine. Si on était disposé à accepter cette farine on pouf onexpédier une grande quantité, La récolte du blé a été abondatte desorté qu'il pourrait acheter 200e000 (livres) avant la prittmpsý; si'elIeestexpédide par le Potomac, le transport par eau serait moýns coûtzuz,A envby6 demander des ordres à Iloops à l'égard de la quantité de Vivm

ýnýon do n r r 
a acha", une

m à
ne ýler a e l il 8 routiers P£WZ

0 x. ux autres pet-

it m asi e an 1 00 ni le taux duný ý n Inj accordé sur J'a ont 0'orli 160

qýý* 
e le 'd au mo"8 

de d c

les péýtés 1 n ýi s ont VC U 
des que

es et il mentionne le noms de lques pe:'and' onneUM s &?re -la nom n;tion de de,sonnès qui CoilviOlnJd ient lies derniere fonds qu'on lui a e Rués
auront tous été di êtribnês d'ié! à quatre ou cinqjOurs; il lui faut peuté e
U s M'000 d -P .a. Ir ý renierques au sujet du manque de vivnm à

d Stone Cre-eksOnt sembt.ablê!i à telles: quý 00.1140ut.la'. léftre adrifflée
à Botqnet,Ronry Hughes t Bouquet. Ê enga d -es, mais il yago encore es vditiii
eu wetinmônt des diffloultés. Pi4ýw do Québecrýet tàert de Wolfe; envi.17on "0 hommes tuâ et blessés. Dù obtë de Fran"is, Montcalm tué et

IM,00nditions delâ capitulation
sont inconnues. 618

iwerceraamême- La perte de lalâtre detL(Iuüt lui a eaue beaucoupde perpklité sur la question de -savoir comment traiter avec le peir.
&miaoodout 100 aâd ffldýl»ndaient des Ordffl qu'on devait re0évoir, Il
*tttibue la'r'Arew dëý vivr à lw.Htone à P lonce dés «maucteum

Mie dmýdimpogitionâ pour expddier dé gimuds troupe=X

m&rqtffl tut 10 iYOMne &aMreg qui
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&,en suivent, Sug&ère la nomination, de personnes pour examiner et
régler le 1 s réclamations des rouliers, etc. Attire Pattention/sur la rèc là-

J mation d'uuýbornme engagé comme courrier sur les ordres de sir John
St. Clair. Le bétail expédié par Rutherford refusé par l'intendant, à
Cumberland. Avantage de faire des affaires argent comptant, etc. 15,
Le bétail de Rutherford refusé à cause de sa petite taille. Coni

payls pi'oduit bien peu d'animaux de grande taille, si ceux qu'on envoie
ne r4pondent pas aux besoins, on ne peut on fournir un seul. Remarques
sur le bétail qui paie-va les dépenses encourues pour les conduire d'un
endroit à un autre, etc. paite 616

19 Stobre, Le colonel -Ai-mstrong à Bouquet , A transmis un mot sur un tiiste
bout de papier contenant des détails très intéressants, la prise de Québec
et la mort de Wolfe. Expédiera les hommes qu'on demande, mais ceci
diminuera le nombre de ceux qui sont disponibles pour loservice de gae-s

Du ô au 21 1 aiD de Pitteburg
. Carnet du cap*t * e Patters.on et du lieutenant Hutchîns,
à Pre8qu'ile. Le carnet danne les détails de chaque jour de miijèhe-,
nature du sol, y contient d'autres notes et d'autres remarques. Distanoee
de Pittobm-g à Presqu'ile, 121 milles,

Wç. Burd à Stanwix. Expédiera un détachement à la grande traverse de"
Yonghyogane pour construire un bateau plat, etc., à cet endroit, Suggèrëýýýý
de construire deux Retites maisons, une pour loger un petit détWachemrneut-,
et Pautre pour les vivres; expédiera Shippen à la traverse pour dorwer,
les instructions. Il propose de faire construire un pont à la petite t
verse par un nombreux détachement- du fort Cumberland; expédiera uik.
ch"ntier de navire et deux scieurs à la grande. traveise pour faird,

des préparatiâ. ý Le rhuM qu'on a requ ne sera, distiibué qn'à Ce
employée aux travaux. Transmettra un mot à 1 arrivée du sel
qu'on lui, dit étre en. chemin. Heureux d'apprendre quon âwe"
Bouquet

22:oct 1 obr% Mercer à Týoftph Galbraith,. intendant militaire à Fort Cumberla
'M1ýche6t-. lia PIMnte de Ramsay à l'occasion du retard de ses voitures à Onmbe

land, en attendant l'examen de la farine, est juste; l'examen doit se fai
à -ftqd-Stene, lieu de la Iîvraiflon, à moins d'ordres catégoiîqués
contraire, avec dutres remarques.

22 Cetrad Weiser à Bouquet. Lés diffleultdig qu'il éprouve à régler,
Réodiug- les rouliers poux le transport-, détai[ des difficultés..

24 Mtobre. mémoire d'Alexander Blair concernant le bétail reffise par, lée)

FOrt intendant au fort Cumberland.

29L John Byers à Bouquet, Transmefreçu des derniere areats et de]
uli nouveau mandat d'argent. Félîcqtations, sur la,. reddition de

les Succès de la Prusse la Russie.
et sur Sur

&Àlrë, Ido'rcer ail Même. Longée lettre concernant Sa., propre position,
l'inlaufliiiance de sa solde, etc.

Il ù&kýLSe, U mome -àý.st&nwîx. Eat peiné du désaDDointement caumé p8eýý
výv de cette colonie; Ramsay fait Sun mieux pour r
son contrat mais ce nýest que ours qu'il y. s en

Y. OPUIS q9mze
ment de pluie pour permettre aux moiÎlins. de mar@m.: La lWt,0ýý
'trait qu'aux appmvisionnement&

"braith à,'Mercer. JI n'y aljamaisouplus:"ýdeux à troiss
ýd dans l'exafflu de la -farine de Raumay. F" l'

dos ýftuîs additio=olo, et 4els eau
de 1W f3to-net"«t P

YV
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Le i3olonel Armstrong à Bouquet. Irrégularité de la part de Nopher-

IÀ901ner. son à l'endroit de la farine expédiée à Stevens, dont la propre.conduite
a été très extraordinaire. Autres détails concernant lés vivres, etc. A
expédié un coi-tain nombre de femmes ainsi que d'autres personnes
inutiles; on ne devrait pas leur permettre de revenir, car moins la gar-
nison et ses aides seront nombreux mieux cela vaudra. TranÈmet un
passeport for& enlevé à un déserteur. Fortes pluies, lesquelles rendr6ut
sans doute les chemins impraticables. page 656bre, Burd à Bouquet. Est content que le général approuve la constructionCamp à de deux maisons à la traverse, où les affaires vont bien; et la construction
du pont; Pëaris est allé indiquerl'endroit propice.. lié fourrage expédié

ai- bateaux. Déserteurs expédiés. Les travaux progressent, et il espère
es termiriersamedi et se mettre en marche pour Pittsburg dimanche.

Shippen ira faire un examen de la rivière. Besoin dé munitions, vu qu'il
a été obligé de faire la chasse pour manger, Ne croit pas possible de
trouver un chemin pour éviter les deux traverses de la Mononzabéla. Il
n'y a pas de sel d'ai-rivé; depuis deux jours il est bien approvyisionné de
vivres, mais il n'y avait pas une once de farine lorsque lés voitures sont
arrivées. 659

octobre, Le meme ail même. Depuis qu'il a écrit il a retenu les bateaux àDU Camp à omise des graýde8 pluiem. Un relevé des deux rivières sera fait. lu$-
tructions concernant les vivres pour la garnison et les manSuvres aux
deux traverses. 66331 octobre Alexander Lunan au même. Demande qu'on lui donne avis à temps
lorsqu'on aura besoin de couvertures. 665

novembre. Contrôle des gardes-forestiers commandés par le capitaine Pivan Shelb
à compter du 15 juillet 1759 *u 'à cett date.,,,% ut, iýýu IlJohn Read à Bouquet. ai s concernant le iservice des raperlta de
l'intendance, etc. e6q

brý Burd un méme. Désappointé -des ordres requs, car il eepýrait que le
bataillon serait expédié en corps pour régler $escomptes. Shippenaété
expédié-en amontde la Monongafiélû. Hommes terminer
leà maisons, le bateau plat et 10 pont. Cet endroit: ýe8t excellent pour
une sule-lie. 00 6ý2

Thomas Walker à Stanwix. O&e d' hommes, àter. Pittsburg Nd Stohe Creek et Cam berland, à domptel, d premier. 4uà.
Quand le Jard doit-il étve expédié à Pittigburg

lie iËémo à Bouquet. . Concernant rhi ýî;v là îè le-
ment de lýoilàptes at-ft lés moulins etic Ï74

Alexander Lunan au méfile. Lui raý>lle sa 'Îéftréý:lùl offrant des
marchftndises et demandant illne réponse. 677

îm'vwnbm r, Pemberton au Meiiie, Ooncernut, los pettux, Qui doivent être.elpbk &M 0()iiýpte. Estpeinè d'apprendre, que là traite avec les
ges est déf4ancfi' t ue le mesures adoptées L. la tranquillité.

pubu4ne rencont e diffi6ultée, etc., etc.. 621
John Pee: au même, Gidbraîtb sniionoe que lë9ýviv»s arriveùt lènte-

ment de la Virginie. Attire l'attention Sur les méchant" hietoitm à,
rdg&wd de.oebrait4,qui en réalité fait ju>u devoir.

Dunlop-'au JÉ9Meý A expédié, les lettres. qQýon lui avait eonI46#,
pour lé .a. enToyà en Europe. Explique la omme du retard àans la réee
tion A es journaux de Philadelphie.."'

bre, Le, majer WAffi Ru Même. se.phint dé, la eônduite :dé rentrépreneur
envers un P&" ý holûmei propriétà1re ' dItthe Jument, et demande ý leémeiàt de# torW 'A trouvé un bon ehr6drffl Omin (endroit pouy,ùnehe-
min àlatiel4W, et a ordonqé deý le -ûiettre en &at de lïisb«ýpîifflr
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ginbm Ordre de Stanwix un lieutenant Stoddard, ordre laissé an fort Burd do

prendre charge des vivres. Page 684
William Blýth à Bouquet. Est à expédier le sol Avec. toute la dilim,111

gence possible.land.

21 mbre, Le même au même. Perte à la suite d7un incendie, de la maison dû

lem. Callender et de ce qu'elle contenait, y compris, il le craint, lea
papiers ýle Bouquet et d'Ourry.

Shippen à Bouquet. Il fait de son mieux pour expédier la farine"-
ýýçast6r- retaxdiý, duo au fait que les rouliers ne sont- pas encore revenus.
20 novembre, , SlerSi: auméme. Plaintes contre les entrepreneurs; fausseté des,

accupations contre Galbraith. Aura ses comptes tout prêts. Le trans-
port du, sel a arrêté tout autre transport. Besoin d'un pont à Will»ý,,,,

CreéL ADmernut les matériaux des charpentiers pour. la construetion

et la réparation des bateaux, 6819

2ý novembre, Itenry GrigoT an m9me. Transmet ses bons souhaite. 6"

30 wyembM Burd au même. Concernant le transport du sel et d'autres vivres,
etc, 

692,

Gwr Stevenson au même, Ar ent reçu; voitures expédiées
BadfM,"ènveri:a encore de la farine fia semaine prochaine. 6g4,ý

Wlilliam Blyth au même. Concernant le transpart du fourrage;'dmt
cumber- des chevaux, des voitures, etc.

led.

edëombrý., Lememeaumôme. Byrd a donné cone.à dix des

Voà. Offlberl, Fûý MrUt:ee- qu'il peut pour se procurer le sel, etc.

Le lieuteneýtý1). Brehm au même. On l'a laissé à Tiçondére poei
réparer, lé fort, depuis qu'il a été pris. Dommage catisé sr 1 e0b J

e.n le faisant sauteret y mettant le feu. Description du Ert et-de,

"ition,ý Amherst à pusé, avec les troupes régulières le 25 novemmn
ot a, ordonné à Brehin de rester ici pour l'hiver. de .6

Jýichard CTrahaW au même. Désappointé par la popu a ion de

Branche, qui a-vait promis du fourrag vOitureo, Donne.
L 

e et des
d"W des efforts qix il fait pour se rocurer des voitures, etc., et ogre

semeede voiture pour transportert bois à palissades pour le

tort.
Willium.Blyâ au même. - Le soue-lientenant Vaasa &té noMM4

tndrû, la char 96 des vivffl. icf; où, doit-il (Blyth) être tianirnis.
oit-ilUive des fondoquilaonnma.? Ce qui resteýdu.W.de Graham

délivré ee soir. Les ofievaux du roine peuvent treapi5pmter le eel

loin, et il sera difficile d'en avoir d'autres, vu qu'ilàaé tiennent éloi

de crainte d',gtXe appelés à faire du service. Les charpentiers de n

*oM rtis - les seieurs fonù de la planobe. , Ourry n'a psa ewroyé

taatéÀ:o-% ;auf de l'étoupe; à moins dxpédier dee ehArpéntieiné, oâ

peut rien faire de plusau bateau.
Sa-mnel Corne au même. Concernant un compte qui n!a. p#4,

9ay4
taw% - Wflliam, -Blyth A rom 4à lettre a transmis à:Boàquetý,

', ji rapport conc*rnom F4tât des chemins et desOý,, qui, sQ
ý,4,i peuvent tr"oporter uft oharge; a expdd>d du fourrage à Owud

ne "lieeaux Au fort de
I*Peutetr"er3e, 'Expédiento loi b

t avoir -du fou mage; sil ûmt quo le W &e rea" e
Melleurs, Conermmt 106 les eQVaftssý les

à- '14
teaqni Io et

4",Itrgeur de SQ

kj,
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pont& entre la petite traverse et ici donne d'autres d4tails des travaux
exécutés. page 710

14 décembre, Mercer à ]Richard Graham, entrepreneur pour le sel. Ordres relative-
Winchester. ment aux mes-ares à prendre pour expédier le sel au moyen de chevaux

mis en réquisition. 112
17 décembre, Blyth à Bouquet. Tous les chevaux du roi qu'on a pu réunir sont

maintenant ici > @aus la charge de Lewis Moor et de Charles Swearl ;
il en disposera avant do partir. Ne peut régler tout le compte e
C 0 avant eu à Pa r d'autres comptes. Défend le majoi Living-l'e86 tg ýcL-USatio11 Y"
Stone portées contre lui. Graham ne eut avoir le fourý
rage nécessaire pour lui permettre de tranisporter le SS; blâme Grabanl

Pour le retard. 
714

Suit le certificat eoncerna"nt le transport du sel. 717
ý2 dèce-br% G, Prîce au même. Réclame son influence pour qu'on continue à
rittbrgh. pemployer. 718

Byers a& même. Besoin d'argent. 719
27 déSmbTe, John Blair au même. Ses transactions concernant le ftomage. 720
FL Uudom.

,Itrmbr% Ilamback au même (en frangais).
Demande une Situation en-pi-évi-'

sion de la réduction des forces, et indique des emplois où il pourrait être
utile. .721

31'déý-mbre, John, Read au même. Boyd, sous-intendant, a refusé d'obéir à l'ordre13c&ord. lui donnant congé. Demande l'intervention de Bouquet. 724
11M de -Différent mémoiËes relativement à la question d'obtenir des trou M

du Maryland, de la Virginie, etc., et concernant d'autres sujets relatiL à:
la campagne.

CORRESPONDANCE GÉNÉRALE.

ýA. 15. 21ý045_

Conrad Weiser à Bouquet Le félicite de son, heureux retour de Pitte.
tâchera d'alW le voir à Lanfflterý Désire qýU eègle aveç lKeener

la question de. la direction des voitures, et. expose ton état de servid en
cette qualité. Concemant les ÙQmpteâý Page 2

vier. Retour des recrues, du capitaine Cochrane. 4
làvie, Pýgnoled Bol lestre: à Bouquet (en fý au 's), Remerciments pour

bonté; Solidte sa rooomramdation gurrès did général.
Lieutenant James Dow au même. 'Bmin de fourrage. Comment le8

h. 20 boisseaux Par jour Éont etbploy*.
viS, Livýüetoiie an vasme. Rapport détaillé des mouvements deg bri.

Ces chargées de Se4ý etc. Tranemet ce rapport pour vérifier lés comptes
e Graham,

Corton aft même. Dispositions ýqu'ilGeýge M a prises ý0Uý saler J&
*,-i4nde, On pouri-Ait faire venir de Stony Creek de la farlhe pour garnit
les maggý1n8 ici. parine expédiée à Pîttsbarg, les ý eheiiiinia étant bomý
Autre inforination au sujet dS bestiaux etc

jethro Mumm6r ai& inifmo. *:Rê Mis:aux arrots p1w un dès luý"Élieurs

te major Tifflèken au méme. A truemis un oidria à siehlmer pour
la muebe du d&mh«xent.ý LM 'lonang(% de Boliquletà 11adreme dm

dôuteý àýoGMp1éter oe,:bataiuony e6 pmrqvm., on â4t les effi»U.
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instructions (PAmherst transmises pour le recrutement, etc., et tout le
matériel de campement devra être prêt vers le ler mars, lui demande,

d!o-rdoe-not- que ce -matériel et les habillements soient prêts; listes dos
tentes, etc., dont on a besoin. Lui demande de changer les ordres qu'il

ý ra n d 88 n son gradeses

t t
a at rel a tic a'iý 00 i g ande de Itindal-

i t
a e 

dé 'aielatleem a i offici(

0 na Pr ri 0 ý1 iý 'hi
a1lloný Concernan les comptes- gs riý rendu le lieute-,a t 

a es trelýaT - Co rane à t w u endre son rét

de 
vendre 

80
'0 7 ir

»os M ment vont Lie u ce nu
p n ux en Ong U vi etc., onnées a7 )rs du

ld 8 S L e _ L or a été reux. Page 12
e U congé. ý u&uý61

17 janvier, n rétablissement.
ex ea aýO u ntan e Max d a Pr to t ýi

Les officiers. préposés au recrutement vont te tout ce qu'ils pourront,'
int qu'îls ne s i t heureux qu'on l'espérait. Il fait

mais il cra oien pas aussi
des re?,résentations contre le fait»d'être rappelé en faveur d'Etheringtotnx:.ý.

lersqu on est sut- le, point de réussir, ce qui est après que.les hommes ont,

dépensé tout l'ai-gent de leur solde et ils ne sont pu 'alors dispoBélism à
travailler. S'objecte fortement à être envoyé à Lancaster pour des railBsoins
qu1f: donne, et fait valoir le soin et l'attention qu'il a donnés au bataillon,
et il a éprouvé beaucoup de difficultés. 23

Oochrane à Sablomer (?) Ses succès au recrutement ne sont ptaýwB

énorines. Sa surprise d'apprendre qu'il est transféré à Lancaster, ce «Ilest de nature à le maltraiter.
janvier, Le méme à Talleken. S'objecte à ee qu'il soit transféré àLancaster. 27

Etheri»gton à Bouquet. Insuccès du recrutement; officiers expédièeýý

= 7 dans le pays pour essayer de faire revenir les hommes congédiés.
13.4 Janvier, Progrès du recrutement; fera' tout en son

cochrane au même
possible.

25 janvier, Mercer au même. Espère pouvoir présenter un règlement compM de,
tous lés comptesi sauf ceux du sel. Comment le service du tranilwit

marche. Sa meladie.causée par une fracture à la mâchoire.
Talleken au même. Amherst lui a donné la permission de vendre, s'il

le désire encore, mais il le prie, de rester dans le service. A convenu
avec Stanwix de r*iter jusqu'à ce qu'il (Bou net) puisse venir. Stauwit.

a "rit, eu termes on ne peut plus favomb es à Amberst'au. sujet de4

services de Bouquet. Affaires d'argent. Les ordres concernant le recea-

tément étaient arrêtés lorsqu'il (Bouquet) vint , Lancaster; les lettre4

exraordinaires de Cochraneý U,
,27 jauvie. port sur les proàrès accompl

Georse Morton au même. Fait rap lis da
J'Elpédistion de la farine, du fourrage, etc., et demande qif on lui fù.arý:

i de copies des rapports pour sa gouverne.

Alexander Simon au même. Message d'amitié.

James Sinclair au même. Transmet requ's d'argent. & luiýmé

entreeris de régler les comptes des ptturages, 14 population de

ýendrQjt n'était pas disposée à régler de crainte que loi; intdre6sés soi

mécontents si des r;ýýctioJas étaient faites. Surpris des instanffl

enéral 4 l'égard des vivres, car d'ici à trois mois elles pourront
éd'é6a fflr un tiers des *sk.: Suggère ûn plan Èùr obtenit

X. .Àrreugements pour loi chevaux à Loadôna et ý,Sbi#pensburg',"

d'Argent,
9 John Bead au moine. Tzacsmetîs des iappùýý reut'à aùX vivre&,

renvoyé tous oeux dont il pouvait se pourdiminuer les d

soi. ', On, n'a expffl, que n bceufà, 4=1 "el
qu'Atubýe«, Figueret Goorge ýý Grotz M

11T36ý Ëour troit M&
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1760.
Alexander Graydon à Bouquet. Aurait été le voir mais il en a été

empêché; demande instructions pour lia paiement des dernières voitures.
Remarques sur la nature des comptes qu'il ne peut prendre la responsa-
bilité de régler sans ordres. PagA 51

James Meyrick au-commandant du premier bataillon des Américains
royaux à Pittsburg, contenant des lettres de lord Barrington deman-
dant une liste des ofR(,iei-b qui ont acheté ou qui désireraient vendre
leur brevet. 43,54

Liste- annexée. 42
18 féfrier, James Sinélair à Bouquet. Transmet rega pour les £2,000 sterling.

Suivra -loi; instructions relatives aux chevaux du service. Hoops est
dé«ppointé à l'endroit des pores du Maryland ; il fera en sorte de se les
procurer dans sa propre loculité, etc. 65

Peter Smith (soldat). à Tfflleken. Concernant un certificat que lui a

donné le ser nt Pasage. 56
'19 lévrier, Gavin Coc rane à Bouquet. Expédie 11 recrues remarques sur quel-

que&.un" en particulier. Expédiera un déserteur (Stid-*ell) par la pro-
chaine occasion; a craint de l'envoyer avec les recrues, au cas où il
aurait pu engager des jeunes gens à déserter. Autres détails sur les

r8crue@ý etc.
L9 février, Alexander Ltinan à Bouquet. Lui rappelle la question des couver-ph. fiadelphi' tures pour les Sauvages, il en a un grand nombre ainsi que des eh enlises

etc, Le filicite à l'occasion de la déYaite de la flotte fýançaise par Hâwiýé
et de la prise de Pondichéry. Bome fait gouverneur de Jersey; Barnard,
de Massachusetts; Pownall, de la Caroline du Sud; Littleton ' de 1a.
Jamaïque, et Ball, lieutenant-gouverneur de la Caroline du Sud, Esf.
peiné qu'il n'y ait pas de gouvernement pour Morris, 60

Donald Campbell au même. Ses difficultés et son manque de ouccés à
Ugard du recrutement. 62

Ckorge Etherington au même-, A dépêché un courrier »:vee dois lettrtè'
qu'il a ttouvées ici à son arrivée de New-York. Les vivres ftiýont

expédideB à Lancaster, lundi. Prescott, qui est veau parle de=ier

pàqueboti doute qu'il y ait une autze campagne, 'bieli 4uO ne - r40
ments soient pAts à partir pour la Hollande. On dit que totrWs 109

vacanoos des régiments ont été remplies, et il n'est pas fmit: mention de
stanwix. 63

"et, jý#rier Stanwix au même. Approuye la daté fixée polit. réglee les mandats.

Bopère qu J on rénosiradans le recrutement, mais il Commence à en douter.

EtheriÉen -part! pour New.York our. 108 A dit à:

Hai»herstýqu'on aura bèsâin de 20,02,0mines pour les
concernant les

fùsils et dis:

64

expédier, unesera 
revenu,

nu 
le 

wu 
ri 

r 
OW

enee pmr a 1 ý e d

ff -ant eloo de = V Xe PrM de carlie des meurtriers.

et) désire 'm. Penn estenreux d'ap ndi ttquet ésire 80re ýpprendre qu'il (Bonq fixer, mais les pro-0ýin une "il, eauveui -tiPeWý8 au m meý À re'e rner"oDes
riétaire8 de Bine Rock re, sent à cause de l-aiems de lamille, de vend

atteun pXiXý Rfflamues sur la noiýye4e liste dffl gouverneurs. 66

ri. Cochrane aa mémeý À relgabé le 44serteur Stidwell sur se, promeme
recti», ginoi qu'un diretteur

q»i a déserté plusieurs fois-

1 Bard au MgMe, U Û«riier en tm*ormnt un cours d'om à I& üAge a
%uvage et de sa &milla dans le û6mté

'alla, 1111*1-lem 8aurog«,ont -donné l«mmùçe q" el leig Meurtrien
sont découverte ils serant, rxvl* entre ÏM mainý de la jua" À 4eît à



170 COLILIMION BOUQUET. A

- 1760. Joshua H*well relativement à d'autres approvisionnements ur 1
garnwon. Partirapour Lancaster le 6.

1« lnar% Mercer à Bouquet, ý Désire vivement avoir instructions d'aller à hilà- î

delphie. Les campagnards viennent tous les jours s'informer quels sont,
les articles dont on a besoin à Pittsburg. Contrats et offres de contraitR

pour le, maïs,- la farine, etc. Ordres transmis de fburnir de la farine &

Bed-Stone. Autres remarques au Sujet dès vivres, Dans la ville et le&..

alentours rékne la petite vérole, qui est devenue fatale. Tous les comptes

de Gist, relatilh aux Sauvages, sont arrivés, Lard Fairfax a ordonné à

ses gardes-forestiers de remettre tous les chevaux égards au service du

roi. On poumýt maintenant employer le régiment de Byrd à réparer

les chemins. 74
Tulleken au même. r suite d'un

ler MM-Fi, Difileulté qu'il éprouve à écrire pa
Pittsburgh. fuiýonçle qui a affaibli son bras.blessé. Progrès lents du recrutellnefflut.

Son avis sur Pétoffe la plus convenable pour les grandes guêtree, , q1n
Mr M cam e. Rime 01officiers pour-p in r Z 68 leme

er ont i & 0 t ztira p obab bl

d'env 

n de sentiment
e du es Co 0 im) cie ta dr ent vergs 148,

Le g éral t en i été ý:
Est Pei que servIces ý en bliés. Trois
pag 

Boy 8 sur ee 
aux piats

ieu dý mois. né é tehomm7 la om d Caý bel
J , L vaux iej t à avoir une

nu ma. es tra comMeBý appa"rkee,

formidable.
JielieutenûntJameE;I)ùwauragme, Transmets des.rapporL9. A de,

tout en abondance, sauf -du fourrage, et il est malheureux qu'il faille,

arrêter le Uâvaux à cause du manque de fourrage pour les chevaux. 81
Mauvaise conduite du sergent Mointosh, raison

C poui laquelleil sera réprimandé. Rapports sur la, perfection-du recrit-

tement et là où ses gens sont stationn4s, etoý Il vient d& réprimamder,
Molntosh, qui semble très pénitent.

4,uoo . Tullekeii à Bonquet. Stanwix a été informé qu'il "ut s'attendre à recqý,
son congé sous peu. Toutes les vacances de# régiments dans ce poye,
ont été rempliee, sauf celles du 40e, et Amherst espère qu» Stanwiic va
obtenir 1 ýmm«dement, de ce régiment, maisatanwixne l'attend pu;
ill.a résolu de quitter cet endroit vers le 10, de, les comptes et",,
dIttre rêt à partil: qlwmd le congé arr-ivèra. Désir de Tulleken d'Edlee"
chez fui Ilèté prochain.. Espère reedra jus" à 'Bouquet,
Baldimand et autres messieurs, En dpit des vantardises de ýJïtt1ët0ýU'î",
qui prétendait avoir fait la paix avec les Sauvages, à eine étâit-ilîclnàw,'11ý
à Charleetown qu'ils entraiemt enguerre et a , ient,40.babit»ta d*
dtïýblissement;s éloignés. Des troupes doiv:enty,être enNroyém. Lyttle.,
va à la Jamalque et pownall. Ini aueçme. cernu4t les arrangeme

eut la solde du bataillon pendant la campagne. Goidon va à PhilW,
cphie ýý des dispositions doivent être prisea pour le8 fonds car W,

travaux aurai ont arrêté si Barnsley n'eut pas pAté fflû'à G7;àoný
$tùnwix au rasme. Il se, propose de nitter cet endroit bient8L Tra

luet des mandats wrrigds pour e.0e et £2,000, riWil devra a4nl
ýrenVoY6r en annulant les Èntres.

-U.R r Deig

ibi a éw, MoAté go,ýV_ V,
neur pour Ilôctni dé £1Qý0 000 48î8 le but d* bominesý,
les hommég uges ont résolu de iné le'W q«è la uffl é des Co
oWane devant se ciýmposer de 100 hmnX%, avec nn'eapi
-U«U»8&tý agi sôte4wateunt, deux fttgeu4 ý délix tefflur

est doufflx quele gQ"eftmr *mïcâon"
Al

là 'AL
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.. Î 1760.
V..ý:, Il man, Cochrane à Bouquet. Concernant le recrutement. Page 93

k: il man, Conrad Weiser au même, A employé £3,356. 1 a. d. dont il appor 1 -
4eeding. tera un compte détaillé dès ý que son fils sera revenu du fort Augusta.

Sou propre brevet n'est pas empris dans la susdite sommeý 95

ù James Sinclair au A transmis des lettres au général et a
demandé à ceux qui ont des comptes de venir à Carlisle -Pour régler.Division dee bestiaux destinés aux di détails sansBérents ports.
imporýance.

14 4 shelby 'au même. Est allé ý, Niehol's Gap ; on peut faire, à cet
endroit, un bon chemin pour traverser la montague. Va s'enquérir du

que Delancy demande pour sa terre. Plufàieuri§ bateaux et canota
,U. ont été construite sur le Potomac; on peut en construire d'autres si l'on

en a besoin. 99
U inars. Adam Hoops au même. Concernant le bétail et d'autres vivres. Le

mauvais état des chemins pour le voyage du général.
141nws, Tulleken au nme. Concernant le règlement des comptes du.recrii-
1"burgh. tement. La neige et le mauvais temps ont empêché la général de

-partir. . 102
W Ulm ]Richard Mather au même. Viendra à Fort Pitt dès que le temps le

Permettra, n'ayant pu grande ohance de se rétablir icii Farine expédiée
à LeBSnf, Des Mingos (sauvages) ont forcé un.ddtachemeut à leur
donner de la farine et du rhum. Les Sauvages ne devront pas apportei
davautage de la viande de bête fauve, il y a msez de vivres en magasins
pQurýun mou au moins. 105

27 James Sinclair au même. Attend le général dimanche ou lundi. Con-Z
cule. 1,07 1 .

cernant le règlement des comptes pour la farine, etc.
48 Toýaxo.: B. Hughes au méme. Achat de la terre de Delancy, et les difficultés

concernant l'acte. 109

Le lieutenant Arch. Blane au même. Bxpédie un homme avec:40 .a

ehaussures, ce dont les soldats ont ýbesoin riuùo le prix est-plUs 4é'ý4,qué

celui qu!oa pont donner sans Ordreý L'individu est un gredin imposteur

et il àerait bon de l'eMorter de poste en poste, avec instructions que per-
sonne n'achète de lui.

TaltëkèUàBotLqùet. Expédie John McCullongh, de South Branch,
fért Pitt, V -bie' avée du rhum et du'wbiiiky qu'il (Fuýlekeu) n'a pas le pouvoir

d.'ýac eter. Espère que Stanwix est maititenant revenu des fatigues de

-son voyagel. Trümmet rapport de l'inspection des magasins. 11. 'y .1%
endonne, dovvivresk, @sris e(,ýmpter les S"Vagè&,,

ni sont au nombre de .0,00. A envoyé chercher Croghan, vu que log

haw"i% ý» "roulent ý pas partieiatit.qu'il ve sera pas arrivè - on attemd
Tarrivée. d'onviron 400,die plue qui viennent tenir conseil; doit-il lee

ncurrir lit

J. Schloeser alû même (en *Angal8). Heureux d'appi-eiidroleretotiý
de touquet à Philadelphle; on vu sans anctë doute tenir le bâtaillou

mg pou rùporte'où, pour'Q'u qu'ilreste réuni et
dons foue8t, m * 1 SOU soli
commandement Concernant les labillements Pour los recrues. Lè.

géngrai a ordonné de congédier deux hommes; demande de blancs de
con&4s, Aritngeýments,ý,our le transport du fbürrage' lyiotiwmento des

116
$0hi dg. mémé (en fr"qais)ý Concernant los recrus, l .%abille.

me4tý etc lis

l»,m4= au, et0m (e» fratýQuia). expédid des habriuemautî à Bed-
de Carlilde; autiw arrangeiments

rolata, 4u e*eq>«t, Peedaux eXp4diés; "bulementa pour les reemes.
A un bon forgeronqui pourrait ttre utile ïd l'on en avait WOW 120
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1760.
18 avri4 john N. Wettherhoit à Bouquet. Rapport des recrues qui ont été

acceptées parmi celles qu'il a âmenéeé, etc. Pertes à la suite de ddser-

tiene. Page 123

20 avril, Shi n au même, Voitures chargées d'habillements et de farine ùr
IP PO

Bedfor et Pittsburgh. Détails concernant ý,d1autres arrangements pour,

le transport, Fera toute la diligence possible à réunir les comptes. 12ri

21 avrÏ4 Hugli Wallace au même. A expédié deux caisses. Remaeques oslu"xrr

quelques comptes. Transmet une enveloppe OUr démontrer que sur

une lettre les frais do poste étaient de dix sohelinp.

23 avril, Sahinesoiè au même (on frangais), Accuse réception du matériel: de

campement, d'articles de vêtement, etc. On à exercé les hommes au tir«

Croit qu'on devrait avoir le pouvoir de tenir des cours martiales gén&

lults ni- punir les déserteurs. A expédié les rapports des argents,, 128
25 

Ur V91, été tiôueié
î ane 

au 
même. 

Un 
soldat 

a subi 
son 

procèsb-po,

couMble et condamné à vingt couVs de fouet. Comme il n'a jamaw,

entendu dire que le pouvoir civil avait le droit de condamner les soldats A

il a demandé la remise de la sentence. À eu assez de succès

dans la reerutement,
29 avril, rWhIosser au même (on frangais). Déserteur amené. -Besoin d e cor-

tOns petits articles, conformément à la liste envoyée. Le service du

:tr«nfjport ne fonctionne pas aussi activement qu'il l'espérait. 132

a mgà4 Le m8me au même (en français). Depuis que les troupes provinciabes

ont commencé les levées> -les désertions sont rendues à jpýint que des

homme& partent tous les jours, on a trouvé dans les bois les habillements

de plusieurs d'entre eux. Suggestions quant aux meilleurs moyens à

dm.par mettre fin aux déeoÉtions. Les voitures mises par

ampbell. ne sSt pas arrivées, les rouliers @ont retenus ;r fosmagistratis

des différentels zlocalités, dit-on. A commencé à vivre en camp> afin

d'exercer les hommes. 134

là. Byrd au mAm. A empêché le.majm, Stewart de venir tel qu'or-

donné, à cause dee inconvénients qui surgiraient dans le règlement dès'

comptý», pýr »Du abseme.. Attend avec, anxiété l'ordre d'aller plans hautýýý

Si on ne doi pas employer les hommes aux travaux dé:Pittsbuiýgh et aux,

chemins il çpverrait tous ceux dont il t se dispe»Or à la frontière;,
-okees commette déprédations palrandi,,et

snd-.o.uestý où leA Chet M Z.,

des comt4a tout entiers. serQnt abandonnée, On dit. que tanw (10

continuer à commander cette division.

1,0 A. Provost à Bouquet (en français). Arrivée inattondné d4,,'

ûýèm do P"vost; transmet des documents 4non a lai" peur 8tre

On annonce d'Oswégo que le bataillon a ëté.r&Àbli.

10 Uaý A. Dellient au même (en Donne des ddWl»:minutieux Fut

am travail, etc.
-A. Bâilfie au .môme. Condulte in convenante du wufi-lieutenant UWqý4

expédié au fort Pitt pour que son aMre soit ré$14ç.

14 =LL Rilo-hard Xatber au MêMe. 15ou-eeile que lé fbrtàýîk etre, attaqué pýW
on a suivi eette nouvel

Li n'y croient pu; î i ' ispecw
aux Sauvages, U pýuâieu.Mýâit@ si

ienreg prises pour ?a défense.
W hue au même. La notivell re t ný 7

Le mi e. àlIane attaque eo-nt le fer 'lie
fandèle. lm éclaireurs ne penvent dêeouvrirnueu-n vestige d'eune

-ri , la nouvelle a fait progmpser les travaux, Lw subaltetnefý sue,

Cent dé Ce .que 1»«,Iie reste après avdiÎ acheté un grade dane'

Ion. Arrivée du 8ous-lieuten»t Hay; on -l'a Averti de blen

cooduim Des voitures La

olion tot en bonne aant4 et 1« "Mis sont affloi »àbreà.

>Doir à des rou" do"tre tirammis, i,
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1760.
2V'uîý,.eý Thomas Walker à Bouquet Des pièces justificatives ont été expédiées,

sauf trois ci-jointes. L'expédition contre les Chérokis l'oblige de se
trouver dans le sud de la colo-nie, mais il reviendra à Winchester lors-
que l'expédition sera terminée. Comment doit-il demander de l'argent à
Monckton, lorsqu'il aura employé ce qui lui reste en main ? Page 153

3 Roops au même. Concernant la signature des pièces justificatives
très occupû à expédier les vivres. 155

'Y. juin, Shippen à Stanwix. Concernant le règlement des comptes de trans.
port.

fi ini14 Ho s à Bouquetý Comptes reçus; va s'occuper des scieries et de
Carlisle. IeXP4 128

oYition 
des bestiaux, 

etc. 
':

9ýjuin, - Liste des officiers du, remier bataillon du régiment des Américains
B .e:&Grd. royaux dahs l'ordre qu K ont été nommés aux compagnies. 159

11 jUit4 'Wilriarooz à Bouquet (en français). Le manque d'argent l'a empêché
de faire ses Qréparatifs pour son passage à New-York. Espère qu'il

app ouvelca Farranqement qu'il a fýit avýc Haldimand. La plus grande

pMe de l'arméedoit apparemment $0 diriger Yen le sud. Amherst
était à Albany il y a quelques jours. Siège de Québec levé et défaite des
Fra ai les Sauvages arrivés deMontréal au lac Ondidazapportent que
les nçais sont très affligée. Ces événements peuvent changer le
plan de campagne. 160

18 Î%in Jadot à - (en français). A reçu sa lettre. Rocheblave à son arrivée
a demandé de la voir, ce que ly on-lie pouvait refuser. Il a 66 désapm
pointé de la défense de montrer les mirchandises qui pourraient arriver,
mais il a dit qu'il n'était pas disposé à demander des explications.
Voyant que les tribus avaient besoin de marchandises, il ýt attiý4

Wportage, OÙ il a offert une gratification e efieg , e
3fiamis et est allé a 81 -von-
laient attendre le paiement, ce qui a été accepté. Rocheblave ài laissé
de l'eauýde-vie pour les Sauvages. Ceux de la rivière Blanche repro-
client aux Sauvages de la rivière à la Roche lkr manque de fermeté> vn
qu'ils comptent continuer comme ils ont commencé, (>O a amené le
autres à. avouer qu'ils ont eu tort d'écouter les Anglais, 4 jali, lîlVenir
ils, n'écout«ont que leurpère, Onontio. Ordiýes de Rocheblave, concer-

nant les vivres ; a envoyé 20 minots au fort 0813hant.d»Iis quel état de
mimiro..il go trouvaiti ne laissant ne douze:.sacs do maïs pour faire
vivre la; garnison et trois sacs d avoine.: Demande instamment deg

seeoum : Les Sauvages demandent du.gi-ain de sobience. ý et il ne peut

leur mftwer, .162
Alexandre Lenan &Bouquet. Hache expédiées. Oompte rondin de

fites à 1100casiot de la ?ëche à XôntBoyal. Misère affre'use dans la

ýcaroline du Sadi Il n.y a pas delldouto que le siège de Québec est

4 irdu, Renri Geiger au m4me. Invnqu#nt toutes les bénédictions sur lui. igi
47

u melu« Le, ý0ýdrû -à mûri le fait .que là femme de Bishéppen. w mari. O«feest enfiaie avec nn mêunior du voisinage a tourné la tAte, a
Bouquet de lui rocurer la =c1lleùreý espèce de pommiers pour son

voiger. conseils 489lés: Murla manière de planter. -À ý demgndé et
Le félicýite eurla levée du 4

de Québec et la priNe ýde 6W tran8portis fý&nqai8 par lord coi-V e,
etc. 1-69

Nouyell diQi»nm à jm*llet. Ddtail6 de la
am 46W et pertes des tlOupm:langWoooet:,défense ,tube

do la 'VflJeý Destraction de names et de'bateaux ftançM6 par

= n dë,oîx tmmPftt* et retraite de l'ennemi à la ýn» de Ford,
Wville et ile oK gotto, abandonnant le*rs canowl et leurs grog bag%,s
'ayec 16M teil1tes. to*.tes. dreeé", 6prèMý1WÇir' eubi:uco pert4!.ý de Jý



174

1760.
hommes, chiffre admis )&r. l'ennemi, mais que la population de la cuný-.,

pagne pot-te à a 000. LPZ Franqais sont dans une grande confuion à

'Xmtréal. Le pain est en abondance, la viande est rare, il n'y a pas d.e

salaisons dans le pays. Le sel 8e vend £25 sterfingle boisseau, et uni .baril
4ýe»udevie, 251 livres. Rogersa. détruit Sainteý-Thérèsç, village entre Sain tý

Jean, et Chambly ; il n'a tué perionne, a sauvé la vie aux-femmes et'OLUX

enfiânte et les a mis en, liberté, et a fait les hommes (34 on 35) prison-,

niers. Paite 113

lev, Rappart sur le cours de la rivière Yoii-Yougany (Yohogany) Jusqu'à
Fint intiL Lauref-IIill ; notes sur son çourýantý ses ilea, etc. 176

Iloope à Bouquet. Se conformera aux ordies pour ce qui est do là

OMorià ; expéclie un tanneur.
12 JuMet,, Lord Barritigton nia général Amherst. La cominission ayant fait ràpý
Burffla'" 1W port queýVwts de signer des états faux dont on accusait les officiers éwit

aù à rin9dvértance, toutes nouvelles démarches ont été arrêtées, maig

lm ofitriero% devront être sévèrement réprimandés, 11nadvertance éîàËt

Une 1hute en matières de service.
'Alexaiâdreî Lunan à Bouquet. Pas diautreg détails de Québecque ceux

lm-journaux ublient. Comment il a appris que le bataillon devait
contremandées,

oier 'vers le no2et comment les instructions ont êt
'Barrwley a expédié une grande partie des fonds et promet le reste

Mout6tý Causerie. IS4

is twilet'. - Meteor un même. ya faire des efforts pour arriver à Presqu'Ile

aujourd'he 

Nýaqne 
six boeufk 

et le même 
montant 

de moutons,

etc. 
isi 1

28 juiUot, RichardMather au même. Expédie les six hommes qui appartien-

FOrt ett nent:,au détachement de Niagara, après les avoir -punis. A ele pouvoir'do

Juger les dmeTteur& Le général garde les Américains royaux auprès

de lui, Les Virginiens ne semblent, pas: goûter le fait qw les Américains

ro ne font pu de service inférieur.
24 iumet4. s 0regop au mAme. Te Compagme de l'Obio est diseosée à lui

Û1d1ýùwn, gfflrderune art dela cônmsion de M,000 actesde terre quise troevO
et qui touche îe e6té sud, de ý l'Ohio chaque actionnaire remvant 25,00

la guerre. terminée, de colo-
âôreïs, La compagnie se propose, "ýe fois la
piser les terres en y envoyant des Allemande et des Sidise& t8ms

ý William Patfi au nitlùe., Transmet un rapport disant ue Il recrue
déserté ont été jugées et-prinies cedont il donneles détails. ISP

Pl avaient 
>1

schlosser au même (onfiaiigMs). A expédié les rapporto, etc. Demande
Bouquet d'ordonner de faire remettX tentes perdues en chemin, et

41ainte t 088effl", es VI ne. Il St, enfin griivé lei ùommë:ý
??témde t1r1aýV 16 Mr lëqw les tr'oi

tn eid 1 n'd. zin im ont subi un é

nanfisge. Ci-oit que lie 44e'a dù seuffrir re;plu& Desorie,

#on d'a fort de: Niagara ses: hommoir sont encors campès dans le ixeê4,,,

lin et le chemin couvert, le 446 ie.mt laissé les casernes dans un: état
muliplýopmw affrouse, mais wo hommes sont bien. 1 Aulmit expédi4,

plan, 111918 -Élen a Pas e r *ltilono P 'mes pour SaThomas Barmley à Bouquet, Di
im et 'droit, à ýýa, et ndiquant le Aombre

exp4diâs inert enpe fiýtites, d'atgmt,, Arrivée de iir:hhn St.

ea amu bonne santé, mais se pwgnantde £Mblmo 'dm les ge

william W41tm da ingtse. À; ormnié le* articles, dont on a

lbmlf*tral"xàpref expw nom Da

loi momede ûwi» pour en f01Lrti*ý il ne Pout coupter quo
b«L lui *wUwe du 21111làtkollÉýim p

V, = ý 0n6e i pagnorw, etc. là",
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monté par des Fi -ais et des Sauvages était retourné à Détroit; ils ne
voulaient que voir ce que faisait la garnison. Page 198

à tiquet. A fait l'inspection de tous les postes; le manque
J oivres plusà.craindre. 200

James.vAnn à St&Uwix.ý lies habillements pour la premier bataillon
sont expédiés - facture &ansmime. 201

lu août, William Waltm à Bouquet. Des dépêches d'Amherst à l'adresse de
Nioaar,%- Monekton sont: arrivées et ýont été expédiéffl. Le poste de Bouquet

devant We approvisionné de lard: et de farine d'ici. Transmet des
rapports, etc. 202

ý8 Aoùt Robert McKenzie au même. Comptë-rendu de sa marche avec un
détachuient jusquà Vezaugo, le major Stewart, à lit tête du corps priu-
--ipal -n'est'pai encore arrivé et n'en a pas en de -nouvelle. Transmet
cette lettre -par un Sauvage digne de confiance car on dit que l'ennemi a
l'intention &attàquer le poete de Bouquet. 263

Le major Stewart aumême. Son arrivée après un voyage fatigant
et difficile, -KeKenzie étant arrivé quelques. jours avant avec un convoi
de bestiaux, etc, En expédie une partie avec de la fariuee des ont , te.,
outre des vivres et du bagage pour les officiers à Presqu'Ile. Les Vir-
giniens devront être renvoyés, car les Penfiylvanienis partent avecle
convoi. ]ýn-viron 68 des hommes qu'il a amenés sont estropiés ou
malades, etc. 205

le'soùt Walten au mjêmeý A re> un mot de Bouquet que la corvette étaît

u mm ne de

ce a vo e veed *8ion8 pour ce port. A expédié

po e x deýr secours 1 
chargés de 30

di envo r

ý ýq . v j t été
r t ce qu ' ou t

-;h ma aen 1 n chez les auvae.i 8 U rd t 
1

ne tant ýtc ý Envoie 
desýa 

am avec des '&teaýc
m d 1 b t d q scieurs, tils. expédie

Soph mFeeh au memý zisý Lettre relaUve: à du affaires
dom nos et personnelles. 209

Andve-w Fesch au même, Trois de ses valiffl expèdi";à-r-deux petits
në91-es ]ni seront envoyés par la même goëlette, assurera les petits
gar"I ici. Concernant ses comptes personntl8, les armes à f»la, état
de la mois", ete, 213

Th as Wàlker au mème., %pédierà IëR çomptee. La retraite de
'Xoiint du par des Cherokis met 1 VirginieU8 dans l'imposgibilit4 de
faite pins que de fee uwehemin our une üertaine distance et d'étubliýr
des pe)steg. »wpère que le défaut de remplir leur contrat de la par.t de
céu teenus en Virginie n'amotadrirapae sa bonne Opinion

ési, que les rapports n'O go'

Mathk, au m&;nel Monckton d r'e len
exl)mlile, en easý d'accident. Des, déserteus sont pris presque tüQtý% les
se maýnës, F4.xerce la garde Wus les mAtins et di-esfie le8 hommes peu, à
peU,

WIJIJOm Petito, au méjnOý Tranisciet ime, listd 04Reien qui ont
acheté dqa grodee d&nofle bataillon- (Pont la liste voir 191.) Aurait

été l'ordre du géÜeral ý ajOUte certaines infor.
mations à celles transmises en dernierlieu. Conurbgmtlm. mouvmenu

110: régime, etgi
Le majérate"rt à Bouquet Retour deA -ebevaurde charge quo 1*0

mauvais chemim ont rendu jtwqu'i 01 Impropres ýau sorvme, de sorte qu'il
d& pnýeXp9U pluz tu = autre couvm. vivres eXJý4di'&% *teý, H
erih# qu% e»ulw4w pou dé soldats et du petit nombre le's
UW"" lie Demande,
qu lesý*e-ü -1% vilgiuiens soient envoym po=,rmpw.« l" PeMyl-



1760.
29 aoùt Lord Barrington à John, Caleraft. Les aumôniers des régimentsqui
Burfflu'de la font du soi-vice à l'étranger ne seront ý payés que lorsque l'offieier dom ........

guerm. mandant aura certi.Ëé.'qü'il;3 ont fourni des substituts, capables. Page z126;
Ci-inclus une lettre de CalCaft, en d-Ate du 8 septembre. 231"

30 a0et, Daniel Xildrod à Adam Hoope., Rapport de la décision des lords du
commerce sur les bills concernant l'argent passés par l'Assemblée de là
pensylvailie.

"temke ivac un
Le> major Stewart à Bouquet. Expédié par Montour et los Sauv 'Il

eoU-voiý de farine et de munitions ; en enverra à leur reteur, etc. nvoie-
un déserteur, etc. .229

6 eeptembre, lie lieutenant. George MeDougall au même. Ne lýeut se procurer du:
café ou dé$'couvertures ici ; Gamelin, officier françaâs, a écrit à ses amis.

de'Détroit d'en envoyer. Désir de MeDougall d'êtreutile.
Le major Walters au même. A reçu la liste des matériaux dent on a

besoin pour construire une corvette, etc, Retard danB la, fourniture des
vivr* expédie une partie de la farine reçue d'Oswégo. Tous leq bateauk

qu'on a pu se procurer et qui appartenaient aux traiteurs O-nt été mis en
j(-quîsitiôli pour transporter le 44o ; pou de traiteurs ici maintenanfL

BipPort sur la conduite du sous-lieutenant William Hay et l'enquête
tonuesur son compte.. 232

Schlomer au même (en français). Transmet un plan de Niagara. 235

Le major Walten au même.' Transmettra les dépêches à Ambe L
A expédié toute la farine. dont il pouvait Be dispenser. Espère voir arri-
ver bientZt l'a corvette avec des nouvelles de l'armèe. M"que de loge-
ment au:poste la présente caserne devra être démolie pour en construire-
une nouvelle, aveù un blockhaus, si le détachement doit passer. l'hiver
ici. Pýmt, donner peu de secours à ses charpentiersde navires, au Ain-
horst a fka venir tous ý les marins à' oswégo. A écrit à Amherst: poýur,''
lui dem"der les matériaux nécessaires à la construction du
destiné, au transport des vivre@ à Presqu'Ile. Iln.'lY a que quùlq

la gamison et le, fort a beaucoup besoin de réparatîoffl.
Ulune corvette ne puisse pasrépondre aux, b"ns sûr le lac Erié:

vu qu'i! n>y a pu de ports et qu'elle ne pourrait arriver auprès du fârý,,
cause de l'eau basse ; de grandes cbalou V- âî u1hi di raie»

ug
Seblosser au même (on français). Concernant Attend le",

retour d'un sergent dÙ fort 0,çtario, oû le major l'a
nouvolles.

Le major .Stewart au méme. Arxivée de Mle'XÇ'iii. i6 ewaux
onvoi se sont affiaissée en route et les'autrS aont dans un étatisi

au il ne wdt trop quand, ils pourront retomiýer e"rgM ; enverra
les bateaux Ïrriverout ëe la farine. Est inquiet W:tý

lieilleurs lorsque av ont,
vu chCreek et don

le compte d 1 mis, qui ièt part' ni- reu t on
elateneriptr (le qiý'il a quitté un petit village à 28 inille8 d91l

a douze -jours î on de'eýt s'ea enquérir parmi leisauvagoi!,ý-,
de yerte que cela serait si 0 uneletrôuvaitpsa. Fermissionac

au, capitaine Miles, des P«sylvtniënsý «lùrý le.1 :(Bouquet)

Le nouis-lieutenant Hay au méme. Bxpoýânt trà ý'ae1-elw avoe le
eonfbMe qu'il était sous llinftuenoe de laboiffln et implore Vintor
de Bouquet 1 mùver de la 6our martiale,

lâe major rte,;:rt au M#meý Arrivie et 'déýpArt dia, ffliliet
g4o" , 1M batemX effltarrivilà ; expeïede la d"

arait pu envoyer t de
týA1;% orsât la pluie. , Etâc

ig PU tielIL BPÉtendM
A, la Wb»r*he de »ýple" fit î

J'
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victime de son obstination. Le détachement expédié avec les malades a.
-réduit les forc-es au point d'entraver les progrès des travaux essen
tiels. Page 246-29 septembre, Le major Smallman à Bouquet. A gardé un approvisionnement deLe BSuf, farine pour un mois, gâtée par la pluie. N'a de lard que pour un
jour, et il n'a pas été amené de bestiaux ; il. (Smallman) va s'en
occuper et s'en servira pour construire un magasin pour la farine. Fera
une excursion sur le lac, dans un canot, car les Sauvages rapportent que
des choses (le valeur s'y trouvent cachées. Il s'est procuré tout le fer
qu'il a pu trouver, et fera transporter toutes les pièces de bois destinées
à la maison. 248

29 me te bre, Le même au même. A découvert 27 bateaux neufs dans les bois queLe 92 les Français avaient en partie brûlés. Il y a plusieurs milliers de pieds
de planche non endommagés et une grande quantité de clous. Les outils
sont probablement enterrés auprès. 248septembre. Certificat déclara-nt qu'Israël Christian du comté d'Augusta, qui offre
(le fournir de la farine aux troues, peut payer une amende de £2,000 en
cas de défaut. 250ler octobre, Le ma.jor Walters à Bouquet. Arrivée du brick Willianison chargé
de farine, de lard et de riz. Se prépare à lui (Bouquet) envoyer tous
les vivres dont il peut avoir besoin, envoyant le brick en chercher
d'autres, ainsi que des articles de gréements pour le nouveau vaisseau.
Le capitaine du brick ne croit pas qu'il y ait de ces articles à Oswégo,
mais ilcherchera à avoir deux baleinières et six bateaux dont on a grýnd
besoin. Dépêches pour le général. Rapports mensuels. 251

petobre, Le lieutenant George MoDougull, au même. A transmis la lettre àNiagara. William Ray. Si les couvertures arrivent elles seront transmises.
Détails de moindre importance. 253

octobre, Le major Walters au même. Avait expédié les dépêches avant deXia8Xrý. recevoir sa lettre du 30. Le félicite sur la conquête de tout le Canada.
A retenu le sergent et les hommes qui ont appopté la lettre pour l'aider
à mettre les vivres à terre; difficulté de ce travail. A mis en réquisition
les bateaux des traiteurs, aans lesquels il a expédié de la farine, du lard,
'de la poudre etc. Transmet rapporte; a fait part aux capitaines des
ordres d'Aniýerst au sujet du recrutement. -Est peiné de la diBVosition
de Duplessis; s'il a été amené à Détroit il n'y a pas de doute qu i aura
été bien traité. De nouveau au sujet de la conduite du 8ous-fieutenant
William Ray. Dommages causés à la farine. Représentations transmises
par les capitaines, 254

Le sous-lieutenant William. May au même. Le remercie de sa lettre
et'offre Ses services. Ch in que lui Ca-use sa conduite. 258

J. Calcraft au mème. rereapitaine Bransley a été ponctuel dans ses
comptes; les irrégularités ont existé avant son telé, , alors qu'il n'y
avait qu'un seul payeur pour quatre bataillons. ra tout son pos-
8ible pour arriver à un règlement des coniptes. 259

W&Jters au meme. Expédie, par le capitaine Clapham, 120 barils de
fârine, 7pi barils de lard et trois' de betirm. A antérieurement 0 6
dS vivres Par les, gardes-forestiers de Roger, avec de la poudre, eà
ballesý etc., etc. 260

Roop au méme. Espère qu'il v-iendra bientôt pour régler les difficultésPitt,
qu'Il appréhende entre lui et les entrepreneurs, Remarques sur leur
manière d'agir. 261

Le lieutenant W. Potte au intine. Une compagnie des AméricainsPitIL
royaux, dont le ehiee est portée & 100 a reçu ordre du général Amherst
de se mettre en marcbe, mais le lieu de destination n'est pas indiqué,
Difipoaition des officiers; attim l'attention *ur des erreurs dans les lu

les mesures qu'il prend pour les eertifiwrte de Niagara; er. Espère e
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1760. voir au fort Pitt, bientôt, Le poste devrait avoir un chirurgien ou un

aide-chirurgien, vu que tous les jours le rapport donne,26, 28 ou 30
page 262

malades en hiver. de 19 chevaux avec.
17 octobre, Le. major Stewart à Bou uet. A expédié un convoi

VAnango. d'un officier sulalterne, un sereent et 24 soldats; ce qui, avec

les ý malades) a beaucoup affaibli la garnison. Suggère que le major

Smallman permette à dix hommes de l'escorte de revenir de LeBSuf

avec des lanches. Etat misérable des chevaux de charge. Dé ppOiný

tentent àiégard de la soierie; insuffisance qui s'en suit dans la q8auantité

des planches; demande d'envoyer toutes les planches dont on peut e A

dispenser. Retard causé par la maladie des eharMtie-rs. Il n'y a

en de moutons depuis plus d'un mois, et pas de viande à l'exception de

celle fournie par sept bSufs. 
264

19 octobre. Le capitaine Brewer. A quitté le débarcadère du Petit Niagara le 10.

PrIm Fish- Le mauvais temps les a retardés leurs bateaux ayant été avariés et

fkilli s'échouer. Besoin de bateaux additionnels, de poix et de goudron. 266

10 octobre, Iloops à Bouquet. Recommande John Ormt3by, qui se propose de faire

Fort Pitt, commerce à Détroit. 2 6ffr

21 octobre,, Le lieutenant Wilson au commandant du premier bataillon des Amê-

Londres. ricains royaux. La raison de son absence prolongée; rejoindra assuré-

ment son régiment au printemps. 
968

23 octobre, Le major Stewart à Bouquet. Expédie 32 bSufs aux postes supérieurs

et un convoi de 16 chevaux, avec tout ce qui reste des matériaux, sauf le

fer en barres qui sera expédié par eau; a reçu ordre d'envoyer une

escorte aux chat-pontiers en route pont- Presqu'Ile. Retard des travaux

causé pa-r le fait qu'un nombre aussi conf3idérable de partis sont éloignés.

Grand besoin de scieurs. 
269

31ý octobre, lie meme au même. Notes sur le convoi expédié avec de la farine et

Venango, du matériel; l'morte etc. Bateaux arrivés sans elous, ni pointures, ni

quoi que ce soit pour le blockhaus; bien que le bardeau soit prêt rien ne

peut avancer; a expédié un courrier les chercher. Le détachement qui 9%

amené les planches par eau, en radeau, a éprouvé beaucoup de diffleulté$;

3 Pensylvaniens se sont noyés; 10ont perdu leurs armes et leurs cou-

-vertures, et tous ont perdu leurs tentes et leurs munitions. Le t)aw»-

de Bouquet est revenu avec 18 barres de fer, des haches et une enclume

pour Pre8qu'Ile. Mémoire pour la gouverne de Gist, qui part avec ces

articles. 
271

2 novembr% Le capitaine Donald Campbell au même. Heureuse arrivée du iuer

Detroit 
ut

jol erS et de son détachement, Un homme noyé des bateaux se sont

écýýou4ée et des cartouches endomniagées. Cet àUit est à 100 lieueý

de Presqulle; c'est un temps favorable pour le lac. Les Sauvages se

sont joint@ aux troupes; la consommation des vý-vm. Beleétre ne vo*

lait rg croire qu'ils venaient obmme amis jusqu'à ce V'on. lui out fait

voir a lettre de Vaudreuil; il se conduisit alors très ýbiez. M. Novarr-e,

remplirs. ses anciennes fbnetiow ; il croit que les habitants du pe V

pouyent fournir au détachement de la farine ju&qu'au gintempis
dioloidt& à il sur

aura des égard de la; viande. Onnepoutpuacompter

le lac, qui peut se Couvrir de glace d'un moment à l'autre. RelûtivGmc1Dýt

auxvivresetc. r se prépare à aller aux postes pour amener, jea geOý-

maiz.onne croit pas qu'ilpuisse se rendre e'squlà michillimakinac.

doit passer traité avée les sauv'âges après-demain. La- population Reul",

ble héctrewe du changement de gouvernement,, e Mt une localité tfýe,ý-

&vant la guerre., Deiýriptio;n du _fbrt, .1%8 un mot de DÛý'

uo"s. au mime. IXOpoaitions::prig" pour saler les::ývWês, etc-,. PIO-«"
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5 novembre, Alexander Litnan à Bouquet. A un certain nombre de chemises à ven-
Phil8delPhie- dre. Nouvelles d'une nature particulières, Page 284
8 novembre, Le major Walters au même. A ordonné à un détachement de se tenir

prêt, à partir pour Presqu'Ile, conformément aux instructions de Monck-
ton. N'a pas un seul bateau qui puisse prendre le lac; tous ont été ex-
pédiés avec Rogers, outre ceux qui ont été mis en réquisition et qui ap-
parteuaient aux traiteurs. Détails des difficultés qu'éprouve le trans-
ort des vivres. Attend des instructions relativement au congé des
Ommes dont le temps de service est expiré. Querelle entre deux offi-

ciers; le capitaine est est venu chercher des vivres, etc., etc. 285
10 novembre, Le major Stewart à Bouquet. Le lieutenant Hamback est parti avec

un canot à vide; n'a pas de doute qu'il est arrivé à Pittsburgh hier soir.
Concernant le transport des vivres - état des bateaux. 289

la novembre. Instructions détaillées, signées par le général Monckton, pour l'hiver à
l'adresse des garnisons de l'armée de l'ouest. Le mémoire dit " 37 sol-
datsi " mais il n'indique pas de quel régiment ils faisaient partie et où ils
stationnaient. Le reste des officiers dn bataillon des Américains royaux
avec ce qui reste des trois cents Virginiens devront demeurer à Fort Pitt.
Cette note est un ftagment rendu presque indéchiffrable par l'humi-

291
16 novembre, Le majort Stewart à Bouquet. Mouvement des vivres et du matériel

de guerre. Arrivée du capitaine Miles avec une partie des Pen6ylvaniens
qui tenaient garnison dans les postes supérieurs; on attend les autresLes Virginiens qui les ont relevés se s nt heure mentauJourd'hui. 0 use
rendus. La lettre parle presque exclusîqýemûnt du transport des vivres,
etc.,

novembret Le même au morne. Arrivée de 20 bSufs il en expédie 15 ainsi qu'un
pende farine aux postes supérieurs. Difflea'itd de su procurer des vivres
à cause de la glace de la rivière. Us cloue étant arrivés on a terminé le
blockhaus, sauf le posage des portes, -pour lesquelles on n'a pas de pen-
tures. Il espérait que par suite de la difficulté à se procurer des vivres
le nombre de son corps aurait été réduit, mais il est augmenté d'un ser-
&ent et de 12 Virginiens venus de Pittsburgh. Sa position l'inquiète et
il a envoyé un courrier à Fort Pitt chercher des vivres. 296

novembre, S. Mile4 aii capitaine Hugh Mercer ou à Bouquet en son absence.
Transmet liste des déserteurs. Us hommes disent tous quIls ne reste-
ront pas après le 26 noveinbre, A transmis un mot à Venango. 298

novembre, le lieutenant John Wilson à Bouquet. Se retir'o de l'arméé. 299

Miles:au. méme.z Apri-v4e de chevaux de, charge deVenango. Sur
4.1 cbevauX il n'on est arrÎvé quo 29, ýà la page 2-89, W. lettre porte le
nombre à 28).. Quantité insufflsante.-de fùiîbe. (D'après la lettre de la
paso 281a l'insuffisance nexistait paieý) Leboulanger Uouvé coupable de
vol de farineý condamné à 400 coups: de fimt et à payer la farine volée.

it vendu uneoortai'sIl en aval a quantité An; hommes qui étaient
déserté& 300

T.homas llutohinis;au.:m4mo. dê,,Bo"uot expédié. . Espére
aVoir un. plan du fort prêt. nous peu de jours maie il pour-eait. expédier

du chemin de Pittabur ýb à 1ýx îquînt
.,un croquis, ind' tous lescreeks

es princi lea.taon4nes qu'
et 1 aloi

ai* 4 fort, signé par ýL Baiwe lieutenant au ler
baWft;n dço.C,ýLP, Le rapport est au sujet des soldats en prison pour
criîne dont do= $Mt wmaés de. meurtre- 216

Y001breý., sowart 4, Bouquet, . Trsx*met des dépée hes roques de sirle major . .
rti rtieJohn St. Lean monte. Sir Jëhn est pa pour la pa

inâ,rieure.,du pays. AtteDd. avec: anxiété des ordres relativement au
poste, 802



180 COLLECTION BOUQUET.

1760.
26 novembre, ýE [es à Bouquet. Arrivée d'un caporal et de sept hommes de Niagara,

lie. après avoir fait naufrage. Cochrane ne, peut partir avant qu'on lui

envoie des bateaux. Un homme qui s'est échappé des mains des Sauvages

a vu répave de la chaloupe du brick à environ deux jours de marche dé

l'embouchurede la rivière, et dix barils sur le côte près de la chaloupe.

Le bateau ne peut être terminé par suite du manque d'étoupe. P e 303ag

28 novembre, Le major Stewart au même. Arrivée du lieutenant Price avec U

détachement de Pensylvaniens, de Presqu'Ile, et avec aussi le sergent

et 12 Virginiens expédiés d'ici le 14 pnur escorter 44,chëvaux de charge

pour les "tes supérieurs. Désertion d'une sentinelle et d'un autre solda4 5

emportant avec eux toutes les rames. Expédie les rapports ; rareté de A:

la viande, et les Sauvages n'apportent pas une once de venaison ; les
1 de la

hommes se trouvant sans vétement et sans viande, l'esprit inferna IVdésertion s'est de nouveau emparé d'eux. Il y a maintenant suffisamment

dýeau dans French Creek, s'il y avait des bateaux. ;ýý Z

S. le coutTier expédié avec des lettres est revenu après n'avoir pu 1-ý,

traverser les cours d'ea'u. 'Les communications par terre étant inter-

roin:pues et les bateaux ne pouvant résister au courant impétueux, le sent

11% moyen de se procurer des vivres c'est d'expédier la barge à six

rames.
28 noveMbre, Bou et à Stewart. Son arrivée ; a trouvé des ordres du général

er toutes les troupes pensylvaniennes qui, avec les AméricaineFort Pitt. U
royaux et 30 hommes du régiment de Stewart, devront tenir -garnison

dans les forts de la.côte sud-est du W Erié, Des détachements devront

être expédiés de Venango à Presqu'Ile our remplacer les Pensylva-

niens, et un détachement devra aller à Lmuf. Bestiaux expédiés ; il

&e, prépare à empédi« des salaisons et de la farine, S'il regoit la nouveille'

certaine de l'arrivée des Américains royaux à P n'lie, il devra

expédier le bétail, la farine et le sel dont il pourra sue user, inai5

as d'autres dé"ements Jusqu'à nouvel ordre. Par suite de la crue

éls eaux de la rivière, les bateaux ont atteint LeBSuf et on continuera

de naviguer tant qu'il y aura moyen d'atteindre çe poste. Il devra

prendre les mesures nécessaires pour secourix les postes supéliew-0 sans

attendredordres. Autres instructions sur les mouvements des détache-

mente, etc. 
301 z4i

àl',

1« déombrB, J& major Rogera à Bouquet. A cxpédJ4 le lieutenant, 'Holmes avec

du prisonniers anglais qui devront être envoyés à leun régimente eti i,

leurs foyers. A reçu instruction de s'adresser à Bouquet pour des vivrOeý

et 1 o., pour ses gardes-forestiers et m% troupes fraiigaises.' Expédie des'

FrazJqùiR à Fort Pitt pour le bétail ou pour agir comme guides. eil Weý

avait pad de bétail à o4 poste, iJ ne peut - avoir de secoum que du .,fore,

Duqueme, Les habitante de cette région ne eont engagés à fournir de 1,ý

farine. je capitaine Campbell restera ici avee sa compagnie, Ont'

lhiver, vu eil n'est pas poffl*ble de, se pToeurer des vivrm à
mes. Il écrira ya«J

Il amènera les, troupes fran " r Croghan. 'Tous

habitanta ont prêté serment d RU69enwe et rondu leurs âmes.

1« dé"mbm Bon t à Stewart. Arrivée du courrier. Bien qu'une partie

i; ut deserté, il e -te que le bétail ett arrivé faire

disparaïtre les inquiétudes à I'égwd de la viande. Ckm, ipe0auue ét»Jý1
trop a expédier dee vivra pl um tôt. Btwkùer a d

haute Il n'a p ,t ope

avec 20 autres bomifs et oit est à tharg*r ite bateau±,dè @82onisl

duwhikey, des munitiotWetdicti" .: Bill'onrwnu P

ehevaux des 8aüva"ý ils polSialent, âlimentér 11W "te sin

lesqàe t_14 n'ont pu été abandonnés, maiýi ai, les Peme van

ff e074pables -de eétu iit "ie ioù devîà Ite faire prismýaIO" k

Wils totabent oous la main et les expédier à Fort Pitt sous bonne
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Se procurer du gibier si c'est possible. Après avoir laissé les intructioas
nécessaires il devra revenir. Page 312

3 décembre, Le sergent Angus MeDonald à Bouquet. Ex die des rap orts. Il
Fort Burdý n'y a pas de viande. Le bSuf pue comme de ta charogne. Wmande

des munitions pour permettre aux soldats de faire la chasse. N'a pas
de navets à expédier ainsi qui' en avait instruction. Les vivres sont
sous la charge d'un commis d'un entrepreneur. 315

3 décembre, Le même au même, A expédié 255 boisseaux de malis, En aurait
Fort Burd. expédié plus, mais les sacs sont pourris d'être restés sur la terre nue;

il ignore à qui en ut la faute. Envoie de ses hommes avec les bateaux,
lesquels seront renvoyés, il l'espère. 318

4 décembre, George Kerr à John Donecastie. Demande une copie des accusations
Fçrt pitt portées contre lui. 316
4 décembre, Le capitaine Woodward à Bouquet. , Expédie des rapports qu'il n'a
rort Ligonier. préparés qu'après que les Pensylvaniens l'eussent tous quitté. A

repris quatre déserteurs du régiment des Pensylvaniens, ils partiront
demain pour Fort Pitt. Un Sei-gent et huit Virginieffl expédiés à Stony-
Creek. Aurait expédié du fourrage, mais n'a pas un seul cheval. 317

4 décembre, Le colonel Steplien au même. Angus McDonald est arrivé un jour
Fort Burd. avant lai et les Pensylvaniens étaient partis. Les chevaux sont en

mauvais état; lé maïs est répandu sur le sol, les sacs sont pourris et le
mais en partie perdu. Le bSuf totalement gâté. En a fait l'examen et
l'a condamné. 319

décembre, Instructions du major Stewart au lieutenant Love qui part pour
LebSuf ayant un détachement de Virginiens sous son comm"-
dement. 320

ridécembre, Instructions du même au lieutenant PýDgerfield qui part pour
Presqu'Ile ayant un détachement de Virginiens sous son comman-
dement.. 322

le major Stewart à Bouquet. A exgédié des détachements à LeBoeuf
et à Presqu'Ile, tel qu'ordonné; les ateaux seront déghàrgés àleur
arrivée et expédiés à LebSuf. Ne ci-oit pas que les Sauvages, à ce temps
de chasse, aillent avec leurs chevaux ou les louent pour aucun prix, niais
il envý ý)yé Rutchins essayer. Autres diflleultéA de se procurer dés
chevaux. Lee derniers bSufs étaient très mitigi-es. Fera tout son
possible: pour expédier des vivi-es au postes supérieurs. Demande des
explications concernant les ordres ayant trait àl'envoi deà détachements.
Plusieurs de ceux qui sont arrivés avee des bSufs ont isubi les atteintes
du froid de sorte qu'on leur a perný1s de rester. Les Sauvages apportent
de la viande; dispositions qu'on,(levrait pilendre pour le paiement.
N'épargiiei-aiien Pour retrouver les chevaux dëBoÙquetý 824

George IKW au même. N'à pao encore nÉ copie de l'accusaticn
portée vý)ritre liai, qu'on dit étré 'un eux, Xotif de l'accusation et les
causes qui l'ont retenu. 328

ý7# 'ROOP8 au même. ý coneoenàiýi lés compte* de farine, etc... Environ 90
bcoufi sont en chemin; il suffira d'envoyer 'des pores à .Venango et à
Pr"ulllû duos un mois ou six 8011119ina, EtAts relatifs aux vivres.
1wadvement au vin, etc. On dit que 'Monckton doit être nommé
gouverneur de.. Newý'York. Sir John .(§t. Clair) est parti d'ici, hier.

ouvelles Personnelles. 830

Le, capitaine Woodwazâ au méuNe. Le cap" , le cuisinier et les autres
dé8eztoura pmylvaniens ont été envqyés'ý Bedford. Des chevaux mis
en r4quWtion ont été ëbargée de maïs et expédidà. 332

Alenuder Lu=' 611 M4MO. Attire de nouveau l'attention sur son
ogre de ehmises pour les troupes, etc., etc. 384
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9 déDeMbre, Jethro Sumner à Bouquet. A son arrivée Ourry était parti depuis une
Bedford. semaine. A relevé le capitaine Wilson à la traverse de Juniata. Trans-

met rapports. Pa e 335
9 déSmbre, major Stewart au même. Arrivée de Buckner avec 19 fites à
VeRwigo cornes -il sont expédiées aux« t s supérieurs, 5 à LeBSuf, 12 à Pres . ...... .

qu'Ile. 'Espère fournir à Le uf des salaisons. N'a C engager des

chevaux sauvages. Attend avec impatience l'arrivée e la première

division des bateaux; une fois arrivés il emploiera tous les moyens pour

alimenter les postes supérieurs. Ne craint pas que les Pensylvaniens
s'en aillent sans être relevés, mais s'ils le font il exécutera les ordres.

Concernant le retour des bateaux, etc. A offert une récompense pour là
découverte des chevaux. 336

il diècembre, Jethro Sumner au même. A acheté des chaussures, les Américain$
Bedford'. royaux n'en ayant pas une yaire qui les conduirait à ce poste. Comment

doît-il êtr e payé pour ces chaussures eý d'autres articles ?
il déSmbre, Woodward au même. Expédie aussi un état du fourrag 1 e. 34,

Il Le capitaine Campbell au même. Concernant la fourniture des vivres,
Détroit. etc., y compris les vivres qui doivent étre fournis par contrat et IP I*'ýli,

gibier promis par les Sauvages. Besoin de munitions; le major Roga's
en a demandé beaucoup; il est parti pour aller visiter la garnison de
Michillimakinak, mais si le froid le surprend il lui faudra peut-être
revenir. La garnison de ce paste est, dit-on, allée passer l'hiver avec les
Sauvages à cause du manque de vivres. Butler a été expédié pour rame-
ner la garnison de Niumis, mais de garder le Oste si c'est Possible, vu
n'il ëKt important pour la transport Jusqu'à U Waba8h. Crozhan lui
onnara des renseignements sur les Sauvages; s'attend à des difficulté$

dans ce département pour les raisons données. Description du foi t et
du villaiçe. La population a accordé tout ce qui a été demandé
matière de logement, etc, Il y a des salines; s'il avait des bouilloÎrc f
il nourrait RilMiântOr Ce poste et les postes supérieurs. Uneetit poste
à ganduaky set-ait utile pour la ligne de communication avec fttsbargb,
Besoin de bétail, de munitions et d'effets,

14 déoembre, Le capitaine Woodward à Bouquet. Avait expédié du maïs et de
làgonier. l'avoine rant l'ai-rivée de su lettre, et ne pouvait rejoindre le convoi; À '4'3'o J-,

n'enverra pas d'avantage.
démmbre John Christie au même. A son arrivée avec le détachement a

le 4elitenatit Dangerfield, du ré e=s
gimentdimVirginiens; cedernier t rt

avec son détachement pourYenango, comme il n'y avait pas s m.

ment de vivres poux les -deux, Transmet un état de la garnison. 348
Mîles un màme. Son. ai ison de

16 déDembre, -rivée de LeBSuf avec toute la garà

Venane. PresquIle, etc., etc.
17 d,ýu=bM Le m*r Stewart au même. Arrivée de M. Zwemley avec son i;
Venanp, chement; mémoire du matériel qu'il a laissé à LeBSuf Ra port dO

vivreslici. Que doition faire'des vivres destinée àLeBSuf. siîýallAitqae
les bateaux fumnt Vris dans we avant d'arriver ? S'il doit O%éMýP;
tous les ordres qui lui ont 6 donnés, il. lui fàudra rester îéi f,ýüt

Phiver. 3"

fIr d4nenire, Le sous-lieutenant Love au mëme. Transmet des rappôrt4. 3ô2

2od&mbm George Kerr un même. Fuit des représentations de ce 4n'il est encore lýS
irSt Pitt. sous le coup de l'accusation pOTtéeý dointre lui et<'qù'il igiibi-é, etc.

waëmm TA major Stewart au M#Me. Ditkulté de givoir ce'%ulon deV'Wt
Y f*hýe dm balmax eh M pour lee »tM '§UP&ie et M't JwrIYç"ý

Ott
à cinq millea de Cokýtffoioga& Lsur'a Wonné de -V, ïï. # -1-49
ne pSt exp6dier par eau des, vivr« à ld"utf , a ~,dee prix 610901
aux &mvagis pow lm tTansporter par terre auxpootm sup4nefle'0
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ne ýeuLt compter sur eux, conséquemment les garnisons devront être
réduites en nombre. Transmet un état des vivres, OtC., apportés par la
barge' et la seconde division. Il y a une lacune dans la quantité des
vivres et du whisky - le sergent en donne la cause. Demande des
pentures, des clous, etc., pour. poser les portes. La lumière'n'arrive que

ý at- les meurtrières, lesquelles laissent entrer un vent froid pénétrant.
onne l'assurance que ces difficultés ne l'empêcheront pas de faire son

devoir. Retour du détachement qui a conduit les boeufs aux postes
supérieurs ; tous, sauf trois, ont souffert du froid ; dqux ont été laissés
malades en chemin, et ils âOivent être à LeBSuf, ou morts. Expédiera
les bSufs, qu'on attend cet a rès-midi. Espère vdir ai-river bientôt
Pollock avec les fonds pour les gauvages , les Sauvages ont apporté 1,000
livres de venaison. Pa e 355

21 décembre, Stewart à Bouquet. BSufs pXpédiés. Des Sauva e$ sont arrivi avec
Venanp, du gibier. flutebins va essayer dé trouver les ellevaux de Bouquet.

Les bateaux sont revenus; a expédié Stephens et ses hommes. Retour-
nera à Pittsburgh lorsque les choses seront réglées. Arrivée de Danger-
field et d'Irvine de Presqu'Ile ; accidents survenus en route ; ils seront
expédiés en avant. On dit que le chemin de Preequ'Ile à LeBSnf est
si affreux qu'on ne peut en faire une description, 1 361

ý2 décembre, Thomas Colhoon au. même. Ne peut atteindre Détroit et n'ose pas
Fort Pitt. aller à Sandusky par crainte des Sauvages; demande que son permis de

faire la traite soit modifié. 364
22 déSinbre, Thomas Hutchins au même. Le remercie de son approbation ; n'a
Venango. pu réussir à obtenir des chevaux des Sauvages. Se rend à Custologas

dans le but d'y trouver des chevaux. Les Sauvages apportent du gibier
en abondance. 365

23 décembre, Le capitaine Caýmpbell au même. Rogers et Braeme (Brehm) don-
Détroit. neront des détails sur tout ce qui se passe. Secours de M. 'Navarre. Les

Sauvaees de Mich illimakinak "nt dans la misère à cause du manque de
munitions ; ils meurent presque de faim. Attend des Ssuyâges de toute
la région ; ne sait pas comment il pourra les satisfaire,- il désire que des
munitions soient expédiées. 361

23 décembre, Instructions du major Stewart au capitaine Buckler, sous le comman-
dement duquel le oste a été mis lorsque le quitta Venaligo 369

28 décembre, lm lieutenant Saines Rolfe à Bouquet. = nde la permission de
L'9"e, vendre son grade par suite du décès de son père et de la nécessité de sur-

veiller ses affaires. 375
28 décembre, Le sous-lieutenant James Gorrell an mème. Le majors oger

D"" laisser des fonds pour l'achat d'une lieutenance. Demande la ermî8sion
'outë ý ànt plus ahcien.

d'acheter s'il fie se trouve pu de gottig-li n
23 décembre, Joseph Galbraith au même. Le major Stewart l'a Pris en aversion;

t oteste de l'attention fidèle qu'il apporte à l'examen des vivres ete.,
ien que parf6is il ait été négligent. Demande que Pofficier com-

maudant reçoive instruction de certi-fler ses pièces justifloatives, ce que
le major Stewart n'à pas f&itý etc. 378

U décembre, Le capitaine Eustache Gamelin au m8me (en français). Lettre de
Détroit. reeon-namaneepour toutes les bontés qu'il a eues à son égard, 380
24 décembre, Le sergent ICaDoiiald au meme- Concernant le maîs, etc., expédiés,
pSt Burd. et dont on a détourné 1 une commande de Stepben pour du mais

et à laquelle il ne petit go conformer sans instruction, etc., etc. 382
%4négýý .' George Kerr au Même. COncern9nt les accusations portées contre

lui. Il a, présenté une.réponse à toutes les affaires civîles. 383
26 4kembre, Le capiWne W. Bneküer au même. , A trauimis les omreg aux pottes

ýYidm4go- supérieurs. Il ne peut être expédié de vivres par les ehevaux des San-
Vâgesý eeàt,.màintemmt lé temps de là chasse, et un Sanvaqe qui avait
promis refuse maintenant. Si la garni@on doit étre réduite à 40, le8
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malades et les plus Wbles devront rester, vu que les hommes vigoureux
seuls pourraient marcher; ceci l'empêcherait d'expédierune escorte, etc.
Attendra conséquemment de nouveaux ordres. Transmet des rapports.
Recommande que l'intendant soit remplacé. Page 38 5

25 déSmbm Le capitaine H. Woodward à Bouquet. Avait expédié les déserteurs
avant la réception de sa lettre. Transmet des rapports. Espère que les
troupem qui sont expédiées pour le relevé n'arriveront pas ý d'ici à quel-
ques temps, car autrement il lui faudrait marcher 500 milles, tous -les
détachements virgWens ayant ordre de ndre les troupes sous le

commandement de.Byrd, à 300 milles de -eilnoeihe6ter. 388
27 décembre, Momer au même. Détails yersonnels. La compagnie de l'Ohio a une

l'hiWd-IPhie- action à disposer et elle fierait heureuse que Bouquet l'achète. Chaque
associé a fait une avance de £500 ; en payant cette somme, il aura droit
au vingtième de 500,000 acres; l'actif de la com. gnie en sus des terres.
Incidents de la vie sociale, y compris des quereires entre des civiliens et
des militaires, tin pharmacien s'est fait roýiser et un marchand s'étant fait
tirer le nez. 350

27 déeembm James Sinclair au même. On n'a pas encore fait de règlement avec le
personnes dontlee chevaux ont été employés à transporter les vivres aux
postes supérieure, pour les raisons indiquées. 394
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29 décembre, ta John lnle au eme. Lui ofrant un magtlifique éýlon pour sa plan-
es aMe ý a ler faire la guerre à la Hollande. 396
1 cto que 0 ouvenu ni "Týn

Phüadelphie.ta on e ouquet). 398
8 flo te es i ont été29 AleX e n m L choses aur -Lunan au môme. Les choses qui ont été commandées

Ph seront immédiatement expédiées. Nouvelles des amis, etc. 400

29 déoembre, George Kerr au même. Nouvelle lettre concernant l'accusation portée
Fort Pitt. contre lui. 402

Si Mombre, Philip Love au même. Transmet le rapport des vivres; la garnison
Le BSuf. ne se compose plus que de 12 soldats, d'un ser&ent et de lui-même. lAw

détachements qui font le service sont approvisionnés. 404
plu de date. Lord Adam Gordon au même. Lui transmet ses meilleurs souhaits en,

i76t lui donnant le titre de brigadier général Bouquet. 41
30 j=, Liste de la compagnie de milice de la basse-ville. de Fort Pitt. 70
PM Pitt.
Pas.de dme.- Mémoire des fourrures restées à Détroit, adressées à Belestre on

frangais).
Wnioire (en français) écrit par Belestre, des maisons qui lui appa,-

tiennent à Miainis. 21.4
prix des fourrures à Détroit. 276:

Prix des fourrures et des peaux à Pi ttsburg. 277
Letù-e sans dateý ni adresse OU si nature, qui est apparemment une

demande de commission, l'auteur la lettre offrant de'prendre, du
fiel-vice wmme volontaire.

1761.' 'VoiL. IV..
B. M., 21A"f

HoMbuk à Bouquet. Il d4dre Ontrer en woi6t4, avec Vandon

Ve" pour. f4re le oomaieres à'Détýoit; lui demwde une 1
reieommândant pour établit, son crMit à PhiWelphieý 'IDemânde dos
00meik par
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Niagara. Le major Walters à Bouquet. Ari-ivée du capitaine Brewer de Détroit
en 24 jours; ce poste, dit le capitaine peut fournir de la farine au déta-chernent de Campbell, et il y avait 119 bSufs lorsqu'il en est parti. Ilréeapitule le contenu de lettres antérieures et transmet des rapports

Page 3à janvier, Le capitaine W. Buckner au même. Le détachement expédié à Le-Bceuf avec des bestiaux est revenu. Sur les 28 têtes de bétail expédiées,l'officier eommandaut en a gai-dé 16 pour sa garnison et expédié 12 à
Presqu'Isle; quatre des hommes ont souffert du froid. Attend huit
hommes de LeBceuf qui seront transmis ý Pitt8bui Désavantag
résulte du fait de ne pas recevoir de fonds pour payer la viande apportée
par les Sauvages 4Alexander Lunan au même. Conc15pnvier, -ornant les effets ordonnés et expé-e iladelphie. ài68ý etc. 

56 Janvier, Hoops au même. A requ une lettre de Penny, constructeur de mou-
lins, mais ne l'a pas vit. Mémoire des domptes qu'il a réglés. Aura de
la farine en abondance, mais il craint ne pas avoir suffisamment de bSufý
Le général a approuvé ces transactions E édie des matériaux dont
devront se servir les tonneliers pour faire des rik 6

Jethro Sumner au même. Le remercie de sa généreuse intervention
land, dans une querelle entre lui et le major,

jean wvi r, Le même au même. La garnison de Stony-Creek n'a plus de farine;
bien qu'il n'ait pas d'ordre, il va en envoyet.. Jacob Hooke, qui a volé
une des voitures du service s'eýst échappé. 9

Le major Rentheote au même. Les casernes ne sont pas prêtes à cause
de la négligence du lieutenant. Sumner; son man4ue de respect envers
Ourry et subséquemment envers lui-même (Heathcate) a étd si grand
qu'il a été mis sous arrêt. 10

.14 janvier Bouquet. au lieutenant Cruy. Il devra aller sous le commandement
du capitaine Mather relever la garnison de LeBSe Instructiobs con-
cernant le convoi en arrivant à LeBSuf etc15 Janvier, Le lieutenant Rolfe à Bouquet. Concer'nan*t son arrestation etdemande1ài;ýier. conseil. 

13
M Janvier, Bouquet au capitaine Mather. Instructions pour la gouverne de son

commandement des deux détachements, qui vont relever Venango et
Le BSuf. 14W U Le colonel Vaughan à Bouquet. La enuière divigion. du régiment

e Jan'vier, 

3f,s'est mise en marche ce matin et sera à ttaburgh samedi; la woonde
di-vision ne peut se mettre en marche avant lundi. 17

ew. Vieri. joseph Raynes au mime. Èxpiique: les différendt d'affidres entre lui-
mome, me Voeeh, et l'ancien amoeié de de derniel. 18

Roops un mime. 'Transmet dés môuvollee importantes d'Allemagne.
se rema àNew-YcFrk pour les tes de la dernière Cam-
pagne. 19

Le oeiýgont McDonald au mime. À expédié du mais; demande des
instructions concernant. la farine, etc. 20

U capitaine Woodward a , n même- Le rememie de sa bouté. A expédié
à., hommes; se serait mis en marche avec eux, mais n'a pu le fùire à
cause de, douleurs,.ût il. attend le retour des chevaux de charge. 21lieutenant Cway au.même, ntTranemet des rapporte, , Il crai
manquer de.bmu£,I.)Ourquoi, et ce qu'il se pro"e de fWreý 22

ýkrthur Ramilton: au moine. Piýopo» de fournir des douves. 23tt.

4. Jan»a Sinclair im zn4Me.ý Bopère que le général ordonnera le règle.
ment des eompt« pour les chevaux mis en réquii5ition. Ne retaidera
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1761. pas d'expédier les articles lorsqu'ils seront ordonnés pour 1 tesPage 24es Po"urs. Nouvelles particulières.
"t'Er1u'ýpitaie 

Mather 
à Bouquet. 

Est arrivé heureusement; 
progrès

29jann-,,ý 
:. 1

Venângo. accom lis des détachements. Les difficullés de la marche. Vilaine con-
dui Tg 1,intendant. Les Sauvages ont promis de fo ir du , bier. 25,te e 'Irnler février, Le sergent McDonald au même. A empêché la femme fa sergent

2(;Fort Burd. Cullins de partir sans laissez-passer.
ô février, Le major Stewart au même. Est arrivé après une marche fatigante;
Fort Cýmber- le fait que les hommes ont besoin de vêtements, particulièrement dos
land. chaussures, rend la vigueur de la température plus grande encore; bon

nombre se sont gelés. A donné congé aux chevaux de charge, pour
lesquels il transmet des reçus. A fait venir Sumner pour lui fâire des

remontrances à l'égard de ses quoi-elles avec le major Ileatheote. 27

à février, John Blair au même. Les affaires de la plantation vont bien. Les
Fort LM- chevaux, sont trouvés. Le capitaine Hambright désire le voir à son
doun, arrivée à la plantatfon,

George Croghan au capitaine William Trent et à Alexander lx)wry.

F-t ritt- S'étant entendu avec eux sur le prix des articles qui doivent être vendus
aux Sauvages à Sandusky et à .Détroit, il espère qu'ils vendront à ces

prix et qu'ils auront soin de maintenir une bonne entente avec les Sau-

va&osý etc. 29

Suit une liste des prix des articles tel que contenu. 30

6 février, Alexander Lw)an à Bouquet. Nouv'elles de la vie sociale, etc.
Pbiladelphie. 

j.

9 février, J. P. de Ilaas au même. Recommande qu'il soit permis à M. Vau

Phuad-elPhill- Hamback de faire la traite jusqu'à Détroit.
10 février, Le lieutenant Garatin au même. Transmet des rapports; doit-il lffil
Bedford. expédier hebdomadairement ou mensuellement. 33

u février lohn Malcolm au mêm. . Demande que l'on S'assure de la personne
34

Wii;iZliààe. d'un nègre pourAtre envoyé à Thoina,-4 Cuthbert.

12 févrw, Garstin au même, Un prisonnier, Philip Stone, repris ; que doit-il

Bedfowd. en faire ? -35

Hugh Meràr au même. E a commencé à exercer la profession de,
12 février,
Frédericke- médecin. Présente M. Cunningham.
b-Wh.

la février, Richard Mather au même, Les Virginiens de LeBSuf sont arri'Vés,
vm»ng- d2 - le plus grand

ms un état 
pitoyable, 

à cause 
du manque 

de chaussures

nombre souffrant d'engelure& S'il est possible il les expédira demwn,

pourvu que le temps soit moins froid, mais comme la glace est priae se- i
le cours d'eau, les bateaux ne -peuvent pas encore partir. Buckifflt
s'oët, querellé avec Rickman, le Sauvage, de sortequ'il est.douteux
puiskée avoir des chevaux; il den reste plus que quàtre eur ceux qu7on
amenés. Les Sauvages apportent de la venaison en. abondance, mais il DI
a pas (le liqueur. Rapports expédiés. Le caporal Swiney des Virginieffi'f
tué par les Sauvages. LeB misères éprouvées par buy Dendant

marche en se rendant à sa garnison. Fiff4rentes nouvelles Îou i .

la iéw-deî,. W. Hamback au même. Remerciement pour sa recommandation,
créditrour les marchandises, etc., qu'il a regii ; il se prépare à
pour aller faire la traite.

14 février Alexander Lunan au même. Détails des prépantifr3 lkits par
back et Vouder Velden pour la traite dos Bauvagee une cirgaisS

appartenant àraylot et Côx expédiée à Igiroit.
Thomas Hutchins au nigme. :X*Wn de fonds pourbaver les San

pour le gibier les traiteurs, etc.
15 Unier L* ý@êrfflt ýÎODo»1d'au. même. MMtra les Ordm en NI Ur

nant Jaeobs. Le maïs de Bmey Rylie efft mm valeim câp
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Buckner, avec tous les hommes sauf quatre qui ne pouvaient marcher, est
ati. lie sergent quia charjZe des bateaux a refusé de prendre la farine.

farine expédiée par le capliaine Christie est très mauvaise. Page 44
20 février, Bouquet à l'agent du magasin provincial à Pittsburgh. Transmet uneFort Pitt. accusation d"avoir vendu des liqueurs aux Sauvages,. portée contre lui,et lui demande de ré 45pondre à l'accusation.
21 février, Adam Stephen à Bouquet. A expédié ses animaux gras et du maàsWinchester. pour les tenir en bon état lorsqu'ile traverseront les montagnes. A

expédié ces animaux pour faire voi 1ce on peut faire sur sa ferme.
Les Plans pýour les travaux de la ferme. e prix élevé qu'il faudra payer

fýur ces stiaux, pour qu'ils ne perdent rien en les envoyant aussi
oin. 46

24 février, Garstin au même. Transmet les rapports, Le prisonnier s'est de
nouveau échappé. La sentinelle s'est endormie à son poste, ce pourquoi
on l'a mis aux' fers. Le poste e Stony-Creck a besoin de farineý
mettra-t-il des.chevaux en réquisition pour en expédier. 48

24 février, John Christie au même. Porte des lettres de Niagara. Le capitaine
Ridge a obtenu une compagnie dans le 4e bataillon. Farine endomma-
gée; qualité iiiféi-jeure du bSuf expédié. 49

26 février, W. Hay, ministre de l'Eglise allemande réformiste, au même (en franLancaster. gais). Meuxtre, commis pal' les Sauvages, de.George Mans, de sa femme
et ses trois enfante, dans un petit fort en Virginiei près de South Branch,
où il avait pris, refuge. Tt-ois autres dont le plus vieux est, un petit
garçon de quatorze ans, ont été faits piisonniers, et. une petite fllle du
nom de LeRoy, qui s'est échappée, rapporte qu'ils sont près de Fort Pitt
avec les Sauvages. Demande que des effoi-te soient faits pour leur mise
en liberté. 50

&7, ýf Zév ni er, Iloops au même. Fést ai-rivé de New-York, avec instruction de faire
un examen général de tous les-magasins de vivre$ art pour Fort Pitt
lundi. Demande que Hamilton se trouve prêt pour 'examen. 52

28 février, John Bagga au même. Demande son éongé pour qu'il puisse se lancereBa0rý dans le commerce. Son frère prend sa place. 53
ý- fèvrtL Le sergemt McDonald au même. Peut se dispenser d'un détachement

pour mener la prisonnier à Fort Pitt. Concernant le recouvrement des
chevaux, Vol commis pal- la femme Jacobs au préjudice de madame
Colton; les a expédiées toutes deux à Bouquet; espère qu'il ne sera
pu permifi à, la femme Jacobs de revenir, vu que c'est une voleuse vtil--e, etc.gaii 54

ler uw.% Le même au même. Concernant les vivres,. Le sous-lieutenant LovePort Buid. est encore: ici très malade, Autres rapporta concernant les vivres,
etc. 55

4 H=Wk au même. Lesý.préparatifg pour la traite des Sauvages.
Demande des ordres Uoujr _ e pas être ai 56

ýLuwj1ý 
-I W en route.

b Réponse de John , x vi,ýres provinciaux à
= eý I'accùeatiôn de vendre du Siuvages, etc. 57

Une longue.1ettre de la méme date accompagne la réponse officielle,
entrant dans les détails de la politique de ceux qui font la traite dee
Sauvages. 60raar,,ý Alexandre Lunan à Bouquet. Concernant les afaireg de Hamback
Causerie. Fem exPédiellles chaussuffl à Bedfordi ete., etc. 66

Le s«gent MeDonald au même. Demande de nouveaux ordres relati-
VOMMIV& la. rêSlifiS - de :la- farine:de ChriËde, l'hoinine expédié par
Uoops refumot desti réovicir pluEt qu un" le.

Lé lientënant JamesDow au même. Fat arrivé, et on lui demande de
Mphie reeter iei jusqulâl nouvel Cidre.. Rapports relatifs aux promotions dans

1t»»éeý Nouvelle que Monckton est fait gouverneur de New-York.
Mverses Suvelles. 69
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9 mam Langdale à Bouquet. Demande des instructions sur la question de
Pituburg. savoir s'il doit fournir de la poudre et du plomb demandés par un Sau-

vaten échange de set fbui-rures. page Il
10 mars, Ca * taille Campbell au même. Désire vivement avoir des instruc-
Détroit. tions. UlUt hygiénique de la Lyarnison; le temps a été favorable à la

chasse; les habitants du pays ýontinuent de fournir de la farine et du
mais et à faire tout ce qu ils peuvent pour le service. Esere pouvoir
maintenir ý les troupes sans, avoir à faire appel à leurs bestiaux. Il n'A
en n un seul reproche à faire aux soldats, ce qu'il attribue au manque M-
de gum. Aura graduellement besoin de vêtements, mais il peut se tirer
d'affairejusqu'à la prochaine occasion. Besoin de médicaments; secours
médicaux donnés ààx habitants. Les Sauvages sont contents, à l'excep-
tion dEe.$hawaÉeses, qui continuent à fàireý tout le mal qu'ils peuvent;
c'est par eux que le commandant de l'Illinois connaît tout ce qui se
passe à Fort Pitt. Amusemeuts de la société.

10 mars,' Le lieutenant James McDonald au même, Demande la permission. U
Détroit. d'acheter un grade dans le bataillon ou tout autre régiment.' Contente-

ment des habitants de la situation présente. 14
U Richard Matter au même. Transmet des rapports. Sel expédié à

Guy pour empêcher la viande de se gâter. Espère expédier deux mois
de farine, lorsque le temps le permettra. S'est procuré des chevaux. Il
a été retenu à sa chambre par une fièvre persistante, et il est à peiné
capable de se traîner. Espère avoir congé pont- aller à Fort Pitt dans le
but de se rétablie. Aucun bateau n'est arrivé.

12 mars, A JYEllient'au même (en français). A dû abandonner la plantation de
0'l't'wn' WalnutHill à un surveillant. Comment il est traité, etc. (La lettre

n'est prenne plus qu'un chiffon.)
18 mai-z iloops au même. La farine, etc., est en bon état. Le soin. qu'y appqýtà
FSt BI,& le sergent.
19 Mam Le sous-lieutenant Habbard au même, A obtenu unà Ne §rade dans un]Philadelphie. ancien régiment et a reçu instruction de se rendre ork. ào
19 J. Rend au rnéme. Le retard qu'il a mis à Arriver, les guides B,èta1ïý>
FOý ýB-d- beaucoup occupés à chasser. Quantité de farine ici, etc. On a trcuvé

un tomahawk en pierre qui, d'aprèsles Sauvages, appartient auCherokees-
Ils ont conséquemment abandonné la chasse et sont revenue à Fort
Pitt.

20 nu", Le sergent MCI)Dnald au même. Hoops et Read sont venus et reput-
Fort Burd. tis, A envoyé à la recherche de Stoddard, qui n'est pu encore arrivéý

Be"ndemunitionfi. Demande des instructions surla question de salfflii
s'il doit permettre à la population de semer du mais.

Le lieutenant Baillie au même. A tiré pour une valeur dû vingt loui8
de monnaie pensylvannienne courante pour faire fhce aux dépenNe

88
22 T. Ramback au même. Leremercie d'avoir empéché que ses cheVMOY,
lAncmter. fassent mis. en réquisition. A pris deux autres associésý A acheté, pour

£3,000 de marchandises, qui sont arrivées, et Il est prêt à partir. 84

22 IDAM Le sergent Slchryock au même. Désertion des guidessauvagee, mine
nant Avec eux un des chevaux, Qte., etc.

lie oolonel John Garlyle au môme. Demande instruetion de
des vivre@ et des articles de lit«ie endommagés, dont l'emrnûù%Ea
est une Si» de dépenses, À domandé au oolonel WMhington 1ýaPié
mm romwques.our la navigation ý du Potomao;. il lu AïvMt donnée
gouverneur et au cônReil, budo il:oro# qu'fl en a un brouillon.

Abmbwn Mitehot au môme. À remis à Ilamback etý, m aswei6g
bon asenrement eartielles pour leà Sadvag,ým Vindigbè, tW-toulent
leur ont bit sublr Taylor et Cox.
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26 mars, Le lieutenant Baillie à Bouquet. Transmet des rapports. La glace du
Yenango. French Creek est encore solide. Expédiera un bateau à Leuf à la

première occasion. Adonné à Hickman un mandat pour le louage de
ses chevaux. Rapport sur la conduite d'un intendant ivre. La ernison
est en bonne santé. Autres mandats d'argent, etcý -rage 88

26 mars, lm major Robert Rogers au même. Présente Holnies, sous-lieutenant
Mbany.. nouvellement nommé. 90
27 mars, Thomas Hutchins au major Gates. Demande une indemnité pour la

peine qu'il s'est donnée en allant à Presqu'Ile deux fois, tel, que promis
par le généralMonckton. 91

28 Le lieutenant Rudolph Bentinck à Bouquet. A été retenu par Monck-
ton, qui lui a promis de l'amener dans une expédition, si on lui en donnait
le commandement d'une. Le reste de lajettre a trait à des affaires per-
sonnelles. 92

20 Le sergent McDonald au même. Us nestes de Stoddatd trouvés à 18 milles
P't B"d- du poste; les Sauvages avaient enlevé les vêtements, et les'corbeaux et

les loups n'avaient laissé que les Ossements. On n'a pu trouver le cheval
oh tout autre chose; on a mis la main sur quelques papiers déchirés,
mais pu de lettres. S'informe de nouveau de la question de savoir s'il
doit donner la permission de semerdu maïs. 94ai iloops au même. Tkhera de faire construire la scierie cet ý été. ACarlisle. reçu ordre de, fournir des voitures au Royal Welsh. 95

Itr avril, Le colonel Stophen au même. Remercîments pour la facilité donnée
à ses gens, Entre dans les détails concernant le p" des bestiaux, à
l'é d desquels une erreur a été faite; à son avis, il calcule que le poids

'f"it à 4,000 lbs. L'Assemblée de Virginie a rMolu de maintenir
le régiment jusqaau ler décembre. A demandé à Amherst de puis-
sants renforts pour porter la guerre jusque dans le pays des Chero-
kee&

ler avril, Lem*r Hoathoote au même. Son arrivée; trois com doivent
être Fijoutées au batailloný pour s7embarquer à Amboy; deetignàit'i'Son inwn-
nue. Promotions et changements. 98

ler avril Le lieutenant Baillie au même. Transmet des comptes. A fait suffi-
samment de n des " aux Y*l édiera à LeBSuf. lorsque
le niveau d« era moins élevé; le fond de lautre iîteau est
pourri, Farine expédiée à Presqu'ile; le ix du transport. Concer-des vi de' graines de jardin. Lesnant la distribution vres. Expédie es
WelsWs (fusilieis du Pâ,ýs de Galles) sont retournés, comme s'ils

dét4gent veau que pour voir les lieux. 99
Alo=d« Lumm. au même. 0oncemant Hambaek et son commerce

aVec les %avaqeo. 101 1
%bert Morris Au même. Nouvelle lettre concernant la remise d'un

lobnpVaue«ban' au, même. On parle d'une expédition, mais on en
ignoré la &àtihation. Lapremièee, division doit sa rendre à Amboy
pour otembûrqtt»i- à bord îles transporte, le 22e et les montagnards de
Montgomery devroilit'siOMbarjitier avec Elle, etc., etc. 103

Le lieutenant BailliO Au même. A expédié une charge de farine à
LeBSuf. mais il eraint que le Surs d'eau baime avant que le rette,-bientôt.arrive Ri elle n'est pas ici 104

iLiýýk au même. Son aiTivée fwee 40 chevaux en çrande partie
0ýve chargM ýd'eùet@'pour la populatieu fýfinçai&e; un bateau qui transpArte-

rait 'les nuneahdàos à:ýpMqu'11e, où les çhev'mx pourraient prendre
leur ohargsý serait un grand avant 105

Geore Posis au, même. Demante son appui et sa protection pour
joba xàrý guqael Il a eqad la direction de ëon wmmerpe avec les Sau.
vages.
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7 avril, Le lieutenant James Dow à Bouquet. Remercie pou .r sa politesse.
Phila"Phie- Dès que la paix sera établie il a l'intention de quitter l'armée et de faire

autre chose. Liste du matériel de campement commandé. N'apas reçu

d'ordres quant à ses mouvements. Loyer d'un magasin échu; on n'a pas

besoin d'un magasin, etc. page 107

8 avril Le seMnt MeDonald au même. Fait rapport du résultat des
,Fort îiurL recherches concernant les différends relativement à des comptes. Le,

Sauvager qui a apporté les effets de Stoddard est un véritable gredin, et il ý.4"

avait pillé le cadavre; il a volé d'autres choses encore. 109

8 âvriý Le sous-lieutenant John Christie à Bouquet. Est à faire réparer les
Prfflu'Ile. bateaux* lie laý3 s'est ouvert le 26 mars, mais il y avait des montagnes

de glace dix jours plus tard. Concernant le soin de la farine et d'autres

vivres. 112

8 avri4 Le colonel Vaughan au même. La vacance qu'il y avait au régiment

PhÜ-d'IlPhie- est remplie. L'aversion qu'a Amherst à donner de Pavancement arLe

sergents. Il songe de faire le sergent-major de Bouquet, adjudant, grade

que Russell est prêt à abandoniner pour de l'argent ou 'une partie de la

solde pendant un temps déterminé. Le général eet parti aujourd'hui

pour eew-York; lui-même part pour Amboy. 114

9 avril, Thomas -Haï un même. -S'eet établi ici et espère %u'on ne lui enlèvera
Shawanese pas la possession, vu qu'il a droit à l'immeuble et qu'il a déposé des fonds

pour un mandat. Il tient une maison pour loger les voyageurs et se

conformera aux ordre . i seront expédiés.
12 avril, Botiquet à Stephen. Expliquant le - soin qu'on a mis à peser le bétail
Fort Pitt expédié; le poids en moins dont il s'est plaint (pl 96). Ne Pastreindr&

pas au prix du contrat, vu que la qualité du bSuf a procuré un chanao--

ment agréable aux officiers et aux malades. 15

12avrit Le lieutenant Baillie au même. Mouvements de la farine et des autres
Venargo. vivres. Il est à clôturer un jardin. Besoin de -whisky pour les travail-- '4ý

leurs. Il dit, dans un post-scriptum, que Ilicks est ai-rivé de LeBSuf 1181

15 avril. Liste du nombre de maisons et d habitante en dehors du fort. Total,.

160 maisons; 219 hommes, 75 femmes et 38 enfants. (lie nombre coin-

prend ce qu'on appelle Il soldats externes " avec leurs femmes et leurm,

enfants. 120,

15 &vriý Mme ýophia Fesch à Bouquet (en français). Longs détails sur lit 'Il

wabut-Hill. tion de son mali et les intrigues montées contre lui, etc., à l'égard de

raplantation de Bouquet. 
126

5 24 avril, Le major Walters au Ingme, Transmet des

ea 'taille Cochrane, qui conduit le détachement
d1Oýtenir de l'argent, avec des observations sur les misères, qui

suivent. 131

17 avril, Le Dr Stevenson au même. Fait raTport que la garnison est en bonn»,

santé, et qu'il n'y a pas d'apparence e scorbut. A, demandé des infor

mâtions' afin de pouvoir faire expédier des médicaments pour la I04nJý

pagne. Le fleuve sera rempli ne glace Jusqu'au mois de' i Vu quo

toute celle des lacs Erié, Iffuron et Supérieur pâme par Ici. Abondanm

de bon poisson. 133

1 =& Alexander Lunau au même. Expédiera des chaussures d'ici à dede

Phie ou trois jours.
2t a. Roge au meine. N'a pu se procmreiun charpentier de moulin.

comptes de la dernière campagne sont resque, réglés, non pu ce

dant, la partie qui a trait aux iiviei. U couronnefourniralo; ewvret

au régiment virginien. L'Assemblée a accordé M homm.00 Du

tiaux, partent sou peu de jours, etc.

Présente M.Plammer, quia Vint & ation d'exO.rwl

lu méam de reHeur et de cordonnier à Fort Pitt,
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22 avril, Alexander Lunan à Bouquet. A expédié à Fort Pitt toutes les chaus-
Philadelphie. sures qu'ila pu se py6curer, Transmet le compte au Ca itaine Barnsley,

etc. Relativement à la perpective du commerce de ;Iamback avec les
Sauvages, etc., etc. Page 137

23 avril Le lieutenant James Dow au même. A expédié des instruments etc.
Philadelphie, Que doit-il faire des, habillements et du matériel de campement ? 'Con-

cernant les comptes; tout ce qui a été commandé est prêt. L'Assemblée
a consenti à ce que 500 autres hommes soient levés, mais, avec la clause
qu'on y a inséré, le gouverneur ne peut sanctionner la loi. Nouvelleque
des troupes doivent s'embarquer ponr aller tenir garnison à la Guade-
lou eý, et que quatre ré,giment8 sont en route pour New-York. 139

24 avril, Ze lieutenant Baillie au même. Rapports de la farine expédiée. Un
Venane. bateau a coulé, et perte de lard, d'armes, etc., mais les hommes se sont

sauvés. Ne peut expédier de la farine davantage avant qu'il en ait un
approvisionnement. Quelle indemnité,doit-il accorder aux hommes das
bateaux ? Ils demandent un schelling et douze sous par jour. Mauvaise
couduite de Greenwood, intendant, exposée au long. Articles de véte-
ment pour les hommes, etc. 141

24 avril, Le 'or Walters au même. Le capitaine Cochrane est parti d'ici
pour laaeresqu'lle le 18. Envoie des rapports.

25 avril, L'enseigne Christie au même. Mauvais état des bateaux; réparations
Plesqulle. ordonnées. La garnison bien ; l'hiver a été extrêmement, froid, mais

sain. 145
25 avril. Bouquet au major Walters. Excepté une lettre du 3 janvier, les lettres
Fort Pitt. qu'îl a envoyées depuis octobre ont été perdues ou égarées ; demande

des copies des ét ' ats mensuels. Envoie des copies des ordres gdnéruux,
avec promotions, etc. Demande une liste des hommes qui demandent
leur congé de libération.' Les provisions pour les d'étaehements du
Détroit et de Presqu'Ile devront 9tre, envoyées de Niagara. LesPen8yl-
vaniens n'ont levé que 300 hommes, et "fusent, dit-on, d'on lever davan-
ta 146

26 lie' utenant Guy à Bouquet. Enverra à l'avenir des états mensuels
de8irodv.isions. lies hommes en bonne santé, main ils ont grandement
bes Chemises, de chaussures et de chaumettes. Une partie du
bSuf impropre à l'usage. Commencera à faire mi jardin, en a déjà un

tit ayant 1,000 plantes de choux levée. Le sergent et 6 hommes partent
emain pom- Venango. 148

pe -giniens seront approvisionnés par la Cou-
oo au méme. Les Vû

ronne'Samilton s'en chareera, etc. Ourry attendu demain. L'Assemblée
s'est séparée uns avoir rien fait, parce que le gouverneur ne uvait
pas adopter. le bill. qu'elle avait envoyé. Le retard apporté à la' cons-
truction du moulin ; il essaie d'avoir un homme. 149

Robert Skiddy au même. ýLettres oupplémentaires de celles de madame
Fesch (P. 226) au eu et du d6uwoord sur la phuitation de Bouquet. 151

»0 Le lieutonant IClie az.méme. Arrivée et expédition de farine, etc.
V»n4n8ý)« A relevé presque toutes lait armes, etc.'. rdues 'par la submersion du

bateau (p. 141). Enverra une liste des o Jets nécessaires dont il a beeoin,
etc. 154

âVrü John Taylor au même. Le remercie de 808 faveurs envers les hommes
ehnýdQphi- employés par lui (Taylor) pour traneporter des marchandieffl à

Détroit.. M6

d'À. yEllient au mome.(Onfi-angais). Vente de négres., La conduite
e IL Feoüh,;ote. Com& rendu.diS désuwrd survenu Our la plant$,

t4on de Bmquet î le malheureux état. du sigiiataire de cette lettre. 157

Le Dr 8tevenson au, méine. Borit per le premier bateau qui ne rend
à Oisw.4go cette omWa pour avoir les "icawenta néeeamdres à la
prochaine cempagm Lee hommes ont joui d'une bonne santé pendant
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1761. l'hiver, et il n'y a eu aucune apparence de scorbut, grâce à la bière d'épi-
nette, à l'exercice, à l'oir froid et sec et au poisson frais. A passé d eux'

en& sur la frontière ; demande d'être envoyé à Fort Pitt. Par 159

Avril Le lieutenant Dow à Bouquet. Le Royal Welsh arrivé et ar Dour
(L: ti 

pour
'PlàladelPhie- Amboy; sept:régiments sont en marche vers Long tination

inconnue, etc.
ler M»4 AlexanderLunan au même. Traitant des affaires privées de Bouquet"
Philadelphieý nonVelles de la Société, etc. 161

2 mai, Le lieutenant Blane au même. Ne souffrira mienne presse des

IjÏjnier. chevaux sans ses ordres (à Bouquet). Est heureux de la bonne opinion

qWil a de lui (Blane) et restera ici sans se plaindre jusqu'à ce qu'il

soit relevé, mais il aura besoin de certaines choses nécessaires. la

ditBùulté de régler lequel des deux caporaux sera réduit à la solde dé

simple soldat. 163

2 M24 Le capitaine DeHass au même. La raison pour laquelle il n'est as
clarlwe. parti de suite avec sa compagnie. 65

4 Mai.- L'enseigne Christie an même. Arrivée des bateaux et de huit prison
Pmqu'lle- niers français. Détails de la farine, etc., envoyée. M

4.rÙM, 0 faveur de Geor
Le lieutenant 

Baillie au même. Lettre tirée

Ven&ngo. Good pour transport de fàri ne à LebSuf, i 7 *111,

6 M4 . lie clapitaine Cochrane au même. Son arrivée; Christie a tenu 100
Pt-qu'Il- choses -en bon état. Narration des diffleultés éprouvées entre Niagara et

icL Au sujet des hommes qui veulent leur confé définitif. Caractère

des caporaux auxquelm on pourrait accorder a promotion ; soldats

roommandés pour le grade de caporaux. Bonne conduite remarquable

du régimenL Le reste de la lettre traite des affaires internes de la

comi»Snie et de quelques affaires personnelles. 168

7 -4 E[ýmWk an même. Son arrivée et sa bonne réception. A perdu
Beâvertown- quelques chevaux en route et devra en acheter deo Sauvages, qui

insistent pour avoir des vaches en échange, et il en a commandés
Pittaburg. . . 174

lie capitaine Wilson au même. A été nommé pour lever une wMý

= M puce Indépendante.

n ita. lieutenant Guy au même. Qu'il n'a pas négligé de ré ndre à
u aucune de ses lettres. BSuf envoyé à Venango, &rine -à ehristie

etc., etc.
il M-L Le lieutenant Dow au même. Lettres reçues. lies articles seront

Pbgr£Wphie. envoyé@. Ne demeure pas ici par plaisir, mami pâroe qu'il a reçu S4réý

d 1 'y venir. FAivoie des états des arme& La, commission de son file,

qu'on dit datée du 12 décembre, n!est pas encore arrivée.

12 umd, U lieutenant Baillie au même. Des menniaiersenvoyés; retard sut

VwmuÏO- leur route. Le bSuf a été livré à UBSnf. , Envoie un rapport dOO
dépenses. - On n'a pas permis de donnerdu rhum aux Sativages. Mo*

ven»nte des offioiers, du matétie4 etc.
,pheu au même. Remerciements pour la peine qu

12 M94 lie colonel Ste west,

dont* ausujetdes poids des bSu& Son détaehoment est maintenant

Marche vers le fort Chisweil ý; 200.Qherokees, campés à environ un quart

de mille du fort, ont été attaquis pendant la nui4 on le suppose pal, des
Sauvages du nord, et ont en six tuésoutre un bon nombrede ble"
ont laissé 50 femmes et enfant4 avec ]q major Lewis,. et »Pût prtiý3 àù'l*
rSbmhe de leurs assaillante. 1$11

Le Umtemmt Blanè au méme. Ariiv6e 4e la, première divildon

r4noylvanie marcher donain - Zwingli@ qui wmuntode, a: rqg

des outils rurrrute, pour la ie;JJý ý éabî 6ur llm e p en IVomrais Fxlmund *st

qieii est AWW ppux lm hoini« ýt impndublo P~
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'U Le caýitaine Cochrane à Bouquet. Fera préparoil du bo, le
charpentier, RappOt-tS 8nvoyé,,ý. Au sujet des bateaux; deux's el.l1t",r,,x
frangais trouvés cachés dans un creek au Petiý Niagara.' Encore au
au et du mouvement du matériel et autres affaires internes. Page 183

14144 n lieutenant Blane Ru même. Qu'il a omis de remwýuer les ordresUwer. relati& aux Passagers, au trafic des Sauvages, ou de la bQisson aux San-
vages, qu'il obiservera, 185

14 L'enseigne W. Hay au moine. Le remercie de sa bonté; tâche dl.armn-
gel- la quoi-elle entre lui et le major Waltersý et sent qu'il a tort; s'est
bien conduit depuis plusieurs mois; lui demande d'écrire quelques lignes
au général en sa faveur. 18615,MaU4, Le major Waltera au même. Note des états envoyé& Au sujet desyk«_1k promotions et des demandes de çongés d4finitif8i l1rovisions envoyées
aulDétroit. Argent demandé et pourquoi. 188

Le lieutenant Baillie au même. Le canotarrivé de LeBSuf etrenvoyéy enango. avec du bSuf 190
Le moine au niflme. A reçu de la ârine par John Pierce et l'a mis

ainsi que les choses nécessaires à la vie à LeBSuf. 191
21 mâL enelé,ýgr"edilèPeyate" au même. Enquéte au sujet d'un esclave fugitif. 192-New-York Description annexée, lu
21. nud, Le capitaine Campbo'il à Býuquet. Arrivée de poudre et d'animaux

ces derniffl en mauvais état et impropres à l'usage; le sdrpent, qui.ÎiÏ
a amenés, avait perdu trois chevaux en route,. mais le temps était -ta*
m4uvaî», et: il avait fait son devoir. Le remercie do son rapport; il estobligé de donner de la poudre aux Sauvaffl comme on l'a toUJýur,- fflet serait pas prudent de dévier de cette ligne de eondaite. Udifficulté de se procurer des provisions; l'expédition avec laquelle onlori a, obtenues de Presqu'Ile a surpris les Français. comm 1 a $P(Xd
de -aou détachement.. A envoyé douze pmonnes appartenant à la pûnm
sylvanie et à1s Virginie rendues par les Sauvages. iCmitit qu'on ne l'ite-
OU" de donner trup de provisions aux Sauvages, mâle il n'a Tu fsiib
autrement, Désirerait que là commerce des sauvecs soit étâbýî sur Un

wdileur pied; à Niaggra, où les Sauvageu se ý,éunisoent, on ne pee eon-
tr&er la VeAte 4U rhum, ilé en, ach-ètent etretoutuent, mus muanî0ng, et

t dedeviennent un fardeau pour l'offieier qui commande ki. Au 8u el'affiuence des commerqants,.Makinak seraun débouché pour ç uet-
Uns d'entre eux, ete, etc, 194

L'effligne Jffleg Gorrell.. &a. Ruj de, d'acheter Un
e de lieutenant,

Iloops à 1WUquot. erdu une leUxs avec d.es:.ordres; demande nue

lie. u0nekton atte U dang quelquee jourg, , loq
C. &bweigbgueer an mft» (on fitànm),*). A., écrit au eupt de

ayant rappoi-L'à feu le liontenant M'a YU, aticque
rêpoi3se. Si )'On ý,,ùnd ses offeu, il mle pouvoirde retirer largeht ou
d,*Vg>ir les oeets &Ï,on lee a encore,

lk capitaine CaUender au mftet. Aiz sujet de son commerce A"Vec log
Sauva". 20 t
1 U capitaine Gordon au m0me- Désertim.. de -Ripley, laissé ici pôur

prendre soin du bagage; Iie itri (AaDrdon) a fait des detteil,wSme Il avait l'Icelwion ýd Espère ilue lee cbevû ux dont on
a ordonï)4 l'4eb#t pour les ti%"uXý seront ac etés vers joudi, lomquti

j lm ttffl« le 9444rW POU r$06'voir M derniers ordres,
U À rqu les Wee pQur la fWri»è,ý mais

flo Ë"t' M jelquee-tms ne Valent ri«. Zýyoie dts état&. Ses
*0et'14. DWre qW04 lui EM enVOie, 29

hit rapport de sei progrM et <tu P«%MÜVM
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cargaison et propose, d>entrer en société. Demande la permission de

faire le commerce sur les lacs d'en haut, parce qu'il y a plus de chance
d'y faire le,-commerce avec les Sauvages. Page 205

25 n"À, Le lieutenant Carre à Bouquet. Fet arrivé Baillie lui a tra -ndéré les

ordres; envoie des états. La pluie a grossi le French-Creek, qui étai b

très bas lorsqu'il est passé; enverra un bateau avec cinq barils ae bcSeuf

Cemment devra-t-il réglèr avec les bateliers ? M

25 lie lieutenant, Barnsley au même. Se guérit de sa chute; se repose
--. jj

ici avoir des selles, faire ferrer les clevaux, etc., et-continuerà de-LigSier. pour
main. A réglé la querelle entre Byerly et le sergent. À ordonné au

B couper les arbres que le v btt a rreenný-
sergent de prendre des hommes et di e

vend en travers du chemin près de Busby-Run, et a demandé à Blaine de

faireenlever tee arbres duchemingrès de Ligonier, 208
Le colonel rd si attend à ce que les garniisons

2w6ehemer. Stephen au même' gnent à lui, etc.
ila FortMilrd et de Cumberland se joi

M mai, Le colonel James Burd au même. Les troupes ont reçu ordre de mar-

c"Iwe. cher à Pittsburg; les arrangements. 211

27 M4 . Thomas Cresup au même. Lui propose de se porter candidat à l'élec-
Old lro-. tiôn, Comnienn des quatre -représentants du comté.

Arthur Hamilton au même. Certificat de la quantité de fari-tô
VSt pât. envoyée àrenango sous les soins de PierS. qm3-

28 91ài Alexander Lunan au même. Caquets de société. -Est reconnaissant

Phibdelpbi* de sa bienveillance dans l'affaire des chaussures. 214

lie capitaine Barn8l au même. Note sur ce qu'on a fait et sur ce

qu'on se -propose de f"dré avec les chaussures envoyéee par Lunat
part demiiin matin. 216

le.,Clapitaine Gordon un même. Pàrlantde nouveau de laddsertioudo",,

son fourrier,* U,. 202). Recommande daccorder le congé définitif du

soldat'l-ýêeeh 15arce qu'il botte et qu'il a une bonne recrue pour le reueui-'l
placer. iÏIý dmain, pour aller prendre les orjlr du n U

retard dans l'exu'men des comptes à New-York. endrY(Z erff t)

satisfait de explit-ations de Moncktom.
lke -lieutenant CktýÉeâý Bonquet. À envoyé un bateau à LeBSuf.

y nuw . ...

grojet de:ddseiltion de:qnelqnes-uns des hommes; prendra soin de
et. 21

capitaine Campbell au 8 A ardé à Presi u1le le dêtaehoineef,M me. . jý . -
du sel-gent, parce q n'il a besoin e une eorte garde, ade&1indices crüO'
iàbulévùment des Sauvages. Prépare du bois pour dix bateaux.

charpentim seraient venue lus vite par Sandusky. Suppose que
efft ýjeèt pour la campagne, les troupes en mrche: pour renforcer
place et prendre possession des postes. Lia némsit4 de faire dés cade

aux S -Ur les imPder de bonne humeur. A persuadé à tûue
8 Wýyand*tÉý de remettre leurs prison à ws. 1l'.y

SI8ýuvages, à part le ing
les sauvaes beaucoup d'animation POUr marcher contre

rt Mkees, -OUI1,11 encourage, en ftnianifflant, des munitions. Des

mergànb si-ri de Fort Pitt; à pris &6 mSures T>mr lef empacher

vendredu rhum aux Sauvages; le ml que cause 1 u"ge de la booi

Le »,eire Jeté l'an dernier sur 16 côté nord poui-rait kre rendu

au service et 4tre empl2yé pour le commerce juequ'à miabiililiw

A répard les bateaux Donnêrk.un bàLIe jour de la nsifflzite du roi,;

dont les dirnes se moutrient eet surprenante.
I« iX4 Le 11elitenant Guy au momt. liês Miqý» -eolent des emvaux Ptè*"

Ibrt ; fait au long le r6oitde lènt wndûiýe. Etat de&, provis:iOM*;ý,

ptýu étanche des bateauzi 00.
ler Juin, Le capitaine C«h>rane M : etüwl Atrivie du Dole',

un sergent et I&eoldatgi ce qid âit 6ohommes ; il a apporté

de



ÙOLLECTION BOUQUET

1701.
Récit de la noyade de Dun0ini Grey, Un tambour. Construisant un
nouveau bateau et répai-ant les vieux ; matériaux voulus, etc. Le sor-

ont envoyé avec des dépêches. Priseavec les Mingos, et la cause, M.
W l'a échappé belle. Un rei2ort envoyé à M. Guy. Les mesures qu'il

se proposait de prendre à l'égard des Sauvages s'ils n'étaient'pas art'
Certificat forgé par un soldat pour obtenir son licenciement. A soin
d'un autre tambour. Dow désire rester avec sa compagnie (à Cochrane)
demande qu'on le lui permette. Paee 225

ý2 juin, Cochrane à Bouquet.' Envoie cette lettre par le sergent ShiTock, qui
va chercher des provisions à Niagara, en amenant un caporal, huitsoldats et huit ?ersonnes qui ét * taien isonniers chez les Sauvages.
Trois femmes qui étaient aussi prisonnites ont été retenues jusqu'à une
Prochaine occasion. 230

-4 juin . .Le sel-géant McDonald au même. A mis la farine dans les sacs qu'ilFort lutd. avait, mais il n'en a pas assez et la farine chauffe dans le grenier, de
sorte %Ulil l'a transportée d'un g'renier à un autre' 231

4 juin, Le lieutenant Carre au même. Envoie un état des gibernes peralies
Venango. dans le bateau qui'a coulé. Lé commissaire a besoin d'argent. 232
;N Juin. Le lielàenant Dow au même. Le remercie d'avoir inscrit son fils et
IUaàelphie. son domestique sur les livres. La commission de son flls ainé est arrivée.

Sera exact au sujet dea dépenses d'habillement Monckton attendu.Environ aooo tonnes de marchandises prises. 233
«. Juin, Le capitaine Cochrane ai, même. Dépêches envoyées. Gorrel rapý
P-ýoqil'Ile. porte que de nouvelles ti-Opes ont reQU ordre d'aller à Détroit; espère

qu'il y sera; envoyé pour commander, afin de pouvoir ainsi se rewm-
mander à Amherst et à Monekton ; la conduite de sa compal le ni ahonneur, et la compagnie est fière de son (à Bouquet) appro)ýïatio'n. se
croit quglifié à coramalider à Détroit et connait la langue pas"*getit
bien. Ddtail Minutieux au sujet des matériaux néce2sair*s à la répa-
ration des bateaux, etw% Le vif désir de Dow d'allerà Détroit sa'
paresse pourz l'étude,, ete. 234

U lieutenant Carre à à0tiquet. A rivée des bateaux &eec de la furM;O.,V Lin. àt<-Shryýock a rencontré, d ' les boig n 'tAqréaýu qu'il a tuiLe séigé; affl il
parce qu'il était trop sauvage pour l'amener ilPouvait &pparteuir au
roii maïs $,il:gppartient anx &UYages, ils, sl'eft praindront eZrtainýMat
'et. il régléra avec eux.,

1. là Le qapit&inô.Câinpbýell a.n.mgme, 11:vient de.partout des Sauvages à
qui il fânt donâer des provisions etc eet Aurpris d ne les généraux
De dolinent nuoùns ordret ýà ce ýùjet lm jéÉaites chillimakinak
&rivent ala prme récollet d'ici à 11ýù" lýàttvageB n'ont jamaislhoýstilea que l'hiver dernier. es-uns deet quelqu été au$leu",chejý ont ou dâ la difficulté à les ýêmV#eher de vmir attaquer le
Détroit, 3igr Langlade 4crit qu'i18 ont üunnfen-offit des di8poktions plus,dra bftntôt 

ici. 
Us 

Fratçais 
n'en 

ont

puoifliues et qu'i Vien jamais vu
en gumM erand nombre ici üutreîbisý Un grand nombre vont,ý,. Niagara
pour avoir du rhum, mais il sen fidt un tra-fic consid4rable- ici. Us
eommerputs dePittsbnrg n'ont ;apporté des marchandises que pour les
habitantep vu qu'ilg ne OOMPr6nDOnt Pu 10 commerce â'Vec les Sauvages..Il fautdes munitions et Rutrels Articles. Bois Pré aré pour de8 bateaux.
Cyorrël attendn diý Niagara avec, de 14 fUine.: a rendu cette plue
facile pour son successeur.

Le liëu-téuùnt, Blaue au même. A:I'àrriv4é dès PéSyWiniens il enverra
]a à"),,imon ý aeinélle, excépté un turübeur et ünvieiuWýd, M femme et
deliýî én*ÉUiJý0t1r IM'rWËOns dOnné0ý- No peUt'Îégler lee comptes de
la c*1îipJeJý iktint d'aroit lee êtats.de FCt Pitt. U jemoitis de sa
bonté.
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17,61. utenant Carre à Bouquet. Chargera les bateaux avec des provi-
10 juin, Le lie
'v-lansP., sioni3 pour LeBSuf Page241

Le lieutenant Blane au même, Ar,-ivée des Pensylvaniens ; a env 4 ', 1
io J-ain- . %les Américains royaux. Les arrangements qu'il a faît pour relever S

"tes à Stony-Creek et Bushy-Ran. Arrivée de 44 superbes taureau%,
qu'il (Bouquet) recevra dans six jours. 242

10 jui Bouquefau major WaIters. Etats requs ; est content, de leur, exacti-
Fort ritL tude et de la perte d'unsi petit nombre d'hommes à un endroit ou le 440

en a tant enterré. Envoie une liste des hommesqui pourront être liefflm-
oide, exce que leur temps est fini; quelques-uns dont les réclamations'
Sont glouteffles peuvent être retenus pour la campagne. Arrangement*
fmanciers au sujet du bataillon; le règlement des. vieux comir se

je l'enseigne William Hay. 0 ang>ï
pottreuit. A su' t du désaccord avec
mente ministériels en Angleterre. Monckton seragouverneur de Néix-

'York et, dit-on, commandm sur le continent, durant l'absence dAiu-
horst pour.l'expéditlon des Antilles. Liste des promotions. comment'
les comptes devront être faite. Est. heureux qu'il ait pu app, roviwoionue«r
Détroit, et croit qu'il devrail cet été approvisionner Presqu Ile jusqu'auý
ler juin 1762. 243

la igp Charlestown. Lui demande d'empêcher la vor)t»
Le même à Rattray,

FSt Pitt. de nègres sur la plantation de Fesch et f;uÎnand, parce que, bien que
Yehat 1ýe cette plantation eût été fait à ces noms, 1targent a été payé Par,

amis à Londres, et il est dur de laisser vendre lent
'ni M 'îq;1 s1ý ettes personnelles de ces gens.
prol dt n e7d

Le cepitaine Barnsley à Bouquet. A été retardé en route par la"
Ork. Inaladie. %pporte le progrès du règlement des comptes du batâillon.

Le comité a préparé son rapport, mais on a wimpri» qu'Amberst. l'eu- -
verra aveç les eoin tes en Angleterre. Au s*t du règlement des 4201mnII)t'M
de recrutement , Mrlant de nouveau des comptee, états, etc. W 1

ais,
Le lieutenant Carre au méme. Lettres,,bmnf et lard reýu8- Mauva>

tnâtement de 4eor e seely par les sauvages en, Vena4t loi. MadaM91
Es Jambons de venaioon'. envoyés. 

N,«Iy.

Cremar envoyée. , Ji *e

des secours po»tw garder la fArine en sùxet4.
Le egpftaine de Ravyne. au, menie (on frangais). Présentant

famille, on PaTle d'une"seigne Pauly. Le général est à Albany avec sa
ion. Un camp, pour 15 bataillons préparé à &tatýn 1elàn et"

e.1çet examine ýle chemin sur la, &ière du Nord, etc.
I» lieutenant Campbell à Bouquet. À été alaxmd des.

ce qui l'a mis surses gardes.. 
Le complot 

a d'a

Sauvagw t ad'a
W amr Sauvages du Nord, mai.4. on a découvert depuigqu'il venait
six-Xagous. 118 ont envoyé dom ddeutés et deu ceintures à tous leff

lepuiB Glaspà ilioquau-x Illinois pour les amener. à lever la hgvages,(
contre les Ànglais. Deux des. députés (chefs des Sénéeâs) sSt
ici il a 4ýiW4u" jours pour inviter 1« nations dioià jlw6îstei à un
eûn$41 au Petit-1m, pour renecotrer les DelawarS et les Shaws
Rispère, pouvoir empéchex le@ nations d'ici d'y all«. le lan w

Pitt,
eouper leâ emmuniemions, barrer les chemins à Niagara, à

Oaisi lu *&te et les obiévauxd« emimfflula à Sandusky-
ici ; de sir
envoyé en mbuk avec 30 homt»* tu-aiM et cW bateaux pour amener,

QOtte nouvelle; e4.1.0 est -venue M lee sdaéu», qui, avec le teate d04,
Týeuch Creel;ý & enetron 25

.&euvoyéunmot à' etc., md3 'ouffl d'
Yer u MNOfZG=01

(Ber) Pý«rüit etivo not était ie *q» Us
swZkO4 ne Odrâdt pu mal. à 1!84 pour ce poato.
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1 17 juin, Campbell à Cochrane. Les Delawares, les Shawanese et une partie
des Six-Nations ont intention de surprendre le Fort Pitt, en interceptant
d'abord les provisions. On devra envoyer un mot à Bouquet. -Page 254

19 juin, Le major Walter à Bouquet. Envoie des états; a licencii' onze
-mines infirmes. Amberst krit qu'il sera bientôtà ce poste; il ordonne

de gaýder dans leur ýosition aàlielle les soldats qui demandent leur
licenciement; on ne es retiendra pas uw moment de plus qu'il sera
nécessaire. Espère que Barnsley viendra et apportera de l'ai-gent. 255

Le lieute, ant 13lane au même. Envoie des états. Difficulté de &ùrder
les tant-eaux. %père que Baillie sera bientôt, ici. Ya pu licencier les
hommes faute d'argent; réglera toutjusqu'au 24 juin à même les lettres
tirées, etc. 256

Le capitaine Barnsley au même, Présentant le lieutenant Pauli (Pauly
dans une autre lettre), qui a reçu ordre de rejoindre le' bataillon à Fort
Pitt. 258

juin, Le lieutenant Carre au même, A reçu, du bSuf, du lard, des outils,
etc,. Madame Cremar s'est échappée après être descendue 20 milles; les
bateliers qui descendent maintenant promettent de prendre soin q-n'elle
ne leur éehiippe de nouveau. 259

Mn, Abraham Mitchel au même, Demande son intervention pour obtenir
un règlement d'un nommé Edmond Moran pour des marchandises
achetée$. 260

M Juin, Le capitaine Campbell au même. La'nouvelle des mauvaises inten-
tions des Sauvages n'est que trop vraie. Avait assemblé ici les nations,
qui avaient promis de rapporter ce que les députés des Six-Nations pro-
posaient au village des Wyandots où ils étaient; envoie leur rapport en
français. Fin cm où l'exp l ès qui passe par Presqu'Ile n'arniverait pu,
a envoyé Aaron, un Mohawk qui passera par le Petit Laë'et portera dos

nouvelles au Fort Pitt, ce qu'il -(Campbell) désire beancep parce qu'un
des projets (,onsiste à faire surprendre ce fort par un parti des Six-
Nations, des Delawares et des Shawanose, le reste devant s'assembler à

renûhýCWk pour attaquer Niagara, avec l'Wide des nations du No-rd.
enVoyé un exprès au général par voie de Niagara, mais lui demande

de communiquer aussi en cas d'accidént. renseigno Gorrel est revenu-
de Nia ara avec les bateauxý ce qui Ie met à IPEU'Et uand à ce p«1ý- Le
major Zlters a refusé des munitions;, GÊ en a pri8ý crez les com merçatits.
Prépratifs Pour la Construction de bateaux. 262

Hamback .au même, Est ho ' x d û. règlemen 1 t avec les Sauvages.
Le commerce va bien; piMeraiureuý séparer de ses associés p

t à,si résent.@, et
se JOindre an capitaine Callendür, qui '4ut bien y consentir. 266

1» Ueutwant Munelà BQuquet. Gardera les-quatre hommce de Stony-
Creek, tel qu'o, Il: n'ý»t pas arxlv 0 PfL

éà el- per. les cartouches.
aveo une centaine e ail

Le capitaine ' Little de Pon,ýy vaniens ý6 met en mar-
Che, demun. 266

Le capitaine Coebrant ait m&meý Ravoie la lettre de Campbell contonant la rappoi wrn£lot des Sauv" .-t du Prendra leà plus grandes
précautions., AttAqua A30ntre IL Guy, à qui ils volèrent ses
Chevaux sur Ili route outre-ici et LeBouf. Dép&hes envoyées. %wiê

1elm lettres à Venane Par K, Baîrdý et Mie autre lottee à UBmulf d"râ
atre envoyée par une autro personne.

u MgMe au 1»êMeý, Donne dim reiiseiýnemente semblables à ceux du
ýé&pit&ine Obinpbell, ghg*t du Complot es sauvages. , : 269

Le cclortel AtmtMng au inëme. 11étard dans lmperMm du bureau
d* týqTo; pas de jettru de K Peihn. Et latme donne d« renseigne-
mente aut, Tï'tômpapië de l'ohio la colonigation des terrm, les quere1108,
-éto." ce qui 'É'. reum pmq
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176L
2â inin, Le lieutenant Blaue à Bouqnet. Envoie des états. A reçu le papier:
MWer. ru X d

itý1eJ= touches, %ai avait été transporté plus loin. Les chevau e,
par deux ingoes, qui ont été rejoints et tués, et les chevaux

repris. Air sujet de cortainà comptes entre Stimbel At Woodward,:ý'
etc. 

Page 273.

24 juin, Gamelin au même (en français). Remercie d.e sa bonté. Fera toont

ce qu'il pourra pour Hambatk, qui, il n'y a aucun doute, réussira. Envoie

une peau de castor etc.

25 lie lieutenant Ôny an même. A expédié par voie de Venango les

lettres reçues de Cochrane. Vattaque des Sauvages contre lui rapportée

tar Cochrane; se tiendra sur ses gardes. Une coi-ne à poudre et des

ailes volées à un soldat par deux Sauvages. 216

25 Juk4 Le capitaine Cochrane au même. Rapporte une conversation de Baby
Pl-fflqWlle. avec quelques Hurons de Sandusky au sujet des desseins des divers0à:

nations, qui affirmaient ignorer les desseins du conseil. 2e

26 juir4 Le lieutenant Carre au même. Expédie une lettre apportée par un'

V-9- LeBSuf ; sera sur ses gardes. Ne croit pas qu'il soit prudentý

les bateaux à LeBSuf. 278

27' Le capitaine Campbell au même. Les munitions et les effets des

DMK Sauvages sont arrivés à Sandusky; l'imprudeuce de Callender et de:

Ilamback en en donnant la raison aux Sauvages ; ils ont demandé. à'

Callénder dller à Fort Pitt pour dire que d'est une fausse alarme. C'est

néanmoins vrai, comme le prouvera la copie du procès-verbal du conseil

en 1 voyée par Aaron. La découverte pourra déjouer le complot, mais oiî

en aura l'éVideneeý Lechef Sénéca rapporte le dessein des Shawanese

d'enlever les chevaux à Fort Pitt et le lon de la Xonongahéla. Un mot

pour défendre Lowrie, le cantinier; consiWerait comme une faveur si

Pon pardonnait le crime passé de Lo1wrie, La perte pour Détroit et les

Sauvages eaus6e par la vente de rhum à Détroit. 2 9

27 juin, William etNargaretSummerfleldau même. Demandant des nouvel les

Niig.wa. de leur enfant, BTI est bien traité, etc. 282
Ramback un in9m. , Est revenu; Callender et lui ont parlé au-

=7uu.4 e 
'c

t. Sauvages de la découverte du complot afin de prévenir des Malheurs.

remis £1,100 en fourrures et plumes holiandées retenant des aux et,
it àpayerres £10

des lettrés pour une somme de £500 de plus. prêt

avancés parX Lmâan.
'RITe au même. Envoie une 1 ettre qu'il vient

27 W114 Le lieutenant C e reSmit,
par exprès de Cochrane. L'envoie par eau en eu où'le ûbemi

semé de guet-apens.
Juin,' TA mième au m&ne. %voie une autre lettre que vient a-

Vëný d' 0 ter 31. Baird. Il as trouvé les outils p&dtta. 2*,',

KOBY au même.a.ee peut porter les armes sans engýagr

fflaburg- conscieice. 8 duit. partir dans quelques jours, demande si l'on prê-.efal,

adin dû eu marchandises.

W>in, . Le Dir Stevenson au môme. Le bfflin de soci6t4 'avec la mimrablo,

Xàuwa. aniformité de la vie ici, leur fait du tort de toute ma»ièreý Sa iait»
végorelevé, et i Ne

chutes. îwMe à 0m cinq compagnies pox

York. Watténd. encore à voir lê gén" bientôt..

U capitaine Cochrane à Bouquet. : Lù seule chou qui fiait

j*eqýn% présent à ce, "te avoe 'lu suw4w ogt le=. -vol à un e

MNUOI,,ilS ont Prim son fimil, ses, Munitionz et Sm Trovigiom, Mai$

ont 6offl toi» autres rapporte tuàté avec civilit& A, Z"u de la

du lArd et des lettres de Niapra ; il envoie ffl ÀtÈ gcýw.,

Que. Pu croutils arriv4s., Au sujet du soldasta qui de

lwffle4mmut avec déWI& sur qu*lqno>ui» d'o= ý Rai*td* de,

dee e$ et. de 0 puce que 1*,vy le

ce: 1« a pu ouvoyýi.., attendu.
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bateaux. Songe à envoyei à Charles Townshend quelques pétrifications
qu'il a cueillies sur le lac, etc., etc, Page 289

OQ juin, Le major Walter à Bouquet. Les troupes rassées en revue par M.
Niagar8ý Pitcher, l'inspecteur de contrôles. On a besoin des états de la foi e dn

bataillon jusqu'au 24 avril 1760. Amherst a ordonné de retenir les
hommes qui ont droit d'être licenci&. L'affaire de l'enseigne William
Hay lui est retirée. Le général Amherst a permis de régler la querelle
entre l'enseigne Schlosser et Deraler, Le lieutenant Robertson, avec des
charpentiers et des matériaux, est arrivé pour construire des navire$ sur
le lac Brié; comme il devra Paîdeiles travaux du fort en souffriront.
Ne peut envoyer la farine "nt Cochrane a besoin. Noms des surriumé-
raires. 286

LETTRES AU COLONEL BOUQUET.

1891-VOL. V.

A. 17. B. M., 21r,647.
1761. Plumsted et Franka à Bouquet,etÉ, Ont intention de partir ce mois-ciCI

P e. pour Pittisbiii-g; espère que leurs animaux y ont été bien, etc. page 1

raýne William Hay au même.1- juillet, L'ense Leremerciedesa.bonté. Aécrit
au géné comme le luZ a suggéré le major ' afin dé'se tirer de son mal-
heureuxembarras. Si cette affaire se règle, il demandera d'être envoyé
dans quelque autre poste. Nouvelles du régiment. 2

1 = ýùue4 Le lieutenant.Dow au même. Lettre polie de caquets de société. 5
elphie.

2.1. ninet, Le lieutenant Blane au môme. Le félicite de la découverte du complot
des Sauvages; on peut défendre Pittsburg contre tous les Sauvage8 de
lAmérîque; espère que les postes d'en haut sont sur leurs gArdesý Coffey,
poxprè$, eet passé en siireté à Laurel-Hill ý Les à ost Les

Our le s défenses.
travaux qu'il a fait p A bien approviiionnî aposte; a
txouvé des Cartotielles:et tenu deux artilleurs à wre des réparations. On
pourrait abandonner Stony-Ci-eek et cette garnison, pourrait e joindre à

Jýe lieutenant Carre au même. A envoyé troi M 0 des wil
velles du capitaine Callender, Rapport del'expiiýs de Fort.Pitt surTétat,
des chemini. > Etats envoyéë. Le, méme ba;ýl de rhum.à été volé' à un
Sauvage.11 a trois Mais; le voleur Sarny mecannon a eu 800 coups
defouet, 41EM't d'O reeevoir des lettregdû Niagaraqu'il envoie à Fcà-t
Pitt pal

7 Le Ca itaine. Campbell au n9mei, Zuvoie Stte. lettre par un dé
des sixiLtions revenu de Sandusky. Un auUe.conse'il tenu au village
Wyandût, auquel on recommgnd* de ne plus faire la guerre aux che'rokee8y
Vu. qu'on buait d'autres cho8e8 à f4ire. lm d4puté Po»nta' alors Une
ceinture peinturée en rouge (apýelée lah4çhe 0e guerre) de la t deis

es Delawares, dies Show,
*ffle e ' Ldes ýanv" .du, laedi lei

ri&nt avec instance de dépouéder les Anglais Les Wymndote auxquels
iq'adihesWent *éGialffleet ne voUlul'eDt r4ondre qu>en sa préeenee,

(à Campbell) et, grke à l'interpVétAý la majorité dýM Sauý,1ùge6 ftit gagnde
noti se, au déPit de$ PrOPOSIUOns du MA 6 Les ohefs ici ame

es, Che des SIX-NiitiovR et

nèrent 1 livrèrent la a e de guerre, comme
de leu" bonnos intentionýg. Lotý de cette

Sndaite, reffloueent leur complot en. Pattribuant à= mgnyais traite-
monte; il& à làpaix, mais empéraientétre mieux
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traités. Echange de ceintures et de discours. On dit que le pillage
autour du Fort Pitt e-9t'l'couvre des Delawares et des Shawanese. De-
mande d'envoyer ces renseignements au général Amherst et à sir William-

Jûhnson. le
7 juiHetý Le lieutenant Blane à Bouquet. A envoyé de l'avoine et a rq e la
LigOnier- poudm Prendra soin ý du fot-t et des hommes. La précaution qu'il a

pris d'envoyer un mot, ne se fiant pas à la fidélité da messager. Au sujet
de l'efféctif de la garnison, etc. -.16

de sel pour le Aire
Robert Rutherford au même. Envoie un compte

certifier, Iloops en refusant le paiement is
t juâte Le capitaine Cochrane au même. Dépêches reques. Le caporal Tull

revenu àe Niagara sans provisions, parce qýu'i11 n'y en. avait pu. de
disponibles à cet endroit; entre 200 à 300 e -Yorkais sont armnWo
pour construire des chaloupes sur le lac, Au sujet des feuilles di appel
d'effectif, etc. N'a pas cru aux desseins qu'on prêtait aux Sauvages.
n'a négligé aucune précaution. Ses raisons de douter de la vérité des
rapporte, mais a écrit à G7 d'être sur ses gardes. Cox a laissé tousaee
chevaux ici, mais bien qu i s aient erré gà et là à plusieurs milles, as un
seul n'a été pet-du' Réparation au rempart et autres parties le's ou-

Etats des munitions envoyés. Emt heur 1 compt,88
de Lg soient réelés. Le petit nombre de ýe7n1
prendrait S'il connaimait moins l'ancienne ýolitique de la province. Les
troupes de MoDougall au sujet des feuilles d appel et des états. 19

12 JuMetý, lie lieutenant Carre au même. Ne recevra plus. de maïs ènvoie un
vemmgQ état, de celui qu'il a en magasin. Rutchins envoyé à Cýustologastown

Pour avoir des nouvelles. Cfustologa revient avec Ilutchins et dit qu'il
Il , a emtendu parier d'aucune mauvaise intention, mais il s'info-rme-ra et
fera rapport, et finit en demandant du rhum. BSuf envoyé,à I»BSuC
E-vaBion de déserteurs. .24

le JSpet, lie lieutenant Blâne au même. Enverra de la poudreý %lement de
Iâébbw. comptes, ete. . 26

1 lea", Andrew Fesch au même. A expédié des effets à New-York. Com-
monte au long ýla conduite de D'Ellient au sujet de sa (à Bouquet) planta-
tion.

19 jufflet, Alexander Lunan au inème. Alarmes quotidiennes, à Détroit et au
PWI&delPMO- Fort Pitt; espère qu'elles ne sont pu fondées. Au sujet des chaussures

envoyées.
ýO Itiffli Androw Pygner au même (en allenund).- Au sujet db de,

ý0 juak4 au même. Fât arrivé de: Fort Chïsweli; mouvement8des trou-

le. , yrd devait faire des mazebes forcées pour attirer l'ennem loin de
Qnt, parS quJonavaitrapportd ù62000 Sauvages avaient été envo
pour le harasser, et que son arrIre-garde avait gabi des port« de leur
part., A, envoyé &*urd'hui 40 têtes de bétail, et myerra der£Wn 74)
iboutou ; un troupe" plus considérable le ouïVM Etate envoyé LA

Lation jm-rnalière du démhement do Byrd, lu gàrnisons sur
cette-,yoie d@ýeùmmunic&tiOn, etC., wexci" pas 1 M ratio".: lm t=l)e,

de:là:Cârolinedu Nord ne l'ont pasemSte rejoint,
U.nominafm &oùkim du ler bataillon dn régim»nt Royal Atu&

3ýàtt Vin.

il une liste "Mblable indiquut:les ôffieie» &: tendre suivant 100
*ýJ'ee d'eýp81 du 25 avril 1161.

O*mpbe à liou t Ravoieun rapport duemoeil V e-t Me«

piwe ýM ýui eat Viez à la cSf4 M-neé avee lui. A envem %à
'Pomw dm uïýMidffl. A été obligé d'scqiaitêeer à= dém"d" dýnZdooel

Aýý onvoyd çhmher du
"O$WÎJOt Z: Qçu dm boëtlaux mais Il neimlw«ow*c kW
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qui connaissent 10 chemin, parce quÏls sont surtout accoutumés à voyager
ýar eau. Plaide de nouveau en faveur de Lowi-y, le cantinier. Page 31

Le capitaine Clapham à Bouquet, Contredisant le prétendu vol de

41

ýewiûk1ey h n es ýýgoe8 ' Ils ne ' son' pas plus honn"e' que les autres

M v g 2t i à Tuscarawas

n it b ýrétie s A envoyé

VI a 1 a u u aýnc m

Old Town. 0 e a r 
se en as e Che aux.

sur es fiff ire P tp ml 
sa mission ve-

ca .1 i K.U le li Ca b

8anduaky. p & de os ar les Sauvages. Il disait que
v ux

e e a ^r 8a ni me 
a t Une enquête

88 a 08P ais »'8 ne se rv t p d

a de ýeu_ p ur les rend re ous C 1 - son cheval; le
ne Zck ne vrer q a capit ý el]. Le troublenu il a u avec la u i d h ill a eu avec la poudre par sui des mauvais barils. 4a

ià1et lie lieutenant Carre an même. A envoyé des lettres par John (Doyle,
qui les a perdues, un Sauvage les a trouvées et les a gardées. Réýète
ce qu'elles contenaient (au sujet de déserteurs, etc). La conduite de Cus-
tologa en saisîssaint lerhura et en battant les hommes qui le portaient;
il Crime sa peine, et offre de le payer, etc. 45

colonel Geo. 3fercex au même. Sa mauvaise santé continue. Rap-
porte en détail la manière dont Donnycastle s'est conduit envers le colo-
nel au sujet d'un crédit que ce dernier avait guranti poui des
marchandises à fournir. Trois chaloupes à 12 rames, avec des bateaux
et des canots montés ardes fi-ançais, étaient près des Cherokees, venant
de Port Asmemption. Offres de services, etc. 47

1u'met Thomas Hutohin8 au -môme. Rapporte au long ce qui eût lieu à Cus-
tologatown au sujet du rhum -volé (p. 46), avec les discours pronon-
cés. 50

Hamback un même. Remercîment pour sa boDtë. Les arran
quiii-a Ut avec Callender au sujet d'un t moments

e au re carpu r 0 com-
merce avec les Sauvages, ét les Propositions qu'il a faites à Mi"elý au
sujet des vieilles marchandises. 53

L aptaine Cochrane au même. Récapîtule le contenu des lettres:
pr4zLtes. Demande la permission de retenir Fisher comme cAp0M1,
et paiera la différence de sa poche, parce que c'est un bon homme. Où
M trouvent ses sergents.: Explique ses raisons pour chercher à renou-
veler co=aimace avec X T6wnebend, raisons qui paraissent avoir été
modwmpriges. Félieita-tions sur la prise deBelle-IleSm'espoir d'avoir
des béteakoornes, p2rte que les provigione saidea sost mativaiaes pbûr
les=L&desý Le manque d'argent pmr régler avec sa compagnie, En-
vem des étsità lorsque, ceux de Niagara arriveront

Que, C'est, à MeRsieurs Cru! liand qu'il fiût
s,'adrëMeý, ,porc* que ce sont eux qui ont payé les comptes deÉ achats de
tout ce iqu ie ont en mainiL Plus il. dmnera de troubb:plua sa conduite

U e-&-pituilis Barrwley à »m net De l«gent aîtd, laimé à Morý
Vou-r faire honneuraux. traites =; pât- lemajor wahers. Leciapitaine
ibarupbeil a acousé rdeeptien " £M de L(mry et tallender. Aii su et
de Il chaimurew de gmtlflmtiOn " ýà divers bstai]IOB's. FÀW!vait au c 0-
»I Robertsou de dé1iV1ýer la pwt de ch«MUM de ton bataillon à Van
Schmike pour les expédier à Niagata et (»wko. JÀRW des régimouta

a envoyé un4wr à, Staton Island, Nombreum:,ddftrdom ici et à
P0iLtý Nouvelles des divers oflIciers, Icarà, promotionB, etc. A

àýén1a*M l'indemnité &entrée en, campagme, mais il craint que son bataw
lot ne l'ait pas. P. K Pondiehe-rr'y est prier., Il y a' ua-
rute pu cinquante transports dans la ba4e du Notd, et l'on i5attend 1 ce.
qjeil ý y en git #o da",nîiýe quinzaine de jours en-riron. Arrivée de Mon -k

il «t»ojnnl4, aide dé, camp do 'Halifax. Due entre Dêmier

1ýMwg»,J0hu Ray nu Méme, DM"daInt de te recom=nder pour
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28 juWet L'enseigne William- Ray à Bouquet. Que le major walters perrroiste àà
Niagam. lui faire subir son procès devant ludcour martiale, ce qui a été fait, mais'

la sentence n!est pas encore promulguée. A raison de ci-Dire qu'il ýBera
acquittéý Page 66.

29 jUi1]etý Le lieutenant Guy au même. Au sujet de l'expédition de proyisions,
Le. BSuf. etc.
w juinet, Androw Fesch au même. Parlant de wuveau de la ruine de sa planta~.

chaziffltown. tion (à Bouquet) (pý 27), avee. détails des procédures qui y ont donné
lieu. 0

30 iniuet, Le major Walters au même. Arrivée de l'enseigne Holmes, avec des
vêtements pour ce "te, pour Détroit et Presqu'Ile.. Les chapeaux dew-
sergents sont arrivés, mais pas de capotespour eux oules taffiboùrà.:
Sir W, Johnson et- le major Gladwin sont ici en route pour Détroit aveO..
900 hommes d'infanterie légère. lia hâte de transporter les -bateaux et
les provisions au delà du portage. Envoie un détachement à Détroit, Co..

qui laissera une mince garnison. Envoie des états. 17,21ý

30 jUiUetý Le capitaine Compbell au môme. Arrivée du capitaine Callender a Ve&
la poudre. La copie des procédés du dernier conseil sauvage indiquera
comme ils sont bien disposés à présent.; ce ser notrepropre faute m'ils
ne restent pas comme cela, et nous assurer ainsi des nations du Nor1
Les. Wyandots ont envoyé des ceintures à Killbuck avec des messages à
sa nation de ne pas écouter,'fffl mauvais conseils des Six-Nations. Wâl,

ters écrit que le major Gladwin, s'en vient à Détroit avec 300 homMO8'ý
d'inflânterie, accompagné par sir William Johnson; présume donc qu'il ý 1
sera relevé. Croit qu'il mýa obligé de prendre une partie des varhe6ý,

o our en donner une à chaque nation sauvage, pare* qu'ils espèrent
,epuis la dernière affaire. lie remercie d'avoir pardonné à Lowry, etcýJ

etc.
ler aoùt, 'Le lieutenant Baillie au même. Qu'Ourry a écrit qu'il lui a demandé"

(à Baillie) d'étro envoyé à Bedford, afin de lui (à Ourry) permettXe d6

rendre visite à Bouquet. Il restera jusqu'à te qu'il ait, requ larýponse- 76
2 L'enseigne Robert Holmes au méme. À été enseigne danq le bataitlo%4,,
I;bgoli. et a reçu ordre de venir ici avec les habillements, etc., ete. 76

Wlàiphi,. Alexander Lunan au même. Ne comprend pas ýue Ilamback e

ordonné à X Mitchell de payer les £100. Sa spéculation à Détroit
ré"ra pas beaucoup, paree que les chemises sontmauvaiou.

lie capitaine Cochrane au lieutenant Gruy. Envoie la description
déswýtëur, John Geddes, qui a volé un cheval, outre, qu'il soit", AW,'
d'avoirvolé de l'argent; récompense offerte pour aa capture. Une àot;p

stteohée à celle-ci adrtwée à Carre.
Le sergent McDonald à Bouquet. Qu'il a envoyé trois de ses 1neil11oueý

hotnn» pour arx8ter toute perwnne venant de Fortpitt.
Le lieutenant Carre au mêmeý A;dô>nné-la permission à.

'ealler à la chasse, pour revenir dam deux hourffl; il &,pris toui ce
lui était nécefflire. Aucun des dé"rtoura.n'a'emportd de arraee. ,,
régiment. Etate d'.Hutcbîne de 9»js achats de mes_ I*s r «* I;

nus de !»bSuf; seront renvoyée demain. avee de la:fmiue, etc.
deeciription que Cochrane a faite du déserteur a été donnée fiux 8

au méme. ReSmmande
commrqmtâ qui quelqu'un soue les ordrés de uet de l'
et reffift de puyer. noioe qu'il se croit hors de, l' de la loi.',le lifflénaît bl&U-o au =4Seý Yâ pU en plu», de obance 4u»'
»xbqaot) avec les voloum UoÈre do Libub 46'u

=un souat ehârp"er pour huit jGuX8ý
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pour les sergents, à part des chapeaux et des chaussures. La bonne qua-
fité des chaussures et des chaussettes. Le lieutenant Williamhonse\
Williamoz ?) i-apporte qu'il (Cochrane) devra construire un fort à

Zdusky. Des troupes avec sir William Johnson et Gladwin en marche
pour Détroit, Glad r»ra led postes de l'ouest et sir William
rencontrera les Sauvages wjn Iniý,ÛC,,Âit; Croghan sera à Sandusky. L'incer-
titude a retardé l'obtention de provisions il aimerait avoir ici une année
d'approvisionnements. Les mouvements des goélettes. On, devrait inm-
pecter -avisions qu'on envoie ici afin d'empêcher la tricherie, dont
il cite des cas. Difficulté d'envoyer les états. La désertion de John
Geddes et sa cause. Au sujet de la solde de caporal pour Flsher. Page 85

12 aoùt, John Clark à BouqueL Au sujet d'une saisie de castor appartenant à
F£St Frede- Roes pour des dettes due8 à feu George Clark, dont il est l'administrateur,riçk. désire la permission de rýgler l'affaire, tous y consentent, et que Ross ait

ses castors. 90
12 Le lieutenant GnY au même. A renvoyé Illarman, un déserteur qui
1_ -jBSuf. s'est livré. 1 Etats envoyés ; provisions restant ici. 93
Là a0Ùtý Le lieutenant Cawe un même. Déserteur remis, ramené par un

Sauvage qui demande de lui payer larécompense, en rhum. Yadevivres
que poux jusqu'au 28. Les hommes ont besoin de chaussuree. Tooson,
de la compagnie de Gordon, envoyé avec la clavicule disloquée. Recom-
mande d'accorder à Gilfillan, un cantinier, la permission de revenir
ICI. 96

]$ aôùt Lé capitaine Samuel Neilson au même, Est arrivé malade et devient
pire; demande la. permission de descendre pour tâcher de se rétablir,.
mais il attendra l'arrivée du capitaine Ourry si on le désire. Recmm
mande son fils. 98

17 aoùt Le capitaine Campbell au même. Arrivée de sir William Johnson et
de Glacfwin; une partie de l'infanterie légère à été envoyée Yrendre
possession des "tes. Sir William Johnson est convaincu que la cons-
piration sauvage était universelle sur cette partie. du continent; Amherst
n'y croit pas,, mais rèwmynaiàde qu'on leur laisse peu de poudre. îU"blonkhaus ordonné à Sandusky; ordre donné dmener dee bestiaux de
Fort Pitt ici ý ces deux' Ordres sont d!Amherstý A.enýÔyýýd 8, barils de

re mais népeut pas donner de farine, il n'en reste qu'un baril et les
aNtants ne t fournir que 10,000 à 12,000 livres oetteanùëe,'

parce que là = a été mauv&iee. Vu scieur et un ehfii tier
envoyés à M.Meyer. -Quatre bateaux perdue en venant de ýq: Xq,ý
meje les pravisionw (>nt été sauvées, Etats envoyés. . Il faut un o cier
pour prendre soin du poste d'Ouiatoton. Au sujet de v8tements, des
fourruffl, 8t1ev

1,e major iroratl,6 Gate 6 an eapitwme Barnsley. On ne devra pu fidre,
d'annonce rur largent Perdu à Pitt4burg - la général cillai qu on pourra
découvrir le voletty8 autrement. C*rnment les ý tuzdat& devroît'ëtté.
"tg. Autre paieinentg, etc. '102:

lég> lieuienants Edward Jeýhins et Gkwxtge MOD=el et l'enseigné
John Christie à Belaquet, exposant les omffranzes qu'ils ont end r4es à

104
renoeig-ne.wilhwü Ra au m#Me. La réponse du général au

espère quelle. Sem
M.

lie lieutenant Edymrd. jefflrina au nieme. Le rommie du ooliftil.
envoydý etautres cilrilit4s (voir p.104). Estpein4de s's lui dees, ce dont 1ý

maîli le m*r à "t4 les offieiers comme me 0901w donne
du M»ý mai.* W ýet les antr"ý çffiolert feront: tout ýe qalils pourront
ponrffl -venir à ûne'bonne «t»ute avec le ma»r, Dermude, dans le eu
où il semdt 1%1eYý la lui son oràoànw»e. 1A
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176i.. ti d'.
major Gladwin, avec 300 hommes, est par icil a quinze, joii Ur

Détroit, Sir William Johnson avec les enseignes ïchlosser et Hoo

partis hier pour lÀttle Fort, amenant 60 hommes du régiment. Page 1100

22 aoùt, Plumsted et Franks à Bouquet. L'arrivée du général et l'envoi de
Philadelphie- ro à Québec les ont empêché de venir au Fort Pitt, et ils.

p ne pouvoir venir cette saison. Es ont donc envoyé Arthur
Hamilton aux diNrents postes pour obtenir des états des provisions

qu'ils renferment, afin de les lui soumettre (à Bonquet) pour avoir son aviÉs.

lkemarques, sur le sol, la faiinei etc.ý et ce dont on poùrra avoir besoin.

Maladie de WilHftg.- Rumeurs de préparatifs d'une expédition qu'on dit

queMonekton commandera, et que 10,000 hommes et 18 vaisseaux de

ligne devmnt se réunir à Sandy Hook en venant d'Angleterre. 00 ne

sont que des ouï-dres. 
113

22 seÙt, Le lieutenant Schlosser à Bouquet (en français). Demande son, avis

Xwup_- sur son intention d'acheter une plantation pour y établir sa famille, et

de vendre @a commission pour s'établir avec elle, Demande au sýjet dù

licenciement de son serviteur; arrérages de solde, etc. Sir Williâni

Johnson et Cirladwin ont amené des hommes Pour placer des garnisons

dans tous les foi-ta. Entre l'embouchure du foc Brié et les Chutes, M.

Theig a construit deux navires sur une île, pour, faire le sel-vice fur les

lacs Erid et Huron et jusqu'au lac Supérieur'; l'un est une goëlette tirant
sept pieds d'eau en chàrge et portant six eauolis, qui sera commandée par
le lieutenant Robertson, du régiment de Montgomery; l'autre uUOý
cor"tte qui portera 10 canons. Félicite Bentinek de.sa promotion. 116

C4 août, Le màjor Walters au même. Envoie -une, liste du détachement qu'on

a mis en marche pour renforcer le capitaine Campbell à Niagara et les états

memuolsý A été bien occupé cette année à faire le portage de bâtpau]%ý,

de provisions etc., pour diverB détachement.5 (nommés).' Explique IJWI
cause d 38 plaintes portées par lekt officien (p. 104)$ les devoirs qui leur

ont été im'"s étant inévitables. A envoyé au général Amherst la

décision de la coUr martiale au sujet de William HRIV. Rema es sur les

renfort$ envoyés au capitaine Campbell. Sir Wilflàm jahDî-âon_-n pouýr&

faire un rapport sur la déebéiesance parmi les officiûrq du r6gimentý

Manque d'argut. 121

24 &où Le caétaille Barnsley au même. Ses alargies au sujet à« vols comnýýs,
lbw e. à Foit Att. Si on ne les trouve pas là, crain t quyon ne puisee déwuv-rl.r

les coupables. Indique la forine des états. Matériel livres et re"00,

eýxp&Ués. La rumeur que Pauly aygit aure4dé à Duplessis est fausse4,

Le major Tallek en ècrit de Loifisbourg. Extndt d'une lýttre du colon0t,

Young au sujet du réglement des comptes du régimeat. ' Au suiét di*

affaim monétaùw et nouyelle8 détaillées. Tous 1« Agimnennts .8noe,,*,

Maintellant à Stâten Island à put. le 17,e et le 21e.

124 U*àL -Alectanctpr Lanau au même. Détaâs sur la maladie de Willing-

27 60*4. Le capitaine Barnsley au même Envoie £1,000 couriknt pour ýe r

ment.

olphi, i* pâtille au même. Est peiné qu'on.:in!mt, rien d4oouviart au aujol

vôli P"pitule le sujet deu lettru'rémmment. eaV«f&6ý À mu
avTil, 10

et eupère avoir la gratification «on" en eampagne. , : il ý 1

Mpiwne cocirmne au- tâmeý 'lm capmm hu»,eet réveait,

14agffli me des provisiona, Envoie dtâ étatiý et d«omde que le
les qui 09 9 Nisgira, Wt en"y4,t&,

tb*MOM dm ga homn -Les Il

wou bonne mnté, inah, M% dtMontmal*dý» devùért
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Le lieutenant Carre à Bouquet. Farine eï: médicaments reçus par
Dennis Loghey, et mals envoyé par lui. Envoie des états concernant
les bateliers'. le matériel, etc. Page 136

.00, A0ùtý Le capitaine Cochrane un même. Annonçant la fuite de John Geddes
avec les provisions des hommes, un cheval, etc. A la fin de la lettre
annonce que le cheval a été recouvré. (Il y a apparamment erreur dans
la date de cette lettre. Goddes West sauvé le 3 septembre. Voir lettre
à Guy, P. 78.) lai

31 &A«t. Le lieutenant iGny au même. A expëdié un paquet du capitaine
U BSuf. Cochrane, et aussi des états. 139

Extrait d'une lettre de Mortier à John Powell au sujet d'un excédant
de paiement aux Américains royaux. (Le document est en très mauvais
état.) 94

Le lieutenýnt Chas. Meyer à Bouquet (en français). Arrivé après e,
irkr k; marobe fatigante et. désagréable; les chemins très mauvai s La un

trée qu'il décrit est généralement ehe et bonne. Mort subi dýun sol-
dat; perte d'un cheval volé par les Sauvages;,et d'un autre laissé en
route,1,perte dé farine,, etc. A fait une exploratiôn pour trouver un bon
endroit à l'est du lac pour eolistraim dea bateaux, mais n en a pas
trouvé de convenable à cauffl de la nature de la côte. À choisi un en-
droit pour un blockhaus, à trois milles d'un village que les Sauva 'es
appellent Canoutýmt, OÙ tous les commerçants chargent et déchargentieff
marchandises destinées à Détroit; C'est presqu'au milieu d'a petit lac
Sandusky. Le pende valeur des moutons, ne pesant que 21 à 35 livres,
et seulement 18, d'aux. A fait un marché avec un Sauvage pour'échau-

m r cinq chevreuils centre quatre moutons. Partir& deïmain, pour
troit, pour voir leo articles dont il a besoin. Lee deux ch&eàux per-

dus devront être remplacés, vu qu'il est impouible de transporter les
ouvrages en -bois avec ceux qui restent. ý 140

2 mptembre, ëames Livingtons au même, N'a ni viande ni fourrage. en mag&kn>Vqtt C=.I*r- S'étant alimenté de provisions fraiches en les achetant des voisins. Est-,t, ý1ý '1[aad. heureux qu'on ait recouvré largent et les pal>4er&. A arrét4, tel qfiýor-
donoéý toutes 1« penonnes suspectes. 144

M e h,% Le lieutenant Blaue au même. A envoyé fflý%,acgL Les chevaux ont-e qu'on let arrêt e-ra à Stony-msé par le sentier, des Sauvages, mais espèi
Ceek on à Bedýotd, lm vieux Ëeeckynwýaug s'emt très enivré et atué
un bûmfý; il dx>it iiiier le trouftr (Bouieet) pourâdre des exmusi et il
a offfl-tde payer ce bS*fý On peut utilloir tout ce boauf, 146

cýaléraft è, l'officior commandant. Bavoie la Wturt.ded babillemento
!ë ler bataillon dés. royaux. 14é

Suit la fâcture.
b*,Mbr8ý '80 h-a Peaeh à 13ônýùet "agda)" ý 2apporta fi'VWbles d," mois-

m Weinat Ilill, çmt est tranquille dep=ýque Dollient est pa"i,
mais il dit qu'il obtiendra de lioÏWjýeo le-pouvoir de les, chasser OL. et
Mde Fe8,Çýh), lAàoon*sion qWil a 0ré6eý-ete. 149

te capitoine *Obnl» au m&Meý %vcieà Veaup peur avoir des
u!nO- niddienmonte et ai envoyé à Niagara pour avoir des-ppovisions. A 12

4êpý - I*uren8 et
Appleby xmrdOnt UnO dé6hâtýe Il est' lepomible de rern6ffier aux
ftmz dont il & souffert de la part de Dellieikt. 10. .Bstý reemna"nt des
Instruetiow aülAustin et ait lui ont montrées. cite en détail toutes les
attaque# de beMent contre mon erédit; la vente de nègres, etc. Tmý
vaWera naft et'jour "Ur montrer lea choses go" leux VI-ailiour. ý»2

Austin, jouretil et Alploby au mëme, donnant un compte rendu d'O
leurs. n4ïodMions àveO Etggh Au Ojet du &Wren de la: p4ýtation. 158
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1761.
7 septemb-, Itubert Skiddy à Bouquet. A envoyé son bAgue (à 13011quet). Au su-iet
C41orl-to-- des procédures contre Fesch. Mort du eaigtaine Lauder. Page 160

8 septembre, Le lieutenant Ca-me au même. Envôk: un prisonnier accusé de s'être
Venffligo. enivré pendant u'il était de garde, etc,

8 »ýptembre, Le capitaine Sûhrane au même. Par suite d'nne chute de cheval

des effets de laquelle il souffre, demande la permission d'aller à l1hôpiýif

d'oswégo. 168

9 septmubre, Le capitaine Baillie ait même. Arrivée de 48 bSufs. Trent,(-quaftnÉ
Bedford. recrues pensylvaniennee sont arrivées, et on leur a fourni un mousquet

et deux cartouches chacune.
,a goptmbr,., Le capitaine Sam Williamez au même (en frangais). Envoie une lettre

apportée par le lieutenant Vanninger, qui est allé à Albany avec une
lettre du minittre pour se faire réinstaller dans son rang dans l'armée;
doutequ'Amhérst écarte les difficultésqui syoppoeent. Prevostqu'ý ýý
était en. faveur à la cour, revient avec sa f#mi1leý ayant tout fai t- Aglor
avantageusement pour lui et pour les officiers. B (Williamôzl) 8,wt

Teti>,rý et part dans un navire marchand pour Londres. 166

io mptswbre, Emmigne William Ray à Bouquet. A été acquitté, mais le major ne',
Nàgam lui e pas encore parlé; s'efforcera de ne lui donner aucun sujet de mècon-

teatement. Demande d'être envoyé à un autre poste. F eet entiérement

il soombxe, ie ântBlaneau-méme, Les arrangements projetés pour expé.- -
14-àer- dier la poudre. 171 ' ' ' ',

13 mrte-br*l Le capitaine George Etherington au même. Envoie une lettre qu'il &
eew-yorki trouvée ici en arrivant, Tout est arrêté; un paquebot qu'on attend dii»

:sans doute tout mais oncroit qu'on ne fera rien.
Le lieutènaný Blaue au même. A laissé partir les PensylvanienE on

les représentatione faites par l'enseigne (lui les commandait, Demande
des ordres au sujet d'une escorte pour la poudre. L'insufllunce de farinè,'
par suite du déprédations des rats. Ne peut donner de eertificat, pure'
qu'il n'a aumine prouve du poids original des suff.

».dërltlmbrs, lie lieutenaint Baillie au même. A été choqué des nouvelles donrié:0
ik.dfSct dans la lettre d'Ourry. Le Dr Clarkson aurait dû:aller laisser des ordo4-

y 0.1%e*lpm lm
Danffl pour les blessés., Ne, peut se rendre que jusqu.aax- cabâneo 400
Sbawanese, ce soir. Farine, etc.ý envoyée à Fort Pitt.

16 supteukbm Alexander Lunan au .méme. 3fitchell paiera £100 pour Hâe,-mh

,Ph"delphie, La spéculation sers peu profitablee eu., etc.
é17 .'kptenbre, Aýàdr0w Fesch au même. Donne la subtance de )ettýès antérieurmes.

James MoDonald au mémè. A'reçu sa conimission-et envoyé'uji
Détroit. tionnaire. Désire le remercier de sa bonté,. etc. No7elles du:. ýè

ment.
-Uowptemblre., . j». lieutenant Dow au mèmè. Envoie une lettre de lord Aim

. Alph qu'il a trouvée au bureau de poste. Aueuti ordre encore, au sujet
habillements. Le paquebot arrivé; on pai le de paix en général.

de la Càmline contient deux lettres trés sàuxWea8u éch

ent7ile colouel Grant et Middlejon, mais il e: pu sýe» procurer

colunan à Bouquet. Au sujet de Jôt#mmý d'âmiff etc. FAt heureux
umi 4n mazebd avec

tre-Mre XJý1 il ait fait un. au lu terres du Mary
roit que le capitaine Barmle ra les. wmptom,.du. r4lMent,

lui:
r-N John Nelsogün même.ý Noýl»ut f4ire honneur aulx ordres tirM

1ýaý Phw' lui wm niandat.
ë*=brN Le Dr Uu. XcLeu au méme. 'FM plus peiné que sarpm du

de Milme, Au 6uJet de Bon teatâfflnt et de &M 690W
paix oommencent à perdre du terrain de nouveau, bl'>*, ý û ül
ýptô"e d'aprift unelettrede 8ït Henry Pmkltmm&
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1761.
24 septembre, CapitaiÙe Anne8ley à Bouquet. Le remercie qu'on lui permettre de

.-'Philidelphie. rester. Est mal.à l'aise de ce qu'on ne puisse pas découvrir les voleurs.
Coulton et Hand en prison pour désertion'; ses forts soupçons Contre le
premier, Suggère l'offre d'une récompense. Paiera les effets de campe-
ment aussitôt quIl pourra sortir a nt été très malade. Walters fait leya
vieux soldat,; les détachements sont tous en querelle. Caquets de société.
Tout est encore ténèbres au sujet de l'expédition, mais on parle de paix.
On ra porte que Byrd a intention de résigner. Querelle entre les coloý
nels Mnt et Middleton. Au sujet des comptes. Page 189

24 iaeptembre, Le lieutenant Elias Merer au même (eii français). Est revenu de
Ift Sundusky Détroit ý le 17. Campbell n a pu lui donner qu'un charpentier et un scieur,

et 8 barils de porc, n'ayant aucune farine parce qu'il avait quatrê autres
postes à approvisionner et rienà lhire à Sandusky, d'apiM les ordres
d'Amherst A perdu quatre moutons chassés dans les bois par des chiens
du -village, et troisont été dévorés par les loups. Le nombre de char-
pontiers ici; on lui en Promet deux autres. S'il vvait un ou deux magous et
des provisions, il pourrait finir le blockhaus en moina de deux mois.
Demande de l'aide pour ce "te, qu'Amherst dit n'étre construit que
pour tenir les Canadiens en respect. Le cheval volé par les Sauvages a
étéretionv& Le détachement en bonne santé; à Détroit cependant c'est
le contraire. Le major Gladwin et l'enseigne Holmeg étaient à l'article
de la mort et 1JýAméricains royaux étaient malades des lièvres. Pourrait
avoir de la venaison des Sauvages s'il avait quelques menus articles à
e1 r donner. Sir William Johnson , son fils et son lieutenant sont arrivée

dO Détr(,it et alliés au GMndýLRC. Comment on pourrait envoyer la
farine, ete, P. S. Farine' arirrivée pour Philip Boyle et mise dans le

du roi.
Uoçptmbre, Mte"lllýentenult Carré à Bouquet. Lettres rques et expédiées. I&

sergent KirkMan. arrivé R ec f; bSufs et 20 moutons;. là. $0
à IeBSuf'. Etatse affaires d'ar tý etc.

septenibm Le capitaine Cochrane au ni Me' Sa raison pour aller se mettre sous
les soins du Dr Barr à Oswégo. Retard du cýapüral Fisher qui a été
envoyé aux Arrangements au poste pendant son âbeentie

Coeh mne) Reçu le jugement de la cour iKiàrtialo sur Geddes - lui
bi 1 entière. Félicitations ý,uI- les .auceM, de Reppoi. y Le

buicide de Mine. est extraordinaire qu'on n'ait pas découvert le vol.
Médicaments ArrIeés, Une visite de Custologal qui a Mii*ié aux piièrw,

ïlulurllamiltonauýlême. Envoie deÏ:étatfi relatifs à là farine, etc.j
sur sa ligne de cQmMunieatiOný 204

U:IiiButOnalgt Blanc au r9àMe. relatives a=a ie e à 0ý t . ifin 1. 1.1nier. ètats. Demande que le lieutenant se qu 1
(BlAne) puisse aller à Fort Pitt. 205

Le lieutenant Meyer au même (en tr&ùQÈs)ý mot 'mr des.mptbmbm le& raton 1
8MdIu9ýY commerqantm qui descendent, A réduit des bon=Effl à une

demi-livre de pain Pat jour; eiivêri-a un eanot demain pour essayer
d'avoir & la ferine. Les àemauàem extravagRntes de chevaux faites par
les ,3ýguvngem,, tâchera dýen achetor des Pourýâit a-voir

de la venaiÉon il un Tix raisonnable S'il avait un interpete. A fait un

march4 gvec un Motican, nommé Tohn, qui est bon chasmr. Montour

* M , . a gu e

Cle Groghan a lâiW, ici emme inte rète est fi ti é d , ce poste, Un

avage de Bimdukyý, revena de la taroline du Sud, rapPOrte ayoir eu

une Xneontr0 avec lëa chétokis, et Après avoir perdu quatre tués et deux
prigonniors a dù retrAiter.

LýMaof#ne'Do* au MýMeý E4tûrriÇý ieiz le 21 pour reléver Guy.. A
erty6y4, un be« a,ýec le sergent: MaÉtàoh au Fort 'Pitt tour apporter
des pMM04onsý. 209
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iffr octobre, Le lieutenant Guy- à Bouquet. A envoyé des états des rovisions-qul
étaient à J.&BSuf. Est venu ici par ordre du capitaine Zbrane Dô'w

l'ayant relevé. Au sujet des provisions à Niagara. Le retard de Jè±ý
à cause du mauvais état de la baleinière. Arrivée de sir William lohn o

r Albany. Certificat de bonne conduite en ý faveur de
P e 210

ler octobre, contre les actes de James Kenny Zy0sigh

PittOburgh, Daveuport dans le magasi , n provincial de la Pensylvanie durant $on

absence. 
212

Remarques sur ce 1 récède par Kenny et Davenport. 215

3 octobre, Le eupitaine EvauVheUý à Bouquet. Slest adressé à l'Assemblée de

31arY1nný- la Pensylvanie pour le paiement de ses services et ceux des volontaires_
durant la campagne de 1758, et demande un certifieat que ni lui ni süw

hommes ont été payé" r 1 6 éral. Unpost-iscriptum daté du Fort

Loudoun, le 7 octobre ' it qu'i a envoyé 99 têtes de bétail, aux termeê

d'un contrat fait avec Plums et Franks. = J
4 oetobre, Le lieutenant Blane au même. Doit-il envoyer à Fort Pitt la poudre
làgonier. qWon attend de Bedford. Le danger semble de nouveau suspendu gur

leurs têtes. 2?4

5 octobm lie capitaine Campbell au capitaineXeyer. Les bSufs sont arrivés. On

Detroit. ne lui avait jm promis de vivres, mais on a envoyé deux barils de la11*dý

et un de farine. La disette de vivres dans laquelle il Be trouve ainsi quO

NiagariL Devrait écrire à Bouquet pour lui demander des vivres, etel,
etc. 

22ý'ý ",

5 octobre, Bouquet à Andrew Feseh., Concernant le règlement affaires de J»'

Fort Pitt- plantaeîoù. Ce qui doit se faire Ban& chicane et sans faux-fuyant. 2e1'ý'

Lettre à Austin, Laurens et Appleby sur la même sujet. 2Sý1

110 octobre, lis capitaine Barnsley à Bou net. Comptes requs, que moffl 'ur,

'Phil"phie- Nelson ne veut PU accepter jusqu à ce qu'il ait inu des ordres de

York. Lettres expédiées; toutes les nouvelles sont tenues s ré

ici.

il Octobre, Lé Major Walter au même. . Cochrane a reçu ordre de se rendre

Nmear- Oswégé pour Soins médicaux. Schlosser n Ord d jtendre le eo
ement à P Ile.. Etherington Il lé à StJ1t1ýn 1 nd et a Teç4ý

resqu' J't'ial re 11, JE

ordre de régler ëes ýcompltes; es ère cin sers bientôt retou-r.

Capitaine Campbell a be zenrur les postes détachémé.,
offiaiers - sont convaincus qu'ils étaient ans le tortde sortequ'il

dira Plus rien sur leur conduite (pp. 104, 110, 121), Comptes de

ment, etc.

9 oetobrN Le lientenantCarre au même. À ordonné que de la ârine soit
-.VmmOX4 de LeBSuf à Sandu8ky. Porte d'un des moutons expédiés à

Argent reçu pour les comptes. deî bateaux.

1À leqÂtaine Campbell au même. A transmis dés mpports de dé
Disette de - vu ne le pays -ne rat en.,Îou

Ments, etel. vivre%
Irz; et le génémi n vým19

une très petite quantité cette au in" %
Mne expédie des inanitiOw ici, lesquelles étaient âÏÏtinée8

PoAtes de Miamis dle St. Josoph et eOuîMonoci; attend l'arrivée 0:

officier Pur exizier la gâr1ýiOffl à Ouwohon. Retour d'un fflac
de mie qui arriva ju or sauver les

hillimakinsk, Ste -à temps Po
du màùnà des Siwvâgot. À obie= paisiblement 19 ploeaffl40n du

mais Bi les 9&mv". ionnaiuMent I!inten-gondu gén4fM Ambore
tmir à «Fw-t de pondre il s"t impoeoible de lu maintenir U-a

à, Bblfmr JkVec un détachement em parti pour les P»tft de 14 Baieet

Tosqh., 4%dwin «eest'rétabli, IA lientmant Butt4ti des

'4k-"e«ie a «rJýd&é an détaohement à Maduky. B«ýî» de
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1761. «
12 octobre, Le lieutenant Meyer à.Bouquet (en français). A reçu deux barils de
Lac S'Indu8ky lard et un de farine de Détroit, ce qui est, tant peu que ce soit, de l'aide,

Les hom es sont bien disposés, mais ils ne peuvent faire leur service
aussi vigoureusemenz qu'ils le devraient à e-%use de la réduction ded
rations. Les deux charpentiers sont enfin arrivée, et il espère terminer
le blockhaus dans un mois. Matériaux et progrès des autres coffltruc-
tions, _& été obligé d'abattre un des bSufs; il remercie Dieu qu'il n'y
ait pas de maladie. Les Sauvages n'ont ap ort6 qu'une faible quantité
de venaison, suflisamment pour trois jours Te consommation. A mis un
cheval en réquisition pour la service, mais le congédiera aussitôt que
possible. Page 241

le octobre, Le sergent McDonald au même. Il y aura environ 1,000 boisseaux dePort Burd. mab, outre le maïs nécessaire à1a consommation de la population. Du
selceut être envoyé du magasin. 244

21 oct,,bre, iloope au même. Son différend avec Plunisted et Franks. On dit
que Monckton doit commander l'expédition, mais les nouvelles relatives
à sa destination 'sont contradictoires et l'oncroit que la paix sera faite
avant que l'expédition puisse mettre à la voile. 245

22 octûbrý lie lieutenant Meyer au même (en français). Ti-ois hommes ont
lec 8and-ky apporté1a nouvelle que le lieutenant Jenkins a perdu son canot dans une

tempête à 80 mille$ d'ici. A expédié des vivres pour l'aider à se rendre
à Détroit. Est lui-même allé avec un charpentier pour réparer le
bateau, afin que le lieutenant Jenkins pui continuer son voyage.
Evasion de deux déserteurs, et le départ de l'un d'entre eux ne lui fait
pas de peine car C'était un voleur; l'autre était un scieur, mais on 4
trouvé un homme qui peut le remplacer. S'il eut eu un inte rète il
au *t faire arrêýer les déserteurs par les Sauvages; le détachement
va souffrir de cette lacune, car on a besoin des services des Sauvages.
L'heureuse aiTivéO d'un interprète, grAce auquel -il a pu achter du
maïs. Ne quittera le poste p à la dernière extrémité. 11 ne s'Agit pas
seulement des rations ordinaiýe8, mais il faut compter aussi les personnes

%ui arrivent et auxquelles il faut distribuer des viviffl ; il et donne une.
liste. A envoyé à moitié chemin de Fort Pitt pour protéger les vivres
n'il espère sont en chemin. lm hommes commencent à toýàer malades.

construction du blockhaus progresse aussi rapidement qu'on peut
le faire 917ec ce qui reste d'hommes en santé.. Ce matin il a réglé un
compte de venAison et de maîs.

É
tourné son
à presqu1W

approvisionne.
Vivres par 10

Tentativeg qùýil.a 8 pour alimenter 1 tee. P. sý Le -ras *mi$
état des 10em« ut lui: et 1e8ýOflidiérà. Coùt des réparations et
besoin altrgent. 261

,ýêtQh,É4 IA sergent XA" d au même., tmpWt@wýants: 'des chameurs bla 1 née 1

i dïèprès les &uvages, tuant tout leur gibier. Ils »e tiennent si
oignés du fürt qu'ils ne Peuvent #tre pris, 254
Ààdrew:Pêwhýulftméme4, envers

ue 
iomon pour s*

l ' e4« 

255

L 

emt pas pour
leur faire

Mv e ý.4l1e«
ýY luý e;W aura Marelm.

dïee&



1761. apitainû S,,2novemwe, à Bouquet. Il a envoyé deux caisses à LeBSuf
pmqxilme- pour être expédiées. Page M

2 novembre, Jamee Piteker, intendant, au même. Explique pourquoi il n'la, pu,

visiter Fort Pitt pour PASBOr les troupes en revue en Personne- 261 .A

3 novembMý Plumated et Fr=ks au môme, concernant la faurniture de bestiaux.
2 U

Le lieu tenant Gui au môme. Est revenu à LeBSuf., Concernant le$

ie BSd. rapports desgarnisons; besoin de casseroles, de conveXtures, etc. Les

couvertures expédiées Vaimée dernière ét&ie-nt vieilles, au lieu de couver-

tures, nenveo qu'on avait demandées. Le mauvais état des munitions. 266

4 novembre, Le lieutenant Edward Jenkins au même. A écrit au mojor (Walters),

Détroit fhisant des excuses (1111ir p 1"), et reconnaissant que les autres et lui

étaient dans le tort . il pýrt pour Oulatouon, appelé sur la carte Wa-

wiachtaê' etc., etc. 
268

,5 novembre, Le lieutenant Carre au même. Transmets des rapports mensue18. A

VeBaOý retenu deux conducteurs, et huit chevaux chargés de inaïs, n'ayant pas

de, laissez-passer_
eamembre, lie même au même. lies Sauvages ont été uniformément bien trait&-

Un S"vage, qu'un soldat avait frappé a demandé pz-rdon pour le, coupit-

ble. Il ignore que les traiteurs les aient maltraités, mais il leur a recoin-

mandé, à leur propre risque, de ne pas donner sujet de plainte. 271

7, noveiiýbre, U même.:au même. A expédié doux malades et certains articles. 272

8 nevdmble,. Le lieutenant Meyer au même (on fýanîpis.) Lettre transmise par un

Lu SulduO'ky serviteurde Croghan resté malade ici. Arrivée de la fhTine et d'un peu %

de: Poýdre; en atteihd'e;ýo" de la poudre. Le blockhaus sera recouvert.

demmili ,,.e«pèrê qu'il sera terminé dans une quinzaine de jours. Les deue

dé$ertem sont au village de Wikenjohn avec John Mohieaw,ý qui a promis

de les,îmener ici; pré%itrah qu'ils fassent conduite à Pittaburgh.' Con-

cernant Is fotSnitn» du maïs, du gibier, etc. Doute -que la garnm*n,',,

Puisse rester lei cet hiver à moins (lue des vivres soient expidiées ;Jl est

à acheter tout le. gibier et tout le mýîs qu'il _peut Ère procurer. Il Test

trois 1Keuà% et près de 460 livres de viande salée. Lm chevaux sont do»

un état pitoyable. Nombre de personnes soulTrent, de la flévre, de

dyssenterie et de rhume&

ljef,-apitainoCAmipbellà 1ýouquet. Détails sur lemanquedevivreý'

= Lbre Io lieutenant Jenkins expédié à Ouistonon avec vingt hommes et. ua

-nfois de vivres. S'attend à l'arrivée de Balfour avec l'infanterie.

de la Baie. Transmet une lettre ]ýour Atnhe"t; recommande le lieuté',

nant Butler, porteur de la pr&%wite; a besoin de munitions.

8 novembr%, Le »r Antbony unmémé. Il manqS de Médicaments, etc.

Détroit.
ed et Franks un mim e. Information de ce qu Ils ont

PýàWiW1Ù- çýnéeîrnint, les tonneliers, les bomèherà et le ml pour leQ vivres.

e M Le lieutenant Meyer au méme (en français). IA solde d-aà4tachent

= kY rivée.: Les deux barils ýe poudre qu'on mianquait

été la prçmère bfigade ont 60 délivrO; de',

Culteur» L"esi pworès des Quvr.*gu en Maçonnerie d« bfitimentý,

:rdÈânmère l* Matériaux 
N'a

snent besoin .que de 1 sel. Désire s'avoir m à quoi il sers emplo

».,pwt» een teimi»4 Qqatre Jours de »We. out »»dn la moitié ýd»

>
WiUiim Xay » ûém. Jéhit Ewy et lui soüt

a&

dà» 1,0 au-de immoe à les

termS's"e le Major Wâltot&



COLLECTION BOUquET.

176L
15 -ov-nJ-. Le capitaine Barnsley à Bouquet. A transmis un certificat au général

Mouckton à l'effet que £1,687.10 d'argent de la Pensylvanie ont ém
expédiés à Bouquet pour la subsistance du bataillon, Concernant le
vêtemûntý les articles de campement, etc. Différents articles expédiés,
Comptes présentés ont été pa és. Les troupes s'embarquent pour
l'expédition qui doit être commandée par Monckton ; il n'y a pas de
chance pour le pauvre Dow d'en faire partie, de fait on suWnne
qu'il n'y aui-a pas d'expédition, les choses marchent si paisiblement,
etc., etc. Page 289

'17 naumW, Aûkiavit de Jacob Bazge déclarant qu'à n'a pas et qu'il ne connaît pasniladolpMe. de fondtj appartenant à Franeis Long, autrefois au service du colonel
Bouquet.

-20 nvrembre, Le lieutenant Carre à Bouquet. À tiré une lettre de crédit pour la
subsistance du détacbement de Guy et a expédié les deniers à Leu£
Il craint que la population de Cu8tologa ne tienne pas l'engagement
qu'elle a pris de fournir du gibier. 294

Z xàovemb" Le major Walters au même. Transmet des rapports. Mouvements
des officiers. . Mauvais état dei ohaussures, un grand nombre ne font pas
et le cuit- en est pourri. Rareté des vivres cet automne; espère qu'elles
seront plus abondantes l'année ellaine. - 295

Le capitaine Barnsley au me L'honnêteté de Barge. (p. 295),
relativement:aux vols commis par Long. Barge fs'apercevra de tout ce
qui kout . arriver de suspect. Enverra dos fonds par la roewne
occaffln, La flotte doit mettre à la voile dèsque le vent sera laerable,
et le lien de renjdeZ-VOUS est la 1 Barbade. Le capitaine d'un transport
qm vient d'arriver rapporte qu'il y aura certainement une. guerre avec
l'Espagne, et que le roi de Pruâse a été obligé d!incendier, son camp et de
retraiter en toute hàte. 297

Le sel-gent MoDonald au màmeý Remerciement pour son eong& Àrd. exp6dié par les bateaux tel qu'ordonné. Il n'y a pas de foin ici. De-.mande que des ordrea soient transmis pour e1ý" r le edffi-6 du Paymr
ce à quoî il ne peut arriver,

ý24 »ovmbre, JA lieutenant Blane: au mome. Transmet des rapporte. Renvoi Gordon
dans un état pis que lorsqu'il est venu, etc., ête 802

Le lieutenant Carre à Bouquet. Transmet ý des 1-ApÈor ta. CustolýV «»go. eno&m: Parlé à ses jeune8 reüÉ e appor delapmrlcàl. fAir ter
'viande, MÊB:iletl:a.mheté tiÎt peu (ele
et il n'a pýs de doute quIl aura Constamment du gibier pendant le temus

Le capitainezCàMPWI ÙÙ jlâlyuudre- kW# -Výeu0 à> temps Conve.
nablie vil qu'il n'y en avait pas Eth' U%âgaeiný 'lot d&appoinU de ne pas
reSvolr d1trgeni de BÀ1-U1eYý On 118 compte ýP1Us sur rarrivée du VaL.
seau. j» Oeil, ed =01r r0poe* 4ur be8 Weaux de Niepra, de oorte qu'il

la mime lté pour la ý inaintien des troil tie, l'biver der.
B»r. Le pierrjer qui e4t arrivt;%u Moit de mai aera aW. à Prenu7le
84> gw 6Uý a besoin. Arriv6v de Bâ1dMrý de $aintJosepL ýBrehM fers un,
com iteftndu du long voyùgùý Bat dëàolé de ze&voir pu alimenter San-

lm Sanvag4w 4ontpartid, pour la chum ; emtqne s'iladtaient
munis de muliitioffll'ils ý feraient iàoim:de m*40tespére que le géndml.
xaodiûera $Qu opinion elar ce aujet, 304

Le ii«tenànt Blue au'tntme. Ààuiv&:de Hamilton, Aneien intehdant
Abitugh , les itttrfflqn a *ppcirt4e$ sont.expédi4es pu 60=10re,

BSt nombre à* pmtyl"nient $Mt Ventié,: 00 soir et I)IM«m autres «Mt
'à Twomile Ban ; il craint ne pouvoir 100 retmie. , 1.18 fflteront ici ju&-
qxeè co'que la r4pm" viemm, si eâo!.&Mvb dam quutre jours, CID qui em
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novembre, Rudolyh Bontinck à Bouquet. Espérait aller à Philadelphie, mais les
ordres au général Amherst au Colonel Fo8ter l'en ont empêché. S'est
ýlogé dans une maison comme les autres capitaines, ce qui vaut mieux
pour lui vu que l'ivrognerie règne. A pris unjeune lieutenant pour rester
avec lui et il lui faut rendre les politesses des habitants, bien qu'il pré-
féifierait étudier sa profession. Son mal de gorge revient; on lui a récom-
mandé d'aller en Europe pour se faire soigner, etc., etc. Page 3411

29 novembre, Le lieutenant Mayer au même (on français), Les lettres sont arrivées,
Fort Ban- mais pas la farine. A expédié des secours pour apporter la farine, les
du8ky. chevaux étant incapables d'aller plus loin. Nécessité de payer le bon

prix peur le gibier; si le prix est trop élevé, il déboursera lui-même la,
différence en plus. Les Sauvages refusent de prendre la poudre -sans le
plomb. Ne peut déterminer l'époque de la fln des travaux, vu que Cole
dépend de tant de choses imprévues ; le blockhaus, les palissades, etc.,
sont maintenant terminés. A expédié à Détroit la poudre et un grenadier

de la petite Wrole; le tambour et un autre homme sont mala-
M

2a4cml)ie Le même au même (en français.) Arrivée de trent"ix chevaux avec
de la farine, lesquels seront expédiés à Pittsburqh. A dû envoyer des

dusky. secours au devant des vivres. Arrangements faits avec les conducteurs
d'attelages. 310

4 dé6embreý 1 Le Mzgent McDouald au même. A expédié par le bateau ce qui
Fort BüriL restait de l'herbe et du mais cultivé par le porteur, etc.:; dire le prix

qu'on paiera, mais ne pas lui donner d'argent vu qu'il peut commettre de
la feaùde: à l'égard du reste. La quantité de nWs cultivée, n'est Pas aussi
conifidérable'qu'il S'y, attendait, et il ne sera prêt à être égrené que daus
deux'moià Le sel est tout parti; mettra du maïs en magasin avant son
dépîwL Ï" i7nande John Brown. 313

4 Arthur Iff»Milton au même. Son aITivéùý rapport sur le bétail; les
Vivres, etc. 315

6 d6oemim Le lieutenant Dow au même. A expédié les factures et les reçus, pour
l'habillement; transmet maintenant d'autres factures et d'autres reçils«
DéRire recevoir instruction de marcher en. avant, vu qu'il est à rien faire'
ici. A acheté une sons-lieutenance pour sonfils dans le 28e à rai n
£2bo sterling.

Jé-=brÉý Le capitaine Barenley au môme. Le général Amherst a ordonné*,,,
PWkdelphie. tous Ica officiers de rejoindre leur régiment respectif, CoiiSmant le*

nomptes, etc.
Iaé0=breý A Van RuIst au w8me (en fran"ii). Le son avis'IIýý,
PmquM& relativement à la question de savoir @,il doit Seri tion poIuý 1,

laquelle il a été reWmM&naéý
I»eapiWneSchlosftrauméme. ltaisenduretard dans l'e-w

des rapports. Naufrage d'un bàtmui mais les. hommes et les viýM ont,,
vexception. d'un baril de fariné. Le mauvais temps conti-ý

ttMet i ignore quand il Po oyet chember les vivrés sauvés dtt,"--
ramû%e particulièrement vu le ln#ûvab état des batfflux îu'il a. Do'«,
et Van ÎÏùW sont mieux. On a: bésein de graines de )Mdm. 'L'"DMP
tion 90" le commandement de goncktona mit à là, voile pour à
nique. , Changenient et prclmoti,6n au 1 iment, <

1 diSmbM Schlýmr à Bouquet (en fmhgou). 1*:Domlto sur @on projet'd.
Iý"!I0I: s'établir sur. une pmntadon (p.ý 116). CM"il de gir William

.ýé de eWne, dAMW
llldotoire du naufrie du batüm: line, dw*-,

cm loùni»t aurait.quitté poà;eitt aviat (ravoir. requ la lettre
éielle 3:

lie«ýý t 'Meyer ail MMW (on. feaumill ombre de
requùm tous les:am; IUA deWWI par oniW,
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1761.
m"quo de pâturage. Il n'est pas arrivé de venaison depuis le 20 du
mois dernier. On neeut compter sur les Sauvages. page 330

!9 décembre, Hoops à Bouquet. Transmet un journal et l'invite à descendre chez lui
s'il voilait à la ville cet hiver. 332

Le capitaine Barnsley au même. Expédie £320 d'argent pen8ylvanien,
PhiladelPhie. laquelle somme, suffira peut-être jwqu à ce qu'il puisse en apporter da-

vantage, si son ancienne blessure qui s'est ouverte lui périnet d'y alleri
Cochrane, maintenant à New-York, rapporte qu'un déserteur s'est rendu
et qu'on lui a fait grâce. 333

10 décembre, Le lieutenant GnY au même. Transmet des rapports par Michael
Le BSuf. Long', auquel il a ermis de faire le voyage vu sa bonne conduite. On

a besoia de casgero'M et de couvertures. 334
10 décembre, Plumated et Franks au même. Concernant la mise en barils des vivres
Lhikdelphie. et relativement à des aCaires d'argent. 335
12 d6cembre, Le comte d'Egi'emOutau gouverneur Sharpe. Que dans le but de faire
Whitehall. face au manqué de sincérité et à l'esprit deý chicane de la cour de Ver-

sailles, et pour obtenir la paix à des conditions convenables, le roi désire
qu'il fasse tout en son possible avec le Conseil et l'assemblée de sa pro-
vinee, pour lever un nombre d'hommes qui seront constitués en régi-
monts, que leur position permettra,, lesquels devront être, prêts pour le
service dans telle partie de l'Amérique que le commandant en chef dési-
grnera, les oificiere provinciaux devant avoir les grades que stipulé le
décret de Sa 3fajeët6 en date du 30 décembre 1757. Ces troupes seront
armées et-nourries comme les autres forces et en' demandera au parle-
ment une indemnité pour les *ais d'habillement et de solde. La m8me
communication a été fâite aux gouvernements de la Pensylvanie et du
Nord. 399

décembre Arthur Hamilton à Bouquet. Concernant les bestiaux, etc., rogue. 341

ý3 d6oembm, James Leighton au capitaine Barnsley. Le. colonel Prevo8t a réussi 4
W-w-Yorký obtenir £J3ý, pris à même le fond, non destiné à Parnlée pour être tag*rux ofilcien de. son bataillon. Le colonel YOU,14. . prop(Me de

Wro des démarches pour que ce prévilège soit aucorU,:aux autres betail-
Offl.. 842

21 décembm, Le capitaine Schlosser au même. Transmet eesrgpportb. A réussi
Preuqu'ile. à transporter aux postes les vivres sAuvés du nauû-àge du bateau., Il

répète si), demande de graines de jardin. Besoin declousietc. .. .346
-W le lieutenant Carze 1%u Même. Le mauvais temps etllaboidànce de neige

l'ont emp$ehé de faire un. approvisionnement do vena!sGný 844.le Le lieutenant. B14ne4t, M&meý , Les Pensylvam, ens qui @Ont passés CrIposte et qui avaient de aTmes (C'dtait le petit nombre) n'ont pas fai
ulté pour les rendre n'Il pas entendu dire qu'ils aient commis

de A donni un la!ssoziýp&ssûr aux Pensyl'vaniens de la.
Bon. À Drdýnné que les bSufý 1, qu'c>u 1 avait de trop soient ex iés A
Fort Pitt. Il prîoume que des renforts seront expédiés-et qu!i s reste.ezt t'V2 faible pour imposer le respect.mais le poste 312

Moire de quelques v ises, etc. dont on atten& 4rriVée. 352
ýà.ýàq.dât, lieutenant Blane à 13OUqUOL îýW,0rci0monts Pour la. liste du ýrcý-

et d __ -VOin1ý,mwtiol» : exp6dier de l'A
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VOL. Vle 1RE pAitnic.

A. IS-1. B, M., 21,64e-ý.

olonel Adam Stephen à Bouquet. A regu ordre de revenir Idà«
7 janvier, Le c ý r-
n chigiven. Virginiens devant être licenciés; - les hommes des forts Burd et C

Ignaý seront relevés, afin qu'ils puissent se rendre à W indhester pour être

payés et congédiés. Après une longue campagne, les choses sont bien

établie$ îwng cette région. Soumission des chérokis axe détails de leur:

condiccite etc. La bonne conduite des Sauvages du no ; Ce ne sont qu&

des guerriers indifférents; leur laissez-passer était signe par George,

Crýhan. A environ quarante bSufs gras sur sa ferme; aimerait e

savoir quand on en aura besoin à Fort Pitt. Pagý 1

17 janvier, lie capitalne Young au même. Instructions qu'il a reçues relâtivEt-ý:

pwlbdekhw ment au 'enleint des hommes qui restent ap s l'expiration de leuý.»

S«viéé. Vl:.,Volléf.i particulières, etc.
legouverneurAttquierau même. Le malaise que crée sa proclama-

tïon, car elle semble empêcher la remise des terres prises en vertu de

lettres patentes, mais abandonnées pendant les dernles troubles. Bon

nombre Be sont établis sur la Mononzahéla, à Green-Bryer et sur la New
-s et suý les eaux de l'Ohio. Demand

River, à l'ouest des Alleghany de copie ..... .....

de Ses instructions l'euý)risart à lancer la proclamation, pour savoir si

l'intention est'de Wassunr de l'identité des personnes s'êtïibl!Bsfamnt sous

l'autorité d'ttue lettre patente émise paa- la couronne, dans le but d'em-

pécher les vagabonds de semparer des droite des autres. A reçu ordre

ae n'acSrder aucune concession sur l'Ohio jusqu'à ce qWon connaisse la

volonté de Sa Majeeté. Inquiétude relativement à la cause ouce=,AUý

les cou" martiales. 5ý

le jurdm AlexaMer Lunan au même. Donnant des informations concernant la
fmille Weil. nature toute particulière.

*J=vw Iloopeau oëmer. Concernant le règlement des emptsé' des. vivres.

Oak". Pas de nouvelle de l'expédîtion de Xonckton, Md celle aPP)rtée par un,

jeune homme de MontEýCk-risto, qui dit que les Français Éùiaieiit que l»

MaTtinique avait été rise.
éures,,,,s au même. Expliquent de« léitrew-antérï-

concernant le paiement die lettres de orédit tiréëd au Pompte de

pour des urs autr o . r 09 M ax 9 log

leeïo-r dugmie. Ils offi-ent leurs remertiot"-rità po tes rapportâ
8 et dé ce qu n M granduombre de leurs besti'"X jîêrâ

pemnteur, des pores
etent été retrouvée. La dlfNrence dans la eît MW

li able
ettre de eatte date ft trouve Du vol. A. 19-1., p. 29, de George

Cýrëghm, mise par erreur au nombre dee letti" de 1763;,

M sïiiW Je eltlgtai» &hlomer à Botiqmt. Rapports e!ip"M; diffémn

dufit lm "têUr du lard délivrée »Wmmàide, un eza-mên, Lés

-1SUX81% ont *ê payés. IA geldo hfait tomber les i-etmnehoments; qtw,ý

Àttenddes nouq'elles avft impatienS. Tied eouffinW,ý

de la 10ýrffiom; Il n' d *Undre,*aîebe et le lard est si man
peuvent 

en manger.
que ni les offteiers ' Il a lui- M.M'les lommes ne

e au pois avw un tout petit morom d'Cu"
_qu de farine et de soup_

le pain est assez bon.
Le capitaine Baromtey n'a meme'. U lettre n'a 4boolumnt

quiaux comptes, sauf une Mention dos promotiong.

lm ueut*mnt Blaue un ma M0ý Il na pu nus en. réquisition

V= du â0tew pour transport6r le sel, le temps 4wt, 1&ý pitd'oet

pr*ndî de transporter selon que la chm mviêndm.



A. 18-1 OOLLEMON BOUQUET. 215

28 janNim George Lache à Bouquet (en français). Remis la poudre à de Ha8s.
Germantown. Les nuymins ontété inon" ' etc. Page 21
29 Alexander Lunan à Bouquet. Nouvelles de la société. 22

30 James Livingston au même. À reçu ordre de faire retourner les
Fret Cumber- troupes Vn"gl'liiennes; que doit-il faire des -,,ivres à la traverse? On doit

rendre le Potomac navigable au moyen de souscriptions de la Virginie
et du MaryIand.ý Transmet des ra ts 23

âojanvkr, Le lieutenant Blanc au même. PrIa"Ismet un paquet a orté par le
courrier de Bedford, l'homme a perdu son cheval entré l' eghany et
Stony-Creek, et le sac aux dépêches a été transporté à pied, de cet en-
droit., 24

2 fé vrier, Le lienienant0arre au même. Expédiera un baril de poudre à LeBSnf.
Patterson, le traiteur, demande la permission de transporter ses fourrures
au temps par l'ancien chemin, etc. 25

6 ié lieutenant Dow au même. A acheté des graines de jardins. La
eIýhie- farine est rendue aufflillOin que la saison le pet-mot. Documents,, etc.,

xpédiés. Nouvellesdelasociété. Aachetd un grade pour son fis. A
envo, é,chereher ce quireste des habillements de l'année d

A février, 2e Mary Billings au même. On lui a accordé sa, penoï3rinoinèràoéoemtep-t3e9r
40ý- du 'our du décès de son mari, Le remercie de ses égards. 29'

.8 uvri", £uquet au gouverneur Fauquier. Le but de la proclamation estTrt pitL diempêcher les gens d'aller faire la chasse ou s'établir à Fouest des
IleeýIYS Sans Î; permission du général ou du gouverneur de leurs Pro-f nea a -vinces respecuves. Elle. p 8 pour objet einvalider les. justes

mais bien d'empéeer des vagabonds, sous le rétexte de chasser, etc., de
fonder des établissements sur les terres des rZazesi wntrairement eu
traité.pamé à Bastonet depuis confirmé. Lorsque ces geus eurent
cbasséesi les Sauvages se plaignirent que d'autres personnes étaieÙt
veau,@$, et c'est contré eÀEý,s personnes que la proclamation a été lane4e;
il y a deux jours les six-Nations se plaignirent que:,djx niouvelles huttes
éWontconstruites dans les boiset.sur la terre:défri«hM Pour la culturo',
dm nWis, il et u dÙ:envOY« a' udrirdes,&ito,, Ceux uli'nverit en dehors
des étabji8gemenis et:.au derie'là juridietion de %à toi eiýilü peuvent
&re j.üg* par ane Cour. martiale, mais " ne ýpe«t *tWndm lesétablim-
su»nts qui se trouvent dam là limites connues d'=é Éiëovinee, ce
établIssements tombant SORS la juri&ction de ùette Pr0ViIkeý POIU Q'a
qui est des Personnes Porteurs de letù"s patmteÉ do la Couronne à
lIýgard d«ý term: saI-,P0hioý il lour âeeordera toute la protection pogdbieý.-es e, 'a et de Fauquier 21-sur réception des d 1

1» tapitaine campwl à Bon Mt ' Avait exA é un 0011rri6r qui a
pSdu les lettres dalis une IMM près de &mduoky. N'a pas ree* de
Lrine de Niagare; a envoyé au qewwýg de 'trois but"«X Priâ danËI les

4woes à michemin, À reçu deux barils de &rine et des balles,.0uit6 de "nteait ma gamie" à eàuse du m&nqcù de ýri»e. Nkomité'

*tl" 11*1uiétude qaléprouveraient les
018 "Voifmt e'ra di8ttibutien doit m #tre, restreinte.
&M lettvm buoin, Waýt ' Nouyelle de smdfflky dimat

que les Shawmè» eût »ýpporM dm theve4utm de la Virginie et que Iffl

d!iei vient de s'augmeliter de la présenee duchevalier Daverzet
lbrd jangl", qui aprm Smit M 4, tour de l'Eurýol» l'hiver ici «
ti&tters lés "&Qýpriutmpa.,Ot 4a celle du
Nie 30

se -aîeum en 4huwhe pour Win.
%uXý imuotions J M idah-« ê* &»«eentý mai$ il

espère quo Bouquet compeMdWýli OiUU: de:Ma &bMS &«.i4WMent. 34



COLLECTION BOUQUZT.

1762
14 lé » James Liviiigston ýà Bouquet. Concernant la poudre et comment 011
,P..t Cumber- peut en expédier à Red-Stone. Ne peut mettre la main sur les chamurg,

vu qu'ils se tiennent éloignés des forts par suite de la pi-oelairaation,'et
U'ils traversent la rivière, à six ou huit milles de la garnison Les
épouses pour la rivière ne peuvent être estimées qu'une fois le

fait. On ai trouvé un canon en cuivre à un poste appelé Fort de Pearssl,
sur la brmche sud, avec une certaine quantité de mitraille et quatre
pierriers ýu'on dit appartenir à la compagnie de l'Ohio. -Une pièce d'ar-
tfllerie qu on suppose être une pièce espagnole était à ce poste quand
Braddock vint ici; le canon est propre au service. Page 35

16 fênier, JohneRead, à Bouquet. Les rapports doivent être faits mensuellement,
et il n'a pas reçu d'information à ce sujet, etc,

17 février Plumsted et Franks au. même. , Remerciemen't8 pour les secours

'accordés à M. Ormsby, lors de la dernière inondation à Fort Pitt. Trans-
mettent; copie de la convention faite pour la fourniture du sel. Arrau-

=Conclus relativement à la farine. Nouvelle que Monckton A
à la Martinique en y trouvant ru d'opposition. Nouvelle des

6 
Ommes 

a été faite

succès des Prussiens. Une demande e 1,800 - h
l'Assemblée, mais il est douteux qu'elle soie, accordée et, si elle l'est ses
hommes ne seront guère de service cette année. 41

Alexander Luuan au môme. Causerie. Demande que le capitaine
Ëamsley soit prié d'expédier les mandats pour les mambandises fburnies-
Comptes réglés, etc-, i4e8

1je capitaine Harry Gordon au même. Comptes rendus. détailléé dë
la prise de la Martinique, à compter du 16 janvier, date à laquelle se M
le d.ébArq nement jusqu'à la signature de la capitulation, le 13 février, e
la prise de "session officielle, à Saint-Pierre, le 14. , Les, pertes se sont
élevées à 500 ho;nmes tuése blessés et perdu8ý L'ennemi admetque ses
perteâ s'élèvent. au triple de ce chiffre. La santé des troupes est bonne
en général, Mais l".troupes de la Dominique sont dans un état pitoyable,

elr qui robtent, .. es 4à

19 fivriere Le ý0ufJ-lieute1àAnt Pauli au même. Transmet unétat des vivres. Ln
Iee. 8&eùeky. Venaison Sest g4t4e en dépit dee soins les elus minutieux. E règne n'a

mécontentement fflmi les Sauvages relativement au blockhauË; il no

croit pas que la chose à1t des suites graves, mais il 4,emande des instru0ý,

tionspour savoir comment il doit, se conduire envers les S&nvages s'i:

devenaient insolente. lie détachement est bien; à retiré dea fondspour',

la solde des hommes.
,20fé#rw, Arthur Ranlilton au même. Lui donne 118esuranu. que les lettre

1490nie- "péd" à ffl soins ont été trammiffl.

24 février Jàmes ýNteher au même. Messages d'ainiti& On, dit que 10,

honim eti kront nudntenus en Amérique, mais ce ne sont là à son

que deseoujectures, etc., etc.

Le'luipitaine Schlosser au même. Donne un ét*t détaillé des trav&luý%,

aulâ a faita, aux consIxuetions du poste.. Afaitrapport
pnoe partie des retrâncheme,»tý, et il me doute pu nier d49,01.1

viv»s sont ram, iivelufflt"',
le, reste va sUivreý Lu le lard est, ozoefflffli

n'yanigibier, ni pomon,,etý aucun secours-àatmnboà

qu'il ixý vieniki par un corbeau, ýooMme-dans le M dTlieý
14vd«" Ul disant qlcL"11 a ëM pmmit.:au g

Lord Townolýend au mime
colonel pâr.br«et.,

U lieutenant Guy au mAM& Il ne mte plus un bvail, de bMf
Po 'exp6diors le ba"u Jk) et donnera

roque la Itivi«e sera ouverte,

hommes de la 1krine pourle bSuf 1tapports expédiés.

Az*ur Rami t'on au mime. TM"ý0i4e rappot*4 fflý yJQWý,
obwutio"ý Y& Pu eude Zqu p8ur Ion "0»4r de soiemw q1m.10
les pwte 04 Bguqe4t



Ai COLLECTION BOUQUET.

3 Plui-asted et Franks à Bouquet. Espèrent avoir des lettres etc. La
nouvelle des succès des Prussiens était erronée. Ont payé un compte de
Hamilton pour du sel, etc., etc. Page 66

3 mais. Hoops au même. Affaires d'argent. Bonnes nouvelles de Monckton.
-PhiWelphie. Concernant sa tannerie. 68
5 mars, Plumsted et Franks au même. Leurs arrangements concerna-nt le
Philad,,ý1PIde- bSuf etc. Nouvelle qu'une flotte espagnole s'est emparée de lusieurs

bâtiments et que tous lefq navires anglais ont été retenus (Ls leur
port. -'ýLa 69

6 raan, Le lieutenant Blane au même. ý perte des vivres est l'Suvre de la
4igmier. vermine. Concernant les bateaux et les canaux. Se conformera aux

ordres relativement à ceux qui font la traite avec les Sauvages, mais il a
besoin d'une liste de ceux qui ont la permission de faire ce coin-

e mar8> Arthur Hamilton à Bouquet. Transmettra des rapports. A obtenu
un certificat de là destruction des vivres par la vermine. Affaires d'ar-
gent. 73

lm gouverneur Fauquier au même. Le conseil auquel il a wmmuni-
WilliameuY. qué sa lettre (p. 21) concernant la proclamation contre les colons non

munis de permis,% exprimé toute sa satisfaction. Les droits que des
personnes peuvent faire valoir doivent s'adresser à des terresý bien au sud
de Fort Pitt, vu que- la question de savoir si les terres aux environs de
ce fort appartiennent à cette colonie on à la Pensylvanie, n'a jamais été
établie, bien qu'il croit que le prochain courrier apportera des instrue-
tions prohibaatabtiolument qu'on rétablisse à J'avenir sur les terres qui
n'auront pas été régulièrement Cédées aux sujets du roi par les Sauvages,
ce]ejýoit se faire -par le traité et non par la -vente privée.

12 M&rs, jeutenant Blane au même. Exécutera les orcLres, (concernant le
tmfie des liqueurg enivrantes ?), mais il e8t impossible d1elupécher les
traiteurs de passer, à moins de faire un exemple Sévère. Expédie 'lu

première, viëtimeý L'ordre a-t-il pour effet de défendre positivement de
vendre du rhum à qui que ce soit ? 77

'1 - ,am Le méme au même. Transmet des lettres. Doit-il Permettre à un
LWMieý- Sauvage de faire commerce avec lepermis do croghau

H. 'Ç'amel au. Même (en fluagais), Le remercý0 de sa 1-onté. A réuni,
= -Vhie. grâce. b son e0mméreé dans les Iles à réaliser .suffiaamment pour se

letl*mr en Suïeee, et il considère Ral&mand et lui 'o e les 4uteurs de sa

bonne fortune. la lettre est Purementl»mnuelle,
Le ma-lio.atetiant ]Pauli au même. Uapporte que. le5.bWkhaug avait

Baràtmky. donné dellinquiétade aux 8wrvages des environs, mais il n'y a .rien à
oraindrede, leur part, vu. qu'ilie gant partis en guorre...vm le sud. L'un

.ýd'eux a dou$OiII6 aux WYaudOtfs de ne Pu ûOmbattré 1 lès Safflim. d&U
sud, vu que 109 Six-NatiOlls s'ét&iéut jOints à eux Pour POr r
aux Anglais, et il voulait que les WýaÉdote en fleïent autant. Un de
Wygudots oot. revenü âiS rapport de ou faits aux commandants
anglais. Lés messagers o-ht rupËbrté qu'ils ont vu entre les mains des
SixýNations dee chevelaffl et des chevaux enlevég eux A1ýglQijý, et qu .'il 8
4t" t' à se battre avec .0,w, autre d4taclimnent M M homMee dans le-nee nnt aumi appèfté des chevelu, et ainjoéméme but, 1jes Shawa rée
des ohevaux. La vlan" devient très nimvaiie,,et il est difficile de se
procurer de la venaismi vu: que le$ ý Sallv" 'ûO croient quIl Vaille la
iwne d'en apeiter. 81

J'e, SDUII«tfflant 'Ra rt 116tat des vivm.tan t d iiepro "nt
lm sauv" D Apportent pas au qu on en a b" n et le

tourmentent ÔMI*Mluett pour avoir 4filpr4»enta.... Comme il n'y a pu.
de =tinier, M', 0Mvibrd a oiffort se semoes à cet ofet - on lui: a perinî8
de "ndrë é, laýmxfitiori qu'il obtienne la permission de Bouquet, 83



2U COLLIXTION BOUQUET.

1762.
20 MDAM, Le lieutenant Dow à Bouquet., A vu les ballots et les tonneaux à

Phi"lPhi", New-York, mais n'a pu les ouvrir, et Alnherst ne veut pas donner ordre-

de les transporter à Philadelphie, bien qu'il laisse comprendre qu'ils

seraient mieux à ce dei-nier endroit ; attendra jusqu eà ce U'il ait reçu

les ordres de Bouquet. Ce qu'il a fait relativeilient aux Sbillerneuts.

Pu de nouvelle de la Martini ne ; on rapporte de la Jamaïque qu'ordre

a -été donné de détruire tous ?cs navires espagnols partout où on les,

rencontrera. Page 85

t4 Le capitaine Schlosser an même. Les remercilments pour les grainee

de jardin, les clous, etc. Espère que d'autres graines arriveront encore.

avec le whiskey pour les artificiers, meule solde qu'ils attendent. La glace

du lac tient ene-ore bon, la neigé est, en abondance et la température est
il se propose de construire

comme en hiver. La al' ade qu'i autour du
"te, Demande un e peut se dispenser, ainsi q e

pentier dont il il

de l'étoupe, de la poix, ete. SI

25 mm&, Arthar -Hamilton au même. M. Fournier a choisi des peaux, qu iii

LSi-- viendra chercher dans deux ou trois semaines. Transmet des rûpporý. » 90

27 a»» Alexander Lunan au môme. Vanderveldon, associé de Hambaok, d ire

ZPW le rer'indre et avoir la permission de fairûrevenir Imm inarchandîseo

par ifsbateaux qui vont transporter les vivres destinées à l'armée. 91

2!>mwsi lm lieutenant Carre à Bouquet. l«Voyé quatre hommes chercher les

habillements. Expédieraà(;U 0 t lebSuf dont il pourra se dispenser
[ qu'il àw 7. t;a
o1ý m envoyé le batea ttend pas beaucoup plus derenaison

mats continuera à acheter ce qui s'offýira. À expédié le détachement

par eau) vu que la -orne dee cours d'eau empêehe de passer par terre. 93

29, Um", JUM-09 Young au même. L'Aissemmée a aû&ordé -la lovée de 1,000

F*il-dýIlPhi- heinumaYantd'ajourner. Un bàti ment de Usbonne apporte la nouve lie

de la d%èlaxation de guerre faite par lEspagne le 18 Uùembre, et. lord

Bristol, qUi "t venu à Lisbonne le 28id«vait partir le3O. Toutannencel,
la guerre, et id Us succès Sntre les li>pagbolýs lKont les mêmes que contre

les 11OUA avons et, puisàmnte nation." La nouvelle

de la capitulation de la = eest Pm enom *rriv.de, Mais on

Patbond d'heure en heur& Mariv4M dO sir Jobt St. Clair à Malle XcrkMWd,ý

fille-de l'ancien comèiller.,

leravrit U margent MeDmald au merne. On Ils iûfornié ue régilunemnt te

licencié, mais pu un mot d , e îù-Èoideot de rhabi ementdes 'hDMkW'ý

dispersés sur cette ligne de Wlumulbicâtion. Donne >» état de la eldel;"

ez Ge l'h#-billeineÙt qui reviennent -à 1 id 'n limmes. Craint d*ètre

laissé Wil, et on lui'dit qut qué1queg ommàs da f"t Chimbarland sOeý

Ray au même. Transmet des lettres

1« i*ri4 Le sou-lieutenant W. à

If itý Stedman pour être expédiées. rkp .pelle à Bouquet sa demlande d'éttro-,

remplacé. Est maintenant en bons termes avec le. M*ý et les..Autrole,

3 avrik Alexander Lunan au miânie. 1ýtat indiquant les let4,ea.ýMues et

répons* transmifes.

Le nwor Watters au mome.1 Transmet ýdeS, riqýpùrt&,. lu Toute

&0" & du trm bomme cet.biter, n'ayant perdu q.*» trok hom eé,

deUX J98 @Ont g*IMà mmt pendant ww tompëte de nOi«eý 'Ie

X. 140-Vé, esten pog»won de Mandam f»Ur des tob" quIl a ava

demanae que le Da *tain8 Barilîley paie ne ag»dm&. &ý on n'en

pu à New-

it" -Livisen, Fort-Mg>,,xu mewev Troi* ddoetum

Its dépêMtkm de dm% ýd'ent» e« ddmoem%, «tw, tdmio,



COLLZMON 219L

1762,
R Le gol-gent MoDonald à, Bouquet. Deux hommes qui vivaient dans une

Burd. cabane à six milles en amont de la rivière ont été trouvés morts, les
Sauvages les ayant assafflinés et incendié leur cabane; croit qu'ils ont été
tuée pour leur enlever leurs fbsils; ceci a mis la terreur dans la popula-
tion, quî n'ose plus s7établit sur les terres. A porté plainte au chef des
3fingoes, qui a envoyé quelqu'un s'enquérir des faits. Rapport que
Barny Riley a POUS86 les soldats à la désertion à

y- l'ex édiera Port Pitt
lorsque le bateau, arrivera. P agýe. 10 5

-gent MeDongLId au même. De nouv « 1d. lie soi eau au suýjet de Barny i ey,
qui a poussé à la désertion; l'a expédié à Fort Pitt. Ne peut transmettre
une liste de ceux qui vont sýemèr du maïs, vu, que les gens craignent
d'aller sétablir sur les terres à cause- du meurtre commis par les
Sauvages. 107. 14 mý.

Le colonel William Lyre au rneme. Le chemin entre ce poste et Fort
Cumberland (36 milles) est passable. E ntre ce dernier fort et Fort
:Burd il est très mauvais, sauf là ou 16 milles de ce côté-ci de Red Stone
Creek. Nature des différents chemins. %père aller bientôt en Phila
delphie. Sap Ose que le capitaine -Basset est en route pour ce fort, etc.pas de nouvel es encore des Antilles,fei 108

Bouquet au sergent McDonald., A a la nouvelle du meurtre
Xb" Pitt. (p. 105). S'il eut obéi aux ordres qui pro ibent la chasse et l'établisse

ment de colons au delà du fort, il au-rait em hé ce crime. La raison
qu'il avait de faire cette défense 4 it p ci ment ce qui est ari-ivé, et
cependant BrûwDý celui q1il a découvert le meurtre s'en allait huit milles
plus un endroit pour sem,&i- du maïs. Réitère ses 0ý&0a

tout au pluo,
Transmettr'é-

"ftim qu'une
i les en sép"ojl
feil ýne vont pas

........ -------- ........ ù sûreté centre
les Sauvages. on 8,08 urédela-pei ne dé Riléy. Iroüs les hommes

fler semer Inaïs.
doivent eller semer

imq'. BonquetauDuý0rWà1teVA. Le aU mois de 'un-
vier à enlevé et gaté les vivre8 desti»ý à la pendant 'hi-
ver ouýrýe que WfÔrt et le magasine ont 4té endom)nagés. Mort du ùü-

pitgirie xaîher; Barnsley est boininé au régiment des grenadier,-. Le
SOU&Iientenut hhn Iltiy est roeommand6 Po 4tre promu. Autres
r0owtions. A-rr&ngement pour Jee -musiciens, Ordre rqu de réduire

res rations aeeordées aux fiimnffl tu suive-nt le* -régiments. lm $Ar
de Lelio>uf et Te Fresqýu'Ile devront étre réduws,Awns d'O ymmlp> ' 1 - . .

Autr6g détWils wni*rnant le régiment, etÀý.:

Le lieutenant Guy à Bouquet RÀppn#g trànM!S. Rareté de la fùý-
besoiD de t*8àorolé$,

»thur limilten ax m#meý A et soin: do ttlatýame#i-4- nia état déà 'Viâ,
te de la-qnantitê de farine etA

autres vivm> ete. Mauvaise qualité dfurieputiede 10, £ârine, et les saee
troués PUT les rate. 118

d&obéi «= ordr«,etYwvoir perütS anic hornwm d'allft faite la chassè
limite*. On dit que le« Shawanese sont le,ý

dffl h0Iýînes; on a U«V'6 toe ienrg effetm sauf les fh8ille,
l'ont cultivé l'anà" derniére,,Iýi

Alexgn&eUwm DekâMe son aide pour roeourrerdes
qui' *Vb puti sauë pbYer; 124

an M#M*. A tmsinig d«-fettrm.' VivTés expe



ÇOLLECTION BOUQUET.

comptes. 01] observera strictement les ordres concernant les liqueurs
spiritueuses. page,125

19 avriL Le capitaine Cochrane à Bouquet. Concernant un déserteur et IID
New-York. homme fouettés de par la ville par ordrode l'autorité civile pour vol. 126
21 &vriý Austin, Laurens et Apploby au même. Moýt dAndrew Fesch et rè-

cherlestown. glement des affaires avec sa veuve pour la remise de la propriété. 127

21 avril, Le lieutenant Maine au même. Les regrets sur les malheurs qui sont
Ligonier. tombés sur les soldats. Est surpris du nombre de personnes qui quitr-

Lent Fort Pitt sÙns laissez-passer mais personne n'a passé ce foi-t'sans
être vu; a donné la peur au gail-magasin d'Ormsby. Aucun colon à
désobéi Aux ordres, qu , il sache. Explique une transaction de liqueurs. 130

2-2 avril. Acte naturalisant Bouquet et Ernest Victor dans la province du Mary-
land.

24 avrU Edward8myth à Bouquet, Transmet son compte en qualité de diêâtri-ýI
P-Bqu'ile-- buteur des vivres, etc. 134

24 avril, Le sergent MoDonald au même. Il n'est pas arrivé de solde pour lui

-Fort Burd. ou pour les hommes, qu'il n'a gardé -que jusqu'à ce qu'il ait pu avoir une.

réponse de Bouquet. Conc«nant la solde pi-omise aux hommes pour du
travail, qu'ils accusent le sergent d'avoir raque et de garder pour lui à
leur détriment. Le cheval de Bouquet est parti en amont de
rivière,

26 ayli4 lie lieutenant Blaue au même. Rap rts transmis. les Sauvages ont
Ugohier. volé dix chevaux ; des hommes sont Mur poursuite. Désire avoir, de

la raine de -mil.
25 atrit général Abercromby au méme. Rewmmande le lieutenant William
Londres

capitai Campbell au même. Sesý comptes a protivés et in
evrîý Le 1 Ine, andat

requ, Espère qu'un adoptera cette année- un ýMeure méthode qaêý
celle de r alimenter les "tes. Bat peiné de la Perte. de»

l'an passée eu
munitions à Foit Pitt; nécessité d!en avoir un îpprovpaonnement
Déta-o.it et aux autres postes. En a demandé au major Walters. , A écrUl'
au général, sur la nécessité de donner.des présente aux, Sauvag",
que les petites garnisons sont à leur mercieý 1âes ordrs f;ënér
concernant le rhum aurentun bon effeý bien- que les traiteurs d"Albue
en aient laissé beaucoup à Niagara, - et il espère qu'on défendra ddee777'

vendre aux Sauvages. No croit, pas que le jeune Sioblomer -puiese ài,,*,
àsain&Jooeph; les PM.Qýýis et les Sauvages sont liée au point que si les

Montés les autrea prennentieur part; son 't de
sont méeo ý e pourrai
der qu'il soitrelevé.de ce poste.. Ne peut relever a urgent Steiner
Saint-Joseph, vu qu'il n'y un a pas «autre à envoyer. 1 Ce serait un
service de faire venir les bestiaux de Sanduêkjrý Envoie une petite
remise par les Sauva"; elle était trop jeune loreqa'" a êt

pour dire qui elle est, etc., etc.

I* lieutenant Guy à Bouquet. P&-mera rété ici mais espère ý8

remplacé avant ve la mauvai»e. saigon suive.
Li l"Lenant Blane au mgtne., Arriv4e de quatre chevaux de Bod

n'il gardera juoqu'à ce qu'il -pu* à Fort r1tut. Que',me les expédier
ýI Ur peut-étre commandée, etc.

lwutewmt Carre au Mëmëý Iâe 0119int S"M a .apporté huit
de lard. Uymierfi les bateaux... demain avec un des hommes de
pmr lm Conduire. Expédie leâ in-vaUd»g par Saam,

Jam" potter au mAmt.. Zûvoie X*ry Feresiok, dmt, le petit
a été enlevé pw lu SA.Uvageu eQ4751ý et lequel go tmuvo'main,

Doniandle,, qu'on lui aide à la recouvrer.,
John Barwam au m"e. À 1"u » lettre u»40 h!fà, pu tr

* .,Tranuue 
une listo&, dç pxbmý

-poiteux, qui " t e
la. plwpàe pouswat aur



ýC0LLBCTI0N BOUQUET. 221

1762.
une liste de toutes les Plantes qu'il a cultivées et n'il a recueillies de la
Nouvelle-Angl eterrê à la Caroline et de la mer au ïac Ontario prendrait
trp de temps. Sait une liste de 179 arbres et arbrisseaux nord-améri-
cains. La lettre est écrite dans le style caractéristique des Quakers.

Page 148
(John Bartram était un Pensylvanien qui établit un jardin botanique

sur la rive ouest de la Schuylkill, à quatre milles en avai de Philadelphie.
E fut nommé botaniste américain de George Ill et il occupa ce poste
jusqu'à sa mort en septembre 1177. (Voir -Allibone'8 Dictionnary.)

4 mii, Hoops à Bouquet. En est venu à une entente avec Thomson relative-
ment à la tannerie, etc* Pis ère qu'il a appris les bonnes nouvelles de la
MArtinique; la guerre avec f'Espagne n'est que trop vraie; les prépara-
tifs du grand corsaire se font rapidement, Concernant les vivres. 152

5 M&L Le lieutenant Dow au môme. Pas d'espoir de secours. Amherst a
U9oýier- ordonné que les habillements destinés à Niagara et à Détroit soient ex-,ý4-

diés en la manière prescrite parý Bouquet. Si les chemins sont beaux es
voitures partiront la semaine prochaine avec les habillements destinés-à
FùrtýPitt. Le colonel Burd et d'autres sont partis pour la Virginie. Leating est enli t,colonel 'Y n Par 1 Pour chez lui; Amherst a catégoriquement
refusé de lui permettre de vendre son grade. Promotions etebangements
danslorégiment. Les colonels Murray et Vaughan sont morts tous deux
à la Martinique. On dit à New-York que 1,400 hommes sont en marche
du KenDedy (Canada ?), et que les compagnies indépendantes sont en
route d'Ailbany à New-York; il doit y avoir une expédition, mais pet-
sonne ne sait où, Cochrane a subi une seconde ponction et il n!est aà
encore rétabli. Conéernâut les habillements, efiangements dans le rî
-mec etc.

% 5 lieutenant Blaue à Bon(Inet. Mettra les ordres en vigueur rurIÀeVnýer- ce qui est des cantiniers. IniuEsance de sa garnisoui et ils sont si peu
nombreux qu'il désirerait ýavoir ceux qu'on petit c-onvenablement appeler
de8'hommes. Demande qu'ordre soit donné à liamiltonde revenir. Est
heureux d'apprendre que le bataillonse réunit de non-veau à Port Pitt. IISO

8 Apparemment de Lunîan au même. L'auteur de laIettre déclare qu'à
la suite d'une courte maladie il commence à song séri entent an
mariage.

Aleimder Lunat au même. Lettres reques et expéd" ; nouvelles
elphie. de amis.

T. BaBW in mêm6ý 01ýd,'é du colonel Eyre d'allêrà Pittsbur h
1Pý" bien qu'il y ait. peu à Wre à ce pSte. Meyer a 6iýdre de revenir de gint,

itt 'il ie pai-tira pas avant de termiéer see relevés. Avuità permission d ws ry pour ut
demandé 1 'aller à Shre bu sa santé réc*gémù
avant de recevoir l'ordre, de sorte qu'il suppose qui ne l'op iendra pu
et qu'il sere bienw : , les riveïs Iâ 1 Ohio Goneërnant du vi
ýBoùquet et d'autm Afftelm Pas de nouVeIleý de la 3&ru.
nique ; SUP'PO" %R0 OtloktIon, sera bientôt ici. lord Albeiiarle, général
d'un rang supérieur, 96 trouvant maintenant aux Antilles. Ce qui se

-rendre qWily a tant de malAdie
z1me dans la 8ociét4ý Est peiÙd'd'app

Is a garnison.
Le lientenantý Blime: un ti9m. E: PU été donné de fourragé

Thonison et à Paris, lhiver d-srnien %t peiné pour lee pauvres gens de
la Caroline, prWnnien deB Français et des Espapolis. Hamilton, qui se
'propose de reger à ForfPitt, a ordre de revenir immédiatement, 1»
golonel Vaughan nfest pas ýmoIIý mais il en a été a p* que soli eeretteît
*::été âit. 164

watters au Mémeý IýÀârnWn eet .en. bonne santé; quatre
homites sont d4emdî, deux gelés à mort etdeux outtle " homme

-q", 4, déWïemerLtde Cýaràpbell. &vMt. laiasé mlade
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Arrangement pour.les musiciens; relativement aux rations acoord4é$
aux femmes qui suivent le régiment. Lee garniêons qu'il y a
ment à Presqu'Ilo, à LeBSuf et à Venango devraient suffire, mais on A
besoin d'un nombre dhommes plus wnsidérable ici et à Port Pitt.. E iie-

petit guère se dispenser d'hommes pour expédier des vivres à Presqu'1le;ýý
si on en envoie, il faudra arréter les tràvaux nécessaîres. Attend dejour en

jour l'arrivée de charpentiers et de matériux Cur terminer le vaisseleu
mainteffloten. voie de construction. LefortIa ",oup besoin de répare-
tions. Des bateaux sont prêts à transporter des vivres à Presqu'Ile; on
devrait. ordonner à l'officier de ce dernier poste de tenir un bateau coumý
tamment en marche jusqu'à ce que le posto soit complètàwnt apprüVl-
sionné de vivres. Arrangements Ulis au lieu du transport. Fist heureue
d'apprendre que le capitaine Schlosser revient à son Christie a
ogôrt de remplacer Dow. Habillements, Boldo, du rég= etc.

Page lm
7 ma.L Lettre séditeuse (en allemand) à, l'adresse de Bouquet. 171

là M4 Le lieutenant Francis Gordon à Bouquet. .Arrivée de deux soldats
la recherche d'un tambour qui s'est perdu ; leur a donné des vivres.
barils qu'on a ordonné Wexpédier sont très gros,7 les transportîeroUtý,1,1
séparément pour plus de commodité. Besoin d'habillement, quelque$
hommes n'ont plus que le collet les po ts de leur chemise; les'hommesil
offrent une drî5le d'appamnce.lorsqu ils montent la garde. E. faud,»,
faire cinq voyages pour approvisionner LeBSuf. etc.

14 Thomas'.Coltýcon (traiteur) au méme. A fait tout ce qu y a pu a-uprù$ýý1'1"
des pour obtenir les enfants de Martin. Ils ont dit qtllilsý

étaient à se consulter sur la questionde savoir's'il allait se rendre, à
prochaine pleine lune, avec tous les prisonniers auprès du gouverneur Y1,ý
Jusqu(ý-là ils rdusent &,en laisfflr aucun. Martin doX oonséque
se content-or de Veispoir de voir ses eu&nto.à Lanefflter.;

14 Maý Arthur Ilamiltou au même. Conformément àlalottiede Plumsted et,
ýittêr& ce poste pour Phila phie, a it6t que PSébrëý

Lig-dfe- Franks, il. % del nu
Demande d être recommandé au gouverneur pou r une compagnie
Pensylvaniena qWon erit à lever ou qu'ondoit fever pour le rsérvicë-d -
Sa Majesté,

jobn.Readaumême. A négligé de transmettre log mémoireà, dans

lattre antérieure. Remerciements pour les ordi« donnés relative
aux rýeports. Transmet une liste des femmes qui. recoivent -des v
î Carlisle, Lancaster et PhUade .Iphie, oé qui doit fâil* l'ob' et
enquête.. Demande que lea compteade vivres reçus et di stribuêg ýttl
envoyés, a fin au 1 il puffle, les présenter avec des, observ"li& S'
Lpartir pour Fort Fitt vers la fLa du mois pour aller Ïkixe une i

C Il lie Sergent McDonald à Bouquet.
tý il se pn)poee d'aller la, Aý reçu ordre, denrôler

homme .s avec une gratifiention. de £10, mais pu avant qg!il ait rogu
iâtraotiops de Bouquet»:

.,PlwmsW et Pranks un inéme. Sopèrent que, relativement au JY
de vimie fralobe) il n'y aura P38 les inènaeo iud»Avénienta que l'

alors %u'il fidhit &bMtre le bétad. par, ouite du »mque de,
croient pas ilwW à;?ëénsmie. . I*Uzo pr6m"enu

Le lieu MèmOý Parineet lard rs-p*, Il doit éti%'
tenant DOW Au

Cýýti@ et r"ruer, àpu" par ý X"" Ait 4 t re sous 10 com mand ement 4e cz a et DO,
Aa PS=Won d,4110r,à Port Pittý, ou 1lR1eWrMtý Miffl VWre Bout

d'îller à XIA
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mu!, Le capitaine Cochrane à Bouquet. Transmet des lettres rques de

Londres. Rapporte que la naturalisitionde Bouquet, dans le Maryland,
a passé d'emblée, et on lui a-aeeordé. le droit d'être appelé à l'Assemblée.
Un désertent, des Américains royaux devra être gardé dans la compagnie
de Gates jusqu'à ce que l'expédition soit terminée. Gage a obtenu le 22eî
réciment. Page 187

'Le lieutenant Gordon au même. ]Rapports transmis l'homme
Venango. expédié pour enduire le bateau à LeBSut'. Guy a besoin e vivres. Il

devrait y avoir deux Uteaux ici. 189
go mai. Thomas Ciwup au même. L'Assemblée (daMal-yland) n'est pu sortie

de son état léthargique habiLuelý n'ayant ordonné ni levée d'hommes on
d'ai-gent; pour le service e Sa ajosté, Demande qu'un billet signé par
James Barrýance soit payé. 190

!bc colonel Adam Stephen au même. Le sergent McDonald est venu
chercher la solde des . o es, affaire qui est maintenant réglée, et il

vont «""nant rester :squ'à ce qu'ils soient relevés. Si
le se t nétait r nu es Ilommes l'auraient abandonné. Le recru-
tem rgeý ait a de baccès, mais lie connait pas la deati-

ont s est f : Eaucoup
nation des hommes. 190

Mde Fesch an même (partie en anglais et partie en fi-ançais) concer-
nant feu son mari et la plantation et sa ropre manière d'agir d il sson déeÀ,s dans le réglemetit des comptes et M différends. "Pl 92

Le 4 juin une copie decette lettre a 4té expédiée; la note qui l'ac-
t déclarait que, le même matin, elle avait fait abandon de la,

ýt:tion, des nègres, etc., aux .aqents.camp
pla 20924 niai. ste des officiers du lez bataillon du régiment Royal Américains,
nommés auýcOmmADdement de compagnies,

MR4 Le sous-âeutemmt Dow à Bouquet. Transmet des rapports. Demande
des grainesde légumes. 205

24 »àsà, Permission Aeeord4epaý les chefs
NoduÏky. à Philip Boyle de semer du meir, -Les Sauv" sonttrès pàisîbléÈ. Let, en bonne santé. On

détachement ce a trouvé presqýe complètement
démolis par: les Seuvages, probablement pour en..#voir los cloue, les
bateaux àbandonûdg pour l'hiver à 30 millee dîçi; Jet, les hommes à leur
retour ùnt perdu pendant une tempôte, le seul canot qu'il avait. Traff

'e ses cheva
ux "Oient emply4la.

-2G mâi I, uïiýr walwra au morne. Transmet les rapporte mensuels. A
expédié les hommes de ÇýÇhr8Ae Pont d0lizer dû 1 râen à Campbell à

Cýoneernaiit lis çompteà des hominesil. etc.

X*4 Livi.gt., à Jýouqt'et. À transmiî clos rapports. Poudn
bVrlan.& expédiée, ffluf un baril qui était en mauvais état et dîn autre gardé

pourla garnison, Difficultés n'il a eues à ge procurer des chevaux,
Lee Virginiens Ont Mu ordMe se réunir à Prederîcksburg, ýu qu'on
ne pouvait leur fournir des viereg à Winchester. Le tôlonel Mener est

allë à, pbiladàlpbie pour leurshabillements. 210

John Réad ai, même. 'Transmet un état ÛMér'a deslriv"s; domment

so'n'voys«o,à Fort AU 212
U lieutenant (;uyau méme, TMnomet.des, rapporte; airriç* de

Tt&M#Frt des ýVîYr", etc,. 213

Le capitginc. bgmigley au même, Oonc«nant les soins médieauxý
#L le lieutenant Baillie part pour Bedford. Espère apprendre qa'Oqrry

Mt mieux.
T. D. Hmbà* au élne. ConeernAnt le paiement de se&zwmptqm,

où il aurkt mieux âit si SeÈk)iMer ne lui,"£
diigolàltésý ýE«»Ào= de nouveau 8üintToýiph. A

prèmière WgA'0, et il e6pèrefe tirer d' àfwl,".
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71 'u» Iiintendant pitcher à Bouquet. Après l'arrivée du 5se du canada, qui
vient l'embarquer; il partira pour Fort Pitt, et lui demandé d'ordonner

que les diffèrents rÔlës soient écrits, tout prêt pour Pinspeçtion.
paqe 2116

8 Burd au même. -Les efforts qu'il a faits pour faire sortit la famille d@ý

Galloway des mains des Sativages, mais sans sucoës ;: renouvellera ses'

tentatives.
Le capitaine Campbell au même. Demande un laissez-passer oul'

Détroit. permettre à Callender et Sýeaýr d'apporter des spiritueux ýOt;du shru ià la

gamisolà. 1 . . 221

uoor au même. Lè remercie de l'avoir aidé dans l'affaire de lý

= e1phie. tannerie Affaires dai-gent. Lancement du corsq4ýe, le -plus, beau 4LU

aitété construit en Amérique ; il est porteur d'actions dapâý cette entre-

prise.
Lecapitaine Campbell au même, À aidé à Hatchins dans son voy»,ge

tel qu'oidonné *. n'a Du céder que deux hommes et un interprètre et ààý

ýder"ndé b.Iiefiiie de lournir un guide pour aller à la Baie et àsaint-josepb,

Vivree reguo de Niagara. En a, envoyé un peu à ohaqué poste initus

C'est une tfichý difficile les bâteaux sont ensi miuvais.état., Les bâte»UXt11'1'ý

valent mieux . sur les. lacs. Les coin" sont approuvâ. Le m

Walters a arrêté. tout.le shrub et tous les spiritueux apportés paxreq

traiteurs mais il (Campbell) a donné un laiMe-passer à Spear

CRI F*ý, iý'r. Divers items. Sehlosserý à Saint-Joseph> a Pl-omis qu y on n laurait,

plus.rfu«Bond(5 se plaindre de lui., Somme des comptes que le je e

clapham a eh main pour Taylor et Cox.

Le >ýcaPitaine. Cochrane un même. : A fait voir eu géné 1

a peufsé expédier. Pritchard et Holdsto-ck à, Niagara,: mais n!a riee dit

la c1éfferfion deýPritchard. Il y a apparence de guéri&oný de la ï1al0who,

dont i t souffre. Concernant les compt4m de ses hommesnè, Niagâný; D

régle régultèmýentýèeux de IPreeqii'lle,'etc. 'Pas de

Xartiiiique que lad4part de lord Albemarle, de1a: flotte et- de

Craint que W tilimat des Antilles fasse > plus de mal aUx,ý.hommùs qüý

l'enliamb '1JO ý Prý8iniOr détachement d'ici, sous ýo - cominandeni nt>

Bûrtýii,ýeetel1OndrOit appelé lffook, D'a

troupes sont ici, niais leur deetination est un ffe«ret.ý

Le cfýpiwne Barnsley au mêmeý Est heurelix d1âpprewdh1ýe
irq6mbli4àetnen ainsi i -nt gtMoti

t lue celui dOnrryý-, Exée Wra 14 ingtMoti

farjýne n'a pag, ]iBý poids Youlu, Les légumes Oýléà,cér"leîùnt une

apparence;
Ir4omas cÈegap au même. Eét el 6 d' DPýýeùdré< qu'il %'èst 1)re

a tenté dë mprendre possession ite la teùe ýde. Bôýil11è14 , mais s

rt Ur cainz

A irainilton au inome. éxééuté

venir etc.,

9 IAIOQO$4ieutefflt Christie à ]1ôýUeL ý1 ew 1wé le s,ýus- i
Dow, qui est"" Le -QgÀtaine est arri

rti la _ mi

F_ - ?Iâwmetles. D»ffl d* hommes q»I o"utý, drroit, à;

N'a '.'qieaw mwte'> 4-eîl es' t, diffieile d'alim"'.

_saî;au&kyý
Partira pour Ne*4yek, tel qu

de
d'es chakgw

Voitues »Ilt: loùéMý coàè«ý»AAù &9«te*

nient deBýïUq»1Oý oon dÀpart eqatý X



170.
L'expédition commandé Burton est pràte à mettre à-la voile; on
attend d'autre troupes. M»u-vements des autres officiers. Page Us12 juin, U colonel Gporge'Xereor à Bouquet. Longues excuses de n'avoir PfflPwlladéIPhie- écrit; dissertation sur le mariage, etc. 241"lb>',Jàin, Le lieutenant Guy au méme. Transmet des rapports des vivres.réçltÀeLe BSuf- et distribuées, avec des remarques. 246

La eon ýy au Mihne. Pspère qu'il est: Mieux des suites déon w t ýe trebaridû eontinuè; a frustré la tentative faite par
Ptiee; P"V«dàewpnt:donné ý ceux qui -ont dit dés inJuree au.sorgent àce sujet. Conseil des Sauvages eontýeînant la paix de llreû ils ont pré-santé le traité sip6 parJotn 0oehraveet Androw Montour, traité qu'ilsveulent renouveler. lb se plaignent de ce que les trAi n .13'teuls exige t de

r.ix trOp êlevés pour ]os marchandiseg, et Hs laissententendre qu'il y asur 111ilinoiils " Franmýs qui Cherèbent à soulever leurs Jeunes gensiFun autre e8té Sa.Majesté le roi du Portugal leur a assuré qu'ils li'au-
rant pas f4bu, vu qua ordo"4'dé les nourrir à même son indemnité
de la semaine. 

MU juin, James Livingston, Rapporte qu'israel Chiistie, qui est allé avec -de&
,ýM'ort:Cljmbçm- M=nhandim e milieu des Cheîokeée, a été arrôté1son retour, volé et
ý,41A juin e quet

.0 Le lieutenant Blane ail inéme. d'appireàdte qu Boue L Ourry m)nt mieux. Tran.,qhet une ligtù de oeux qui demandent dm
t«rreRý pet OCCHpý à la fbnawn, ete,

là Jwn Edward ý WaËi au m8ine. Détails du conseil avec les Suu-vageo, doâLtýI',TüÎt Etý, parle la lettre dn oapitaine Barns.dey, en'" du IB. : 2" ýý,1z juin Aleründer Lunan au m8mé, perehtelle4,

9ejýt= lie Sa Méine- A t,6uf,!%ffi4,à Red Oû
xk'port*r les. lettréï en Vir T grâmgime. homas CrOfts Urý «bu4àri4

etýdèwaMe qu on l'y laisse pý)ur faim dé
de mVýnièrë qttelë pù9te puis8e servir aux voyngsXes.

Jffles FÀdph au ménie. Coneernant dS su -iw.
4UO)IeB il demaee 1,41q'is U Bouquet. ÈýOien eo:Mtëxtt de lbu
Fralik, s'habille. en boureeOLS et

e be 1 éhew, 'do tnt» qttllý
avoir, vol eûmmis àm"rt 4 pu asëwzde
procme6 pour 1ýýt8rj ýet les magistratsdîs le-leU i»it une ba9ds'ý de

U sOýl!Oüt«Xnt W liam liay On M$mOi Sgmtte qu'il oit *4

mmd&,potn- vwmo,56.
-»Aïph ', I,& été réteulft ;-PArtira l'Io

poutaider
yi" oug hè ftýMfi%, ýr«îd" eü,, e*ýv& l'le ÈAU iméé%#,

»M ý des eo#Axwigwà,44>40 Mqué les

q141 =tf

fflqft oëwl>lèt«nont illimbbý" OB'
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17M Le lieutenant à Bouquet.. Envoie.des, relov dMire avoir des'uy
iýMîcî.. domaines. Pages 269'ý

.21 1& capitaine. Campbell au même. A-riivée-dýun i;enUDrt se composant
ý«nt et dO 15 èommes. Le g6ýéral a zenjoint au commodor,9,

Niagara pour conduire les navires dans le lac d'

S'empareir du poste sur le lu Supérieut; autre.bannissement d'un p,;ýYr0

malheureux. Envoie des états.

.,14 L'e4seigne Christie au même. Envoie desrêlevàs; en a besoin de'

Prfflulk. poudre, etcý,

25 ju" >, J4M.6o.ljeViDZEtOn au. MOMO. EuVOle Sels 0OMP1iMEMtBý au 8 d

Furt déserteurs.

Le colonel Adam, Stepheu au mêmie. TÀ...petite. v,4imle se dêclare
aissées à-Sed.ibrd,.: :A envoyé 1ýï1

demande une douzaine des tentes 1 w-_
qui devi.. bamà1low britannnesý et a ici

'recrues, -ont. être réunies aux - 50

bommes capables etdespakis derecrutemeqt tout ù,-I'Snvre.

Le capitaine Caiupbellau nigme. " Vôle, aux lettre« transmises.

toujours les mêmes difflenltés. au 08 yro isioim. Ne peut CoMp

beauoo" eux les navires eý ce mois passé la navigation esti Pr - ýrû.
-généra11ý, s-devraient se 8uplporwr un Mo ô

croit que les Sauvage
ùhas-se; 418 "oyaientqu'ifs.n'auraierit plus de munitions On ne

leur faim garder 14 paix;.. 4 rumeur dyUne guerre ap, rtole et e

agnols doivent reprendre QuAec eausedei'agitation

eux.. ne loccuion d'un ennemi

attaquer. Lettres dcu:lye et Gowell; la gw-pison de ce dernier en

est màlade;'ieia offipiers de ces postes sont obligés de donner lue

close aux 8aUvageý, on .sorte, que les comptes leront consýd

a rte et mouvements 0oncer Est

de Dé roýt; lýý Ypiýlatiqii ne gagne pu à se fa4re counaîtire, etc.
,z ý 1je major w lu rs au 'Ikins comjeandera

te m9me. Le,ý malor Wi
poste; il remplac"a dans le Sûiéme Gladwin, quî,le (walters) rein

dans le 4lième.
e jumgt Garran (mai cb.udý au, înéine. ."Ftit l.e. réait ýd« sa naissance et

Iýe capitaine Sehlouer au mtine.1je eoininandement di, détàchemerl

a été trwisfi"; le major wiwtw devra commandu le ost,ýý 11eý

dr it à leur rdforme offe3nt de se faire reme= par deý

là0mmes, ce qui devrait étre acce té, croit-ij, etc., ete,

1etý Alexander-Lunau au même, rememie deson intervention

cauë6ý de"MeAuigter, etc.,
T. U Hamback au mêMeý Fait un rappoefsur igwon com

ion que lui 4 fait r0*6 de MitQbea dO 1ýU

lfý ;"y nct3a mazchandiseb, Pte
Le eapitaine de Uau au m4%ùeý X'a ý»s r4poudu pam lqu i s

de 16 -MIL EnvýTer le peût, ganon et il en prondra solm

Pour la ýebric&tiç-u et'la É;41ý'tire 40,18 poudi-6,'

eentains d%ûmzm pour col>' tmie une batCoriO'et"ý,d*s

I»rui» distange de laville,
1W004 Jameo,, ItAlf âU méme. Ba'rr A, Pet dâ

ý*ep*&,ze est yuindé fautede ?1uwý 1W



1762,
0 juill Ile lieutenant Blwie à Bouquet. Tout est en bon état à Ligonier., À

peur -que le -major Ward ait abusé des instructions illimitées d'appro-
viýionner. 108 Sauvagýs. 4st arrivé ici à une heure et a trouvé le capitaine

Page 293011rry. dýUn humeurjoyeue.
23. w1let, L'enseigne Pauli au môme. Les soldats ont été attaqués de la fièvre

par suite de la mauvaise eau, croit-il. Demande-des médicaments. À
envoyé huit moatms au capitaine Campbell. Ne peut se procurer de

Venaison des'ý Sauvages, qui peuvent à peine se nourrir pour vivre. 294

ý2A Juiliéti lie lieutenant Gordon-au meme. Envoie des relevés. Approvision-

ne rents dont On a, besoin. 295

juillet, Mme Feschýau1,mÔme (on. français). Exposant sa iiituation. Ses doutes

au sujot des meiurw qu'ellié devi-ait, adopter,. demandantavis, etc. M

Lord Townshend un réVitezid:X. Schletter. S'il ne s'embarque dam

"Bureau. de la un te .mps ralsonnable pour remplir les fonetionsd'aumônier du régiment

il seea, 1ý8Mp lacé..
Venseigne Christie àýBoùq1iet M. Piteher est arrivé et part -pour

Pré8qulle. Niagaès demain. Le iýýr a enjoipt d'envoyer les batiaux
cargaison de provisions ayant d'on envoyer aucun à

greÜdre un autrE n. quantité suffisante Ur les deux:
andusky; 

il: y -On aura alon

garnisons pendaat une période de plus de douz ?Wo

(é conduits au 
ea sloups n'ont

pas encore, lac, mais on espère que le commodére lee y
anze -e du pprc,

rendrabientôt. coriti.

ifanitiowî Aünvoyé ühercber' deux.vachS à.lâit. Bol

26JUM04 James PitQher au mênâ: Soneveriture parmi los Sauvaeg aprè1ý_ son
départ; tout va bien auxpostes ; le blockhaus d'ici est 'biien conàtruit

on a besoin (le Mor tier pour les chemilà6e8
2T juillet noeh Innis au rnérne. Ooncernantune dette. du sergen1t coaltOn- 307

27 i uillet, Thomas Cresup au Mêrpâý < À quelles, condiLiane il hivernem " (de
'Bouquot),v heseteheva ae uir l8ornmeà dizbe par des g6ne de Pïttsbur,
auxquelr> il ne peut être setvi de I)refe;> seý»it-il peSmis à un Ahérif d1ici

d'arrêter un dé-bite4r en ý,eead'un.bref émané idon quel moyen preudre
809r fâlre régler lee di3ttes.

27 %Ù*wý Poillanla Liviagston au Même. M, j>6sur a tranomw IE;S, egndition.9 au
OM ptrire do FQrt forOý et da"si

du bétel, ete, (p. 309, Ca (le à Lt

U1av4JLýes de guerre espagnolé à la M-Ifflm. > Il ýenjoint d'envoyer

le soldâts enrôlés &Vnat qu il ne soit nml,,Qutl%é, de l'e, ent qu' il leur a
laiasàe 1,wroit à 14 éhergeýd un' caporal 'vlant.

Liste des billets virgi4ienis dé Ve 1*6U Ruppý)se
ewls poeffli»Il de pjiieeure -persmuem (dont le'i noms sont men-'trouv'm

Le lje4tennRý 1(;Uy à]

1 4 1 A40 M, l'échange l'enseigne cfirwfde. '318

in4pe ewwià im neme,,,& =mwé, m«Jor de son (de BQuqte*)"
t4ýît. avecIA, 00eý4]2ie du e*piýý

m »,iiee fîs#,pai%îý conyenab es au lac,qtô*, et ",en*eÉm"

DOýgO, ebwibgby1g iau ýnêMe. Il Part Dour lA lac Supà.

rýe 'MeM*ý À rqu ýba, lettre ayent dt purtir de1ýwuuy#ka auront toqtee'quiserA rafifttabl,
l'Mt rmffl e

Dén=(le qu'im W se ýe caporal uallow$

au m8Mý qh1U,1ýO *Oit q'nULn ý ivrogn e,

gi 9 ý.*Xd«U,4u lUiné. Arrïvýe de piteber,, aptm mon avoù-

tu M lý',e ýý Aa4 a 'cation ùt il lut a été
W'*Y1'aýient, rîee reçu 4Q Fort pitüet



7

ulils n!avuiiBnt PAS tâî de zbier, maug.qùr)l ou VifttýDütiM
fâfeeî aucun mal, . 'Par lessoldats et riehal,lun canot a &ë, enlevé

au Tort Pitt où &V-ra en payer la valeur aux SàSvages, Si l'on perniet
aux goldats d'en agir avec autant dez libertil à qnei ne d 1 -on _pas S a
tendredes Sfttt'vflges-ý Ou 9 b0sûili'de POntUTOà etci page 318
.,Le eapitaine SiýhlosÊer à Bouquet.: , ýConiWhant les Mevég et pappel

fàit pgr Mý piwher, etc. Le ingjor Gladwin a apporté les instractioris.,.
dôlmée à un, capf rhe dé Re rend ave 06wpagnié à Détroi4

et de I& aii le Snpétiour Pour établir qu 'tré po*tës r Il ý..Glàdwin)
commander à Détroit. rthetington M mettra W marche, e Gladvin im,

sèm 1 Qé de noiivea-u
dùmnern pae, 1. 8 CAP îl croît qu'i' p a
dan8 I1infântOýié légère et qùé'ýAl-klûi3 le rempliiÇorg., L'arrivée de Giald-
wiU'lýàl e eriuis d'ëêkiàingér des soldats dont, W -tempR' de service ét4it,

'expiré, Concenallât. les 0owrtes, été. Vart-povr Sthenfttady dansdeur-',

Jours, aflu d'y trouver les articles de Délbýté ýour la garnison. Le "Ir-
-"jor a dernâÈ la cbarËý8 d'adiudant. 32

olât andéAa permissioin
8üîtin pétition du Bergentmér. 3 2-4,

4 abëie, - Edward W&id à Bcnquet, : A"it
des Sà-uvaýgoe de Ligenier ; Male ni le pain ni Ig.viande ne sufLaieDt,,ý,

pour leur durer jus-qu'à leur arrivée à Bèdfoid. On c=patt bien le-Ur
extruvagance, et le ouveimement se inontn indu eptpour eux 1ý
lem-8 aFSoTùblëée. leurretouril -ne leur plus que leur
idléeation.

4 âogt Le c itxitié Uaitpbell au même. Es ère in1l Ëleet rét»bli: de hweï-
'dent. génémi à Chargé Gladwin je. cominandor à Détroitde t'eh-,
Voyer ýCaMpbe11) gû,lac 8upérieûr ou: de le garder àUtroit, suivant;,ýî
qu'il Ilà ëicirâ, pMfèý-ùblé' pour 1e e«Mgeý. Ne croit pas que
dition, ât lac' supérieur: ait lieu cette mmée ; éar ý& navires ne 8out P"

f rét& Si ýý ûoüiptetý étaient Ê lès i désire it e réj11ýindre au Foit,Ï
itt. AsAaagnAt. ýlé Claphampar deux eýs(31avûgPanim etdes Sau-VUgee,;,ý

Ces demolA 'ont liQefeâ F"ii. Sauvages d'ici semblent
teAant bien dlqyoe&.,

4 46tLt Le capi-tàïnë Ooëlirýalië au inèné ant les '801datsdé
&-hangég On qûi'dé$ireüt lelor réflomo. Rapport de do age8
leim Sauvages 1 Ceerman-%to. Legno de la &'Vane pýQnt ftv
ble6 le Nom egt ès da, ' un état de rûine ýet l'on s'attend à la
tulûtiiyt de l'a vilre. -4rtýirëuuve prie par -104 praùçniK On rap
que la reine de Holigrie est moi-te,

Mkne. Weglax apport t
ào*t, - '

'Volwno, prmbik>,nfr ; les bateaux ôût, dég V6ies d'eWIL Le or" Mt Ai bffl
eet impoosible de rendre leA provisionm à LeBceuf ; '11etie dee provie»

!"%Pgeinent au Sujët de
ui blyt de été exp6didee. w WM

lè, bàt*ôt a, donner alit hômmee uh peu serait, d'unc grande
Attire 1%tfention sur le faible étât de l'a ýarnl&ft Ow.

'Onant Blane ait, tnemtý 4vbk létat del' *rluelequelb
bouttmiip; Il le eOýfie à un oxpM, dau Il

= ,,àvànt' Io dëî»tt deg du fort pittý,
sur la liý«ure dé Ce qui ni&nqReý

j6tOý Le li,4otE=-nt (krdèn âff'rA&ie ]ýentuyw, reg,».

bwllo$lgal"ài"w de faire ý do'i4eVuào -ýcnp&,
Ceut, - bon
t115ëUYeý A ýiOpvÛY6, du 1 ýK" ý OW, k,
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de l'69u. Concernant le, soldat de l'ancien poste qýi est malade et 'd'un
=d' ladé,î. Détroit, on a constaté que, les plaintes portdffl

contre lui en sujet d'Il trailteine ut do. né aux Sauvages éUgent Menson-
garés. Moet du, çap itai ne CLçýpfiAm, Page 342ût siglýO _par David Franks du,W : règlement de son
cômp

Ueel*neur Pùiiqu'ie"r à. Bouquet. A requ les billetid contref&îtýs
er1ýeDd des mesure« pour faire juger et punir ceux qui les ont

14 345..
(brèt' Juême. , Arrivée de la goëlette du capitainé

de Nialinra le 29juilidt, OnJa chargée. do provisions pour
Sandubky, otelle a fait výoiJe pour, cet endroit le 8 cour=t.

le colonel George Mercer hg même. . Aprés cinq semaines aib@encelil'estrevenu à 1ýêw-Vork: avec le ýî T 1s comptes. Publications de Mar
Offre. concornant es jtmen'ts poulinières. Ne sait pu ençx)le'u qu a
êté fait polu. ýésobstvUer le Potomac il a lui-MêM
cette fin ;ý.VobJet est de Wre dis e recueilli £200 po;u

PaWtre les rochers et d'obtenir dee doux,
Coýatruisent:: des écluses. -Aux çbutes. Racontars de

GUY au même Arrivée: du déta -,he 341
C MeDt d'Beuyer ;, les

9014um de, la compagnie de Cochralle ont été envqyéo, BEýoin de couver-tures, et'o. 11 11'8 pas éýé gaspillé de p1roviBiom. 352olonel ]ýàb«t stow4lt auLe C des Wfeýmùtiorm
eneOmant Duplessi- 2ilonekton e8t en haute f4veur à la cour; ChRngo-

inen Nouvelles atteiidues de la H ' e. ýÔa a doané à,
enttýre que lûýî tro11peo commandéee, par lui 8endQpý enveyée» aux

do;ýü peýite vérole oc du fait, que 268 FIOWats ont ýt4

-attaéba à 1 Varmé 1 e britanniuç, il. qui plus ýw pusseýý,

lie IiiýAtonaut liiano un M8Meý lettve wnoerpýnt ilexainon,,(Wý
'Se peut se procurerde che,ýý ' ' -ansport

ine fýg 'Vq1ýt Filtt il CrO4 Vl'il pouna Wtý4ý Pl-gegrt:r, en fJlAttt,ý
n 

à
tuord. , ý 1 ý, 8Mý'a rra elorebonne alawnçe qu pl»Lýrica1" royaux,, t ý ý iaus,' 3%

' &qUe,
un 4M de Sànýiloky ýo 1ýüU4 ý U dÙ

pitaite Ralph ]P111140 rt de Ili

L'in ",y
appeýr 0=1§ tint

14 iiozqmfflt 'A tg M»utýôns.
des dû 'Joýs,
Ze pgeApet 'J'W mrgput, "'et uno,

94, 9ý4 tôUte, et,
#t4de rhuiu

VoWr lek ý4VRQX apiés
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qu'on lotir eût rduiý6 des PPÔlisiOng PÙin ils ôlit fouillé les hgýresasiFûn

parti dé ý.JýëBSùf Aimerait a 9trO envoyé. & UB(euit quand Guy, ser,11

relevé. Y'a eftVâý* le dêtaeboment pareau, car ils n ont:pas de chalis-
e 1qýe ajàdes,

sures; les soldat$ sont 4%tropiês t 1 neim-uns nia
Demande W.Permismionde

donneraux EW'avageB une petite quantité de provision$ ce.qui lesý0011ten-

tera.. 
Page 366

lie capitaine Callender à Bouquet.
à Détroit -trois houcauts de suiritueux et (le vin, elnsi.qu'uné forte, éargai-

son de marchandimes A cherché tir# homme, qui pôlivit culti-VeÉ

16 ebâilivte, male il en b'-paa trouvé..
reçu l'état des approvi onn

Bl net à David Frank-$. A si' ementlls

envoie de la partie qui s'est perdue. 'Demande des chariots cit

chevaux pour transprter environ 60,000 livres die farine de Ligçkiiier à

teý1pOstè avant le Miliende novembre. Ourry fera les arrangements un

ellJet du ptixý; on éeono"eait en ýayant en. fl ilu partie du

d «>.ra être apporté à Li ler de là viii SaMe pour trente

cmmes pendânt -six et l'on lobournirA de la -viaiudo:fràlëhe.pendaiit
la pré8ente saison.

19 "t lm capiitaine'Coéhrane à Bouquet. Son s0yçF!teùr-ýet toux, d'autres Offl-

cierý; sont dispaiýààý il seppose qu'ils se sont embarqué$ l'bord du liûvire'

Le aOrýaiýeý A k1;ýt une récompense et poumi-v-ra le capitaine à sýOri

retour. Demandeqû'il lui soit OnNoyé un domeetiqý*; la bonne appex

rence de son établissement, Le ôo!ýnel Àlùu,3lg4 mi fait voile lundi pour

uue expédition à ee, que l'on suppose, et, pour: prendre les

eûtl" d'ilalif-ax et dé. 1jôuisbouegý .,

Le liëutonnnt Dow au même- Est allé 1, A1banýý etý Ontario et &ýîit

venu ici le 4ý 0enctiýnùnt les- mouvements de Gladwin et d'UtheringtQD, ý,i

et la Guantité de vétements envoyés à Détroit. IA8 iDonibm'ttiýes plaint4
es "iionvea major fera c;ýseer on espère. Lé majora o«

d sýýaùè, eq le

1ý garder iet Ë; dit qu il lie pouxraît se dimposer des homme$ a

viendra par Phiwolphie et 8ppùf.1ý

tera lee vêtements de New-York. Son filB (de Dow) d6*e

étre envoyé au'Fort Pitt. Deniler doit erîývoye± Etil'ermtLie des eh

Cet endroit est situé entièreiiiènt en dehoi-à de la route. 'l

David Frank8 au même. Eèmerde de 'sa jettrü, eto; pecurerâ'

êheran% pour trilingporter la £arine à.Fort Pitt, Comiftent sont m4p&r

les dilfét,,Emtes qua1iý6s dé farine, IÀý8 provikôns devront,8tre appar

à 140rilier suivant Ica in--tructions. Yonektcw écrit qu'il n'a plue 14OÙ4,

IL 1 ' 1 , laire evee le départementj etc.
Wright, au même. Déeriv ant l'endroit où 168 ShawanfflW'ae

trouvé cin4 IOhiù"ee trouvent

on 40 aùres à peu près detel-te tal4e et humide au Milieu d'une gr

fialvaho à qvMtre jCFUrS de Marche en d08CýenJaUt èý partir de 16

de% SUwùneffl, tur le, Cté û8t de 1» riyîèreý - DéWription ýM 4quO4

(eoux de tréattires trèg gisndes), le Sauvages 0"ent, 4lilik ont't

de. ces, os à différents eMroite dâns les plairleë, tnaîSýnulle pn-t il$ ét9ý

uelýý-limmi-vm; Il existe, onl dit gpe'traditiiDu rrmi eux que

iloi* 4M hbiumos d'une aitiè p à-1itý lýoùeqni 4yami
ù, r, ýt1ýwstt4 = à

lü 86-avuge la lia r1eaeJJ1ôOý14huî d
des týamuët ËtM,

t ýâ4tO« ce

Mi
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que Dieu avait tué ces derniers cinq hommes c'est-"iiýe au moyen du
tonnerre. page Wic

o»ùt Le lieutenaný Francis Gordon à Bouquet. A transmis les lettres, ete.
Les mingoes ont volé trow ou quatre beaux chevawt. Les Sauvages.
des enviwns rapportent qu'ils leur avaient dit qu'ils se procuraient ces,
chevaux -et peaux de Petterson.

24 août lienseigne Christie au mémé. Enverra un bateau à Sanduskysuand.
les soldats M'oÙt mieux; ils sonerent dýune flèvre intermitente. Envoie
de% états. 384

J Le:lieutenaùýý'ýGuy au m8me. Envoie des certificats ; a -employé la,.4
farine -endommagée 4 nourrîr les montons; ne savait pu qu'elle aurait
dû être ré alièrement condamnée. Le défloit dans son compte provient
duý fait qu il n'a pas crédité toutu ses distributions de provisions, etc.,.
etc.

26et
Jý Le OS pitaine Campbell au même, Arrivée de Gladwin et d'autres oin

ciers. ý1 lui avait été enjoint de prendq les "tes sur le lac S
mais le major Gladwin l'a gardé 1éiý T*w navires Wout apport quiù 40
barils deppovi5lons. Jl nePeutrien être fait de plus à1aprésenteisaison.

ý ue de Pràdre poste à..8aintê.)Ut4e. Ethèrington doit commander à
ichilrimakinak pendant Phiver,; , Jamet ta.'en -va à Suinte-Marie. Sera

heurrewc 9 Pon paisse 2os comptes. N'a pas donné. d'ordre, aux.olficiem
des p0sicý dépendants àedistribuer des produits aux 8aUvagesý si ce n'est
un peu de tabac pciidant leuris conseils; n'à donné que des b telles
aux Sauvageg depuis Ici dé t d r:WilliamJohn on bien que.
ronne ddsi faire quelqu 8 e , la cou-

Le son avia; pour çomerver la bonne
humeur des Sativgges. Prôviýions apport4és par Jenkins et H0lm0sýottkins devait donner des pr&ents aux Sauv ant possew*nýages en pren
de ouiatoInon. A coinmuixiqu6 "s les ordres dé t6giment au n4or

487
août, < Btat du poids porté par uný "daten. Amérique pendant la martheý La

Posentour (chaque' article étant mentionné. est de 63î

"X i"t Le lieuteuaàt Gerdon -1 Bouquet... C«ti&at au sujet du temps Pen.
ýuan91P- dant lequel le -conducteur de moutons Iaý été, détenu. _Le ft"k A haumit4,

mais il nte1ýt1P8sOncore navigable. 3DI
Rod. de Valtruvera eu même, T)iainandê sa protQotiOn et "S ûOl)seils

gyeno« lleîintéý êtý de Lewà Carr:ac, un paregt qui désiré prendre
du service actif da4s Parmëe. Fera ce quU ýdurra enSuisee, P" dý'U1&lequel ij doit ýffl_èr prgeh, !on-ainement 1'6,blgrat
à la PýýDs

»â-vid'-Franks au mêm& A oxblnï-udlei AP I.Qyiwnnementis d'ici et
des xelevé& , É Pm, rýçu iutrueti6ng, ThoM,,ýQn"

Cam let, de ce 'qui se rmse, k lalh jour

Pte Teyenu. Limea est parti avee 2,3
do' feeme" 14 »ý4oU 4e '04iet eýst 4rrivée. EnVole, 100

xeieeds
capitaine xtharinen 49 m4me', C161mé deý prime$ d'eng

xee". - Avau
xe r'ý"à* à le' ne'viro ne Ëeùt

Uýeý;& ý0ù, ira hâwau.
4iWtlïl",W,,qumtibaplm haut

rand" et
"""*b , on6mlli ý1Wid«=0Ut " tien de la *Vau

ïl"IË#Meý Efteoie des relev6ë 8"



il doit 1ý11bir
ýwe opýrs6tiou à la gorge. La lettre "eât Preý3qRe eatiýè"lnent POrfýý 11,même. jes, fmuva

lie, lieutenant, Blaine au, ges, sont 0
Won$ pQ1ýr Wpoete OW. 404,

lie lieutenant P.'ýGord'oû au Même ArTiv6e de MjBgffldeýlanàaut des

iLs mena»,ent de ret»=. et <Ieiro4dier le forv; ý il n'a que haitý-, '

ét# de, P()Tter los, ajap». Vue ç4irabine VQW Par un Sibuvae,

lui aété ûp1«éeý Wilkie est arrivé appertautdes muyühan4iseýs
rbum i WS Sauvages B'en fiarent riei ;, 00-108 a mis "W

les aýegwýâs du Noi 4n uttendant dee. instx*otigu. Evaeoa d'un dMer-'I

ter.
I)m »W4;týfk eý Wbartgn au MU»ý, "fflition somme à'O»XL,ý

u' per Michffll Teaffe.
d'une lettre (16 la m9me dAtôý .. ..... . 41

ch Allen au niéme, Demande ffl mrvice au nom de Baynton
413

au
làïarilison pourra en. Pren1cre la' partie 0,1111 voudra pct(rý_

de consiuiTe'un

",ýMeepiteiUe cïkmpbeil au Meme, Arrivée du MýOr, Çýjüdwin;

)Wsýý '16 e de major, inaLq il wmm4ndom içi ý,YOÇ plein pouvolr

de dçiî?k4dýOr Mi1agara tout eç dont il aura bMin.
atten de cet edkiroit; s'il tenir arrive quelque A(xidoiit, S anrâ 1w

qu'aUýrefèiS à »Mtenii 'OUVOYM,"""
joU1ý,1e ýe ' ent

c -Pte$,,
4n lue

ijg"=qntç
de et, ROT. 4e 1# b" de 'r ý"b14w a
ffux et les, leeê d'on haut, l'extime dIté 'ne,

ÉM& ,&0 llogqwffl (qui W

Le iieutona-nt Blane an tn#me. ý En-Ve4t &w4MtMý
Bedtord. 11ë#WxýO» sur le Y" tftt de 10 $Wrrý evieIT* P.

eýétiàwzm Christie àý lýQ#týho;

%h1O9Fýer au neMe
tation 1,00 ' "riw situieetýiur' la

wàz* de yer1t. ]Nt Bueprîe qu'il,
il reste toi , - ýî1'

juqu 2n

4M ïe<e', ici 4ne, le capitaine

14«né par james n*Mxý*t 34e*"
Ort iVour xe",V», àm sýwý , 41 Il , el4w,

ïm*« poitàik
UOL »Wýow

7 les
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rý 62.

"adeu; Wil peue les g4r&ýr vivants, cest toute* qu'il pouTýa faire. Les
80144ts elit ý été très Malades mais' se ré!qýblisaent, etc, etc. Pa$e 429

le lieutenant Pl laordS au,-Même. POfý»Une (tu nom
«açngoi: 4eskinnor. IR fiuMra d'un bateau pour le. postel Une de sm ýnwhos

eýJvOyée%ý bas'. désir de rýgJer un sujet d'm chevaux - il ýreconnû1t 10
!crime qu'il a ooinmig en apportant dd:r.h7àin, , Il *vait le permis d'on

rt dix gaL1O,ýb, ètrien lie l'exeuse d'avoirappoM4 le iwt& ear on:*PPO ý ee
Y4%.iüi t S'est wnfornié ýUXý instruAfflOns, telativiDraent à
Fusage par Patter8ýon et Wilkie du chemin,:de MêD1eý que, Celles concer

Sauvage qui prétend
toutes ees JuAtructions pour leM remettro à a» succemur.

L'enseiggo Christie, au Mecael _ERVOW l'état de là balance due par la
ç0mffluie du CaPUAine Cûekr*neý et du$ dettes des soldats. Ne mut
envoyer le capor,41, ýLQ" AU Fort -Pitt Poal. lea raisons Mentionnées.
C,ýAjeýMnt un soldat maladh et leeheiral de M. Pilt4,,her.. 433

lieUtCJ)Ilat Iesly 41ý Meoâe; Ënyoie une lettre du général Abe-r-
OrQmb (Iîu» 1aqUýUý'J1 egtdiýt, qu'il, a dernandé son (de LWye) déplac,>

uýo iRtgtiôn ý nus8i d6MgPéable, ýTe s'eiat pas enwre prSw-é les
Pew-ix martree, U 0apitaine, Etheritigtou doit enyoyer X Jeâýpêt
Pametailleurg) pour o,-Cupýrle sawn est'ttdP

CenSimant les artiolmdo id
leo,%614üts 4Uý,"te put 4soît.

f, Jýýrt, aw Même. A dos sernâe ý«ý "'j'PîOdeleý r4qu'ition popr

in" U1àMOý C-ouý1-nootiA urnlmkS, ei1 ý»e
e4,,a, quo

par- dnnzàinpo,

ea

J*

M"M

duo

k,
'ÏA W' 4

4



OM!9lèý noffià des bOiàmcls éehnn9e-ý'l
et rend tbmpte de, eeu-i qui Qni été licenci4s. Il y a'biýau4ýà)up à"

es (Imis l'endroit' et il les âit connýïitTeý. MOU-V8lUentf3 des Oiffici

plan"on de gir.William Johnson. Christie et le Rergerk

'ý'n1ajOr"Sýt ton$ deux prétSý a acheter Io grade de lieutenant de Oart-ë,,ý
Au sujet des aëns-otheiers, Son intontion. 'de vendre son grade ét son"
déàapOinte1nýnt en ne voyant ýas arriver Curei: -pqkýir , terminer l'achat,

ro de vente, etc.
Lais venditiàns de iý,ou oif Me

17 eeobM lie Mergtent, major Goorge Butzick à Bouquet demandant son in nODc«ý
afin de lulpermettro, ý'aûheter le grade d'enseigne vacant,; il a l'argent

Cette lâli. 4W
eýýWne Campbell au même, Pôdû1phe, qui desire éùe réformé,

timv6uaý bon homËne pour le remplacer.-
iM OütObre,ý Le liéntekant 13]ane.au -même., 'Partira pour.Bedford de

4,ý reour à temps pour la boucherie. Espère que les sýûurcOs feront
Ne eroit PR8 qu'on puiee transporter la farine à mei11-euf,ý

n'a ditý-ljn déserteUreýapturé S'e8tenfuide nûu,ýêau. QarrrÀ
quittera as BüHord avant d'a-qi0ir en deffl (Bouquet) B-Î'

en siorte qu'il (ilane) ne s'jy rendra pas ineq'û
tatde8 évhangeiý annexâ.,

Fitnt du ler bâtiiillon du régiment ý'dee Amérieaim's roY'aux à 'Niagàe"
et dee etc. 461,

27 ë0tübrel Le ýïLpitûine Campbel 1 à B ouqiaot,. Le Dr Antouy Anthon a rduel,
Détruit d'O-oseigùe; lesergent Clope désire qwon Io zMOe7ý

maý>ur -ab achat. ly t été Pl" gur la lwtè do$ ofâaïen dol
--e', OctAteý même. an

tes les parfieW

povisions

!A oyé les wmpte an ra, 0
'u's ache'eOýpel, Ra mýe1ýe OP est,c=:4 ýýO 5zyziaeit

à leur la*t. JQ@ relevés, etc.
riunigted et prmLý,£ wa M#Meý, sant à me, pwntor l'les, urti*e-,

nêefflité 00mmandés pour ma maison. If. I)re=ks «t-,Jý 6W.,
réýq»,r 108 00Spuw wie lè, tmnniowý - ýNe, mît

car 118 sout, loi
l'a-vdbpir bien prudents à avauùér leur, p»Filb #r

I!, 'an trânn>ort d'à la Rwyaneest fittenag ixsel" roc
etÎint ýti8 Iffl hommes soi«Iý'trè% dépýMi1lé8 et d

l'a È«ýMi -won d'on-Voyer nu homme pokr ul«repaqiiéý le
oý"t d«We d'on tronvët un.

nienié, tr&*ený les bolo
de kmis où Wu n

depuà BOM,
ption d1w,8,o«ýe:4i

de

Îý, 41161l"ete us #Mt d eu«MMM*" 119, 14 W.,



danger 4e, lep@M» w étéýejavffl à Bedford pour être tràite La lettro.
fflt daf M d u 21', Mais la compaý4i$on deg date* dane le telxtt indi que qTte_rg e, 3. , I.. Il
vet'10 31, CoMine* l'a Ma Page 4'T4:ý

Mortier à Finvoie Ida Comptm et eontinum à pe.
yejý Jeý3 lottTeg dé eh-ange >rlréeS gur lui de Niagara. 4

h1.ý Obligation de U A. Levy,, en faveur de Jàm'es (41fliÇ#Tîtt".... kiawmetit de le balance à lui due par Mitcbýe11.
aymtoa ýat Wh"tôn à Bouquet. Le ý,ýemereiant de lu. promeme de

pweý faire. payerNeut.
bre Alexander MeKee au même, Lm d'un cou eil les SaaýageS ont ré-

Solu d1emmener tous leurs pý4sà"iîe-ts,, àpart les màlàdMý au Fort -Pitt,

pour les remettre. Quinze Twightwees o t ànýivém;,bt rapportent qu'à
-un conseil pri-vlé et Delalwüree il a été r&olu d'&ttaqýeX
leis &aglai6 Vi'vant dans leun paysý et qu'il, a *é ënVoyé une grande coin-
ture et une hacbe snnglante sur le lac afin de demander ans: autffl Sau-
vage8 de se joindre à eux. ' -&",CuÊe6 nations n'en ont tenu comp _t:
des Mungoes 1)ýe'lawRr-e8 et ShAwanoses. Il (les Twightmrs, sont résolu
d'adopter une li9Éëý de',condiiitû tentraire et sont venus -rapporter la
ceintîiýo et la WhIe. 'f La lettre, nue 6' ie, en signée Alêjcýendâr MoG,&,

doute du cop iste primitif] op
erreur &Î

biý, Alexandorliunan aumêineý, Le remercie du soin deýg lettres. EA_
hieý aortars de tiýciétlé. [La dernière pege de ýg jettlïé 8qb tr6uve à la pae

4ý34

a ur "ý an tJ-Aîfýý ýýi la chose ue peut être Mrmi'n'w hà-ýý PaVIIý1M'
ýl'3 dit, 1

net qqi ý wrueire iý0 t, ftre jugé réfflsù1iý&ý1
1,04tuu,«Cli dds, 486

bt% Le ln ràè.ý ke

480

Il om fumi et dantré'a
-Rut" nt qn5 refluse de les

Uî reý.
iiite des >ýeM" rèïàýw48, Petý "éu" tôt4ffilý"Il 491

éw 40MI r4 ra,

au

À,



d'

GA bell au méMeý ýqWil îoit Per
In

br12ý napport4gltobort -Lak-e et J. F.Obin8üný 84t le pcýrdpto de P

gémoir« eO4O"aný luR saaNxges ônVeyé pst
d'a-iX«tý; l'es Sýklx'f-gge& se mO11trýMt,

Pxree qWün a di8continué tout à. coup la 41WLribution, dO yréseU1%1ý

Le liOwýfflnt Dow àýBQfflet Envoiek des dOMMen-t1ý, etc. A
E ilyýa:que lêa 1M M»la" de la H4-vealo qui'd

1viý3>ýJ4 on rapporteque les ý sok1atjý sont d'vaesamté très'dé*,
4ý,PéOr qu'il Ttepuiffle apporter ý d'm ý bM10e, MWls
PPQ

(en fr8w1ýi8), ]ý%vëiedee,,6t«ts. 0 rog
04"tttendu de jour en jour; il eý PAW iae Piei de 18 Mohawk4

do Me William Johns-onqui vont Mire
, 1 Puâ,eepapoL eag§i»id, d'ut- ý%mvae

àýa cinq effle coupe de fbuet, -&,rqà Fordre
fflO,04,Püyé1ý et liemmiés, de ce faixe av4nt dl

y
enjdns mi MýMe. A souffert d'une flèvre îtemitteÊtè

güleuees eop
au an P-ripteMe. l,"b4bté j[kiW ýjMO 'A P'# 8e P

ýb44Aý, fie n Post- au tniý*e., FDvQiïbq lOi*'ýtr*1U
le, Wnggge

une pldnte de'qe <tue si pou,

reyale à UtrOît, %ffi»" 44ïWisioli,
oyé, un antn,- Ïý6uý'j8

lie X40, t#ýe4s= 1ýýBCUq13Ot-
Wablie de lent wMeut La gàmisOn ruit'a ute "0

ait ýA.
Y, fo ýjfflr P

ïe do i,
$$Vaft- COMO)OUt Se JeS PVOCUýre.'

"W*9 06'U mýMù. DýMâ»4e qý1= lui à-

QtOIX0 CWghan à touquet Xolçee -,v-ûû UW,
Mr la,,nmw,

d&#W, tar il ëi»ênrý 6p dû lemb

ýQv



241.

4WIAttimb'dmýt, beMwCýf, êt 1 de Ëik)qe,
ks Crai4mera dé 'Apporter -Lm dë"p-

ýPOiùteMent, Nie soit loüg avant qaon ýse querelle avec
Page 534

ýDMre, co»alti-o la iMcien dit général
Matieement auxM.pentiem dolt divisit>ndtý,q de fkeou à en qu'il

8?il -ýck>!t to "i»uer on-ge ýd4m«ftxe, carý il ne veut pas é cre
c', i -ne veut payer

ÏýépenSE%'dO M p re poche, ete. 53ý
Le, capitaine Bényer 1-eu la -visite d'=e

bande de ýj* il Wanitaitpu mais OoMmê
ils étaient en eerr(ý,1eu11 a &«M un peu de pôudro et- de plomb et quel-
queg wu;pa"x. A ýq« la Mx hommes eétaiêût noyés et reve-
nont de Mighillimakýmalc à Déb-ew, Les, prisonwiffl no sont pas encore
aiýriVés. A eneffl, qUMM dégèÉt«m dans le eorps do garde; désirerait
qu'il8 f'oWfflt ýOndxè, A fait OMI-4erla vente-A-u rtnwi apporté ici apns
k»n départ, erovant pôuvoil. tout faire Pûn-
dantson abgetûe ý. .: 1 . . .. f . . 1

la part de
84nvàgýe*ýý mais il'O spèreluU pailvýera vin fort à4tachfflefit à temps pour
ùýpPO1, de 1011reur ýt1M iDfýrhètl18s tèteA Chxude,ý. 1.& Ibon ûaraýtère

ftu me=. de Terre.
&MIT ehAw *iý

4"dm dme

À

- ý,awO

-M,

Èý



1763.

ý>nVîez ýT»-Oqpjti &-nyer fraWais)ý
*'t ritt' eoi ý A 1 liianûasicr Sem

qu y q t allé au Fort Pitt. remis P

les Suuvages; les guerriers 460 Six-Nations passent pour, aller faire,
'dim

leerAoMier de le Poudre, lùtcý Vu Oub

lu"et il y 4 W lesamedi., Sijg<pum»4 n'est ýPae wez fort los

out lewbwkey,à, leur di-spoý4tion.
wilîlietu potts au MARW. 0 encor, naut,* devi êt

Fort pim ArtçuiiS' eý e&qu
eu qjuftýité do domý3Sùqii .1jes 44.8 ,nle 8,.t re

Six DOY68 sur le lac Huron
bs -r4unioný3 de dames ide ci emaine.

QOi CT6Cge Me reelr M piame. ý P rle des gei aituables qi
eieîîent, ý Dew'ai le rièglemený: de certains tes dus e nii t

meq,ýi ine'seront payés qý4,âprès avoir reçu son (de élertifieat

19 jmvim Le f4pitaine, Sýh1Qsser au même (eil frangais), Lçý, voies de WM

,,uiemiou enti teet le Fort -Pitt ont iii ferméesdepuis la 15
dernier. ' Se plaint du double jeu (le. sir William JohnK>D à r

Vwchat, par Carre de la eomplagnie ducai CIAU» etdo la irm

W-(ý, &hIffler) a persuadé d'acheter, rit qu'il reibîse de foire mai

Ilieinse, maintemant de readre sa commisbioa tt demsý4ff que sa lki

démifelon lui 404 renvoyée. ýMal ' adie de Venseigne, ?)

W1*QeýOur n'a plus-d'espoir devoir re-Venir à la santé,
,-BQ4qUet, à Amhpiist, ý Il a règ16 et reçu un règle

S*t 4e Pal-geht MiS à Sa, &S"itiM par le géJ)éýa1
du service de trmk8port-49rl»

ýÏ tnii éel de la PeusylvauW De Cri qWil. me s-è
vivempat, que jea compt'es,

4aC

, 15, len- 1-ph ýFMfhps Bonquet, Lui, demande sonlipeueffl alIt
eter une eoMMjeýà#4 daut,,u nt.

la

d"er; communiquer cette proicimation. àux 4iiràtla
U lientienAnt Dow ýnu, m9meý A auvoyé le

Fort Pitt; le 8ergeint curk devra ouvloyer l'état
Ooruant-le serviteiw-de Boequet etoi,

au Newiii rnal,
LoMr" en, d»te du 1#,novombre, donne ui liste "des PM'S

',ý;*XM4ee 60 Préparent a prendre kurs qufleeTsý on,
1eý« plusieurs régiment#, au 8orte quIl ney aurait de P

m"e, etr', ýOXr#", -,mi Qeile&'
de paix 0

XMýËM au méme. Il X* peut 40unex V Ae iiée
p-U). 8 oha* lqgÎ

Y U
Amant, d'a âkre .04t's',

de pièýýee%,

J014 Au géand. moud

>w'PA



17M. pç)ud:kté Ot cýmp1&emmt étiuit le etc. la ôn.. . e garnis
a:été envoyée 1'(ýi; 'ý1. Jamet a tout perdu et a été si griévement bleé
qeil a dû demeurer à Saime-Marie: sans -rêtemeutie. Imi enverra 'aù

p
Mme Foseh à Bouqüiût (en frangais). Le remercie de sOs lettrea3 et de

sa bienveWance. Partira pOttr l'Europeau printemPs. ýQuittmýà le PAYS
ýSànS rogret", epz e% y 8 tant SoUffWýý etc., etc.

Anne:K,6e 80 trouve u4e lettre.,de la lime. date. du (3&pitpiýù Fegëb. S'i
Z ilýuvià, &n»a Fiýtzgoiýaldi-ou même, S'informe du fils e'ellé'.a eu d un premer

mariage-le ser ent Clark. 89.

ý26 janvkre ïýiUyer au< eeme. (en franois). 'Tout est paisible irt.
Fort3ý4t mais ù, Fort B(ýdfoild Io caporal de Oarry et cinq soldats sontlem Prison

pour avoir volé le illagasin. A ênvoyéen détachement pour relever ew
çanuilles et Iun pArt! pour lels lesuot-ter jumqn'ièi. >Iim inlanutionJ3 ont
ýgalOm8nt été volées, n-iais ce vol a été commis eroiwti, parles habittnts»
lKavoie le8 relevés. 40

-2s janyier,.:,., 41

te 001010nel GeoIrge M'ercec à ]31O , quet.., Lettre pemonnelle lui expo-
sAnt le Plawant etat de la société de la Virginîjý,.lë.deir qu!il fut présentj

42
A ïéleàý-À«, Gsorge CraghanUÙ mètuc. 'Il a euït q1atlqý1e dépense, mýWi4 pu fOrtO1ý

et il n'et). fompge, beamoup d'autrffl. au 811jet des objec-
tioÇIS pur, le général à Sée eOmpteSý que les pas
étdpayqlý" ýp»îB,,qu'on les It ]n'en a enaployé aucun
le en lews Ç(1mptefý il ne s'occuper& pjug deoux '11pe
lui pAsl'nou ýplU», de les Pa do' l'

'Yer, bien qu'il »U,*Yigneé
ýe :flý4 4t ildeman4equ'Jiý âo iet-t payés à lý4,venir'p4r leà,.

com»go"nto gul Furil Pitt, et '4, Utroit,,tai- iU W4Vgfflmý Uccroit ýUe lel",gdxww eon"t eunel infflièe eiiïolie 44,-"
desdépe-niffl pow la divislon des SaU"gesý LO

S'auv4geo., Çrýit-q""
weý

J«
tous leA lelirs.

iàýnwîtr8r Ida, AIN#m

4wý+l $0 4t"»rmr"
4Q»

îýed1, ýýï
4U ow

'0 1 ý 9" pur

1 m pou

jk

% 0 t ËvM liéýaw,4

4W



17M
a dû M"?rOyer Un c8poral et quatre RoIdUM tmirder Iw mog"ins du
Des 061diFis 'de la Plerrie-Ronge (Reestfflle) dimextent tous les j:O-Urý,-

tenir dèSl,"rnisODfý à même 10 bataillon à SOR deux postes?
relevé toiat le détaeliement de Bodýford, qui uvaitàté aSMýé de voler'

Mi fera punir le s4d&tjý. ' ]Un autte aýéîé puniýpMr'1
«A. 1 NfflI15111-S 4Ms. La feîne ne v&-at rien; ýleb"l -m8tnô né
Mau t pu, -wu 'priRonnie-ri3 amen& pût les Sati 08. $a 1fil 79attendue.ýar suite de-Io réduetion rage

salis Mgünturt lni Adres", apparemment àArffljý" à Bouquet, dans
ternus les plu chaleureux (on fran"i8).

ý"t týMVOY6,,P*lr Permettre l'adoptiou de nott,;,Oaüx

Ëlýbert$DD ingiât., Cenmmnt un »cheteur, pour 1WIie
0àrre.

-une Mercier an inétne. Recommande le Dr Spençm, i S'at
d'être n-M=4 du batSilIOný On raprrte que de»,ý
I»Mt$ PI'Ovinclnuy, seront IMS et maintenus pour la akse des

Aimerait mieux qtielqtab'- chom d6 ce genre qtý'eonvenable plutôt qu'un gkhis dem afihiMý.,
Leserge-nt John Barnet au même. que W ar

-Plaem les peufrios Iléfi-iebées, oîcl. Le pour, Ra biem i
pw étl'furù.'

*"Wl lempiteine Beftyer au w6M8ý (en fiýanqaw),. çerSrunt les dé
È 119le pie 'log seront *1ýÊ1Oy4àtont T*6 h=

l»Omb e que 1ýM eGuebreec* deUXlý

Mohw
ettie Ot se OUMM

YWýý9 -vondlvwt die

40 w

IWÉ* lit"

d",OM*ý

gu MAMé. X«t d*ý 14

'Fsw«-et du posa en, enMiÉw WillfsËâ u&y.
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1763.
les bateaux a été empoi q elques maisons mal construites ont en le
même sort. Répare actuellement les dommages causés à l'intérieur et à
l'extérieur du fort, c'est peu de chose. Les nouvelles de paix sont
tombées comme un coup de tonnerre sur les Sauvages, qui sont plus
attachés aux Français qu'à nous. Page 85

Mar,ý Le capitaine Ecuyer à Bouquet (en français). Les détails de l'inon-eort Pitt, dation au Fort Pitt ont été ra portés au colonel Amherst. Thomson le
tanneur et Shepherd le chat:pentier se sont noyés, le premier au Creek à
la Toi-tue, le deuxième 4 la Course de Deux-Milles.

12 man' Le lieutenant Blanc au même. Le remercie des instructions au sujetde la farine. A reçu d'Ecuyer l'avis d'une deuxième inondation à Fort-Pitt. Ecuyer a perdu son fourra , peut lui en fouige -nir. 9013 rnan, William Potts au même. Le remercie de ses offres de service..:Port Pitt. Concernant la demande d'une charge d'enseigne faite par son frère et
l'achat d'une comîagnie par le lieutenant Carre. Explique les erreurs
dans l'état, etc oneernant les relevés de Niakara, etc. 91J, Caloraft au même. Les deux plus anciens bataillons des Américains
royaux seront conservés. 93,!,Io mars Le capitaine Eciiyer à Bouquet (en français). Rapporte le feu qui aW Piit. eu lieu au poste du lieutenant Jamet à Sainte-Marie (p. 33). Son ennui
au sujet éfes Etats. A employé les tonneliers à, conièctionner des barilsP4 es provisions.)ur expédier 1 A planté de nouveau les arbres et clôturé lejardin car il ne &'attend pas d'en jouir. La population murmure depuis
qu'elle. a requ, Pordre de travailler sans rémunération, et elle le fait demauvaise grâce, Tout le monde est mécontent depuis que les logementqont été inondés. Les marchands n'ont rien perdu; il les a aidés autant

a PU, bien qu'ik ne croit pas qu'ils le méritaient. Iffutchins est
assènt pour ours. A décidé de ne pu vendre sa commissionmais Comme ir qu'il sera mis à la demi-solde il espère que ce serapossible. Il semble cruel d' offloier aussi loinaussitôt que envo er un
puis de lui réduire ensuite sa solde; ruinera. Son voyage à

artir de Québec jusqu'ici lui a COÛté 50 guinées. Envoie 108 Pièces justi-catives, etc. Le jour de la Sainte-Patrice a été observé de telle façon
que Croghan D'a Pu écrire- 1 94rw", George Croghan au même. Il a été donné la moindre quantité de pré-que p 

dlPitt. 
6 £100 de son

ti A dAmherst de
ia

ar nt en Préýn 
nd q i 

'te des récentes
1 m ttJý ohnson que s'il

atiom

lie 
p 

lýi

lud 
d 

8aoyage 

par 
om

1. u .0 d 
p 

rnmises par les
e e "ne e. 

il 1 JOeis il lu dra t & 1 an dýAmh.

is On8 a' es gl
lau na a ern"Mion d 1 se n"dm en pour obtenir0" ts a xi v gý e e 8au a e8« Il a lui Mý e nsý

acqu l -t es 8 au es te es dé eil lui ù rase d4m re, et d'"Itts e-plan tra e"n n e e8ýve W d'Amherst il n y auraesBe ts i, n as nai u se d4mrures e au ý e niplus besoin d'un agent. Bnvm è Il ajustifloutivýos pour Paieme
Amherst ne l'autorise Pas il Zrz il etippomse subir cette perte.
descendra pas la rivière, car.il désire aller en An leterre, et en outýre il ne
oud.ait pas reuwntrer les Sawrages mu avoiý Fe pouvoir de traiter avec

honneur avec eux. (La lettre eétt-em plie d'expressions de mécontente.
ment au sujet de la ligne de wnduitedu génélul Amherst.) 98

Le mimé au mame (personnelle),. Bot chagrin que Iffl chemins n'aient
pas été termin&; W fers terininàr le, taois prochain. Son opinion au
sujet des mmires qzLe les Sauvages adepiftont si les règlements se font
sans les psyelr et kW Françaig Mront secrètement tout ce qu'ils pourront
pour leqr dS»r ane maueaise impresofon des Anglais. 50 Sauvages aunjoins d«raîant rio,3,bnipagner, il enverra le jeune XeKeey ' lui eet

Les Ch&Okig sont hO$ti'Os mais i s $ontmodute et b" ýintOrPMt& -faisaient laden»" paw" Parce qee les nations de l'ouest lýur
guerre.
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M mars, Matthow Clarkson à Bouquet. Lui présentant une carte de la Louisiane
Philadelphie. * lui (à Bouquet) a été dédiée. page 108

24 mars, quýhomas11utchinsaumême. Est maintenant en route pour la Caroline

Bedford. arle de
du Nord. Espère se trouver à Fort Pittvers le 25 avril. P Ïo,
Pincendie du poste de Sainte-Marie et de l'inondation de Fort.Pitt. 104

26 mars Le li1 cutenant James Grandidier au même (cri français). A -aff1ý-
Québec. son arrivéeà New-York. Mort de Sacrelaire, qui l'a engagé à van

(Bouquet) rejoindre en Amérique, où il lui est arrivé toûtes sortes de 'I,

malheurs dont il lui fait un récit détaillé. lob

27 mars, Robert Callender à Bouquet. A remis les brevets au colonel Arin,. de
strong, quLn'a pas voulu pi-omettre de faire l'arpentage avant le mois

niai., A donné des instructions au sujet des quatre chevaux qui doiveW

être achetés et envoyés au Miamis. A envoyé des pelleteries. los

30 Ceorge Croghan au même. Est fier qu'il ait obtenu les brevets pour
Fort Pitt. les terres de la vallée du Creek de l'Auge ; ceux des terres des environs

de Bedford et de la Grosse Source se trouvent dans le bureau de l'ai-pOn-

tour général, mais il craint que ceux remis au colonel John Armstro1ý9

ne soient briâlés. Comment il a réglé avec M. Fay pour les terres. y-

McKee est avec les Sauvages; ils ne sont encore arrivés Di eux ni leur

prisonniers ; son (de Croghan) frère à découvert une mine de cuivM

Croit que sa démission sera acceptée, car il n'ya plus besoin maintenant

d'argent dans cette partie du pays. - 109

80 mars, Le capitaine Ecuyer au même (en français). Concernant la solde Ot

FSt Pitt. l'allocation pour le soin des bateaux, A écrit à Basset pour les articles

nécessaires. Avait en l'attention de faire payer vers le 15 avril toO

ceux qui avaient acheté de la farine des magasins du roi, sinon de le$'ý

faire vendre, car il n'y a rien à faire par la douceur avec cette race. et

fatigué de Fort Pîtt, &ù l'hiver semble être très long. le ý1

Le capitaine Cochrane au même. Carre devra fàire sesýarrangemot:,'l"",

avec Scfilo8ser pour Pachat de sa compagnie, car Claus refuse de vendc0,-ý,

la sienne. Est sorti il y a -une semaine mais il marche peu, et est pr11ý 'Il

dent pour ne pas retarder son rétablissement,

ler avril, Le lieutenant Blane au même. Concernant la 'Vente de la farine.

James Mallister au mêr». A faii des explorations dans la

ar IL r ur trouver un chemin depuis Fort Littleton jusqu'à Carlisleet il

oue unedescription. 
116 Il -AI

avril, Le capitaine Ecuyer au même (en firanquis). McKee rapporte qýe

Fort Pitt. Shawaneses ne sont pý8 aussi bien disposés qu.'ils l'étaient, et les pelo-,

wares leur ont transmis un message de ne pas livrer les prisonniers aVagt

de voir le tour que prend-raient les événements par la paix.

di-ont cependant en compagnie de cinq prisonniers escortés par

mendiants; ils seront reçus très froidement. La construction (les bate0e

va lentemeDtý faute de matériaux, etc. A trouvé sa (de Bouquet) tAý'

tière, ýui avait été évidemment -volée à l'époque de Piuondatio n Par

cuisiniernègre, qui l'avait brisé enterrant les morfflux pré la

À été obligé de mettre aux arrêts le lieutenant Douelan et le chi r

Boyd pane qu'ils se battaient; il lis a ensuite remis en liberté 8

promesse qu'ils renonceraient à leur querelle.

lie colonel James «Robertson au même. Concernant la vente

Se--'VSk- nitïaine Clalu de sa commithion, Par Amhont a refusé de per

qu il Wabsentepour entrer danis la division des Simlv4kwý, Carre &0

e»Core garder-son grade de lieutenant, ou deux, .des &W11=5 des

ricaing royaux doivent étre,. rdormés, et en es qualit4 d'ancien

pant il iwevrg à& soldo'complète. RApports de ceqnl sera

du difirents kégiments. î



A. 19-1 COLLECTION BOUQUET. 243

1763.
13 avril, Le capitaine -lambright à Bouquet. Envoie'deux carabines, etc. par
Lancaster. l'entremise de William Sitzler, auquel il recommande de donne, de

l'emploi. Page 121
13 avril, Le lieutenant Dow au même. Envoie les lettres, etc. 122
PhiMelphie.

14 avril Le capitaine Ridge à Haldimand. Demandant ce qu'est devenu l'ar-
Londres. gent pour sa commission. La réforme de l'armée le mettra à la demi-

solde. Démission de loi-d Bute et autreschangements ministériels. 123
20 avril, Le sergent McDonald à Bouquet. Demande la permission d'occuper la
Fort Cumber- maison à Fort Burd'afin d'y cultiver los champs qu'il a défrichés. .125land.

20 avril Le capitaine Campbell au même. Parle de la promesFe qu'il sera
1)6troîï. relevé s'il ne doit plus commander ici. Cela lui fait plaisir que son

bataillon ne soit pas licencié. Relevés envoyés. Depuis la réception des
nouvelles de paix tous les soldats qui ont droit à leur 1 forme l'ont
demandé. Malheureiise affaire d'amour du lieutenant MoDonald. Le
médecin croit quiii -en reviendrait si on l'envoyait d'ici; demande qu'il
soit envoyé au Fort Pitt. Les Delawares sont exaspérés et menagent de
faire du mal. 126

i.. 23 Avril, Le capitaine Ecuyer à Bouquet (en français). A envoyer sa jument
Fort Pitt. sur la forme. Avait envoyé quatre chevaux à Ligonier; ils reviennent

chargés de fer ' d'outils, etc. A donné ordre à Blaine d'envoyer ici tous
les chevaux (lu roi, mais il dit n'en avoir pas, tous les chevaux qui sont
là lui appartenant. Au sujet des outils de forgeron, etc. Ne peut avoird -éponse du ca i ineta' Basset, qui est fi-ès indolent. L'industrie de
Burent; a été Xligé d'employer des tonneliers, car on a besoin de
tonneaux. L'ordre de payer la farine, etc., le 15 avril, n'a pas été obéi;
sera obligé de prendre des mesures rigoureuses contre les débiteumZ. S'est donné beaucoup de peine à rechercher les outils, etc., appartenant
au roi; cependant la maison du vieux Clapham en est pleine et il a fraudé
d'autres manières. Déclaration de McKee sur ce qui s'est fait, chez les
Shawanoses; il a fallu absolument leur donner de la poudre, etc. Les
Illinois et d'autres Sauvages défendent le passage à l'instigation des
Français. Soldats demandant leur licenciement. Sauvages partant
Mécontents, bien que leur consommation de vivres ait été- énorme.
Demande de la bonne farine. 128

M ave Geôree Croghan au même. Trois chefs avec 122 guerriers, sont
venu livrer cinq prisonniers. Envoie du, minerai polir qu'on au &sse

reuve, 132
Ëe capitaine Bcuyer au même (en frangais). Envoie 'un paquet regu.Fôrt Pitt. de Détroitý avec un discours des Kiamis à Holmes. Croghan est à

Bedford, et de propoýe d'aller à Carlisle; espère qu!il sera bientôt de
retour, car ces vauriens de Delawares sont assemblés pour tenir un

ra d conseil au sujet de la remise des prisonniers. -Le major Gladwin
ectint qu'il (&Uyer) est entouré de canailles et se plaint des Delawares
et des Shawanme Comme étant les brandons de discorde qui mettent
le *tation parmi les autres. A sept bateaux sùr l'eau. 183
'f', gdlê,7.1 Amherst à l'offieier commandant à Pittaburg, lui tWkâ.

mettant des ordres pnbl!R pour être publiés. 134
J;e lieutenant Blane àBouquet. Lea états feront voir qu'il a vendu la

&Ijne qui était dans le-plus gmnd danger. Comment les ventes ont été
135

Le lieutenant POUB au -Ineme- QUO son frère Pý été pourvu g7tce à
témotfrié pâr air Xàmes Lowther, de sorte que sa demande

deacliat de la ileutemanée de Carre doit étre cancellée. 136

fiw JA capitaine Beuyer au Même (On ft-angaif3). Un parti considérable
de Xingý8 efft arrivé au COMMOnceM60t'd'u moi$ et a remis dix mauvib
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chevaux; ils ont demandé des présents, qu'on leur a refusés. Les Miii-

(os et les Delawares ont vendu des fourrures au montant de £300, avec

esquels ils ont acheté autant de poudre, etc., qu'ils ont pu en avoir, et il$
ontparudescendre la rivière pour interdirele passage etinterceptet
les bateaux. Ils ont commis des vols à Bushy-Ru-n, etc. Met le fort
dans le meilleur état de défense. Arrivée d'Hudson, avec six recrues; il,
y a maintenant 20 bateaux sur l'eau. On vient de rapporter que leS,
Sauvages ont tué Clapham et tous ceux qui étaient dans la maisoni
mettant tout au pillage; les trois hommes qui ont rapporté cette non-
velle étaient à l'ouvrage et se sont sauvés à travers les bois. Armes en-
voyées aux gens de Bushy--Run. Byerly a été averti de partir, ou qu'il
serâit tué dans trois ou quatre jours. Est alarmé pour les petits postes,
mais peut répondre de celui-ci. S'il ne reçoit pas de lettres, ce sera ffl-
gne que la communication est interrompue. Page 137

30.mai, Le capitaine Ecuyer à Bouquet (en français). àfassaere des hommes
Fort Pitt. la soierie; un tomahawk laissé comme déclaration de guerre. Daniel Collet

apporte la nouvelle ýdu massacre de Thomas Cohoun (CoIquhonn) et de sou
parti au Creek au Castor, étant parti de Tascarawas par ordre du Roi-
Castor. Les Sauvages disent Sauduskr i t les offloîers prisonniers,.
et que Détroit a été attaqué. Ilcroit aire générale et tremble pout
le poste; il est entouré de Sauvages, mais ne néglige rien. Il doit être
atta -des de

qué demain matin, mais est assez prêt; a formé deux compagi
milice, comptant 80 ou 90 hommes et a rassemblé le bétail. 140

3ý1 niki, Le capitaine Ourry au même. ýendant qu'il était occupé or
Fort Bedfed les palissades, a reçu d'Ecuyer la dés réable nouvelle; a ras

Ta qu'un caporal et six sem
milice et préparé les cartouches, etc. homme
a mandé de Janiata deux hommes, n'y laissant qu'un caporal et un,
homme, Il n'y a dans la ville que 36 hommes capables de porter l0e,
armes et 19 canons; très peu de pudre; a envoyé avertir' les colons de,
rentrer dans le fort; fera de son mieux pour prévenir les surprimes. U

1
demi-frère du Lou est venu ici sous prétexte de remettre un cheva
voulait acheter Ma poudre, qu'on lui a refusée. S'il n'est paspar il
sýassurera de lui quand ceci sera expédié; rien ne peut être envoyé 88
escorte. Ne peut attendre de renfort d'en haut, mais suppose qu'il -vie
dra des soldats d'en bas.

ter juin, Iiemêmeaumôme. A la vieille pratique d'envoyer eipiès sur e:ýpl*,.
ni,la faiblesse de la communication, etc., a induit les Sauvages à reeo

mencer leurs hostilités; tout est encore tranquille au fort Pitt jus uici

se pré arent à recevoir les ennemis. Espère V e S'ils attaquent ýe. f0rtý

Pitt, ires en laisseront tant sur l'esplanade q u ils eh seront découMgëýr
mais ne compte pas sur cela. Tous les soldats, venant ici doivent ý l'ter

de la poudre; les commerçants -n'en ont pas une once. La milice est

armée et garde le bourg, comme il fait du fort, où il cherché à recueilli'
toute la pluie qu'il laira au ciel d'envoyer, en cas de bloeus. A mandé
aux mag- Elisle combien le comté de Cumberland a intérêt do
les renforcer.

1« juin, Nouvelle apportée au fort Pitt par Colhoun d'un message donné
FSt Pitt. les chefs Delawares,à Tuscarý,,Was, le 21 mal, portant que tous les

glais de Détroit ont éte tués il y a di:rjours ; que tous Ibo blancs de Snn,7

duàk-y, au nombre de 19, ont subi le même, sort il y a cinq jours

seule laissés vivants sont l'officidr fi et un Jeune garçon qu",
s'est échappé; à l'embouchure de la ightwee, Hugh ÇW,ýdôrd et nu, '
eýn*nt sont prisonniers, six- holmes ont été tttës à. là 8alt-Uel-r1",
hoâ meo ont &4 týàé8.l1 y à cifilq jours. Aviient -çù à Éktür de sa

des tracýM qu'ils ciýbiént étfe tèlléé diiii bàKi ve, lit
tôw0t.0 Ërt &"V;arU. Ilà niâÜdeut quo Itil et eeo hbiù ýo o
"etet -leurs. n&éâàwnwi rmtoi.(Mt eà miift4 pïbd-
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Cilo ban ni aucun des grands hommes ne doivent leur demander (aux
c Jý) les nouvelles. Les Sauvages qui ont pris le sentier de la guerre
sont les Outaouais et les Chippew". Ils (les Delawares) croyaient que
la paix avait été faite par le roi,-ils y avaient acquiescé et ne voudraient
pas être entrain68 à fail-e la guerre aussi, demandent-ils qu'on L'envoie
pas de guerriers (soldats) avant qu ils pnissent se mettre à l'écart. Un
guide sauvage envoyé avec Colhoun lui- a dit que Détroit avait été atta-
qué, mais non pi-is, probablement entre le 13 et le 11, et que pendant ces
quatre ur les, Sauvages n'avaient pas eu grand succès, mais qu'ils
étaientjd"écidés de continuer leurs attaques jusqu'à la prise de Détroit.
Les chefs ont refusé de laisser Colhoun et son parti prendre les armes,
et il croit que leui-s guides les ont conduits dans une embilseade d'où ils
ont essuyé des coups de feu, dont il n'y a que lui et trois de ses elns (sur

2 juin, 14) qui aient échappé. 5age 147
Le capitaine Ecuyer à Bouquet Deux colons envoyés à

port Pitt. ýen français).
Venango ont été attaqués à un mille et demi de ce poste, et un a été
blessé. Deux jeunes gens ont porté un ordre au sergent de faire rendre
ici tous les colons, en apportant 600 livres de poudre et 1,000 livres de

lomb là par un commerçant quelques jours auparavant; ils
sevrontpvreilnleilrl par eau ou par les bois et ne pas détruire le fort. Espère
que le prêtre sauvage enverra un bon parti; il mandait qu'il amenait un

a arti après avoir envoyé sa femme et son bétail au fortCumberland. Les
eux hommes de Bushy-Run sont allés à Ligonier; trois colons sont

partis.pourVenangô. Sa garnison est de 250 hommes, tant réguliers que
miliciens, tous sont de hommes résolus. A peu de farine; les colons
reçoivent une demi-ration de pain et un peu plus de viande; les femmes
et enfants OS Plus pauvres, un peu de maïs et de viande. On amène ici
tout le bétail oui- servir à la consommatibu, afin de garder les salaisons
com__ elle ressource. Les Sauvages sont à environ nu. mille de
distance mais ne se sont pas montrés. Les bons services du commerçant
Trent et de Burent. Donne le détail des tra-vaux de défense; commentil a disposé la milice, etc., et les pré tîeau ions prises pour prévenir les

prises. A dépensé tout Par tqu'ilpossédai etdemandeunpeude
rhum pour ses gens. Les trois hommes venus de Venango ont été 0 1 s
de revenir après avoir fait 20 milles. M

1» lieutenautChristie au lieutenant Gordon, Venango. Cuyler, des
Rangers de la Reine, rapporte que tout son put intercepté par les
Sûuvageý àl'embouchure de la rivière Détroit Il est.parti de Niagara,
Io la mai avec 97 hommes, dont le chirurgien Cope et 11 hommes des
Américains-royaux, le reste étant des rangers. Ont été tués Cope et
15 hommes, le sergent Fîûlýnger et 42 des rangers, une femme et un
enfant; lui et trois hommes Ont été blessés, deux sont morts depuis. A
feiýdu toutes les provisions et hnit bateaux' En arrivant à Sandusky,
ea trouvé réduit en Cendres. Dieu sait ce que sont devenus Pelly et son

Sandu8ky).hl 

e sort que 80les d'enfer, A
hercher des l' à x hommes du

evoir. 157

a et a retenu' 
eeUr n at en une charge de

Rob Callender à uquet LM sauvage ont paru 1
vOJý la lOý p

80 O"ee à en u aux environs
-t 

out e m

6 Visite de ces diebl'envoyé y ý r, M 8 au blocýaus et $61.8 pAt à les rec

hi 

le 
m 

ý 
.

,

air -parce U 'il 8 ' attendde Pi b E t d u
mmendu6-oupnokn et eý enverra

voiture ici la Io n'est pas-mentio née et en env rra dix charges de
chevaux au capitaine OuTry. Essaie d'avoir des hommes pour qtiilB
prétent main -forte, mais il$ s'abandonnent à une trop profbnde sécurité
pour enespérer du i4ooours. 159

ý0= 1 y au -méme. : Yû pu ou de mauvaises nouvelles depuis sa dernière
1ûttr(ý. pu de Sauvages surla communication sauf deux ýquJi vee deux
femmes et deux enfants, ont été amenés ici par un parti d a reurs. A
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reçu des gens de la campagne des Provisions en abondance; la difficulté

qu'il a eu à les faire rester dans le fort, à cause de leur peur des Sau-

vages; les a logés, aj)provisionnés et armés.. Il y a 93 familles dans le

fort, etles listes de la miliQe portent 155 hommes. La troupe r6galiérO

est de 3 caporaux et 9 'soldats. A confectionné deux tambours et la

parade n'est pas peu brillante. De l'eau en abondance et des gouttières

prêtes à recueillir celle du ciel. Tout est prêt pour une attaque. ze 16a

4 juin, lie lieuteilant Blane à Bouquet. Les Sauvages tirent des coups de fusil

Ligouier. depuis jeudi dernier, mais de trop loin pour faire du mal. A mis le feu

aux maisons qui leur donnaient abri, de sort6 qu'ils ont disparu. Tous

les habitants de Bushy-Run à Stony-Creek sont en sùreté ici. Espère que,

le général considérera leurs services et leurs portes.- Cinq ýdes hommes

montant avec des chevaux: de char e du Foe Pitt manq ent. 163

4 ' in Plumsted et Franks au même. 5nt envoyé du, bétail et de la farine

I>QL'81PIlie- au Fort Pitt. Ont besoin d'une escorte.

5 ibin, Bou [uet à Ourry. A envoyé un exprés au général pour qu'il envoie

PhiWolphi- des sZats au Fort Pitt, et s'est adressé au gouverneur Hamilton, qui e

écrit . trats du comté de Cumberland de donner de l'aide. à-
écrit à r x de poudre. On t

auMalmalels d'envoyer dix charges de chevau peu

prendre de l'eau des ruisseaux pour éteindre les feux etc.. car on a

abondance des tonneaux, etc., etc. Souliaite qu'on puisse aussi aiséme'nt

secourir ceux . rit dispersés dans les bois.

r , in Le même àEcuyer. Enverra des soldats à son secours avec la. plus

Ne craint pas, uue attaque directe; il doit se mettrePMDelphie. grande diligence.
en garde contre les surprises, tant dans le fort qu'au moyen de patrouillee

la nuit, les hommes Be livrant au repos pendant le jour. Les ellarpenr'

tiers de navires seront congédiés quand ils auront achevé les 20 bateaulc

etc.. etc. 
P 4,*",

Le même à Calleuder. On a besoin d'une escorte pour la poudre à

WiLlPhie- porter au Fort Bedford, Les habitants de Cumberland la fourniront, 14

ils doivent, dans leur pro l'O inté.,ý8t, soutenir le poste jusqu'à ce

puisse y envoyer d, ýOat8.
7 Juin, Ourry à Bouquet. Peut défendre le- "te à moins que les gens de 10

campagne ne désertent, dans ce cas un ennemi suýérieur en nombre POC'

rait harceler jusqu'à la mort sa douzaine d'AméricWîIls-rýyaux. I)OPU*,'

l'alarme ' ne se couche jamais que vers minuit, et à deux on trois heul'O»

du matin fait le tour du fort, changeant les gardes, etc. A mis le bëtea,

en sûreté. La diifficulté qu'il a d'empocher les miliciens indisciplinés de

s'éparpiller; ils continuent d'être bien disposés, mais ne silveot p*1

toutes les mauvaises nouvelles. Ce qu'il a fait au fort. 1 craint b00-,ýý

coup pour Ligonier. Attend avec impatience l'arrivée d'601811reurs

vages pour avoir des nouvelles, mais encore plus celle des habite

rouges.
8 juin, George Oro han au même, Que comme il l'avait Pl-édit 1) es Delaw

se sont 1clarés contre nous. A écrit à air Wifliam Johnson.

du fort Auquata que les Susquehapnas ont sommé la garnison de

on -qu'116 I'interceptêraient. Se rend ail fort Bedford, et essaiera d 0,
Ils,

une escorte pour la poudre.
>in, James Mann au même. Envoie le cohnaîmement pour l'habille

destiné aux Américains royaux
Q1Mâý Ourry au moule. Craint que ses lettres n* parviennent 1)as., Su

11 1 est maintenant en marche,,. de sorte quil éoril âý" 1ne
Dandu, pImmiles habita

imiher-st Une fiausse alarme a ré! ute te

elle provonait de l'incendie de maisons pu le lieliteunt Blane

à, Lipuier. On a ddwuvert que W sot-disant 60 Sauvageg hosti

eeux enveydepar Tni (0 arry), cor me 4elâiréursý Lm fiàbitante du

sont Pl" dtr4eur, niait les Slons qui ont fui de leurd plantstions
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irrésolus, mais il a agi de fagon à les rassurer. Vivent de bSuf frais pom-
économiser les salaisons et ne tuant pas les moutons parce quoný out les
gai-der au fort ; il a fait faire du biscuit pour les éclaireurs, etc. Ne croit

L a ue les Sauvages attaqueront le fort, mais est prýt. La garnison du
it.%ui-d, avec les colons et les effets, est artivée saine et sauve au fort

Cumberland. Le soi-gent a jeté la poudre dans la Monongahéla et a en-
terré 900 livres de plomb. Le poste du rnajor Livingstone est défendable,deux compagnies de milice, -cher un troupeauet il a foi ni Envoie c et
de bétail à Cresup pwir Détroit. Les signaux dont il est convenu pour
les sauvages amis. Page 175

M:10juin, Le lieutenant- 131aue à Bouquet. Résume le contenu de lettres précé-Liionier. s]ýère que des secours arriveront vers le 16. Ne peut attribuer
le silence dEcuyer qu'à la surveillance des Sauvages. 180

lU ikdfoid, Ourry au même. Lettre rogue; a écrit à Ecuyer par un milicien. Son
arti d'éolail avoir vu un2 -eurs est revenu RPrès avoir fait 40 milles sans
Cuvage. Envoie à Amherst une déclaration faite par Johi-i Hudson,
sauvage amené ici l'autre joui Si la province entend lever des troupes,
elle peut avoir ici deux compagnies au complet en deux jours, et il a
mentionné ce fait au gouverneur Hamilton. 182

Il juin, Croophan au même. A roqu la nouvelle que les habitants de Path-Valley
F3hPPenlblrg- ont tous été tués et leurs maisons brûlées, et que le fort Ligonier a été

ý1-is et incendié, mais cette derniére nouvelle est. contredite, et deux
Ommes de Path-Valley disent qu'il n'y a pas de Sauvages qui aient été

là ; la population est fort alarrnée, mais est retournée chez elle. À engagé
une garnison pour le fort Lyttleton afin d'empêcher qu'il soit pris. Se
rend au fort Lyttleton, et si le général Amherst Wapprouve pas qu'on y
mette arnîsou et que lui, Croghan, doive payer, il pourra wneédier les
hommes du mois. Les Boule Sauvages concernés au sujet du fort
pitt sont les Delawares, et il arait qu'ils veulent le niai-, au cas où le
complot échouerait. Quant à 1 attaque de Détroit il n'y a rien que ce que
rgppportent les Delawares. Si les avant-pOstes sont prie, nul doute que
les sauvages se je* ttmnt 6ur les frontières, à moins qu'on n'y mette bien-
tôt suffisamment obstacle. Si Détroit est attaqué, comme on le dit, il doit
se rendre, à moins que, les Franquis ne lui pi-ôtent main-forte, ce quIlsne

faront à suivant lui, car il est convaincu que les Fi-aiigaîe de l'Illinois ont
sé es Sauviyps. A demandé à Amherstdes ordres relativement aux
gais àDétroit, (Quant à Croghan comme autour de cette lettre, voir.

page 214). 184

10,JP4 Le colonel John Armstrong à Bouquet. N'a vu que la lettrede Trent
à.sa femme et le discours. sauvage à Colhoun sur les déprédations des

Sauvages. Toutes choses tourneront de à bien> quoiue des scènes

sanglantes soient peut-étre à la veille ; arriver. mt inquiet de Pétat
des frontiéres. Part pour le versant nord des collines, afin de prévenir
une.,ruineuse et honteuýse £4ite. Observations sur. la nécessité d'émettre
des commission& si la guerre devient générale, etc. 188

Le major Allan Campball. aumtme. Est en marche pour Philadelphie
À na p teur'M4- avec deux et.a envOYé 10.1iOnte nt rant, or

de cette lettre, Pour recevoir des »rdrea. 191

"Bouquet à &uyer. Des soldats sont envoyés à son secom-& La
phie. safflketion des.mesured Prises Pour mettre le fort en état de défenâe.

pmnnult le zèle et la bravoure de la garnison et des habitants., Les

jserçim de Barent serOut recommandés. La mmalüdresse des Sauvages

lui n'ont pu tfflté deSul-prendre lu posteti ; leurs mensonges au sujet

e Détroit fmt espérer que Sanduisky n'est pas perdu. Se ffatte. que
Ven"go et. ImBSüf pourront être dégagés s'ils ont des provisions.
pAp&e >le voýr sussit8t que possible. 192
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14 ýuin-, Bouquet à Blýane. Son poste ne peut être en danger avec les MeSU 8
Philadelphie. rudentes qu'il a prises. A recommandé l'affaire de ceux qui sont da

fia garnison. Les soldats sont en marche pour secourir le poste. Les
Sauvages n'attaqueront pas ouvertement, mais par surfrise, ainsi, il n'est
pas en danger. S'il ne peut protéger les chevau-, . s.pourraient être
envoyés à Bedford. Page 198

16 juin, Rapport sur les aptitudes de M. Spence comme aide-,ehirurgion. 195
New-York.

16 juin, Ecuywr à Bouquet (en français). Doute que les lettres parviennent,
Fort Pitt. parce qu'il y a assez de Sauv es pour intercepter la communication.

Avis que le fort Burd est laandonné ; les maisons de Croghan et
Thomson brûlées. Gardera le poste, et sauvera son monde, en ne l'ex-
posant pas inconsidérément. Le fort est si rempli qu'il craint 108
maladies, etcomme la petite vérol6 s'est déclarée, il a construit Un
hôpital, qui est à l'épreuve des balles. A reçu la nouvelle de l'attaque
contre Cayler (pago 157). Décrit les formidables préparatifs qu'on ta#
au fort, ainsi que les grands labeurs et les fatigues des hommes employés
aux travaux, mais fersonne lie se plaint. Comment il a disposé Sil
garnison, et détaille a manière dont les travaux ont été exécutés. SeE iÏ"
obligations à M. Trent. Espère que Détroit pourra se défendre, mais les
vivres et les munitions sont rares. Compte qu'on pourra envoyer ni,
corps considérable de troupes, non de petits détachements, qui s0lt
interceptés, ce qui fait qu'on sacrifié de la sorte bien des vies. Attaque

ýaýte par les Sauvages le 15. Blane a été attaqué par les Sauvages le e
juin, mais sans succès. Il parait y avoir pou de Sauvages dans le$
alentours souhaite qu'il8 tentent un assaut, fassent-ils même 5,000, osr

lus ils seraient nombreux, plus on en tuerait. Tout son monde est Bat
é qui-vive> et Prêt à combattre au moindre signal. A été obligé de cessEw

de construire des bateaux depuis l'apparition des Sauvages. Les eh&"
pontiers ont été fort utiles aux travaux. Le capitaine Buny (?) mande
qu'une partie de sa garnison-30 hommes--,,,,ora ici sous peu. Arrivée
de quatre coquins de Shawaneses venant de J'autre côté de l'Ohio. 110
ne recevront rien autre chose que deg balles. J

16 juin. Le John MeNeil au mémý. A appris de Hutchins qu$il étfe
.plaisir la rivière, mais le corps législatif l'a

bien. Teisocrendrait avec ni
hors d'état de le faire avec un grade convenable. Espère que le mort de
Clapham et des autres induira la province à foi-mer un bataillon, e ýïetc.

Le général Amherst au même. Que M. ý1pencer (X Spenèe à la page
195) a été déclaré compétent comme aide-chirurgien. NetrouvepasbOn
qu'on bi-àle les maisons aux postes à l'arrivée de quelques Sauvages WB'
armés. Ourry fait bien de recevoir les colons, mais il ne peut &VO'-t
grande confiance en eux. Les eQtnpenie8 légères des 42e et 77e sont en

marche; d'autres sont assemblées à taton Island pour aller dans 10 sÛdý
mais elleïé sont fort rédaitese tout ce qui reste des neuf cotbpagnies du 77e
est 80 hommes seulement. Nouvelles de Niagara va y mettre
choses en ordre, lui (Bouquet) docenpora de ce qui regarde le
Pitt. te

Le lieutenant Blane à Bouquet. N'a pu en de lettres, mais espère
LWoniey. voir bientôt. Un retardataire a été tué dimanche parles Sauv 9'id0a

trois out pénétré juiqu'aux latrines, mais ont été déSuverts.
munication entre ce fort et le fort Pitt est coupée, à 06
Souhaite qu'il (Bouquet) fût au fort 1 rdsence rétalilt peý
,ba uquillité. Si l'état de choses actuel d'are efflre

blement. la tr&
tempe om pauvres habitante seront complètement. ruinée, etc., ete.7 -- j

ç4o. croÈhàm au moins. *Oit le fibrt Pitt investi mais ne croit

q1cp Its Sauv" y puissent-,mter longtemi* î
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commencé Cette guerre, et si les Outaouais et les Chippewas attaquent
Détroit, on verra que les Français connaissaient leurs projets. Imagine
que les Delawares traverseront les lacs on le Mississipi à l'instigation
des Français pour avoir du monde et s'assurer du commerce avec les
Sauvages. Les Delawares ont été très insolents depuis le dernier traité,
et les quakers ont fait plus de mal que lui ou les autres agents des Sau-
vagýs ne peuvent en réparet. 1Penýe aussi que si les Six-Nations en
savaient quelque chose ils l'ont tenu secret, pour rompre les rapports
avec les Delawares, dont ils sont fort jaloux, etc., etc. 207

17 juin. Callender au même, Au sujet d'une patente pour Certaines terres.Dernande d'êti ci. 210-e employé 
si les iroupes 

viennent
18 juin, Le capitaine Ecuyer à Bouquet (en français). Les quatre Shawaneses
Fort Pitt. (page 201) ont eu un autre entretien avec MeKee, qui donne créance à

leurs dires, mais il ne eut croire de pareils vagabonds. Ne peut voir
que quelques Sauvages (fans les enyirons. Ils peuvent venir quand ils
voudront, car le poste est en bon état. 211

18 juin. C-reorge Croghan au même. Ne peut dire Combien de temps restera
Fort Bedford. la milice, car elle n'a que peu de vivre$. Son ýpinion sur l'origine de laSi l'on s'emparait des Delawares, deguerre. s Munceys et des Mohicans

dans les difllérents gouvernements et qu'on donnât avis qu'ils seraient
mis à mort advenant la Continuation de la guerre, il croit que cela arrê-
ci-ait l'effusion de sang innocent. Demande que cette proposition soit

envoyée au général. 212
-18 juin, Le capitaine Ecuyer au même (on français). Observations sur les
Fort Pitt. charpentiers, comptes relatifs à leurs travaux, etc. En post-scriÉtum,

il parle avec éloges des services de Burent. A envoyé des provisions à
Venango. L'imprudence du lieutenant Gordon, qui a envoyé par terre
deux exprès qui ne sont pas arrivés. 221

19 juirL James Hamilton au même. La lettre non signée de Croghan en date
du il ne contient rien de uonvean. il n'a pas été commis de nouveaux
outrages de ce côté-ci des collines. Ne peut rien dire sur la question de
prendre des Officiers ou soldats à la solde de la province, avant de con-
sulter les autres commissaires; le fera demain; doute qu'ils veuillent
sanctionner cette dépense. Celles oui- le fort Augusta absorbe-
-ont tout et eut être plus que l'argent déposé à la býan 214ie e. A envoyé Oiettres far un

20 juin, Le coloit Y John Armstrong au mem Îies
exprès, Le nuage semble s'épaissir; le fort Pitt est probab ement
investi 215

21 Geo. croghan au même. Envoie des lettres (le sir William Johnson
F21ýB-dî-rd- et de MeKeé à lui &dressées pour être transnùses au général. 217
24 j'ni Le major Campbell au même. Est en marche, et se propose d'aller de
Perth Ambry. Trenton joindre l'amiral Warren à4shton, Ses forces sont en tout de

362 hommes. 218.
Le ci ýmitaine Cochrane à Bouquet. Envoie une lettrie du général

New-York. Amherst. Se propose de partir pour Presqu'Ile lundi ou mardi. Demande
quels sont leýs ordiw 4ui devront être laissés ici. 210

26 jui,4 Le capitaine James Robertson au même. Arrestation d'un soldat et

d'un tambourpour dette, il.nýa paspu-les Nre mettre en liberté. 220

Juin, L'euseigne PriC8 au mêMe. Est arrivé de LeBSuf, qu'il a abandonu
qert Pitt. dans la nuit du 18ý Avait requ avis de la défaite de Keiler. On n'ajamiis

entendu parler d'un autre exprèls qu'on avait envoyé. Le capitaine d'un

vaisseau rap rte l'attaque de Détroit par 1,500 Sauvages, ui ont perdýL

4.0 h«mmpse la capture du capitaine Campbell et u lieutenant
MeDopgsll. Quelques jours avant, ils avaient tà4 "rt Devers les

es Robinson et MOKA ainsi que F!5heiý, commergant dont ils

onn pendais femme et dont iL ont fait la famïlle prisonnière. Lorsdu
gpart du navire, Détrloit était assiégé depuis trois semaines la garnison
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vivait à même le pou de provisions qu'avait Baby. On tira sur le
vaisseau en sortant de la rivière, et le capitaine Campbell fut envoyé à-
bord our voir si le navire baisserait pavillon, à condition que tous ceux
à bol auraient la vie sauve, mais le capitaine dit qu'il se fraierait un che-
min, ce qu'il fit. Le 18, il (Price) fut attaqué et sa maison incendiée, de,
soi-te qu'il retraita avec sept hommes dont six sont encore dans le bois,
et il arriva à Venango le 20, trouvant le blockhaus réduit en cen-
dres. Page 221

26 juin. Le capitaine Ecnyer à Bouquet (en français). Rien de nouveau, sauf
Fort Pitt. quelques légères alarmes, jusqu'au 22, on les Sauvages se mirent à la

chasse de quelques chevaux dans les bois et tirèrent sur quelques vaches,
après quoi ils attaquèrent le fort de tous côtés, excepté celui donnant sur
là Monongaliéla. Un milicien tué et un autre blessé. À dispersé les
Sauvages en tirant deux coups de canon, -non sans effet. Dans la nuit du
23 au 24, ils attaquèrent le fort, et après minuit les Delawares demandé-

J ',4rent à parler à McKee ; envoie une relation de Fentretion. Les états
montrent trois eý1dats tués et un blessé ; deux miliciens tués et deux
blessés. La garnison consiste en un total de 830 hommes, outre 104 fem-
mes et 106 enfants, le tout formant 540, dont environ 420 regoivent les
vivres du roi. Price est arrivé ce matin avec sept hommes de sa arni-
son. BenjaminGray rapporte l'attaque de Presqu'Ile; la capitulation
de Christie ; le massacre d'eux tous, sauf Gray et deux autres, qui se
sont enfuis dans les bois. Les assaillants étaient des Outawais, Chiape-
was, Wyandots et Sénécas. '724

L 26* Joseph Simon au même. Peut trouve ' des -cultivateurs pour faire
rcl"ter. monter les voitures de roulage ; seront perds à la journée, mais devront

avoir plus que l'an dernier. 230
28' W. Plumsted au même. Envoie'un mandat pour les voitures de rou-
PlileelPhie lage, Si l'argent est expédié, il viendra arranger les choses, mais sans

dépasser le montant expédié. Monckton met à la voile aujourdhui, et
Cochrane part jeudi. Quel est celui qui donnera à présent les instrue-
tions ? 231

Sait le mandat pour voitures de roulage, signé par James Halmilton,
gouverneur de la Pensylvanie.

28 juin, Le lieutenant Blanc au même. N'a eu de nouvelles satisfaisantes ni ý,g,

Li9-ý-- de Pittgburg ni de Bedford, mi de lettres de lui (Bouquet) depuis le 24
mai. A des forces suffisantes pour défendre le poste, mais les chemins
sont &,ardéfi iour et nuit par les Sauvages. Est convenu de payer les
homiÏies vejus de Bedford et les jeunes domestiques jusqu'à l'arrivée des
renforts. A fait des réparations, etc., de sorte que ce pste est le mieux

falissadé de la frontière. Le soin qu il prend des provisions; l'attaque-
e 21 ; un parti pou nombreux a échappé non sans peine d'une embas-

cade. A écrit à Ouny, mais n'a pu envoyer la lettre. S'attend que les
Sauvages vont revenir avec des renforts pour faire -une troisième tenta-
tivee mais leurs chances de succès sont plus faibles que &eiimais. Le, 21

les Sauvageý ont tué 13 vaches aýpartenant aux h tants, et ont
284brûlé une maison.

28 juin, L a itaine Cochrane au même. À-dif3tribué ses lettres, L'arrall-
gement 't pour transmettre celles qui pourront arriver. On ra OTto
que neuf bateaux, avec une grande quantité de munitions ont écýinto-r-

ce s sur le lac ODéida.
e lieutenant Dow au méme. Transmet nu lettm L 0apitaine

Stuart s'est mis en marche ce mati4 avec sa wmixwnie le Major
Ompbell, avec le, reste des deux bataillons, à marché dg Trentm L05
g"Er c Ruent de venir à laville avec leurs voitures de roulage. 00
dit que sir 'Mlliam Johnson a dû quitter es maison et Afit<ýÙm lévée de

01



A. 19-1 COLLECTION BOUQUET. 251

1763.
30 juin, Slough et Simon à Bouquet, Ont acheté la farine qu'il fallait; il sera

nécessaire d'on payer le transport à la journée. 240
Auti-elettrede la-même date sur le même sujet. 241

Bouquet au gouverneur Hamilton. Suggestions quant aux meilleurs
C.re-lie. moyens de lever les forces provinciales pour la défense et la protection

de la province. A la fin de la lettre est une liste d'endroits convenables

à l'érection de f -orts pour la sûreté dupays. 242

ler juillet, Le capitaine John Stuart, du 426 régiment, à Bouquet. Lui transmet
Lancaster. des lettres d'Amhèýýt- Est arrivé cet avant-midi; se ropose de rester

une joui-née pour faire reposer les hommes. Le major iampbell, avec ses

hommes, sera prës de l'amiral Warren ce soir. 249

2 uillet, Le capitaine David Hay au même. Comme il faut beaucoup de matériel
ý0adeJPbie- d'artillerie au fort Pitt, pense qu'il sera plus utile en restant à Carlisle

pour se le procurer et, l'expédier qu'il ne le serait en se mettant en

mai-Cho. 250

3 juillet, George Wood au même. Un capot-al et un volontaire tués ou pris pax
Traverse à les Sauvaees; on a entendu la détonation de deux, fusils après le départ
Juniata.

des deux hommes. A envoyé demandé un renfort à Ourry. 251

3 juillet, Bouquet au gouverneur Hamilton. . Les postes de Presqu'Ile, LeBSuf
et Venango interceptés et'leurs garnisons massacrées, s uf un o cier et

Carlisle. a f ri

sept hommes qui se sont échappés de LoBceuf; le fort Pitt vivement

attaqué, mais l'ennemi dispersé. Le fort Ligoiiier a aussi essuyé une

attaque vigoureuse. I&S Sauvages attendent un renfort considéi-able pour

renouvelei, l'attaque de ces postes. Si les M6811res qu'il a pr écs.
42) ne sont pas adoptées, 1 de ce Côtë-ci 0 la

(page 2 a ý province
Susquehaiina sera 17niDée. Le Comté d York devrait aider à construire

des fo1ýtb pont, sauver la récolte, et'on devrait envoyer des armes pour

défendre les moissonneurs, etc., etc. 262

John Harris à Bouquet. Andrew Monteur estarrivé; assé par.3 juil1etý res des Sauvages; il les trouve hostiles et dispoýéýadâ1 guerre.Paxton. les villa
Le prenira pour les visiter, pour qu'il puisse donner des renseignements

personnels. 254

3 juillet Thomas Foster au même. Tous les commerçants nient formellement

Paxton.' avoir v-endu de. la poudre aux Sauvages. A envoyé des hommes pour

découvrir ce qui On est mais nont pu y réussit,. Soupçonne fortement

un certain capitaine William Patterson. 255

Suivent les dé ositions assermentées des commerçants qu'ils n!ont pas

donn6 ni vendu îe Poudre aux Sauvages. 256

Geor Wood à Bouquet. Qu'avec les hommes envoyés par Ourry,4 go de 13. lie fort étant On mauvais état, il a fait F&Traverse à etc., il a une garnIson
Juniata. parer sa propre mmson pour la défense. -

i umet, W. patterson un même. Nie avoir vendu de la poudre aux Sauvages;
étinter's le bruit en a couru PaTce qu'il ÉL Parlé amicalement à, des Sauvages îFort. étaient Parents du, Capitaine Montour.

4 juillet Le capitaine Cochrane au même. Sur la roposition du lieutenant

New-york. Dow delever une COmragnie de 00ureurs des ois ; le général laisse à

Bouquet le soin de Ag fer etc.

JUMe Bouquet à CrOghâ'n. sommaire de la lettre du général
vant 1 -et ce qu'il 'a fait. Sera,

apprôn es suggestions. de Croghan
me responsable de la solde du capitaine W. Pyper et de ses hom-

mes, et les recommande au qou"Imeur pour des commissions. sur

lé rýgl8mOùt d'un oc In Lui (Bouquet) et le capitaine BasAet viv nt

commud6mentàIlh8tel de ùroghauý

u mêmeà Blane. Approuve ses mesures. Leshommes qui restent
ide. Yés. S'il envoie les noms de ceux qui ont traitreuse.

C"i avec lui seront

ment sbgodorijàé le poste, il les publiera dans les journaux. Si Christie

et Gordon avaient montré là courage dont il a fait preuve, leurs postes
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n'auraient pas été perdus et Christie et sa garnison massacrés après une
ýapitulation scandaleuse. Epargner les vivres et les munitions, et ne
Jamais laisser aucun des hommes quitter le fort sous aucun prétexte. Ne
laisser pas tirer un coup de fusil sans être sû, e ce sera avec effet. Aenvoyé un renfort, qu'il suivra bientôt pont- dâarrasser les chemins decette engeance sanguinaire. Il faut effacer ce qu'a insinué Ourry del'intention de Blanc s'il n'avait pas eu de renfort. Si un officier estlaissé seul il doit mourir plutôt que de se déshonorer en quittant sonposte. Pa cre 2645 juillet, George Stevenson à Bouquet. Demande l'élargissement de Klein, dela fanfare des Américains royaux. Il faut plus de troupes si guerredevient générale.

6 juillet Madame Gually au même (en franeis). Lettre privée au sujet de sonSt. jea14 fils et d'autres affaires du même genre. 268Terreneuve.

= 6 'niuet Le gouverneur Hamilton au même. Observations sur la nouvelle deIPhie- la prise des trois forts. L'Assemblée (de la Pensylvanie) a autorisé la
levée de '700 hommes jusqu'à la prochaine réunion de la Chambre enseptembre, pour être employés à la protection des frontières; le bill con-tiendra un article pour contraindre le peuple à fournir des moye 1 ns detransport etc. 2U6 juillet, MandaÏ à l'officier de l'artillerie royale lui enjoi nant de recevoir onCarlisle, 9magasin de la poudre pour l'usage du«fort Pitt, etc., et de délivrer de lapoudre au 42e régiment allant en service.8 juillet, Bouquet au gouverneur Hamilton. Se réjouit, pour le salut des habi-Carlisle. tants des frontièresy de la levée de 700 hommes. Comme les Sauvages
sont gonflés d'orgueil pAr leur victoire, ce set-ait un risque que d'envoyer
un convoi au fort Pitt avec l'espèce d'hommes qu'il a. Si les hommeslevés en Pensylvanie ne peuvent être envoyés avec les soldats au secours:du fort Pitt, alors il lui faudra courir tous les risques dur le secourir.
Transmet les lettres d'Ourry et de Croghan au su .et des = mes recrutés
pour le fort Lyttleton. Dès qu'arrivei Zs deux régiments, il se
rendra à Bedford. 276 ý 1

8 juillet lie major Gladwin à Bouquet. Que les lettreS'Eýnyoyées par le mêmeDétroit. messager que celle-ci ont été, perdues 101 u 'il a été fait prisonnier pst
les Delawares. Le renvoie aux lettres inc uses pour le compte-rendu de
la porte des postes. Recommande ses officiers pour leurs services. N'a
eu qu'une fofs dffl nouvelles de Niagara depuis le commencement de cette
affaire, Son impatience d'avoir des nouvelles des soldats, etc., etc. 27810 jalet 12enseignechristieau. même, Compte rendu détaillé du siège etd2,,àlo,DétroW prise de Presqu'Ile.

11juillet, 1.* lieutentant Donald Campbell au même. Envoie les états de IRLigonier. garmson. A quitté Bedford le let est arrivé ici le 9. N'a vu
1 ennemi mais il doit avoir suivi de près parce qu'il a tiré sur le fort ce
8oir-là; un homme blessé. 284n juillet, John Hughes au même. Propose de se servir de chiens contre W
Sauv" . 28511 juillet, Le lieutenant Blane au mèmè. A Xemis toutes les instructionsetc., à M. Campbell quand il a pris le commandement. Ses remýr'
eiemýerbte pour la satinfâction qu'il (Bouquet) a exprimée et pour le soin
dos. honnnes qui ont souffert Les volontaires de Bedford (sauf 3LBlet") ne méritent rien autre chose que leurs gages. ifet en garde

nt des efforts des Sauvages. 288
Le gmverneurHamilton au méme. Que V.&ssemblée, effrayée descontre le Tenouvellemedép&iiee, en est venue à la résolution wmmuniqué (page 273). Comment

'Û,px=ait mvoir les deux soldats =tlýés pour "ttes. il a été p" des'
a" à l'e&t de.fouftir des moyenâý de trjnâýort et depunir la mutinerie
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parmi les troupes provinciales. Les 25 levés par Croghan seront payés,
mais l'Assemblée ne mettra pas. garnison au fort Lyttleton, ni ne
subviendra à l'entretien d'Aiidrew' Môntour et des, autres Sauvages
pendant les troubles. On ne peut faii-e marcher au delà des limites de
la province les troupes levées par elle. Comment les officiers ont été et
doivent être nommés. Envoie une déposition sous serment d'un crime
horrible comploté par quelques-uns des soldats, pour qu'ils puissent être
arrêtés et transférés au nvoir civil. Page 290

12 juillet, Le lieutenant James eDonalc'6à Bouquet. Relation de ce qui s'est
Détroit. passé à Détroit depuis le 7 mai jusqu'à cette date, donnant le détail des

événements du siège. 295
13 juillet. Bouquet au gouverneur Hamilton. La liste des tués sur une distance
Carlisle. de 40 à 16 milles de cette ville est maintenant de 19 et augmentée à toute

heure. La désolation, etc., foi-me une scène d'horreur impossible à
décrire. Des Sauvages inoffensifs amenés ici devraient être transférés à
Philadel hie pour leur propre sÛreté. Tout le «pays à l'ouest de Carlisle
est abansonné avec la récolte, le bétail, etc. Comment on doit fournir
de la poudre aux gens. Quand il envo3-ait des suggestions pour prevenir
la mine du pays, il s'attendait peu à la voir arriver si tôt, ni que
l'Assemblée n'aurait aucun égard pour ses représentations. Le peu de
troupes dont elle a voté la levée ne peut être recruté à temps et ne peut
non plus sauver la population et les récoltes; cela exige unité d'action.
garéhe au secours du fort Pitt. 313

13 Juillet, Le capitaine James Robertson à Bouquet. Est arrivé le 11 et s'est
FýSt Bedford. campé en dehors du bourg; a une garde suffisante dans le fort. A reçu de

Ligonier des lettrès lui annor çant l'arrivée de Campbell. Craint que les
voitures de roulhge aient de la difficulté à passer Sideling-11ill, les"ëhe-
mine étant très mauvais. 316

14 juillet, John Harris au même. Chevelures portées à Bouquet comme autant.
de preuves que les Sauvages sont tués quand ils commettent des meurtres.
La population du bourg se disperse, faute de secours. On a vu des Sau-

et il s'attend à apprendre qu'ils commettent des meurtres. Il sera
Ob gý d'éloigner sa fenime et ses enemts mais quant à lui, il tiendra
ferme et fera son possible pour encourager les autres.

15 juillet Le lieutenant Blane au morne. Arrivée des 3fontagnards Ecossais ,
Ligonier. envoie la liste des déserteurs, Envoie la description du fort. Est peiné

de la reddition des postes dePresqu'Isle et Venango. Il -n'a jamais eu
l'intention de livrer soi, poste. Economisera les munitions ; comment
les vivres peu-vent Otre la mieûxadministrâff, Les Sauvages ont trouvé
leurs arte inutiles, et croit qu'ils continueront d'être les m9mes. 31816 jumet, Eipôàé des outrages commis par les

James LiviÊgstOn au Indme.
Sauvagw chez le colonel cresap ; moit de M. Welder. Toutes ces
violences ont été Perpétuées dans un rayon de 100 ve" de la maison
dùùýsftp. On a -vu les tracés de Saiivâgw dans la direction de Bedford;
on sou .pÇonne quýils, ont brûlé toutes les maiâons le long du. creek
Willis. 1%4 1 312

17 juillet, Le lieutenant Campbell ab mome. Les habitants resteront jusqu'à
uionier. J'arlï",de d)un rienfort, dont on à grand - bèsoin pour sauver le bétail. A'

pris un peù de rhulh polir. 16É hënimes, lé service êtant dut. 324
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21 aoùt, Le major Wilkins à Bouguet. Qu'il a reÇu sa commission et restera à
Niagara ce poste. Le major Gladwin est Parti le 2 pour Détroit avec le Ca 'ta'

Etherington, John Hay et Jamet. Mouvements d'antres officiers. (Cette 1:5
lettre dývrait être dans le volume A 18-2; voir les lettres qu'il contient,

1763. écrites en juillet 1762.) Page 369
17 jui1letý W. Plumsted au même. Envoie une lettre apportée par un particulier.

La difficulté de sauver des mains de la populace les Sauvaees amenés ici.
Pas d'autres.nouvelles de chevelures enlevées, Va à l'église prier pour 5ý
1'urrivée saine et sauve du convoi. 325

18 juillet, Plumsted et Franks. Proposition pour l'achat de la farine, Des pa-
trouilles battent la campagne chaque nuit ; ýas de nouveaux meurtres.
Le ministre Thompson a préché d'une manière appropriée à l'ýoccasion
de la guerre, etc., etc. 326

19 juill0t4 Bouquet au gouverneur Hamilton. La fermentation qui rè ne pariiii
Ft- L-d- les habitauts, qui s'imaginent que le gouvernement est insensifle à leu"

oir été,misères. Fera une enquête sévère sur les crimes qu'on. di.t av
commis à Lancaster, et transférer-a les criminels au pouvoir civil. La loi
relative au transport sera utile. Ce serait un mal de souffrir que le fort
Lyttleton Mt brûlé par les Sauvages, parce qu'il donne abri aux partis
du, colonel Armstrong, N'avait pas l'intention d'aller au delà de Bedford,
mais à cause de son désappointement au sujet des renforts provinciaux,

'329il ira en avant avec les troupes, an fort Pitt.
20 juilletý John Read, commissaire, à Bouquet. Sur la cause du retard dans
n- 10lâl l'envoi des états. '33,

22 juillet Le même au même. Envoie des états avec des explications. 330

25 juillet, Robert Callenderau même. Comment va-t-il régler avec- les intéressés
Carlisle. (?) pour les pâturages dans les alentours de Carlisle? Au sujet d'argent à,

païer par Croghan. e4 ' 1
Td, juillet, Le major Livingston au méme.' Observera les instructions relative-
CýumberlancL ment aux vivres. Lui demande d'écrire au colonel Stephen pour On

avoir de la milice, qui aidera à mettre ce fort en garnison. Est sû ne
lesdeux enrès envoyés le 9 sont tués ou pris, parce qu!on a trou.v e e
Cresap, le pistolet prêté à l'un d'eux. 335

29 Juillet, Le même au même. Est sûr que le capitaine Barrett n'aura pas Plus
de 12 homme&; il a maintenant huit afflz bons coureurs des bois. Le

porteur William Linn et les deux jeunes gens seront d'une grande utilité
ur alier a la découverte. Field est paLti pour aller chercher des

ommes; à son retour il fie rendra à travers les bois avec Barrett ýà
Ligonier. Il y a 42 chevaux prêté à ý la Branehe-Sud, mais ou a maudé
qu'il n'y a ýas d'escorte. Le gouverniur Sharp a envoyé des mi.liciea$
comme éclaireurs autoùr du fort Frederick, mais n'en enverra pas au'
dessus de ce poste. A demandé , au colonel Stepben une compagnie lu
serait stationnée au màguin de

luillet4 Le lieutenant James MoDonald au ragnie. A rarrivée de Cayler AvOe
80 hommes, quifiétaient enfuis àNi waonleman(iaèýChristie, 1 en«
voya un exprès au lieutenant GO ton à venango, et; le DINGT ilkins

nouvelle de ce âit et du massaore on de la
transmit au général la prie
d'O comulerents.. On lui a montré une lettre " te Campbe
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disant qu'il (MeDonald) allait malade au fort Pitt, mais il n'y va pas.
On attend l'armée, qui aura probablement une chaude réception, car les
Sauvages s'assemblent de tous côtés, vraisemblablement au nombre de
1,000, pour attaquer. Espère voir cbatier quelques-uns d'entre eux.
A expédié des chemises, chaussures etc., à Leslie et à Etberington.

Page 338
iër aoùt, James Livingston à Bouquet. A rassemblé 14 des meilleurs hommes; a
Cumberland. promis de prendre soin des femmes et des enfants qu'ils laissent derrière

eux. Attend le capitaine Field;. rations pour les hommes. A acheté de
la farine pour la garnison; McCalloch -peut mener 30 chevaux à Bedford
a -ès avoir livré la farine.

pi Sa garnison très faible. A avancé de l'ar.

t ent à Barrett et a donné du plomb en échange de poudre et de bal-
es. 341

2 aoùt. Callender au même, ]Rien de nouveau depuis le passage de Bouquet-
Trois Sauvages rapportent au fort Augusta que les Delawares et les
Shawanises sont innocents, mais que les Franeis et sept autres nations
sont hostiles; ils ne savent pas quelles sont ces nations, ou du moins ne
veulent pas le dire. Montour semble disposé à se joindre aux Sauvages.
Oné a dit que les troupes avaient été envoyé s de laHavane en Angle-
terre et que Amherst avait envoyé chercher à Terreneuve des soldats, qui
sont attendus d'heure en heure à New-York. Souhaite qu'il (Bouquet)
fut ici; beaucoup qui n'avaient jamais prié prient maintenant pour qu'il
art-ive sain et sauf. On rapporte qne Burd a fait un, discours véhément
aux trois Sauvgg6$, 4ýt a menacé de les faire trembler d'effroi. 343

2 aoùt, Le capitaine BcuYer au même (en français). A sa lettre par Hudson,
Fort Pitt. -mi les ennemis et va faire rapport. A en avec

qui a été trois jours pai
les Sauvages dix jours de conseil, dont MoKee envoie un rapport à Oro-

gban. Dans l'apiès-midi du 28 il y a eu une vive attaque, mais qui n'a
6 fait grand mal, personne n'a été tuéý sept ont été blessés, lui-même
été légèrement ; l'attaque a duré cin * rs et cinq nuits. Il y a eu

certainement vingt des leurs tués et b1esýjs, outre ceux qu'on n'a pas
vus. il n'était permis à personne de tirer uns voir le buý et quand ils
se montraient, on les tuait comme des mouches, car i a de bons tireurs.
Lpennemi avait traversé l'Ohio quand l'exprès arriva. La rareté du

etc. lies hommes font merveille, ýt brûlent de combattre, de sorte
aurait été content de voù- l'eýýnemi faire un assaut. Pourquoi il

naýas tiré le canon quand ses gens ont été attaqués dans le jardin; l'en
nenu a volé tous ses chevaux et 40 vaches - n'a que peu dé chevelures.
enlevées à ofErîr. Les Sauvages ont tiré des flèches enflamméee pour

incendier les Ouvrages, mais elles n'ont pu porté. . Deux llèches seule-
ment sont tombéee dans le fort; l'une l'a blessé à la ýambe gauche. 345

2 aoùti Ordre donné pýx.Bouquet &inspecter le bisouit qu on disait avarié. Le
I4xmier. rapport y etit annexé. 848

.8 août jýcuyer à Bouquet (en français). L'exprès est arrivé et est- reparti,
Fort Itt. Les SaIlvages-ont traversé l'Alleghany et nýont pu fait de mal depuis,

mais il apprend qu'autour du fort ent, 400

Wyandot8: et Mingos., Il (Bouquet) peut en reneontrer de faibles partis

sur la route; un grand nombre geraît *à Turtle-Creek on à 0hestnXLtý
Rid suivant les rapports, qui sont probablement exagdrés par la peur.

Ila rapporté que 4uand les"In fera ragort à son &rrivM Sauvages
Ontlu'ialettre e Bouquete le Roi-Oastor est, allé dans son vil lagee et qu'il
sest 61OV4 une division quelqueà-une des Sauvages Maientpour et d'autres
contre la guerre, lem ÏýyîindOtA déclarant qu'ils lie feraient jamais la Paix

tant qu'il en re,8tûrait un vivant, de.Borte qu'ils doivent être exterminés.

Il a ni] grand parti de vélonfaires, tous bons tireurs, qui sont S1168 les

prendje en queue. Attend dea nouvelles du lac Brié et au Uoto. Espère

que 1« W'yandote et los Sb awanimes feront comme les Delawares. Suggére
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de couper par morceaux les femmes et lois enfants, tandis que les
guerriers s amusent autour d'un fbrt imprenable. Page 350

6 août Plumsted et Franks. Que le général Amherst leur a donné instructionPhàýâ,,1ph" de rendre de lui (Bouquet) tous ordres relatiâ aux vivres etc., etc. 353
7 aoùt, major Allan Campbell à Bouquet. Recommande une priomotion. 356Bushy-Run.

il août, W. Dunlop au même. Comment doit-il débiter des fi-ais de port les
Philadelphie. lettres adressées aux officiers de l'armée? 35,(11 a0ùtý Le capitaine George Clork au même. Recommande Peebles, volon-Fort Pitt. taire au 77e, qui a été blessé dans l'attaque du 5 courant. 35S
11 août Le même au même. Demande la permission d'aller au pays pour saport Ett. santé. 359
il août, Bouquet au gouverneur Hamilton. L'attaque faite par les DelawaresýFort Pitt. les Shawenises, les Wyandots et les Mingos a été complètement repoussée

les 5 et 6. Avant d'avancer pour attaquer ses troupes en marche ils
avaient entretenu un feu incessant contre le fort pendant cinq jours.
Basset, qui porte les dépêchos, donnera les détails de cette sanglante
affaire, dans laquelle les plus belliqueux des Sauvages ont perdu leur
prétention d'être invincibles dans les bois. Si la provincè le mettait en
état de poursuivre l'avantage, il pourrait les chasser au delà des lacs on
les contraindre à demander la paix, mais avec le pou de troupes qu'il a,
il ne saurait prudemment tenter ce fait d'armes, et si les Sauvages ont le,
temps de se récupérer, il faudra tout recommencer, 3ffl

12 a0ûý, Robert Boyd à Bouquetý Demande la permission de garder la fille quiFort Pitt. a vgou avec lui, jusqu'à ce qu'il puisse faire des arrangements. 361
12 août. Le maýor Rbert Rogers au même. Demande qu'un billet de £100

fait par enseigne Holmes soit payé à même les deniers que le payeur a
en main. 362

12 août, Le lieutenant Allan Grant au même. Demande un congé pour allerFort Pitt. au
13 aoù _pays à cause de sa mauvaise santé. 368

lie major Allan Campbell au même. Recommandé des promotionsport Pitt. dans le 42o régiment. 364
15 a0ùý, W. Murray au même, Si quelque imputation contre son honnêtetéFoTt Pitt. est-ce pourquoi il a requ ordre de remettre les clefs des magasins, -il

demandé une commission d'enquête. 365
is août, Le lieutenant Blane au même. Félicitations sur la victoire. Espère

qu'on ne le laissera pas êlus longtémps dans cet abandon, car à est
excédé. de fatigue ; deman e en conséquence une garnison convenable, pas
moins de quatre officiers, cinq sersents six caporaux, un tambour et 80
ou 90 soldats, pour les raisons qu'il djýne. À écrit à Ourry pour avoir
des vivres. Comment il a fait pour retenir les gens; ses comptes, etc. 366

W ùt, Le même au même. Appelle l'attention sur lu besoins des habitant&
et sur leurs services, et demande que ces pauvres gens ne soient pas rai-'
née ce qui sera si on les retient ici. Appelle aussi l'attention sur les
réciamations des hommes qui ont monté des chevaux de charge. 368

go àoùt. Christian Frederick Post un même,, Comme il ne peut àprésent rien
faire pouý prêcher l'Evangile yarmi les. infidèles, demande si ce serait
une oemion favorable pour aller au pays, etc., etc,

26 aobtý U colonel John Armstrong au méme. Félicitations sur son succW
Un parti de volontaires (de 100 à 200) est allé sur la branche ouest dO
Is Oûoquéhannit; doute du résultat. On ne voit que des Sanvoýge6 goule
depuio qu'il (Bouquet) s'est mis en marche, Il a été tué'48 on 49 ha»iý Ïý Ï
tàbtB dans le ceme; A entretenu des hommes à Lyttteton et à BWûrdý
Le y1mne Oulb«teon mis aux ferégr Ourry; espèrël-alilà été rémà en,
1%étte î* gouvemur a écrit Po les ý4uV8gi6 qui ont du envo 40
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28 août, Bouquet à Gladwin. Est heureux d' rendre par ses lettres qu'il aappYort Pitt. pu défendre Détroit contre une pareille multitude, les Sauvages ayant

rapporté, que ce "te était pris. La perte des postes détachés est ce à

Ull" 01, pouvait s'attendre, mais la mort du capitaine Campbell l'affecte
eaucout Les mesures prises pour secourir les autres hâteront leur

mort, il craint. Il (Gladwin) aura le commandement de toutes les
troupes envoyées à Détroitpour reprendre le pays, LaprisedeVenango
etdeIieBSgettaýedditionsu!l)renantedePresqu'Ile. Décritl'attaque
du fort Pitt et de I4gonier. Pour secourir ces forts il a été obligé de
prendre sa poignée d'hommes, la province ayant refusé de donner le
moindre secours. Décrit sa marche à Bedford et à Ligonier, où il laissa
60 hommes, .30 à chaque elaS, pour continuer sa route avec 460, qui
furent attaqué$ Près du ftSt Pitt pendant deux jours; états des blessés.
lia maladie csUsée Par la &tiee, l'empêche d'envoyer les hommes qu'on
lui demande jusqu'à l'arrivée àýun renfort, etc,, etc. Pa 876

28 août lie même au lieutenant McDonaldi Résumé de ce qu'il relate as au
1011 welial- long dan8-sa lettre à Gladwin. 1 1 383
M aoùt, Le gouverneur lUmilton à Bouquet. Félicitations sur son succès et
Phâadelphie. sur la conduite des troupes. Convient que le meilleur plan est de porter

la guerre eue le territoire de Pennemi, et croit que, quand un plan sera
formé les colonies donneront des secours. 386

29 août, Dav-id M=kB aumeme. Alioitation$ sur son succlÙ& 388
Phüadelphie.

août, Le,,gouverneur 11amilton aà Même. Que les magasins provinSulU
Phi seront transférés du fort Pitt à PhiMelphie.Plufflted et Franks. Leurs ari re
30 a0ft, -ang Men pou r fourniture,
Phfladelphie. FéliciÙ" ýsur son AueeM, Mais regrûttý'que Itt province-n'ait rien f4it

pour le seconder, ete. etcý
t we, . Lam Jo ain bell à,,Bouquet. &t, art-ivê ýhîer. lm petite vérole;(ýpefts&Dt la mmàe ets«t débliu Ws blessés ont beaucoup sou«ert.

est allé &Vft lui au'x eebanes des $bawanise,,i ut a
remis des lettffl d Amherstý qui seront envoyées à Ligoailoi p il Io pi-ine GT&nt, du 42eta qui vu protéger, av« wie forte escortë, 200 chevaux
chargés (je flarine, outre des b011'9illonfý et des rnoutous. N'il pu lai8ser
des hommeig à Ugo nier, faute de vivreà, mais cela- auginente l'eswrte de
Gi-&nt''egr il y emporte des provisions en abond&ncüý, Romarques sur
ce n'of, a fait des voitures de roulage, eté, Cinq r iments sont arrivés
dt a Havane à New-York, trois sont envoyâ an acada, un à AlbMy
et un à if»IiMt. Voitures de roulage envoyées au fort Loudoun avec
une forte eswttioj mais on ne peut envoyer les =Iodes et les blessés.
Dd&ei-t4on. 394

iempiàiue Ilari, rdon, au rngn*. U, retard qu'iJ éprouve en
attend»t un navire ' permet de lui onvOYer ffl fdlicitatiQlee gur son

surIes eau"glutï. 452
1,e lieutenant Blane au, même. La d4&ite des Sauvügo8 -les a jetés diinf4

l'abattement et a tKit üetre la triinli4iýlité Même ûn loin. làï i de
la farfte au "te pour' les raWom ýq»1l donné, -Ravqqié ý des "tm des

'BX te "rquoi il est resté pl" de femmes,
u7S ne l'avait C0,mgavais û&t des ek"ements fréqueni»

Ïolacieys oom=ndtntmdu'rote. A pen"dee tounoliers; arrangemente
poer bois de ch pour lefenaison, ote. '(ýoinnwnt il tient compté
des eftt& fonl*n ae'd'ÀÙtr«,cmptes.' D&iiýeetr-o Maý r de pWe

ArrivM d'un grand convoi de V1ý.r0s> 'Envoieleq
Ut 1*44alità avée des oburvations 4U

t;irestî muformdm#nt* aux
d'un convoi, comment il a anvoïé leksdépéches> etc. 403
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17M Le lieutenant Blane à Bouquet. Appel l'attention sur les pertes 411i
Ligonier- résulteront au poste si le règlement contre les cantiniers est mis êti

eur. Page 4C

12 seOembre, vljg,,,q,,t au gouverneur E[almilton. ýLe 'succès a pour conséqueice de
Fort Fitt, stupéfie r pour quelque temps les Sauvages, mais si on 188 laisse se récupé-

rer, i6, assouviront de nouveau leur rage sur des familles sans défense-
Les raisons en fhveur d'une guerre offensive doivent, convaincre ton,,
"Ux qui ne -sont pu absolument décidé$ d'agir contre l'évidence, et si la

raiisbn pouvait prévaloir, il ne renoncerait pas à tout espoir de secou'r$

de la part de la province (la Pensylvanie» car personne autre n'a t£Pàt

en jeuý Ïies ennemis savent que taudis qu'ils, ont à Combattre une

nombreuse milice au Maryland et ell Virginie, ils peuvent commettre,,
dos déprédations presque impunément en Pensylvauîe. Cinq cen

soldats d'6ilte, i-ntý8 à:eeux.du roi, mottzaient fin à cette guerre bau-

vý4ee fe honneur au gouvernement d'Hami Iton, mettraient la popu-

lation au sureté, et forceraient les Sauvage@ à les respecter même apW,,ý

Rai8ons pour lever des troupes,, le massacre de ffl personnes
A cýiuse de l'iýùpossibilité pour le t1elu de Holdats du toi de
guerre offensive, ils seront prolm ment envoyés, à. Détroi et

ýPe»syIvanie sera laissée à ses propres forces pour défe re

fronti&es. 4

14 M13tmb", Plumsted
et Franks 

à, Bouquet. 
Au. sujet 

de la fourniture 
(le.v.iviýtw

Ph""a"Ph"* le mérite de l'agent employé, ete., etc. 4

mptembre. Callender au même. Le félicite de son arrivée sain et sauf efÀ., Ài'l
qu4te de moyens de tranArrte,

tes à cýori1e8

h

ournir des vi 9 et n u'ête' ne moyens

e 
ýur 

p

e8ýq' 
enverra, 

des bêý
nspour 

e b daan e

t.U rs 110>û1il

15 àeptembre, e au Même. d il eût rq
esq

entr 

;8 
de

ura't 
ýt ne leu

es nto Se re ard 
P 

f6li-tatýon8.

nlettre lat', 1 
e les derv

Incite lesjeunes reà ô er; ee re q 1 e6 mtiflerù dû vive
wr 8 M ý n convos 

18 
en 

"i

tt. àý ýunit ns. ë1n. M-V eLe 'ýlOn 1 tpouve e's ilaPs ýV eetdemunitiong4:' ndePouv rs'..eu en convoi, car en -vertu

lois de la colonie on ne -peut faire marcher lamiliee au delà de
limites ; cela doitue faire Ilar persugsion. Si. le, poste deyaitl être conmEr

à PÀ-d-Stolie, il ýwt ' otmble que les Vir ' 'eblis ymettraient gat-Digg)n.
17 eepýembre,:. Le lieutenant ZaDe au, mgiia.e. leanlétaté ont été envoyés. Pa$'

î= es )Otftzères ici. On a besoin. de co.uvertaras, de *el,ýde olous,
iffl ni chirurgien ni -médicaments pour. les ýOo1" malades

t une couvre de chakité d>en eûvoyer. U>mili« n"à ni chemisée,

éhàuuuieo et manque de tôuti.
2D sep4mbm George !ýurnball au wMe. Qu'il a été nommé au ler bàtàl

(.&ýmétiékas r*yatâ) et qu'il ut-on: route: Pou't prendre son
'ittend des instructions du coloW Amberàt,

28 septembre, , W. Murray au méme. Ek", k5ea grieb de, oe qWonia "titué d'O
M Ici dtyeoinmis des

M Mptmbn ..: Etrait des ordres générez ýw»erDAnt lu postoa:iD]> -lm soldaý

de retenQesý
t les dépéolies Qu

bw, 1,e =ýajor &Ilan Ompbell à Bou4uet Commen t

expMi4e; il n'est Pas encore arriT& do r«atrbý Le convoi »ro

r azur d'ioi au commenc*meut d'octobre. Sut, la r»traite du 4MI

w gdn«al Aniherst à un plan pour atýsquez les SauvagÀm en se,
16uvem«ts

John PAe au m4meý Lui denuknde de régler un dMrend 04

IJ* dl* gara", td« WtOR 4,

ý1A
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25 septembre, Le lieutenant Blane à Bouquet. Envoie des états. Espère que les

affaires à Détf(5it sont changées pour le tpieuxL Demande quelle garnison
on doit tenir'ici et ce qu'il faut faire pont- les ca8ernes. li n'y a pas de
mapn8 ni de charpentiers, et les casernes des officiers ne sont pas habi-
tables sans réparations. Où auraýt-il des couvertures ? Deux chevaux
suffisent pour fournir du bois de chauffhge. On a découvert de petitm
partis. ennemis, mais ils n'ont pas fait de mal, sauf que Hugh Henry a
été tué. Le manque de foin rendra presque impossible l'entretien des.
bêtes à cornes p>endalàt l'hiver. Page 438

25 septembre, Le lieutenant Donnellan au même. Demande d'être transféré à Car-
Lipnier, lisle pour soigrIer'.0a santé, qui est mauvaise, et aussi la permission de

vendre.son grade. 441
27 septembre, Le. capitaine James 'Robertson au même. S'est démis de son com-
LigSnier. mandement de. poste en faveur du capitaine Forbes. A.proposdobcBufà

saler. Tout son monde a joint le détachement de Stewart. Demande une
route, convenable pour les ý3o1dats qu'il doit ramener. ProeMd'ansoldat
du 600 pour vol, et, F4a désertion ensuite. 436

.28 septembre, opérations dune com ' rniýWn d1enquéte pour découvrir la cause d'un
F-t Pitt. défleit dans la farine (lu poste. 443
29 Meptmbre, lienselqne Peebles à Bouquet. Demande un congé pour aller au pays
Fort Pitt. faire guérir sa blessure. 446

-. !--SebweighanBen au même (on fýw)çais)_ - A t des. effets: de
feu le lieutenant HOM. N011vellem d'avis periônnels.- ort du roi de
Pologne ý préparattfs Pour l'élection de son suwMeur.

..âD:aoptmbr% Bouquet au e0lonel Stephen. Secondera au tentative d'exécutiQu de
-Fort -Pitt- Ine,4uTû8 Offenffive.,j au moyen des volontaires qu'il fý3 pr&"e d'obteair

sous -ses ordres.. nse le plan du général
non seaement preticliblà, mais diune exécution aiýý4e, soit par terre ou

eauý un certain nombre debateaux étant prêt; il ne manque que
nes hoimwas pou" frapper an coup d.doiisif, mais en »e 4ýýi pu perdre de
t'emps» jjý (Stepheu) aurait le cômmandeÎýeDt de l18ýp4ditiü" qui promet
le mie" de wutes celles qu'on a 01qntre les Sauvages,
'Répondrait sur sa tête qu'avecIH hommes résolu$ li ppurrait bitler et
il dtruirç jo1w les 6tablissement's s4t1v4gçý eltitre ce "te, le
Jac et] a wabaâ, et chmer ces brutes au deli, du Àý"i88W ; la moitié

(Bmquet) =nUit totia les chemiw, le nombre d1ý0=0e d«B chaque
etyowrait fournir des guides, Le "te do P.04-$Wne pourrait

êtTe 1-étýbli gi la VI nie vouw-t'y mettre gAr1üjýoL ný 4M
Christian Frederief Poèt à Bouquet, Va fairq une WUMM dabs la

Càroliiiedti Noffl'et du Saà,,pQMý preëhër FL$,valà$oe ani infi"lea. 'I$M
'Pertes ne lai ont fait eeuyer lé6 %vragos. nul'ûërde Dieu de 1"ýýr

eté 45,6
2 w 1p1uýýt embinè. Uu Iëtti% au -Djét de la fouriaiture dei

ýjÇYes> etc" 460
8 il mande ev4ir ý'rýnu 1;tý0 leum du liéntenant Bune, ', «rtidant lee

pOUr la dé&nM deA»ný p0at6ý 466
ýBo Mie4Xý, mais Weet pu guf4auâeint

jùi'ftdr« Mn t* 461
9jâeûsýXackàY'. L'Ebýîë4e,4m4fttwrtaufiâ.

Suit unio lettre de le tn#me alajët, 88M dMe ni "qig00turùý
Jehil Rey #11BOuquie, &Ciùaë âe vwisons d"intérêt do*eAtique (qu'il

dëmoïi4eý, n*m pu , w0mê, et omit , envoiz tiý04y,"
iýoUtion d1týu êtgagdihen av

lu# enreWýerý quau& Q* dtaient,,euv
de,,Yoïr si, f on pouvait'ÇA

avec, u noixbile inconnu lie ý7À4sýý
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1761
9 oebobre. Le major Livingstone à Bouquet. A ni il a foui-ni des vivres confoi,

mêment aux instrqetions, en sus de celles donnéeei à des pauvres geng
qui seraieut morts sans cela, mais poi"nne dé ceux qui pouvaient se
subvenir à eux-mêmes n a reçu de provisions. Sa garnison est mainte-
nant réduite à vingt et une personnes. Page 411

10 octobre, lie colonel Adam Stéphen au mâne. Qu'un corps respectable attend
des ordres u marcher au Fort Pitt afin d'exécuter tout plan offensif
contre 16 vages, mais ça prendra quelque temps pour rassembler
ces hommes ici; n'eut été la lenteur des messieurs de la Virginie, il
aurait été près de lui (Bouquet) en ce moment avec 1,000 coureurs des
bois Sélite. A écrit à Amherst, au gouverneur et au conseil de la Virginie
ainsi qu'à d'autres personnes, mais n'a pas reçu de réponse. Si la saison
étitit trop avancée pour mettre la plan à effet, tout peut être prit à bonne
heure au printemps, mais voici le temps de harasser sérieusement les
Sauvages. Les bastions du fort Burd sont bons, mais les bâtiments: quÎ,',,
forment la courtine sont brûlée; si la guerre continue, le poste doit être
restauré. Présume que les Virginiens mettraient garnison au fort Burd,
car ça contribuerait à couvrir leur frontière nord. (La lettre est dat40
de septembre, avec, inscription au des à la date d'octobre, ce qui est la

iadate exacte.) 404,
Le capitaine B»Jph Phîllips aumôme. Aprisd'autres homrmhefflz qe -

ceux nommés au début, pour les rai&ons. données. .Arrivé le 7 n'a
vu de ýSauvages. McKinley est arrivé ce. matin avec son détachem

linde Port Cumberland. Il (Phillips) va se -mettre en marche, dans

Il George tregh" au méme. Axrivê auJourd'hui des régions du nordiage .6 son bles, à Pexception des 86nécas. Les E4pýtotw les Sauv t paisi
Nations du Cànada ont offert leurs services, Inaie 18 enéral ne
accepter ni leurs sèriices ni ceuxý dm provinciaux. - Quelques gcld
ont été tudd'réeern eut près de Nigore. Airansinis. sa démission et Pa
tira peur lAngleterre. Depuis les derniers dix-huit mois: on n'a p
alucune attention à ses rapports on, à ga-maDiýre: de voir. Croit que-
soulèvement des 8àu'v gm sera dano.lu.i3nite une bonnê chose pour la
pnlation, Wil$ sont suffisahirnént obkids, maà il ne croit Pa qu'il y
pour celà assez de trcapeg cet automne. A laimé,dO$ mandats entre
ùWÉý de son frète, et transmet un -ordre rur la somme, qui Tý10n1t
Bouquet, Désire que tous mes con-, ent regIM evsât de

q1ler.
Le, -major Allau Campbell au mime. A obéi aux grdi-ee,, Le-graod

Voi Partira demain. $a mauv" santél'oblige d"en remettre le com
deýnient à »Marray, auquel il a donné les. instruotions nécomai
que, colles relatives à la Mizoebû et aux- postes établis su la a
communieatîon, Déàeapèt-O de recevoir dos renforts des e

ciationg avec je colonel Reid rûlâtivement'ý r hMmpu les, »Agoffl
son grade$ et sera heureux d'obteuîr la permisâion d'aller à New-Y
après la réduction det deux baWlIons, Us proviýnce8 n'ontpu ex
milice pour aider à établir une garui4dn danfi le poot,04 et cwMS ý0"
pent, s'attendre * ce que les invalides fassent le service, il ne sait
comment f"er la gamisor4 de krte qu'Il eot obligé de confier
du, &mt à dix ou douze haUtantë le voir, aveo ré
Des etites bandea de SauvageW uiol"nt cette loe»Ht£' ix
1w»At tué u*,ýowMe,' blesm un autre et effleV4 un petit ganop.

ew U ampitgiw,ïohn (ýýmbam ** major Allan campboll" 1wt v0Wý ý

,,M, n6oemire qu'il 90W, Ide comptýw Mtl
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12 octobre, Le lieutenant Blaue à Bouquet. Rapports corrigés. Genre de eau-
tinier dont on a besoin au poýite. On a besoin de poëles, vu clu 1 n
pas une seule cheminée dans les casernes. 'Page 4,81

12 octobre, Callender au même. Est, aux abois relativement à une escorte pour
expédier le lard, etc., à fort Pitt, et en envoyer une autre à Bedford; les
pâturages des animaux commencent à être à nu. Ne peut
espérer d'avoir desý escort*3 de cette province, de sorte qu'il ne sait
que faire pour expédiér de la farine à Bedford, bien qu'il pourra, peut-
être, engager les rouliers à aller cette distance sans escorte. Est peiné
de ce que Ourry va à Bedford, vu que personne ne peut remplir aussi
bien les fbnetions que lui. Cýroit qu'on peut maintenant lever Un nomý
bPe considérable de Volontaires pour une expédition contre les Shawaneses.
Mouvement des troupes, 482

12 octobre, W, Plumsted au même. Proposition d'arrangement pour la f0Urnîý8 vivres,
tare et le transport de 485

13 octo .re, Le même au même, Demande son mandat pour le paiement des
rations distribuées aux hommes employés à la défense et an transport
des vivre$. 489

14 éctobre George Turnbali au même. A été trandéré du ler au 2e bataillon et
Albany. est maintenant ici 01, ý'Oute pour le Canada avec des habillements. 494
Moc tobre, David Frank& au même., Nouvelle qu'Ambont a ou congé; que
Philadelphie-, Gladwin doit être sow-àdjudantgénéral, et qu'on attend l'arrivée de3,000defroupes. On dit que lahommes igue de communication est de non-

veau infestée de Sauvages, On signale, sur les fýo»,tières nord de la

province,. de. nouveaux *48 où. les sauvages ont scalpé d*S blancsi etc. 41M
16 octobre, jobll'G-(Mghl sous,4ntendant adjoint, ý Bouquet.- Explique la pause de

l'erreur commise dans le raýpport dëÉ vivres à U onier. 500
17 octobre, L'adjudant Keough au, inëme de. Fj14Maturoý. Demande de l'auteur

de la lettre dlêtèeý.Îranldé_rà bataillon déý. A=éýiewnS royaux.
(pour cè'qui est du nom de 1 'auteur de la lettre voir la 1ýý de Prévoet
qui 2ùit-)ý 4e

Le capitaine 'X. Prývotýt au Mome (en frangais A ý reýu ordre d'aller
en Californie prendre le comniaidement d'une ý1 S trots ecinpa mies de
cette région. Part avec sa fèmmýe > espère éce à ChurlýàtQw-n re 25 du
jýOjs prochain; Il devra recevoir sesinstructions de Bcuý11et, KoOugb,
aùcien adjudant du 4e batai1loný serait grade d'ad-
judarit du ler. 498

21 octoýwe, D, Franks au M61ne. 1iýansmc des doogtnentis'qtii viennont.d'arriver;
Fhnàdell*i.. mort de lot-a Bgremoul; rameurs politiquesý
1 is ceztifleut de létat de santé du Uuteua4t richeýou de l'artillerie
4ýrt lý>itt, »0ý ale 504
l;Ï2 0ctojný, Sîîý»dùr à Bouquet-, )ra qui "2 yoïture'-la saison étant avanpAe et
,Csrlisla ljm gens reî%ýaat d'entrepuüdre lol' ývoymge. En âver= d'autres à

Bedford, mais lem XPulfere :rw 401ent pse aller pluu loiu; »Mstrong a
fourui -une escorte pQujý emnernant le

de la furine, etcý Dëniý UWerMifý enflrve' de Speur eut

aller vendre des

Le 0q)itaïne Gordon au Est sur le' point de' partir. Priùe

d4vm prendre la di . K, Ïýýpag»ie efe'en reinettré à X Word
ýt4 A transmis 

'de6 ordres

pour tout,;ae le$ wei1re qM'e'y', r&W nt,

Au WeMO le

état de là :ropecbivo de ý8a pro1]ý«tîOn, etc' tîý_sa mom 7eiln Pb " UU Mame. idÈre, que der pLiér cotivoî est
wt 64 trofflr um escorte'; ma4ýkS 4tat de s&

de la transantion avec la e,ýlonel ud

11ehAne et demande la permission de retouene aveô'Il offieierg eStlx Aý
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des bataillons qui ont été réduits en nombre, à cause de sa santé. Alarme
causée par des petites bandes de Sauvages sans qu'il y ait, eu du mal dé
fait. page 515

24 ootobre, TÀeutenant. James Grant à Bouquet. Ne sait que faire à l'arrivée de!e
Bedford. voitures, vu V'11.ne peut se procurer une escorte pour les conduire plm

loin, Expédie un courrier pour avoir des ordres. 517
24 Le chirurgien D. MeLean au même. A en ordre de prendre charge
Fort Pitt, des malades et des blessés de la mffire, etc; -La question de la rémuné-

ration est laissée à la décision de Bouquet. 518
25 octobre,. Le lieutenant Blane au même. Transmet des rapports. A commencé

struire des casernes daris le fort. -e f *qui S'étaient
échappés du convoi de Murray sont arrivés sans encombre, 519

ler novembre, Le major Gladwin au même. Le félicite de ses succès, et il n'a pm de
dünte que les bons effets se sont faits ressentir à la'frontière. A reÇU
ordro du général d'établir des "tes avancés, ce qui est impossible. Èàt,
fatigué de son service et espère étre relevé;'sinon, il quittera le service"
car il ne tient pas à être exposé à la perfldie de la colonie et dos San.
vages. Espère que l'ordre relatif à l'expédiLion de ren forts à ce P09W
sexa contremand4, vu que cela ne peut être d'aucune utilité è, cetto,
à oque de l'année et qu'il ne peut quitter Presqu'Ile s'ils y arrivent.

ilà arrivent il expédiera les AmérîýafnA royaux.
!W novemhm David Franks au même. Hopes Ourry est arrivé sans encombreý ITléélsn"

quak@iý vont se quereller avec le nouveau i gouverneur, qui est arrivé le,
30, pour rien autre chose qu'il est de la famille de Fenn. Ainhexst Part, -
et a envoyýè chercher Gage pour prendrele commandement. Il se plài0tl,ý
du retàrd que l'intendant -met à réglervu qu'il a peu de connAi
et ale mémoire encore moins,

ler üovfflnbriý4 ud6 la Pa'
Détn*. eut d'Amherst

ce qui dounO,''

p 
des dépêcW

f

e 
Jýu8 

eý C iea eo 't' es' ýnt nrtils poý 18 eh"
ce qe lé 1 ý celle adrese

,ýee 
pt

0" 0 ýv 
_ T

'a 4ant de 1 ý1lli 'Ge
en t des inst nSs pour avmh eýi n àeýceaeor an 0ousen,

la paix; ce serait à l'avaultarft du a rvice ei les affaire-8 étaient régl
printemps4 époque vers laquelle l'es sauvages seront sniffisa
rêduits par le utanque de. poudre, e ne OrQit lýàs qulils se soulèvent
nouveau si au fait des exemples des Français qui leý ont poussés. Ra'
de ne pu poursuivre la , erre, ýË auties qu'il va ehasser les $6
MW au delàdu Misisissipt, pour porter les iiostilités dans ces r 01e.,
La vente libre du rhum les détruira avee pl" d'eeeneîté que le t1ý1'
l'épée. S'il doit y avoir accord, s!rWïlliam-16blmson devrait être e

d p ar déelamnt rès des
'fidèle

Ani eV
an on

e
tim à Gladwin (on fran>is), da," la è1le il scimpte Votre de,
Irou *mienne$ guerrie" ont enterré la b"he dé âù0m'et toutte
=wmiien elioses qui se mont ý.àsMS devraieot être oubli6u d&'ý
côtO. Gwwin répond que s il, eut ý,ýOMlmenü0 le «MM il
àire la paix, mais ootame'Fontibe l'a wminenoM, M,ýOît dtrë

du W.
Cbiiwrnnnt la fournittWë

Y
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paix,. vu julil n'y'avait plus de farine dans le fort que pour 14 jours, et
pas de bois. Lettre de l'Illinois signée -Yégon, avec des ceintures et des
calumets de paix pour les Sauvages, leur disant q,2il falUt évacuer le

pays, mais que les Français n'abandonneraient jamais leurs chers, enfants,
les Sauvages, qui seraient munis de tout ce qui est nécessaire. Les
raisons de faire 14 PRIX avec les Sauvages sont semblables à celles que
donne In lettre de Gladwin (p. 525). ýLa, lettre est écrite dans un style
relâché.) Page 537

2 novembre, George MeDoagall à Bouquet, Transmet rapport des Américains
Détroit. royaux ici, avec des remarques. Félicitations sur la défaite des San-

vaCes. Eenffirts attendue, etc. 538
3 novembre, ieutenant Allan Grant au même. Demande permission de
Bedford. s'absenter, à cause d'une grave maladie.
3 novembre, Le lieutenant Alexander Campbell au même. A demandé la DermiS.
PxM de Fort sion de vendre son grade de rienteuant, afin de pouvoir acheter une
Pitt, lientenance d'un dès eiàleiers de, son bataillon qui désirerait prendre sa

. reCaite à demi-solde, 539
4 nu Vembreý Plumsted et Frank@ au raémeý Concernant l'expédition des vivres et
lb.iladOIPWe- les difficultés avec l'intendant Read. Amherst doit partir et Gage le

remplacera, Le nouveau gouverneur, John Penn', est arrivé ; difficultés
auxquellesil peut s'attendre et provoqu4es en, sous-main par les membres

5 de J'AissembWe. Concermint la continuution du 'contrat. : Changement
ministériel en Angleterre. 541.4 novembre, lie capitaine James Robertson: au même, Transmet des dépêches. 'L"

1ý9o"e- invalideA du 4200FIt quitté le poste, : Blane est à mettré log efflerne's,
en'bon 6jat pour la garnison; ses bonne ualités et son activité. ý 544

4n0Vý.bM Le lieutenant Bmne au Même. Se Zirrmera. aux instructions; IeR
oouVertures reýUe8 611-'m_ auvaig ordre. Progrès des travaux qu'on fait aux

-cîiRernes et aux fintl'em bâtiments. Débire savoir s'il àQit aller aillears on
pmser l'hiver ici, afln qu'il puisse prendre m armpgements; dýsavûn-
tage d'avoirian commandant qui sait qu'il ne doit pa2 re, ter,
des iiistraetÎolls au sujet de la Milice, et relaiàvement, à une garnison

arpente. I-M rappott de la garnison tweuse un total de 55 hommes,
ZintIquelâUes malades*ý=VMw, -A.Ciain . ýôffl au Même. Aanq des Miltnuuy, qui donnent un ru rt
de la défaite des 'ýauvages; leo-a expédiés à,M. Allen, uîýeetàBat,
eolcuel Grant ppxIi ýýellickton prcidra

O&Mme enverneur
peobableihent le commandement des tmu",,ýn Am4riqne. JohnToylor,
qui a des ý marchandise8 à Détruit, pour la, WeptîQ'a desquelles il a donné

une procuratien à Callender, demndepeido de Bonqtwt, ialil isnrveu«it
dim di1ffctdtýM, etc., etcý

ttDveutbm,: Francis Mu7ýY à BouqueL ýAUXpédié da'poisson salé-, eW Mo
Le 0elonel dam f3upbi>.u à Botiquet., ý 'Q" le projet dA lever 1,000

hommes pour des opérstio-ne d'u» utt*rjb ofensive a été abUndonné, le
conWlde la Virginie, déëlerate que ý1 &4,Wt avec ptaisir qÜlil uometatait

cët nritdans la populatiob =is
ùt,ý7ý rien ne ýouvsà 4tre fait pi*entement relative.

inent à eq4te a-daire , , et en ffiltm'tem Irill»nt"deo 01*'M de liciencièr
ý=de p&rtie de la MWee, g,"tirwxéprlmblndmý peur l'avoir fait

sOýdr dè la colonie, ce qui lais" comprendre qtt'ae''ne Serait pu p8Y4ý,
bien qu'il e&y&e sfàê1Ïýw PýAÏýý la, Prých"i1a0 "Ssi'aO, à Is PÙYe rý

'un O«tuin Mmble de - peetgbles ý, escorter le
Mettxe lem soldstg 4 Psisé, Musea îr de'

ilson,

du 1hâqew11ý qui Smuume le pu à' cier
JËW produits, dâ ârm délivrm à Gntnb«bm on à

XM"espâxque lee aUtfflý ëhýit Che.
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17M rokees refusent de venir au traité d'Augusta et a invité les Creek:s à une
partie de balle avec les Anglais. Page 551

8 riDvembre, Le capitaine Etuyer à Bouquet (en ftanÇais). Bst ai-rivé le 4; Pal-tirs
Bedford. le 9'. maÎ8 il, ï1nore quand ilrurra. atteindre Ligonier; -les chemins aont

affreux eýi voitures. escorte est très peu nombreuse et diminué
tous 1*s jours ; deux malades et huit ont déserté. A fait tout ce qu'il .

et depu pour les retenir, mais sans succès. Ce fxmt des o" llefs a
rebelles de la pire espèce, particulièrement les grenadiers. idolbon et
De Marin vont aussi pàrtir, croit-il; ce Berait une bénédiction, paroo
qu'ils Pourraient corrompre tout un i égimentý N'a jamais eu u.n détW
chement qui ait eu une aussi mauvaise conduite. A fait remise. des
habillements, aujourd'hui; les huit gredins sont partis avec les
habi11ementsý Les soldats d'ici et en garnison à Ligonier:se plaïgnent
en termes amers de ce qu'ils n'ont pas èu leur solde, et n'a pas d'ai-goDt,,"
à leur donner. Ils me préparent à souffrir de la pluie, de la neîýi ýe et du-
froid, iýau& compter la thtigne,ýavairt de le (Bouquet) voir de nouveau. 564,

9 novembre, Le capitaine John Stewart au même, * Leur arrivée; rapport à l'en-
Bedford. droit des déserteurs conformémbnt à la lettre d'Ecuyer. La miliee do-g ne peut être retenue ; ess soldats étaient de peu dVntilité

Pittebui au a A
-oute, vu qu'on ne pouvait les soumettre à aucune règle. Il est inpossible
de prévoir quand lis arriveront à Ligonier, lias chemins. étanttrès malJý
vais et riombre de ponts étant en mauvais état, Lei habillements iýfflt
arrivés; les malades et les blessés qui pouvaient être transportés sont
piu-tis le 1. Transmet rapport des détaühements, etc. 556"",

11 uôveu)br", Le, lieutenant Blanc un même. Transmet détails du, compte du
LkPni-- Les. artîüci,,ýrs vont bien dans leurs travaux.
il ftoVeM1ýe, Le capitaine Stewart au m8me. Onze hommes sont désertés depuis 10,,

Pr& & Bod- 9 de eoite que leBSrte est Bi faible qu'elle ne sufflt plus pour le
à, re neýPaà.renSâtrer d'ennemis de ce c&"deTÀgoiýîer, Aéel-itx"",
Roýtrtson d'expédier des hommes le rencontrer sur la montagne d -Il
Laurel. E!rre avoir du renfort àLigonier. Rien que de làrévolte ek
de la désoWasaneo depuis le départ; certaine hommes des AméricAi
royaux menacent de tirer sur les offloiers. Il ne reste plub que, u
hommes de la miliée de Pittabu.t-gh.

11,»oVeMbf*ý, lecàpitaineJameeRoberteon au même. Uoonvoi qui devait qui
Bedford le Wdevra rencontrer dé grandeë didleictltég, los grandes fl
mânt mis Iesý chemins dang un Ast affreux. Tout est tmnqi[il e
Transmet des rapports de la garnison. La milice commencé à tt
inquiète jour le compte de sa soldei ce nent quýavec: difficulté que i-elu

à un certain nombre, on leur fait faire le service.
plnmflted et Frfink au méme. Concernant les vieres, le. bétail,

pQreg, etc, Nouvelle qti'Aniberst doit Wembanuer,à bord de la corv
weaffel; Gage doit Prendre le commandement des trouM dant

Morlekton gera. en Angleterre, lequel doit succéder à Amherst.
il Doy«bbm le &pitaine James Robertson à Bouquet, Expédie; un courrier

u9é, leftre du cApitaiue Stewart,
Transmet em remeroi t4s

noionbm, :T. 8 Denge au mft». emen
Yte Fin'. qu'on s'est donné: de découvrir:108 per;onnet qui sont entre 4

darim le magnoin.
18 =vmbm ' 1-* capitaine Emyer, au mffine, (on

mSrte du eapitaine Stewart a 4&-,,>ivert ýtroig b&iifles, de -Saui 1ýýont tué un e6uducteur et don ehevmm et
4uvirons dé Bo«oe, et en ont tA1eý4;àA troisième, 1*0*pitmioê,
qoinM au mtbp qu'on venait préciMm t d

ftt tombé &,%mm ý côtm'; = eEt,4*
.0ais ne le, pog*bnt Po* ýil», 1e,ý

Mî
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1763.
Stewart envoya faire une reconnaissance sur la partie supérieure de la
montagne et pour escorter deux courriers, mais pi-ès de Bosworth ils
découvriront six Sauvages qui surveillaient le camp et ils étaient suivis
de plusieurs autres. Loswrte revint au camp à minuit. Tous étaient
armés. A un conseil des offleiers convoqué par le capitaine Stewart il
fut résolu de,ý retourner à Bedford pour prendre une escorte plus nom-
breuse. Croit que lýs Sauvages ont l'ýntentioiide faire une attaque avant
d'arriver à Li ni ls sont la désolation jusqu'aux frontières. On dit

ue la Pensylvanie doit lever trois. bataillons et des gardes-fbrestiers..
Cherokees out refusé les présents, et déclarent q n'ils ne feront aucun

traité tant qu'ils auront un homme de vivant, On dit aussi que les
Sénécas ont pris la hache de guerre et que (,'est eux qui ont attaqué
ý!iagara. Transmet, une liste de déserteurs, 18 en tout; et deux prison-
mers, sanscomptetý ceux qui sont partis avant de se mettre en marche
d'ici. Il fait le service depuis 22 ans et n'a jamais vu une pareille bande
de bandits et de voleuils, particulièrement les grenadiers. Il a dû en
faire fouetter deux sur le champ, pun paru qllil a.voulu til,.er sur je
sergent et Pautre en voulant faire feu sur, lui (Eçuyer). Il lui aurait 10

dans la tête., mais craignait blesser leà autreb autour de lui.
nomde Dieu, laieKelémoi, aller planterdes choux; c'est en votre pouvoir,
monsieur, et j'en aurai une reconnaissance éternelle! Bn outre, l'étatde sa santé est tel-qu'il doute pouvoir retou ' ýSA

Mer avec le convoi.
trouve.une note ajoutée par Por.be.8, disant qu'ayant rencontré le Survier
il Ele hâtii dý se diriger verA tadford.)

Fécit dez l'attaqué, comme danw.

la içiie.ê..dFolayer. Le c»4dtaine Ûurry a écrit au.,MtjQt wilsondts
VIrgini1e11sý lui demandant 50, de ses -voloUWM8 ou .plus, lesquëlig sontauluitatiendu euu'n a taR,attendug.sous -peu.de jour.a Maig comme I"eDn
été vu dyuýs quelque temps a. cru mieux de Be -mettre en march fefl
renforts e ort Pitt devraient venir icý où il. attendra leur arrivýe, A
transmis un rapport dos "s.à Amherst. 5M

ýj Le capitaino James È»bertý»B au méMeý Retour du courrier Elliot
après avoir renwntrè.le.couiT.iier de îjtç"j-t;,qý4i l'a informé du retour
du convoi à Beffon

Le lieiýte-ntýnt Donnellan au m6me.. Demande une»euqlaeto pour régler
les, comptes. -577

le UpVerabm Memoire cýencernant les cours
UeâÎord,

La caÉtaine Ectiver à Bouquet (en franeais), Pei de de8ertions depuir
s4 dèrnièro lettre.' $û santé ne lui perniettra piis d'entreprendre le
-voyage; jiymiômGs do sa maladie; "etera ici jus4ii'à noüy-el ordré,
Demande à nutthin6 de r4ýder SM, c àl'à Fýt4W. Dé art d!.&mheret ; co'm-
tàandement de Gage Juýsq1i% de' XonnZný (Le ton de ce -

ýaphe JýÏit vQIrý Im''vivé :%version plil éprouve contredkrnier mande qu'on Wft ik Baciimley deÈ se pleint deAmbers
Ir par trop viveý )(advoÀs état des troupeo pour ieservi«

des escorte8 tewàrt est tràd infil, mëeondé pur se&,oglciers, il a 4ý., ýýen
faire pa8mrdmx enýe(1nr Il n'est pas étonnant que les soldatë-
se mutinexi lorsque I" oflîeerti se (Xmdniseoz ainsL Dêtailn sur la con-

do l'un ee= ý ; ' 580 'XOrtierau t6émo. Amhtrst a amrdî un m4ndat ýee faveur de
Bouquet, liû,84"ral G4we É«t *rrivé la ý16 ý lè lsûde"n Amherst e

cýiM»0d«0ent ot *'dîst embar
sffl 1 de la 0orvotte

dookrau *ueMýý ,Il dx*tffi que, >V îJ)#tý de 114tat de,
çr " $$,egýümi M'com ie', Ut'ro M dý cow

e, -de Bouquet.Usse lâ questiQ4 entre es mams
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'l'ompte rendu de l'attaque faite contre son détWhenlent au lac Erié.
Gage d&lre savoir s'il y abelif on dix compagnies dans ýe bataillon des
Américains royaux. 0Dpe qui s'est en allé sans avoir de congé et qui a,
préîenté une requête à Cage, a été emprisonné. L'ennui que lui cause
son serviteur. page 5e

2e novembre, James Napierà 13ouquet. On a commandé une caisse de médie ýmetits
New-York. pour remplacer celle que le Dr MeLean a employée à soigner les mala-

des et les blesëës. 589
25 novembre, Le lieutenant Blaine au même. Concernant la construction de caser-

ne, les comptes. etc., avec détails, etc. Aimerait à âtre relevé et -aller

Bedford, et désire ensuite se retirer du service, dans lequel il a été mal-

heureux. Le 26 il écrit rélativement au bétail retenu pour la nour-

riture, etc.
27 novembre, TA capitaine Charles Forbem au mème. Arrivé à Bedford le 19ý

j Idgenier. Transmet un 'rapport de la compagnie du capitaine Thomas pXr a W,

etc,

29 mvembm I. M itaîne Stewart au même. Dit quelle partie du couvoi a été

caýigoniei-; sýattend à atteindre fort Pitt avec le reste demaiD,

mais il oral-nt que les pluies ne le retardent. Désire voir Res bms aviis

dû fort Pitt le jour de la Saint Àudré. A laissé deux 01BOI ' sous-arrét

Bedfor6. U manvaiS état de santé de I'Beuyer lui cange de Io, peine.
N'é pasvu dý.enrem-is depuis le départ de B.edfbrd. 695

n«vmabre, John Road au même. Transmet, des pièces jaiRtificatives, Instriio-

tions repes dAmherst ae donner des rations eux volontaires qui ont
lut,'a 'dé aux réparations du fort ; les autres devront être régh

X)Uqûet)ý Demande des înstrùétionà concernant la distribufion der

vivres aux habitants dans la misère.
Transmet un rapport des habilleme

lmrdèeemW, Balph Phillips au mOrne. ment5, ete,

en y ýoignmt, des obeorvations.

lèr dée4mbre, lieutenant Donnellan au même. Est: prêt à règler: le compte deA,ý

le0e Pitt- ý. hommes lorsqu'il (1ýûquet) le désirera. Demande la permisélon dé'!ý

revenir avec le pmmier convoi.'

ier dêoombtlt"l lm lieutellan't Dow au moine. Le voyýge a provoqué un crachemon

de oanpr ; il est reten a à sa chambreý 31ouvemerits d'Amherst et Gý4ôý. ',
:Arri'v'dé dû cApitaine Wilitains et eautres pasRaDmers dù'paquèbçýt uâ4-,,

fiagé Sir John sa femme et son jýïîqt gargon sont p

pour l11kÙýope, etc., etc.,

- d . Bouquet aux lieutenants Gny et Wateon. Ils devront ou faire
pitL excuseë au capitaine Stewart on puser la eour mürtWe.

10 dé=ùbreý, Le capitaine T..Bowell à Bouquet. A été. 90oupé à des &ffûires dë»ý*ý
etour à Undres. 3ra aquelle q,,,

g.réables depuis son r tdère vile avec L

t1ýâit0 le général Ainherdt. L'honnear que lu.défaite des sauvages
Clameurg 

contre

Bouque't. Conftudon politique, :Kouvell

perm=eUëe. Les -éme

12-4àMULbý Plmgted et.Fmnkis au Mémé._ Déku 1posgr", rises pouls des p

niret, expédier les prisonniem

12 déombm Le capitaine W. Murray au d"e.;: -l" lieutenants Guy et WM600,

c>ût refuè4 de thire de- exeum: au 6notaine 8towart. Le lie'

Gordon désire vivement partir pour des e«Ailie6 importantes

1je Ile est pseti hier ; leA troiîý compagnies $01%3 fidin OPM

Mettre'en Marcke,

lientenânt Gordon à Bouquet. Dit p"noi il diWt*d,'6lW à,

et Ildom*Me

Méme. 1A remelet

Nt

..
..........
........
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être retardé, VU que les bftrils ne sont pas foncé$ et reSSérM. Quelques
bestiaux sont entrés en mauVaiS ordre. Page 618

18 décembre, Le lieutenant Smith à Bouquet. Transmet les rapports mensuels de la
Ligmîer. garnison. 620
19 décembre, Peter Spence au môme, Concernant sa réclamation peut solde et
Philacffl ie. indemnité. 621

21 décembre, Demande que deý mesures Wient prises pour que les comptes des
Ne--York- vivreB soient réglés. 622
M décembre, Le lieutenant Blane au môme. Rapports ex di4s. Est inquiet sur le
Ligonâm réfqur du détachement du maréchal des logis lochard. Demande que

trois ou quatre hommes de trOupes provinciales qui ne font rien à Bedm
ford soient expédiés pour agir cowme courriers. 623

25décembre, Le lieutenant Smith au même. Transmet les raisons du retard des
Ligonier. nouvelles du détachement du ýmarl6ehai des .ilis Rcehard. 624

Pae de date. nobert Léake au mémé. Mémoire sur un, essin d'un obus. 625
Le capitaine Barnsley à.Bouquet, 'La letti-e a, apparemment, trait au

iletour des troù etc,,,.. après l'expédition de la Havane. 628
Mémoire a convention passée avec Plumsted et Franks, entreprem

leurs chargés de Vapprovisionnement des troupes sur I'Ohîo. 6,3à

CORRISPONDANCE GÊNÉBALE.

VOL Ili.

A.

le janvier, W. Bàlýléy t B611quet. :A transmis le calcul: de eé<ý,qù0 ýoûteDt le3
Pt vivre expédiés aver, les troupes à Muotdl-tgnmý. page 1

4 Jt6nvm'rl LeueutonantD.Brehm au même. Comme les oli&ýations eontre les San-
P Détroit. "%Me,8 doivent èecontiriller il retiré

Leli Sauvages priént Gladwin d'iiiterader Rupi-m du g6néral; ils se meu,

ïýent de faim. 2

8 imýýe George XoDougall au TûÎtne. JOW sau-rageA sont partim, pour la chasse
#t semblent viremerit d4sirer la paix. Gladwjn a ordonne glu lieutenant
leul[inàdalle *tee É*s hoinmesà la Nouvelle-Orléans; tmnsmet les
noms de fflx qui ont droit à leu congé. 4

*er, < jýe8 $01»-liýeutenquts curistie> selmser et P"a au jDénie. ont

Ù-unsmis ag général un état des portes qu'Ils'ont subies à leurs pûsteg et

attirent l'attention gulr leues, titres à ulne p1ýmnOticn,
Le iientenent Blane au m4m,, U romer<4e du eougé qni lai permet

jdrdwer>lv wawntop mai,$ attendm-soif etitli* #î c'W à l'émue ludiquée, jeo
t0à, en 01,41,0 dans le lioeto,' les vivtûs, etc.metu

1% l'offieier eM1ý"11t té' ler butaillosi (les, Am4r-lolu'ns

D', Bz à luque

P()Ut 168 ra no menti â4q' pointeinent relstîvMent à sa

eto,
e0o. ý Etherlrqe0li au inwe'. ' Lom trôÎÈ ý compagnies sôut

jeautrf jq", kt *ê' Mettmt elf -euplhe pou e Fhilaàelphieý etcý,
eto. , "' à , 1 10

L' M, prévoet OÔ it est pit à ate0ptér la pômffi

de ebý,qtw d*ý le b"U09 -4es àýbÇdËÏmdns " ux, - 11
de

,à,ank4" AXý1V8 de ý,1,dpérâ;, voudrait
WýGWpýie put, aitPüttagè dem rl""t*Ëemé« en'
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Amérique; l'île de Saint-Jean est donné à lord Egmont; ne voit pafl
pourquoi il (Bouquet) ne pourrait pas avoir aussi une concession; Penn il

l'aidera àavoir des terres en Pensylvaniè; înft.ence d'Allen; sa .pro-,
pre perspective, etc. p 1

Le lieutenant Leslye à Bouquet. Il lui faut partir pour New-'ý% rI,
pour prendre le transport uni met àla voile dece port. Concernantàm
affaires d'argent relativement à son détachelitent à Michillimakinae. 16

28 Jan T lie capitaine J. M. Prévost au même (on frangais). Glage écrit que

Bouquet viendra à New-York et que les affaires concernant les-trûWý

comffl a seront réglées. Lui demande d'écrire & Calcraft d'accepter
les traie tirées sur lui pour des vivres. Le remercie de l'offre (lu

ne désirent Pas,,

d 

ssion 
d

mais nt 
où il$ ontý

os e evenr' 
mais avant 

d' 

à New-York 
et

U 14 pe 8mnes' 

e Stuart, surin-

te t dm Sauvagcsý dit que les . urtriers mais,
y a'18
en 

ont
epuia emblée vu ucu mov .0

tý 
uer 

1 
tÎldouteux; le colons se sont ré ugusta« WAH,

emblée n'a adopté aucun moyen de éfense et r se- de faire des trau-
setions avec ce gouverneur; 100 Sauvages pourment. wempareqr des,,,
postes en peu de temps, ces postes manquent de tout, par suite de 1'ob-
stinafion, de l'Assemblée.

28janvier, Le major Wilkins au même. Transmet une liste des hommes
ciës; refýme d'acheter le grade du li8utenaný-eoloné1 Munster. ýA re-
rmmandé le sergent-major Batrick pour le poste de maréchal cle$ JQ,ý
gis.

Callender au même. Cause du retaM du convoi pour Bedford.
FL leutýgAm.

janvier Correspondance -relative à la querelle entre les Gu
et Walton et le capitaine Stewart, presque illisible à cause. de 1l'hn
dité,

JX Prevost.à Banquet (on frangaie).
Cochrane eut été ici pour partager l'ennui qu'il a eul en: reffisant
commandement au goiverneur Bolène, qui le reohmait. Im.-.ecým ik
indépendantes sont les pires. qu'il ait jamais vues, elles ge:.Wm
Vieux ivs-ognes, sale&, i iisolents et pu du tout exercM ; on dit que
des poistes sont meilleures. S!il pe4t @tre de quelquutilité comme
yeur, Il acceptera à certaines Mditiona,., Ne peut obtenir des VI
comffl leb.autres troupes, et a êtè obligé de tirer une traite pour c
etc., etoý>

Itr 16vrier, U major Murray au.même. 14 a conduit les. trois compagnies à
eaeter sur la demande du gouve-neur Peum

let févrim Imttre conimrnant la querelle entre les sous-lieutep»Uts. Quyet W
11-t ÊodfSdý et le capitaine Stewart, 11,14sibles.

ke capitaine ýUûquet, En mettant des chevaux
William mrant

ur wansporter du sol de L' onier a pu sauver le
alUcileilrd 42o et du eûe t tous malades, à l'exception des 1
inants Carr) 11OUE4 et xclntoeh e> de lui-méme. On a perdu
clievaux en venant de 14gouier. Depuis que sa lettre «t éerite
est aumi tomb4 malade.

Callender au mémei Qury 4orýtý qu'il expMie 'du W au f«t
outre du foürra&e. eonôe=ant, , le bSuf et les autres ete., eg.

X* eapitaine Fomyer au même, (en fr&nçaim), 1*e rspl e
et Ray. emoum-aut les vivr«, etc., ete. Excum de r Pe

àk"not, pour q-ae les %ýV»s pomnt W, ftm
fttý& Bcuyer (en, i I*ttm,,d6 TêýýW pou""

la dý

if
Î
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22 février. Lé lieutenant Charles Gallot à Bouquet (en français). Il désire rendre
PililadelPhie. ýretràite. eage 37

février, La veuve Thompson au même. Transmet une requête; son état de
dénuementy etc,

La requête. 40
23 février, Le sergene John Briant à Bouquet. Concernant une transaction.PhiladeIpWe. d'argent avec le sergent Underwake. ' 39
24 février, Le capitaine W.,:Cymntau même. Le bSuf était tout salé avant
Fort pîtt, l'ai-rivée du convoi de Bedford. Prendre des mesures oui- se protéger

contre une inondation, bien qu'il ne croie pa- chose arrive.
Transmet des rapports,. Ses succès doivent avoir un bon effët;ý on en a
beaucoup parlé. Les Sauvages ont tué un soldat du 42o et blessé un
autre et ils ont réussi à se sauver, et toutes les recherches ont abouti à
rien ! les attaquera s'il en a l'occasion, mais ne fera rien sans réflexion,
Pour empoch, er que la tigne dé communication soit infestée de Sauvages,
il espéré que le détachement sem renvoyé. 41

24 février, Le lieutenant Cari-e au même. Transmet des rapports. John Moi-ris
Fort Pitt. a déserté ou ù été enlevé par lPellnemi ; raison de croire à la dernière

su positloiL , 44
24 février, L lieutenant &Mith ùuý même. Transmet des rapports. Tout est
Ligonier. paisible, mis Il au= R6iudO lie Permettre à peifflune de s'êloîgner. 45
2s février Le capitaine Ji)hn Stewart uii même. Rapportý sijnalant de nouvelles

attaques des SaüVaP8- L'affairedes sous-Heuienants Gay et Wetson. 46
4 Màrs, Le capitiýinJ Seh 1088er eu même. Transmet des rapports ; le nombre
l'hilacb1phie. des déwrtions gagmente ; hommes qui ont droit à leur congé. 47
1 mars. càllender au rnittlie. Le ConMi. est tout prêt mais Ourry a Mit dire

que les Sauvages "Ut de Jnouvean-à Fort Pitt, de sorte (lue ne
partira que lorsqu'on aura reçu (le nouve4ux oidres. 48

5 ý charlé@ Gxallot au méme (en français),. Transmet sn démission, laW
gant le prix de son grade à la discrétion, de Bouquet, e

Peter Smith lia Même. cotléeÉrýi".t und traite tirm'en Ra fuveur et
qu'on refuse do Ji aye 1

L tapitàine ]aatrwléy a«Yhêmeý Ile-ret que leýgoutvernfflr estdisposé
adelPIÙ11. àýlùissor partirles comfflnie,,ý et il fait doýs arrangoîàents en Conséquence.

0ýbfi6ndrýa d'es inforinations. et il en fem rapport. 0OùýëûrnUnt leýq chevaux
%uqUet, etc.

1 1je lieutenant Watson sii m9tneý Offre's" serviSs comme volontatre
P-14W dans I'exMition contre leïý,Citeek£.

jýe capitaine Henry Cyordon un mspie. Commentaires politiques aur
de Wf1kejý otý- _ Columont Il a 4t4 treité4Mér -

unle dép&rtemOnt de YgfflllOri(5ý tes Urgeuts dOs x
9fflekton ; la conduite du

Ministère à leur endr*-fera que Xmckt»nmfü > séra tout de la put du

gouvernement.ý cnit qu'Ajeheref 'Waý à6W pour alter ýprendre le

Les lieu tenants wal>Qn èt Guy au i»ýme. liés pàplors se rAppartant,
à1lanire entre ëux- et le 8tewart du 42t se sont perditu tu
route dhns des moebee, quu httbilleinehtýs, ete_ý Lui

dtfna*de dýen Nire part;4ug"éral Gge,
Middleton un là&me. Ig'exeue de son long silence, a don-tand-6, î

de lý gUý Bouqnet la
ýecjy ed s= 0halew-fý tut bieu-

IA ýM de, lord 'M-ddliatèn
gtL»rMýe rit& à Bonque Le

le m.= dé
le
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Planisted et Franks à Bouquet., Les délaÎs accordés pour le règlement

]Phiwiàp'hie. des comptes du transport sont trop courts pour donner avis AUX

réolamants. 
Page. 61

Il jýe capitaine Barnsley au même, Le gouverneur Peiln donuera ordre

PhiWelphie. que deux eo nies accompagnent le convoi jusqu'au Fort Pitt; il craint

quýýntoutefoîr, a :ese révoltent vu qu'elles n ont pas été payées et qu'elle

ont besoin dAjýaussuTes et deý CouvertuTesý,ý Le colonel Armstrong

donné ordre aux hommes de se mettre en marche. 65

12 Ulm Le gouverneur Penn au même. A transmis des ordres que

compagniesaccompagnent le convoi; on devra leur fournir des vivreý,

à màme le8 magasins du service. Espère que les bons effets, des

détachements de Sauvages de sir William Johnson ýse feront bieiitbt,,ý'i
sentir; mais il aurait désiré que lescanailles de Delawareë eussent étéýý1

93

.14 mam, PlUmîýted et Franks au même. concernant les comptes du tra 0
les fonds requis pour divers servie&. Vivres. transmis. Le eouvernotLv,
4,>ýe4voyà le.bill concernant les vivres à l'Assemblée, en y oignant de,

observations ; l'Im8emblée se souleva avec colère, les me2res n'ayals-

rien autre ehose en vue que se servir eux-mêmes, etc., etci
.'ID MW. N le capitaine SchlSser au même. Sommaire dee rapports ti nainie.
Ilu =ëdié 'le lieutenant Winter" à Pittsburgh, à la î e du «eu

Concernant 
les hoinniei

les râit3onsdéfixàîesý a qui on tt dir
à leur: wne. -Nécessitéd'avoir le capitaint Etbelîngton ici. Se plý
queJe portdesr lettres qu'il exp4die. au 0jet d'affaires cielles est, PO
à son compte. M

19 MAM CàUenderauméme. Les deux eoinpagnies.dep.roçinciaux sont pot

à ïw ruettre en marche; toute la compagnie.eartira du Fort Louàdo
jeudi. Arrangements qu'il a. fets, rç1ativement suit ahevaux

20 MW$, Le capitaine Jý- M. Prevost au même (en.fringàis). Rapportse
et qui doivent è tro expédi4à ; les troid compagnies ne. sont pas e
cornplôtm, à cause des désertions, mais si deux fois ce nombre dése
cela Vaudrait mieux, : ýUzý bateau neyatt guèr'a sans lui enloçer
M kommeset un déserteur qui sétai -éftxgié da une : mai8on 4
protýgd par pli» de 100 hommeâý et, on ne peut entrer danB
maison uns un mandeit de perquisition. D iý=dîs1 la teýmiwâoti d'
àNew-York. A besoin d,'un oîrïènt-major..

23 Mam charles "lot au même (enfrangais). Da0Spt6l'o*04UlieCý
:Blame pour sa lieutennâm

24 mars, William Giulit AU mâme. Arriv4e d'un radeau
FkWt venu l'All bany. Continûe à fsire des:reoonnsissanws; fàiý

deg -pilanlehlm, ti la chânX, etcý, pour te1ým!ner la redoute.>.

2t 1"t1Éý lie lieutenant C"e au mômeý Tfânsmet des rùpporÈYý' D,59e
ydn Le chasmeur qui manquait est reveàu, nyantpU tmvers« qUelq

de8 ri-vièr(m qui avaient débýYM
M Mwo, Le iielutellâilt, George MeDongallý conc4rtaxit ý lez rù

zoua»rque& 8 ar de prétendu eu erreuïs, etc. Trangwet 1 ' con
nouveaux rapports, etc. Tout était paiýble'jwqu, 1 y a
joure, àJors quq 100 Pettaw#tÏmieiî vinrent ch=her uneý oh
un PX4&o=ier; ils n'euiout ni l'»nýe l'alatre, "e tMgeýn't'8 ou 10
Il est Ownpé à go fortillei bu: ýAQ e'à les

25 mam Le lieutenant johu 118,7 alo MaMe. Le rm«ole, do M
et'

peuvent se trffler. QWÏdu a pont q"n

a,à ce qu' tu
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Vu les doutes sur la question de savoir si tous les prisonniers sont en
vie, il y a des incertitudes dans 1 rts Page 78uqu'eg ravo 'ýet des rapports; remarques

25 Le capitaine SchloÉser à Bo et. ransi
-PhuadelPhie, sur la cause des désertions. Galle est parti sans payer ses dettes.

iRéitèro sa demande d'avoir le capitaine Etherington ici, 19
ne liste des prisonniers 8

er ýujU t la 1 ttre de Brad3ý

m t

le 

ur8uite 

; ils 
eon

8hippone. aj 'e8p et des bestiaux
26 mars, e 1 ýn8ýe' u h pri

es 
es â" e' n 8 i een4,18 

el de 0 Gvauý

Pol 6 -
t certainement

ans a allée du ýffl.- (Nul d te que le eu 

déta 
nt est allé à ou Ur po Ji dý lettre est datée

27 et ýsme e (P. 82) concernant
Pe;r"ugh. les attaques des "jeeffl$. i de Loundounserose des sauvages. e eonvSi q est Par

composiwtldù 410 chevaux.chargés de fourrage, de 132 chargés de farine,
n'avait qu'une escortede 50, hommes; a transmis un mot à Ourry pour
qu'îlleuxenvQiede8renfýrta. Fait r4ppojýt sur la quantité defarineetc.,
qui reste ; danger de laissea' une quantité aussi considérable presque uns
protection. . 'On craint que les Sauvages n'aient 11iltentionde commettre
de nouvelles déprédations; les gens commencent à désespérer de
voir faire leurs sernailles. L" ta-oupes dle Fort, Loundonn en proZ
raient dés centui4es sur leurs fermes.'& 84

ri MW$ pitimsted.e.tFranlgautueme. Lapeur d'ilnnouveaum(jùlèvement des
MadjplIieý va se ý éjuditie au

'gesý flâcraignent que la conduite de lAm' mblêe ne pi

gemce, -Esj),ýrünt que des amis véritabIeýS de la liwt4.acclom pagneront
le eouvoi. Comptent u'il apportera des fonds s'il çt à Philadelphie,

on
exander Lanau au MAM.6- Conmâant une maffln qu il pourra

1,1= pbi.. louer à son arrivée à Philadelphie.

28*WS -Alexander MeKee au même. N'a pas entendu dire qu'il dut aller au
Lýtýr. F,6rt Pitt, de sorte qu'il est venu 1 Unea4fer quelques bearès apirès qu'il

(13ouquef) l'eut aitt4 Demande que son compte soiWý soldé, ce dont le

g4nýl-al Wa yiUit.
plunisted et Leur inquiétudeà l'endroit de l'arrivée

ehUadolphie. du cýouvoj de EcSt, Loundotin. Redoutent que la eonduite imprudente

de 11,Amsemblée ne laWst les frontières ouvortes »u2t a-vage8, quý som-

dans la désolation.' Yj2pýiýent qu'il aura 4es rüsrýaüts pourbient r&ol-nR de venir en grand nombre et quitter ensuite 18 la
uelintd:rleur dupàys n'aplus de fCeds et q4 la popul tio

a un ardent ýèsiV d'en üVojW
Le C tùine William Grant un Z4ùmOý -A expéitié lem rapports, Sa

aý 'akîýý,$&geËt ]ýnrèÉt pour émre; recom.
ýmUlRdié 'ù Obligé deý se sèeý

inonde ýkwt»weIIt
W , non'qntesot 6eiippé des main8 des Sauvagts,

"4 à' mùýidýte ifflte peut d4fie,
lui dit qa'iLt('*Mt' i8Pe$sb fâ4ýOlû g"rre,

& Dattend
tous lee 8*41vexe es
ee patience ré convoi et il eSpýrÏ 1011 atu4n«a *s bemiaux, vu que,
déjà >s h«M tnes emtIontent à, W)ýt*ï4r d'a jW«Ieý

s'ait lajdpo$itioo dUpetit gar ' Matblas W&rrûný, 94
aievé ieî wvlee deux iide«, ýet il doit faire

partit 411 jwrýiOe àU ehita,,Woa, pendmt laogmpe«ng4 #ou les ordjëa de

Bonqnet 98

b 'W'eU#M Q-rýa»t #aL fâ$Mie; Les &iu'r'p,9'e sont Nenus huit

aý, vautre côté âO lu Mono hdti
'a

fois le =or
la e4top. Mtà e1voc

Ë"edi" >lis lui, ïn, don"pt
97

de '$Wuvagm dâm

p en4e 1wu, était 4,',Ii
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chasse. Le convoi est parti le 3 pour Fort Pitt; a retenu les chevau%

qui n'ont pas de charge jusqu'à ce que le convoi revienne, vu qu'il nO

serait pas prudent de les expédier qu'avec un caporal èt quatre Aoldatýs-

A eloturé le pâturage. page 98

6 avril, Le capitaine Stewart à Bouquet. Le couriitr est revenu, des Sauvages

ayant fait feu sur lui à Uùrel-Hîll; le Gourrier a entendu parmi eux ago

femme appele-r en Anglais. On a lancé un détachement à leur poursuitaý

mais il n'en a pas 3te., etc.

10 avril, -gouverneur duý3fai-yland.
Philadelphie. Bouquet à Iloratio Sharpe, lieutenant 

_k été

chargé de, rendre le commandement des troupes de Philadelphie en

tillant vers fe sud) et lui demande que la milice de sa province se j0igû0ý

aux troilp.ýa8 de Sa Majesté; demande les informatioffl qui le mettront

état d'éviter &enfreindre la loi concernant les troupes V.neinles en-

les employant, et demande aussi une permission
au service des escortes nécessaires dans le cas du Fort Pitt, ce qui êsýý

ùès important pour tenir les Sauvages à distance, etc. 100,

10 avri4 Lee mouR-lienteiiant-s Christie, Schlosser et Pauli à Bouquet. Àttirac

de nouveau l'attention sur leurs réclamations pour les pertes qdlls ontý'

subies pendant la guerre avec les Sauvages et leurs espérances d'avoiËý

-une promotion.
e avril 'Tbo-rnas Ilatchins ýau même, Arrivée du couvoi de 800 ë*êvaux

avoir vu d'ennemis. Transmet des plans et des explieâtiom. A inter»,ï,,,

rogé avec soin le petit gargon qui s'est échappé des mains des SAUVages,
lie eut en obtenir qaebien peu dUfermationie;. lonqu'ils auront ëgwùlwn

le mais on eattend à ce qu'ils attaqùermit ce ý poste. 1ýra-vaux ex il

dans le poi4te; mérites du sergent Býuî,eot ei lui donnent d".. ýoit»

une promotion.
ouquet à Francig A lientefiant-g",vérneur de 1,9 Yijrgi

Semblable eil substance à a lettre adr"séo su litutýëtiant-goùV

du Maryland (p. 100); concernant les frmpes pn-tineialee.

lie lieutenant McDon 1111 à Bouquet, Rapport concernant kks: in

coins royaux-, beisoin ý-'habi1]ementf3, tout de même le major

dit qu'il 11% jamais commandé de nufflict&sI hommeu4.

M âvriV lm sergent Burent au mfme. A ofort £Iffl un lieutenant Pott&
Fm Pitt. d ý et il oglýère que Bouquet avancera une partie d's fonds îý

Lettre de la rnëmé date, dolinont letA.raimms qui :l'ont engagé à

(p.
Une autre lettre de la m8me date sur le même sujet.

U Le capitaine Grant à. Bouquet. Le remerck de sa lettre d'

Voe tien, aveu remarqu« sur des ropport.8 malveillants. Progrès e@

vaux d7ans le poste. A'exll)édîé une escorte avec le lieutenant

BodfôlM. Travaux dans le Jardin se"Ille du maïs, etc, Le ru

IMB eetion du -lard fhit voir q" lm dommgem sont du à la og

et à t1t négligence de e«taines pemmes; mesures pour

d'autzm dmianges. Tout, (ýst trangàÏlle.,et rieil à1=ndre des

Le lientonantPott* gtt.:n-îème. On!aé'ruànt le grade dý4ud8nt

le Serxert liurent

Wno Bentinek au m#ineý liè prie de ps8e«ý ou, se,
par ne lettre du wýôrétfdrè

14ue dee hSuwi MüM mérite obtienmt ideu ýpto
, ýrt, RV0lr.ý ý (Il continue êp ftýilngow.

qu'it vient de reîeý,*ir quIl s cq
lS g

î 4
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P,ý"ition de. erý1iûru Hicks, qui s'est écha-Ppé des mains des Shawa

neiges, qui l'Ont%ýîf prièonnier prés de Muskingum au mois de m ai
dernier; gon P" 0 è1lune: tribu à une autre des Delawares, avec des

Page 121
Lettre du capitaine Grant, en date du 15, contenant laddposition de

llick& 1U
&Vriý jýéqu d'AlexanderlielKee pour des fonds regus pour les. ýauvage«. 126

Cý Le colonel Stephed, à Bouquet. SO plaint de ce qu'on a re8W la

lama. farine'qu'ila euvoyè pour les troupes. 128

paya 10 .ha ýýýQlo.mo.n Rno au mome. Concernant sa situation et demandant
de ne l>»À3,âtré éxp4dié à Philadelphie.

ýoh4 w1atth au wèýwe. Conjeeptios sur le nouveau commandant en
chef;. changements politiques, etc

Le FauqUiex au m4$mû, Le conseil refuse de permettre à
la wilka de quitlei, 14 colonie pour .. a 1 =une et les trouVes provin-
dialpo ne peuvent ai"i àtre tran8fée4es à Aucun poste on fhire escorte
MM vivres ýu sinon elle-5 ne erout a payéesý, ëümment les forces
pensy1vaniennes sont distribuées. 131

4é gouverneur S"rpe.an r4m 11 ýa demau44 au. colonel Thom»,g
<4-OP6a Peatter des YPIOPtgil 11, fW'1rýù aux lavges, ête., "is il doute1 quiii tuisse en avoirý ËXtè la loi conýýrwMtAa milice; là arrérages TU

Sont lus ý la milice depuis' 1156 ex'pliqueroat leur ddfaut dempres"-
ment.' le réisaute distiibut!Ql; de la milice du c4té'de -Poue8t, et ce

it dans don occ9sýûVM anUtieures, etCý 1W

Pitt
Le oufýïtawo C Mrant ait uýèmq> bépositiou de ýUC1M

en prenaý& ein ý L'ëScýrtü qui est ailée avec Cýî»
ae procuer, 'dfý homiüüg ,P,041'

l'a d, E* nwiffl dat-r(ý payée
ýaêwP. Sqn c1dent, et l'aisow 1 Ont

Mý t #iitreï1 tu' Potie un me. destài' e Z*,PPoTte ", ément auxOýffl ý cks tra-fixet 10M soeonde d4pog-
Ç*rre., ý[1

ü la,

au PqU etc, reglies,
d'oo.

à,i11é<ý Cotë; 'ra plu r. 'rran=ttsont de&
qui

et 1 Ve 4î.
irengrg 'qýe1 on ne det

40,etýe%
lui, dent-il

iti ,,,Sde P0-îiý éi ýVu.ruo =e gt vu
IC &,*èO ale

me

'14do'g t
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s ils attaquaient la poste. Lé c 1 ou rrier a vu un 9ùùvage à la pl"'

;"tlon d'à Creikhton. Pagwî 141
28 àvr% BouqýnetàAleiranderStedman. Conbernant Salomon Cline, déserteur,
carli" etson renvoi par la cour des pl,%idoy6ý communs, avaô une remoil-

George, Woi* à Bouquet. Concernant les dommages faits à des
f 1£timefttfý Ott. 150

30 avril Charles.Menzies au même. A expédié les lettres adressées au général
et à Bouquet par un commis de l'intendant. 151 "1

La lieutenant Brehm au meme. Demande que sa demande de retraite
soit maintenant recommandée, et 1. n'on, lui permette de prendre s'fi
retraite avec sa solde entièreý vu qu il n'à pas d'espoir- de prom*ti«îý-
Des Sauvages ont essayé d'avoir des chevelures on des prisonniers et onýý
du déguerpir après avoir tué quelques vaebes, et la dei-bière bande a â4t
feu sur trqim hommes, mais n'a. pas fait de mal, : Un prisonnier qui s'est
énfui de 814enaw dit que le@ Sauvages' ont tué, plu i ra e ô el
Printemps et qu'ils vont venir en grand nombre -Po pDr dr lé f0ýtý
IUPporte contradictoiree de leurs intentions, eât t à làl'
YeceYOir. Des UttronB amis ont eu la PeTmieoionde s er du maïs.pi,
du fort.-

13(ýuquét:,Uu lieutenant Meraies. Expédier de bons coureurs de,
eomme icMrriett, lesquels seront pavés fiur son certificat. Ordres zén&à

rurd log: garnisons trairismifiý,,Iýi àÏstribuer. Tour, les tWreý-devro*.
týo élivrés au ebd d'artillerie; il ÇMenzies) devra garder letî clefii d

lîqtteursý deA habillements et des Éttieýef3 de Règlem
wacernýUt Wi dépenses 8neournes. eOnda pour lés oincien des Po$teÉý-

Le Wnie un oolonai Stophen. Bxplique pourquoi sa. farine n"e-,
êtë ose.

U efàpit-ti" David na, à Èo »L la poudre et: le pierres à,ýý '1Pbi'- n'ont 9tro expýmiim par 8 1 e liu Mgýq 9 - elles sla t ne de Voituft
exp4dléà BOUS êwrte à 14meuter, OÙ on peut, avoir das vYôitUresý
eut payér Boyle; compté$ transinis à Bo!tq-aet.ý Il n'y pas dé
;=0ý"1n à alicun dos po8tes.

jî--Êýmwk à JBêtt4uet. 1Éiýe !étt1ýe dechange
f4" face à la traite tirée sur 1ýoüquêt poür payer le montant 'rn a

Jeukine.
Le colonel 'Rteid du ýeîbýé téâtint lési les 0 e à la Te

d'*ýýlidmtonsnt Camla UUL4 U "Capitaine 00SIL :C>ôm t:a des 0Mouvements des

trammises à
'Vautré emerier est revenu unm encombre, ayant4té exp&té au
ýA, transmis le soin dm Outils au chef dot travtex. If»ismiê in
la traveru de la Juniata par IiW conducteu rs d" êhevaiti de ùh

10 U04 ý Le eapiWne Barnsley an même. A expfflé'des gtem de,'
dee livres d'ordonnàuoe éte, Remarqueê sur le wmpte* A
fait» pour ëxpkibr 1:e&!nval1dîwý
Aû réunit le, 14, ôt un "tteid à la

U I* Il ýt6n4Mt F., XaRay lau mél", 'À ý t4814 srèý les lionRutInh Il ce ' *ûùrbitâh et ÀÙ& Pre ià dimrëffl entî-4 is souq 0,ý
À dend-ookk,

oot ju»B
elk pÈ$tàelit d* buit à t4gié 0or

li"e

J Y,
à
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15 James -NoCallist« à Bouquet. A trouvé un chemin de sa seieri à

Lytile.ton ; la distance yj,ýr les montagnes est, denvilXM jj5 'e
milles ; rien

n'OmPêche de fsi'r6 un bon chemin carrossable, etc, PageïloZÉtt Le capitaine Grant au meme. A divisé. la 1* "se-ville, en petits lots
pour esJa Ils, mais les hommes ne semblent pu ieen soucier beaucoup,Ordres génÉrýiix distiýibu4.' Travaux du fort, etc., Les hommei sont
uéris du scorbuti r Le fort est imprenable, de sorte que les Sauvages ne

Cuperont pas d'ennýi, bien qu'on ait entendu des cou de fi la semaine
dernière de:l'antrecôtd de l'Alleghany. Cesûoups de. relu étaient petit tre
.Un siàûal donné.&Ricks, qui.gai maintenantauxfirs; il ditque ltl!sietLril
.1jelawares sont morts après leur retour, des blessures regues à iEyge-Ilill.;
il ferait un bon pliCte. Nacroit>qu'il y ait un grand nombre de Sauvages,

enr a 6 la crainte des
06 On e hed g

re üý
m t 1 phiý eue j ent d a Fort P

a
dé un er verso de la lettre

et it 7 en n tts transmet sa
n aire de Burent; Pôttî

an 8auvý q tpr Est heureux
de 'con ý1" O il d iý enýrc

a ac 
e uerri 

contre 
eux.

MS ion 8 e i 1 ew. etc. AU 
se trouve le

lu 
ma' le' ae 

Pitt, où Grant
4 Q it 4ý) car 6 7

'M mai, La lieutonail Pottb au méme. Coneernantsa cllëm4ion et transmettant
II-Ft Pitt.. divers rapport$.,, 174Là dl rouv4 les 'plaThûma,ý RuWhit3ta Ra même. le avoir ap yé ns

6'Xodiés. Est, peiné£,] Il ait dés douýesau sujet de solde supplé-
Mentaireà4tre acoor à BtSent4. Jm.ontAls sercKut remis conformément
aux instructions. Tous les bateaux sont réparés. lrav*u* du fort
le rendent imprenable aux Sauva . ý. -- - 1 ý 1

U mai, Michael ]ffaýwstick au coloneltid et àýBdwurd Shippous, intendsât&,
demandant qu'un lui alloue une Somme polir sa vQitureý vu que ffiag
voiturier a, hé ýtué,,. X' isbiPPen recommande que lademunde ajdkit
acSrdée.

8M 1A O#Pitainostew»rt à Boulq.mot, Dit-quellés lettrj" ilaregues. Tmný-
met la 0011ceeionqui doit étre signée des d«uLx'Ueuten4-uts, et qu'il nau-
raitp4,i- 4ceptée &ans 1 e8 rep résentations de Bmquetet Idlik colonel

gardeýý #8în e, été biîté du ooàtr6leý oo«orpid wjýnt aux 01
tten , « evý,oa impatiencleýl'axrivée de'Bouquet; tous Iffl argelés de n4qe,40i,

ti manquent, a fàit tout 0,0 qal, était pMibýe bien
n Inn noýnbM DO 'le Mélita4e*t P4&ý Ttoit charmes sont

maïs il se sort 0=4M, tous Ie0ý
-&44çM une gürdý,é #ýxgen4quitmvÏâbeL Àdéoo,,gvext

taomine deld 4 dsa foi-t;,Ie fOW 4wdit que
eut bon et en 

Qun'aextr6nletu vu de Qes canailles
de peàM

ïi de,%ýmiV0 le
"MOI jwd à eequont fait les

no 0040er4ant la Manière
dont cem»ing 00)»P

et p9r de "ima" tdàm 'sa

uute



le litûteaunt%.w séit leimployé goàîs 10
lié Itoutêlant Cxùeart refuse tOftte

Le tapitalne Gràbt à Bouquet. !;;apMt trmsfnis, Tout est i81ble ý

Pittob»rgbý Immenses ouMms dé sauteréles; el[" n eM pM oüe«e fan île m mais

redfflé 1eür M'ý,fLp; leur nomioe bet gürprenftt.

Pott Lüù- de m. 1ýOtts lui a dëlüomdéde -1 r de Vivres à Fîtt$-ý

bqrih tn&is tomme il ne ËMt p«s combient 14 ùpVon«ý demande ïs'il
IS8

Le ehpit«ine Cothi-ano su'Stine. ffl mriW.; le bàdlnuàt West qýdhOUf,,,!"

m lapgè d'n O&P Hatteras, mais a été ýrên«,&ùé ffle oûý»inhidè, Le pèle-mete' '
de *m emptéei ut ai grààd noebre d7omer6 teàtewehýwge de détach&'

SA éýlnpàgüiié. étpkt elle sèr(M4 rd îýs',ùt týft, sera pas me
d'a 

'0'ainx ûÉtires de su mnpagnie pâq L 'la f-guige.

ibrdêBiterùs de eoiÊptes.
traitel. les Sauvages avec égard, mais de toujours te tenir et leurs

et de répatèr leurs Posfeqýý-

Le msýjor Small au même. lie remercie de 80. bo" Ogeas, E15Fèý0"

ltmqe-!',A Meiùwée àe lâ pemylvmie fèlýâ Preuve d'assez dedéuUement à :.

hôèe publi4te 
m' effl Plans

e pOUÉ lui (Bcuquetý pèttnigtttiý d' «W

' 'È à, Obtte 0" ie. 16, ploni 0

àt mai lJe haine Ireland au mMWO. Ait süJet de. chevàux et des chiens

du Port Pht 1-10 'n%Ët Pm V* de,$Çauvüg-". DéUSý h,4tnmes de la

nison ont OUUY6 des c4oups de feu le 22, et le jour suivant W sentble e,

VL Un ý%U" èàe*yfmt de f4iye feli eut un habitantdu poste.

htwtmtm de "te (YAt eu la petmi8sion âo0c une

M de ohévau± Ont *4 expédiës pour kappot-tër du gt" de semé

XenzïýM 41aidet anx gem à ý3e pimitr 44 Swný

P.Iùbert 1&1%ko à î>11eý4fr. Il dAýS *Mr*.ûog eàntion% leur Pr-

-2s iebi, lillipg à ýBýü U& Dît eè ffl ou w ûit des

w edaim""*Mle. Vagéo ont hdtltm Soli4t

ï"ow et Mt tud lin gt"d ihèv*ix prm UJ la msil;ou

»Btthtlutm du sort du tapo-

Bouqte. oral 0

%mit quatreliommes f«it U ebmy* à IÀ ni« ialý. lin), vu j" les Sà
de lem ouiÎtgtt',et d leur,

twS pli& ëtý â0te éhoque pAr. , Owt qu'4#8 #Oût èn "M a

oser Molester tu tempëS., B à th bibt 4« postes.

1 Cur

L=6taint8tewart au e6me. 4ilivéedu obùmî« ; los deux

awir 'et 4M ""U" th #,*tè et dbt«idu &4 "eý
W«tèl" ý P«M'b -pl*.r ýLlummioýr de la com

trie

7-77-7-71,
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que qýiçJqIýe. temps. 1JPO bande dé $4,

vages a ý44n8 gQ 04mP Pes du Port D14widdie on
en a tué 15 of blessé on tüé 16 de plus; iýs ont aussi iktt#q-ad le fort mais

I"Qrý AqtyQs piqtlggos relatés. Op croit qu'il

ici une garnisoin 814M qqe possible, vu que »O»bpe dIabi-

tag» sont P«tîýýQt IQB ffltres vut partir e'ils ne sont pas pro-
P a 206

wn 1.4 @ýPit4nQ xigray à Bouquet, T'wCapitule 10, conte ettres
antdi-leuiw. Rapporte les outr2*gçg des, S#uvages, donnant des dé-
teus'.

J OgIlender aa r r4gld gyeo. les gens, ",uf po-qr une somme
dl'çnyleon ý40û0 qini lui 'que. LeR hommes sont fiatisf4itia et vont

ttre A-Q 8erMC.,0-ý )re d'instriqctiops de Pluwted,
Tt,%;Ismet enPIè dqI W lettre de T*ýk (p. 199), Transmet les inféri-na-

ewgrdsbippen 4u.pego. Irrgýçt des cûýnptes, pour lesquels il
d4ire vivgmgn t gno rom 210

capiWne, SIew-ýwt en Nn&me. Trànsniçt un. "mmgýre de la lettre
t4 rgný las outr Agu deg S"vog , Us é0laireurs

Genuffl'irém par k squfe > n'ont. wuvert; SMith
devra irot»ur4çt ý s»n p(?ste. I*. dét4cheWçpt dg port fitt renvoyé, 211

7 W, Planleed au Mýme. . Con.wntelnçmt de$ hojpwe$ de voir leurs
= e. eûMpýejj yont se rengager. sur le rwie,

ment.
ia i* -

tu,
au M%épla (en. frugwe). ile(q« "le IîùqIte4eý

ut4chisou,
Iýe çloý.&rmiktzoPg au ip4mçt' tglis, ne attaque dee %avageszrès d'p

4QuýQVu il$ ont tud six ou 4QPt Pei,60"1" et se sçýDt e4fý4. Pédie
IýJI Q0»reýr avec dtè d4ochâ. P»mg»des: presoib4,tçs de seeours de iâ,

de 18 -Pg4ti0Pý . 1 . . 215
j9bzi a rçr _ m0we. 4-roqg. 114é4o 4ç' I*ept$on des habille-

menU, ce qui permettra, leb wmptw« la matière
due = a aippW de Ji, b-pblilice deg Conytu 40, régi

Bouquet au major Ltçiligston. A reçu tes notiveIfee
sAuviýg« i d4mmmit que les nojupiiiwut l'importg4-ge

copime éý#4 sent mo"tt 46

nue M& Otiiïm, on, n'O 40,V1,4 epw,44 vivrels à Per
gohneatitre qu'à la gaI*fflàQný los tro à 15e Pr&
Pfflri elle &«Uut gxwi6w ý FURW , t441r, , lle=emi 4loýg aý dos

2117
hw&Mý dl#txý OMP10,Y4 FWânt la esta-,

colonel Réid' S'lu avis, lo'géamlet
"Y ïüi

tet'àçùf subir, 1 ex'&Výe., fatif 44> 16

A'A, leyï un# ýww4ý", V#"
'rio de J4ýa« bers

aveo ob" 'Iît-

Jý ýI, W, r#çý«gie, 4* Jýý bon et



17U du it ne James Robertson à Bo quet. Questions ki'âý#ent- Vegý
le Wiladwin n'et alfé à son poste, comme il en avait'"qu l'ordre,

mais élest "ùvé à'-Phi Melphie.
18 juin, Bouquet àWillÏam Ptutherford. Il acceptera, avec plaïeir lýýoer"o'd'o'

Pbikdlblphie- Volontaires de laViigirïie, qui serviront sans' solde contre les établisse-

monta de Sa d l' tre c8té de l'Ohio, et il leur fburnira des mu i

tions et des 'provisions selon UC;n la derainde. Ils devront être si'

Fort Pitt dès leler octobre. 1 leur retour ils seront libiewde s'en aller

dans leùrà foYei,$.' Il désire savoir combien il en aura, mfin de prûç&'ý ,

ses iesurH pour lés vivres.,
18 juin, Sir W. Johnson à Bouquet. D aura b*ýoin d'au moinig 1,000 homme$,;

pont, renýéditi0:n3 afln de faire 00litl'Eý-POidff à l'activité d68'SaUvage's et

leur (les lieux. Observatioog oui l'epi-opcý8 d'une expédi-
tiôn mr e sur l'Ohio et la Muskinglim, Quelle
âftt. :Dim"itions et intentions dé l'ennenli. Il fers tout en son poll-
vDir po-ne envoyer 1 un. corps de Sauvages amis par la voie dee la Ppres-_

q .WIle. Difficulté de nourrir les Sauvages. On leur fournira des vivre,

et des vêtements à Ni!Lqai-a. Malheu-reuse:erreur d'un sergent qui à l'uni
des po«es avancés a Nt feu sur une bande de Sauvages itmis. 1 1

fera connaître les mesmms prises aussitôt qu'il eers arrivé à-Ni
'Le colonel Cresap au niême. Il demande à quel ëlidiý6illE

Lui et eon fils pô
joindre à l'expédi atront venir âvýeé d le

taîres si on-ravertit à t0Mpsý
igillin, Mathias Sloagh au même. Il ne peut pas obtenir de YoitaroB po

l'expéditi prix ofrerts.
jug.4 Le lieutenant Duncan Ca mpbell. à Botiquet Deüx déserteurs ont.

.8 et envoyés en prison.
211Z rËaj01ý Field au même. Il se plaint de Co qteae U. ourg et'I

nuits de Rorvice aýdu il n'a pas pu ùvoir.de:vivrefý on arrivée.
aipris queBou4net â9t pour avoù-1,000 hommea de la Pen8yývanie.

.1 gislatare de la Virginie ne fffl rien, mais eettý colonie rrait fou
un ben renf&t de vblontaires si l'on bavait wýque1 tenýpsýp&rtir, êt'

demandedes ren3ei,-,,nementéýà désurt
2'9 Ourry au inèt&6. il dimire être sSo1le Mehandement
s 6jWuuý o, k. 'Bouquet.
23 lu dr le Co

Le fflj" 9=11 au, inftde. Il ita rejoi . e Boüquét ave.0
Ibid,à moins d'ordreq eëntýra;irès-, d'itttm officiers eattýndent d'

autant. Un vais u ortatit des mous et des piovisions pour,

et ldnlïprtnerié etàý., rt pôurPhiladelphLie. lionPa
ràent des officiers.

24 jï" U iienmtiànt watson an même.. Il. envoie dm dýmitméûtm (.relatifs à

querelle 8Iirveniie entre lui et. le e*pitaine Stewart),. Il dégre avoir U
delà pý.Vi '11.11111

eomtaission dans un bc4aux pixtr l'expédition.
24 jjiz, Le major Livi.ngstôn au Même. Comment on a diepom-I des

etc
24 fidi, 0 ý0iône1 iýeid au: même. ÀrrangethéntÀm iýelati1% Ant o. ciere,

eivrS, aux fonds; ett., pour là ampagneï Avmtage davoir

Z 4'' Le lienteplInt XcIntosh au neM& Il 09. arrivé ici av«,deg h
e dû 42e Iet du, 64 pour o&m)er le plâsté en re tý os

et, Ï9 hèmum). -Il -domseae de nZvei
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bourgiadejde Crow mois. n'a rencontré que des vieilles pieteff., Les saute-
relles ont ddvasté le jardin du roi, mais'leýnouveau jardin.a donné un
rendement merveii Page 244,

25 Grant:ÂJ3ouquet. Etats des vivres. Tout est en 8Ùreté us la garde
du:gergent Burent. M

21 Le -capitaine Schlossôr au même. Etate et observation& DMertions. 241

25 jui., Jýý lieutenant P" au même. Le général a consenti à sa démission,
pçrt pitt. mais il serait disposé à servir eetété si l'ou entreprenait un«campagne. 248

27 juin, Tjio«mPnthetfordaumigme, M«um -qu'il prend pour recruter-des.
volontaires Parmi les coureurs des bois, qui sont irrités contre IM,

-uvagesàSmfmdelelirsmamacre,&, etc etc. lAstesdeeco mand
de la milice. ' 251

28 juin, Le -Capitaine Stawart ;an;,,Mtme. Ili envoie des états. IG n'y a DRA
14nnier- &apparenee de Sauvages dans le voisinagô du pome;. il voudrait quelis.

habitant asmt OU dire autant de Jeurs, établissements. On rapporte

de tl"s 0",surlee r^-vajosdes Sauvages. Si lalégielature'nýintervient

-adr it, que chacun de ses mombres.et 
scalpé, Arrivée de

S m] li avec igon parti déelaireunde Fort, Pitt. 253
T

iensei e môzm. Il demande à atm. loyé pendant la,emp

campagne.. 254,

30 lu 1 iX4 Le capitsineZent: au même. *ffre des Marichandime à, vend". M,

Capitaine Sublosser au même. Il.aenv&f4
ýud0=-,, le pardCýi aux dégertaur8 q eviendSnt. linooomptop*m

recrixteltient. 1ýeýr41s eawiés pgr lob
d'un grand ilombM Au du,
voitures,

Le, Éeutenant M" es même, CoTnni t les kttiý»,ýgntété envoyées.
9Balles -et papier à 13ut~hea envoyés un Capitabe, Xurxýy., Tout est
tranquille ioL 258

ler juillet. $Umûlcl B-rRjý au Mè_xneý Il demandé 4 4re pour une
dano ûn des ýCorpe Pl laux.

-ovine'

tnmi"ion due loetwupos de la Fons
au nième. 1 dejnwxk quý le eong* do,,Lud-wiuk Stone,

à 
M,

t e WIMArA jýntjjerfon dýàpp»ndve que leg

*ettoquerW Sim dans Wîm

jj, la solde,
ýM, ý_maM

ffl, dt,

ob«erver leSo tMt4s, lm' gmado
frais ezýpd"on nolt&eftt; guère

Won retw

-de bon ý 04u r 800, ou 4Wbo-nt
4t&ýý* des 8"vage& 's'Ur" ïfflû

tait ofî Ir une prime pour le*

Oedirra re eoqulk*o la lioxublr&"



1764.
de bêux ýqùi Nroùt plartie: de lexpédition Pour qWil Puisse prendre les

inéinrei saires. Page 263

&WOO4. Bouquet au colonel Stepben. Il lui demande de lever deevolontkrûs;
1%iww]ý1W fl ùe plènt-leur donfièr de sèlde, mgis il leur fbüénim leé; vivres et 104;

munitions; i s pourront rejoindre les antres au, Fbrt Pitt lei septénibrê,,
dîte, à laquelle Il sera, prgt à, passer la rivière et injrebor sur l'enneinil;-
Nombre des troupes régulières à engager,, etc. Pour. les raisons ejï!podded
le sort de la gùlerte. doit dans une grande mesure 1%du suel

.5, LULLe 1a côlotW wd é-Eýonq»t. Au sujet des eomptés etde la solde, etr- 269 À

lm-litü"ant Pott% au même Il a rel des formales d'états qu'il'
Fçýt Pitt. rel selon ses ordres. Toutes les instructions, ý etc., seront données

à BmÈL: Affiaires régimentaires etel,
lm lieutenant Daveuport au n1ême. il Ée sait pas i Cpi Rdri

.ýonr la solde 4à la milice qui a si idi 14M demier il a avancé 14 90146'1';
et lea Peti tg 64tLipu»ntg, et il voudrait éavoir à lès débiter, vu qu'il
est elomptes

f* lieutenant winter au méme. Burent à 4tî mis à Pordre du Jo9r-ý

..ébmmadjuddýnt; armes iépir4ee,- pditdqep«»ntfmmtuxho
certain nomtno demai à être dégag&.

L'âdjndnnt Burent au même. Il exprime sa graUtude pour ý'O-i
11W Pitt Mution. Il on"io cm -billet de solide échu etc.

J1ùUetý dans les Coin
Ligste dee morts à compter du 17 ma

yl*t Pitt -%,Tiagam et du DdtXoit.
Le gpuwmedi, Iuquier à Thoms %thel D. admet que,

nioyen le plus efficace de nièttre un wlnËA-nx inen"ilons des SàUVýýA
est de porikr la guerre dans leur contrée, maila la loi ne lui rmet
de prend ille memm. Bn eons6qùenee tous les volon
qui d&irent à l'oxp6ýitioh "vênt Wa4rmmer à Bouq
que la colonie n a pas pourvu à lieux soi C'est à énX de juger de

Mt à foiré ; lui ny PM t 1îený
Le capitaine Giirnt à,.BSbFetý Natchitils krira les

< qu'il obtfendirw de Hiü Sain ý prie de lu pil de, la fi
Vari est à Ure des cartou-les. La notÈi"tim de Burent à
Pomélo aux cmdru. Bemereietnoàts ýeur oeMe«,rëndus. Tout et
4elle. PjwldlâtLh":«»OmigqneýiesontmUes. Txw8imImge8ont
!wm

Le agp1t;àiu Stetwit su-mftw. lattres 1900 par n'a car-MI et
u9onfic. homweie ; il les aurait ex.pmiéeî4 a eussent été omýu4nil indiug qû

Nuv" dans lëmýulentoUW Ori que les vivres ne,
roient durer ýu'un m6lâ, il g pmpoW aux troapts de r4mdulté le#
inaig'ellée C'Ét rel Il a dopuigo*mmé, en ï1dimnt- U» ihnrýent
'D'ya Im besoin depriendre cette inesa».
hom»M »spi-4pamient à aller

va ONMY«,,de tmu;ety le ehetý
,inouvý>ment Ill aux vivril ]Utvanjw *pPoi de »«Jfwýâ a été
ertpehmèt, une bonne rýe&te;,foliii j"u4g*ï etCý Ile"bdntentdo
glii-la PrCý*iàM8 *fini par,

au

et du

0



-à. 20 IROUQUJqT.

1 .7 64 infmtd de Éedt« tanclïm de Sau*gge, qui ont poursuivi 'u» cap oral et
quatre hopmes revenant de Ligonier; ona, flA -#ur:uný effidat de l'es-
eorte venue de lýoudoun.èt on 110 1. PMU: 2%

Is luimê4 matt-h'ioo 81ongh à no"uet. lui -en ilnp"blo dl me te llt&é
q1d lui «tllwte7 pet ûûite de ses en-gagementg PuWiU angerolue
iutladié de sume.(É. 202). À .1noingquit ne se PA"Me un afingement
il lui faudra être dýgagé. 286

ehiruf*sn, au m4me. Il »ýa pu tsnu de compte de Pà4uIý-
IiwýTatîon 4liotknenne dos m6ficraments. Il n'a p0à de eomlùiwionl mais
il éqëre qu'ou le maintlêàdrà dans sa solde cotnplèt,6 Peýdant le temps
de son servift. On a rïïpporg qu'un Sauvage avait tilld sur un B"I
Wï#hlà."W, iiiiis on a ddebuvet , que tejui_ýri a étd victime d!un. awl-
dent. 287

.3ahn mocallogt6r va Méme. Witère. son Ofbe desepvice poux üetté

éalftpàgnd.
lie li8uteýnant, Brehm :au Éa8tue. ]Repr4s«te qu'il devrait lui 4tre

Permis dîý Prendrè daetigim. 289

13 JUMB4 johÉ WattÊ un nibeeî .L«ttËo plýivée ayant, piincipaIement trait à des
New-York amis PfflonnelA, ete,

. I* lieütýon»nt MeDoüell:%ae fi"o, envoie de& états; il Ibit114!ýtL
imuloi raPort Hur l'ét.,It des vêtements 1 Niagara, il a al)"td à Détroit dé

. i été PrWaw
qu l'a

Parét4 dès 8âpot(W il Ini'fý%st ëjh achët". I*g »Mmeg Ikýit en
Mnté partie de iloxpddl' tiam'. Aowrbm régimb-

talées.
Sohn -agriidÉà sot fA*

Poâr la éài"Pàýhéý
ýgfàèà t4ýôt( ûý. rAl'e O.Qnsent' à la

et agall au le -manï t de8 b0IýM" dch&UZM.
E4UVA Eý Paýx, a r4pondu itýz, PejaWaxks et eu

414 f4e Pitt ou de ggIgdr4mç; à jp

"toutespj& ,
les vantardiffl des habitants du ét4bliuement&

*«Oep4g"nit

delq S#Uvagea enprison ne

tao,
ertes,

ge,
lue Àoi4mllaw pme#i Poe -"e"pu -4u?ïl* *6

.,doio, 4ý , ýImm, Vi4o ont _0àýt
'n"Y'a pas un 1304 holzme de Cb«4

U *m , ,tel Wf»nt ý 44pût4 ý du Mün

nlu Wb$bU"ý* 4oego", 4vz» à, 1-4qu* ý,*ntatimý pou

-elw qj%ýW

7

4;V= 4b»*IUbb lm ý4d>M*Mt 4iî -:q

de



COLLECTION BOUQUET. A, 20

1764. fondschaque régiment agira pour le mieux; observations relatives au
de recrutement. 1 Page 302

22 fflet, Le lieutenant Dow à Bouquet. Arrivée des offleiors. Les Sauvages
Niaga-- se rassemblent au poste; si le reste des Sénéeu (dont il est venu un.

eetit nombre) n'arrivent pas, le colonel ira au devant d'eux, mais mal-
eýreusement les provinciaux sont les plus tristes créatures qu'on puisse

voir. Lettre décousue. 303
Le -capitaine Cochrane au même. Il envoie des états. Peine que lui

= 22111. donnent les déserteurs des compagnies indépendantes'. TA province và
construire, le fort Moore, mais il n'est pas décidé si l'un reconstruira le
Prince-George. Les vivres seront transportés aux fi-ais de ]> province
jusqu'au ler Janvier; raisons de cette mesure. Il regrette les désertions du
fort Loudwan. Les Sauvages font encore des leurs. 306

23 juillet, lie capitaine Sehlos8er au même. Au sujet d'un congé pour ungoldat;
Fort IÀGU- exerciee, etc. Règleffient des frais de recrutement. Il envoie des êtatè4ý
doun. Règlement de ce qui manque dans la literie de caserne; une grande,

partie des hommes ont d&erté, de soi-te que les frais doivent retomb« "Ï
sur les compagnies. Il laisse à Bouquet le rè lement du compte dee
vivres. Il ýnvoie une fouille de situation avec oeuervation. 308 l 1, ,

2gluinet, Le capitaine David Ray au même. Au sujet d'un deserteur qui a été

PWÙa"Pbl'% degag4.
24 juille4 Lý capitaine Grant au même. Il envoie des états. Pu d!ennerni
Fort Pitt depuis le départ de l'enseigne Smith. Les moissons sont terminées, de

sorte que les hommes vont avoir un peu de bon temps. La mutinerie
au sujet de la farine a été fome»tée par des hommes du ý7e et du 60e ;
la mutineiie a été réglée avec promesse de pardon. Ce ' t s sans
raison que les hommes se laignent de ne pas recevoir leur. tiolcle. itoid
a envoyé des traites sur Puiladelphie pour la subsistance, mais ces traita

ne soi-vent à rien, attendu qu'on ne peut en Wre argent ici. Il a demandé
à ]Reid d' apporter la subsistance des hommes ; autrement les consê-'
quences s ront mauvaises. 311,L

James Ü .n stOn au môme. E envoie des états. 'On a découvert de'$
FUt Cý=bm- pistes dans les ois et entendu tirer du fusil. Un capitaine et. 40 boln-

mes ont été envoyés pour re=naître l'ennemi, et n'est pas encore
revenu. Une autre bande a été vue au fort George, et les éclaireurs gont

1)OUMuite.
24juffl, Lý tolonoi Reid au méme. Il a envoyé ses états, et inu les règleMentffý "I'

quIl a distribués. Il envoie la démission du lieutenant 0ampbell poýË
être transmise au général. '314

25 M", Le capitaine MUSTRY au MéMe. Ayant apprie qu'une femme av %
I«tj»Uý tuée, il a envoyé un détachement qui a constaté quune femme a été tuée,

et scalpée et qu'une autre a disparu. Le détachomnt a eécouvert 100
tracm de six ou sept Sauv", maiz a été obligé de revenir
came ué

ejuillet, George MeIntosh au même. Il envoie l'inventaire desvivres ainsi uO
des états Mpsrés pax le -"*Or Livimpton. Sa situation & Part1»0iý#

"M envoyée par le major. Les eaîserneký etc., ont bMin d'être peM*turw,
à boa.

2ff iuM«ý Lé:: colonel Lewis au méme. Il a repràontd avea imtanee au go
neur la ndo"hà de lever des hmmes pour ý&ttâqm,: kg , squvagùsý WaW
llà»mblée ne veut lever des hommes que pmr la, ddfm» des i
Il a 5W hommes tout à fait capables deýeombattre lem f3au"gm, 00

_.r*ýMt tu brdres du, gouvtrnement. Ton
qu ta pmt faire o'mt.de tAcher que, le,;gMve mittir, appelle tous lém

_%X* I& mWS de l'i q" ka homme 4liei puisopt
P4 ', ntérisur, pou

a ëneowe «par
ý,ji4i16 J& so»DJ& qqan4 il eml)jdtg*,, le*
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,il doute qu'ils passent par un autre -chemin que celui de Kanawa
donne ses raisons. Page 317

26 juillet, Le colonel Reid à Bouquet. il envoie le compte rendu qu'à fait Murray
du meurtre de la femme iýp. 315) ; détails barbares. Riende nouveau
ici. Les Peiisylvaniens n ont pas requ leurs accoutremente. 319

26 juillet, Le capitaine Stewart au même, - Arrivée d'un caporal et de quatre
LigSier. hommes duFort Pitt. Ils n!ont pas rencontré d'ennemi sur la route, Il

suppose que les Sauvages ont peur, ou qu'ils sont allés rejoindre les
autres contre Bradfitreet. Etats envoyés; les hommes travaillent de
bon-cSur mais murmurent contre les salaisons, etc, Pus d'argent pour
les traites. Il a demandé de l'argent. Rogers est arrivé avec de la dra-

giey de la lingerie, etc., et du rhum. Il voudrait qu'il yen eût au fort
itt 320

27 juillet, Le lieutenant Carre au même, Il expédie le courrier du Fort Pitt.
Bedford. Allouera-t-on la solde d'un jardinier. 321
28)uillet, Le m 'or Field au même. Stephen décourage l'ex-pédition mais Field
Winchester. sera au 70rt Pitt avec un certain nombre d'hommes le 25 septembre. 322
28pinet, La colonel Stophen au même. Il est prêt à favoriser le service autant
Winchegter. que le lui permettent la constitution de la colonie et ses ordres. Les

hommes- employés par la Virginie ont ls. 6d. par Jour avec vivres et
munitions, de sorte qu'il leur sera diffleile d'abandonner leur solde et
sortir de la colonie en qualité de vOlOntairesý Il parlera aux hommes. 828

28 juillet, John Bowlen au même. Il demande s'il peut recouvrer la farine qui
Lancaster. lui a été retenue. 824

juillet. Le colonel Reid an môme. Quelques-uns des Penaylvaniens sont
petit» et très vieux, mais en Bommevigourenx; leurs aiunes seront toutes
réparée demain, maisni leurs vêtements ni les, uniformes des oeiýiers
ne sont arrivés; Il reste deux compagnies à lever, ce :qu'il sera diffleile
de faire endant les moissons. Il a communiqué lesinstructions. Buuher
a refuséfesfonotions d'adjudant à la isoMe ordinaire; comment on pûwTait
obvier à la difflcu1téý

juillet, Le colonel James lýObOILsOn au même. AcuidOntarriv,6 à Ba femme,.
Thé N4=wa. Note de1a solde et appointements d'un brigadier.

Win ester. gouvernetir de la Virginie au ujet des. volontàresý: Lettre r01ýues
envoyées à diNrenteo Addresses. Le. "onel Lewis propSe de le-ver
800 ou 400 hommes ; AOnne un afflu: de sa. lettre (Vdr. pý 311). Ses

observatî'ens sur la 3jet, 4û,ýý gèe' par. -Katawa >On t se lier à la
parole du colonel > %phen ýeW)o ..de, zutre à rXmesure dans

ùette parue du, pays, etil 81eau'uoup d>i1111u>»BS;ý moyens qu'il emploie-
Lui et B.eg sycophantA sont constamment à criërýqu6:1e gouvernement est

capable denteèprendre et d'eýécu ter, l'ennemi et
daienx d*eà: aU6r 9 -Une ffltreà ..eââumOins, il

qu!il>eot 6cen 'rOfflir
qtLau:moins 200 volontaires, peut ètre plus, se jQindr0ntý 4 l'expéditioni
va que touà les jeunes go» 0ûÉt, impationta de. partir îl n'y aura que len

de SWphen pour le8en empêe.her. .11. croit qu'on ýýrrait avoir.
megaroi

un bM nombrede, 9herokis, à cause de la haine iny..twée qui les animer
.327

W. Dunlopau 1001è. Ë- #nvoie des- lettr« ýdont guit, ýn» liste) oui
ment dea týai@ ùq

Îkphie. dm-ont 4tre délivyée surrie de port.

ligautougni Dow au mffine. Sir William jébuon...& fait la -paiýt

W ug,*Srm et les Shawanib etil lezegrette. IkontlivréunbM
nombre de »mmlor& lm troupe» partent, aujourd'hui pour le fort

or,410e glembarq»zûnt Il n'a pas une hauto'opinion des

n«& 10 SIMVAgw tc"'Ment iciprès de 8,0W rations par
en out Ja6qu'à 41400, let4m.eà datde de
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8 Copie de la lettre de Stephon aux OW40iore et à Itt milice employm dans

les comtés de liamspshire et Fredorick. Il nie qu'il soit opposé à ce que

les votontairela fassent partie de l'expédit4u. Il ofwoýurage tOU Iffle

qui *eUleut partir et il les dégagem page 891

9 "t' obligation etgerment d'une recrue pour le 60e.

10 aeùt, Mathias Slough à Bouquet. Il lui dema»de d'accepter un hommo à la

10 août déserter ortée
ne commission

erj se ýt one oontlnuen ue près go 200

n on p Il envoie le repp
n 

a 

q

em jaýs ar de Mn

ce' de uý u e p uisse 'tre 'ýeg" oe' d' en
ti ^uýon j.encontre den eniglit pour

dý q 6 sur B d t Ma»qý Il
et .1 m nde q envoie

t6 sous se en contre un nomm
u"a on avoir engagé des hommeOb ýié1'ne ' ' i.oý Axa e rimi, nt

avoir logé des déserteurs op"ition qu'on rencon l'O ans le comté de

Lancaster contre la repiise des déserteurs. 066 . :

John.0ream, qui se représente oumme gentleman et soldat du roi..,

phiwlapkie- demande quyon lui donne l'ordre de Rejoindre à l'expéditwa. ;ý1

W. Ritchie à Bouquet. Il expédie une lettre du capitaine Basset mýa9"

Pbil par le navire Phi1adeýphia.

14 amt, D. Franks au même. Il expédie des journaux reçus par le PhilaM'

phia.
14 àoa,4 Alexander, Lunan au même. Il a rogil mie procuration Vautolisant

pbüàcbgpjýli", régler certaines affaires d'argent. Quand les résolutions sont grri'vWe

le cabinet et les amis même, en les voyant ainsi quQ les longues pétition»

qui le@ . t, ont cru que nous étions foula et ont à peine OTU--

à cequ'ils lisaient, Je sup" que M. Dwilop vous envSe- le discours

de Galloway, c'est pourquoi . vous ne l'enverrai pas. 389

ib "t' Peter Bard, - laire, au.même. Il envoie un rapport sur

les provisions, Il attend des ordres relatifa 1lil la demande d'armes, et0ý,

faite r le coloftel Armstrong.

T'lei, B. ranklin au méme. Sa lettre au gouverneur a4t6 présentée Ula

comeil , qui était peu nombreux. Il est le seul qui ait parlé en sa' eu 'T

et pour éviter que 66 denuMe fut repoussde il a proj"e Weil@-

renvoyé à une autre jour, et aujou d'h * la oî'tion de qa" a

r 

lui 

lorte: 

lp#pion

6té acceptée et l'argent oera envoyé. 0 60

et intit@&: Il Oomment on fait la guerre avec les S»Ilv croit "4 Y

Spendantqu'il ne a'y trouve rien de neuf. Remtmueg.sur

Pologne et sur le fait des Rammee qui. s'y introdu»ent avec une

pour préurver la paix, et aawrer la lib«té dos dicetiio&" -D - 8 le but de

âe difendre contre ceux gui l'accusent de. o'op", «r et de nuire ut'

M-vie.o de sa Majesté, il fait valoir les bervieu qulil flé rendus entoute

ocomien, et demande à'Bouquet, de profiter de quelque lotUe ara fi-

Mr mS opinion sur la eondaite de Franklin offl ee rapl»lrt.

taine Janus Yoling au Mêmei TÀ glauvernotw et les comilluw

oailr,«oooanpti eofflenti à allouer £a W homo# et 210 a. AUX pociem

lever »0 bommes qui coinplét««ILle, 1 égimemt d'O l* Perisylvanie, et

ijg:dààmnt qu'il fournisse I'STK#nt. (bmmet,,oté paum t4rer- _+_» 344

17 wMt, John Hm-ris au mème. Efforte qu'il a faite pour wer.duvolontoire-ý',

et son peu de auceM dû aux mWùà quIl donzil».

il àott Le gouverneur Panquier au iméme. Il est prêt à ait le

W -
fflý=U,

du serviele toute.Êmâure eotýpai4ble ave».Wla lois de lý

on d*Vra, Wver kevolontsirýw U eq4ro- que la 000d'44# du oOw*Uýe,

e4pheu n'a pu étà reprýà"w eau QQnvý 4t il Mt d'autant 1p

f"à mire.qu'il en est aizelil qu'il areçu düiwàor Fiek4olui

*«4bolet du wlowl stýOen,, une donie»M do Qomm.ýWtm

ut peUý meorder tette 00mmimion) Ma*Âj =t bien

qt*ýOWd ftt *wpýay4, vu qu'il po«ri4t u#W
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1764.
19 aoùt. lie major Sinali à Bouquet. Arrivée ducapitaine RAY avec les m,&ni-
Fl*t len- tio-ng d'àrtilleiié et sie âgûts de cànion qui ont été mis en -po8iti

L'escorte se compoiqÙt du capitaine ýW8bb et de 34 Pensylvanielis.
Honteuse DOtldaitü d'une garde secondairëqui a permis à deux déserteurs
repris (le sévRd(ýri dans des eivconstances déshonorantes. On rapporte
ývagucment que l'ennemi est dans des souterrains dans W wisinage, mais
il est MiAonûabtt de n'en rien croire Page 335

19 aoùt ffl ariation sous serment par Dehard Ilo eland attestant que le
colonel Stephen aêssayé de pi ùte pour une expédition

Frederick. contre les Saliv quyil a dit qùýl était opposé à l'exp4dition. de Bon-net el, toUten son pouvoir pour empkher les Virginiens
L qu'il fgýimret

ileh'faire partie. 346
Déclaration attestM sous sonnent par Tuckett Morgail au sujet des

telltati*n8 du colýùne1 Stephen d'empkhor les gens de faire partie de
l'expédition de Bouquet. 347

-Auti-e déclatùti(Ms fÀyniWIteis de Tamûs Chew et de Jacob Pucket.
348, 349

te capitaine John 1101mog à Bouquet. Il offre les services de sa com-

pagniû poui, 352
20 août, te capitaine StewAirt, au m8me- Ce qui reste des salaisons sera épuisé
Ligobitr. le U; avic de là Ï414-110 et trois vaches il y aura-des vivres pour quelque

temps encore. F a d4couvertihuit ou dix des chefs du. mouvement qui

s'est produit: lorsque les homines. ont reeé d'étre mis .à rations réduites,
et il,100 mettiaý aux arrêts quand les convois seont arr1-ýés. Raisons

Po-Ur 1,ýsqejws ýils ont refusé. Dêsertàonia,, etc. Il fait préparer du bois'

pour fei-ie des barils à viande, 353

91 acût. lie Ca litaine Willi ims au m8me. Le chemin est. gui sur " I

ijiii. ghemin. qui montait éwit très sës hommes on

travwlý4 d'une façon qui leur fiait honneur. te enigite au plied 40
-le chemin juequ'àLoudauýa.

Ilajeo-nill et rýparûra 356

M4M. il WA -awr,4 queleekoy.41 ÀmeHmu,
Bedford olonel U4 pensait qne tout le ddtachement devait

lifflWes du 42a "849 eu
qu'il f.,re

"Vote Que&

6OÙt4 1» miond Rem au mffine. Il a mi&rýdd lm pluies ont rendu

i'Mpessable le bras sud de la JaMataý. piusiwre dae ch«Aux iscint rendus

Ïlh et iquoiquée-X" 90Mquut'y -Ine il ne Pm. ai laimé de provisions eu.
_U W * lété iMPOSMibk de f4U,» ibUChèr les ak«MUX de 80MMO

pius de deux 10 front, et I& 1ighe éws ",aoiggue Pour l'escorte. Il

expose fdan quw avait âdb té peut là Mteté 'Cim"Qonvoi: au èâs

d>ottsq'ub, riala on n'la pu ýrU de cv;gm etS la ligne depuis un certain

Ddwm," s c," î« ptomeWoi"x : On bivid en arrière du
1 -vice de garnis,ý :et

«tà%rds et" i4firEffl qui uë sô&t bMÊ qu &a M
War P1&0eý ,On"

rig des Miffiltosh

dmrottr je rýý de M8 ,hlcniom, 41WI1,6*ait J aitsm en arrière par suite

dptm:,Inàèogdmdu.: fi*4W de la Le détache-

M'ont est eainpé à quatre m2ill.tu d'ici et r" d'irrëgu i«.. n est survenu

la mr*)m . .... .

ai.. toét. . W. jw »armâ au m4mo, Om&tiom xuxquèlles let

utim du lotg dë la li*%re
I» gt4vmeqýr fëm ý'*tMt ûq "à PMvoir pour lesL 10t 0010 t)ü,l > 006[ de t6y"@ b«M propieS à là OUItlIre

du *Obývile du et qýù Wffl PM 48mlin 4,v" is" ýVt qu'on Peut les

0% Se'M"e »0 toWebe ýd0 HeeUý Les travaux

Vêlevé envi=

.42 Mill 0 la côte..



286 COLLECTION BOUQUET.

1764.
Bouquetà James Young, payeur des troupes de la Pennsylvanie.

Fort Lon- tire sur lui en conformité de ëa, lettre (p. 344ý. Il eÛt été plus satisilsi-
sant que Young eût payé les recrues Ini-même. page 365

22 août4 John Bead, député de l'intendant militaire à Bouquet Il envoie un
Bedford. rapport des mesures qu'il est à prendre pour constater l'état du matériel;

mqyen quyil a Pris pour le r6server. 366

22 août, Bouquet au gouverneur Knn. Il le remercie de son contingat , sa

Ft- L-doun demande bien qu'en dehora des usages n'était as dé W LP6

Pensylvmie n'a. jamais Complété le nombre ý11hon)me8 qu'elle avait

convenu (le fournir> et diminuer ce nombre de 200 serait d'une cOnsd-

quelace beaucoup plus grande que ne saurait être l'épargne d'argent qui

en résulterait. Il a envoyé le lieutenant Piper pour l'argent des recruege
vu qu'on ne saurait faire aient des traites ici. Les officiers supérieurs.
des deux bataillons (Pensylvaniens) sont fort à blâmer pour n'avoir pas
envoyé une liste des déserteurs, etc. 368

22 août. Bulletin d'inspection de farine signé par 'JOB. Allene dýputé de l'intcný-

dant militaire, et par Joseph Lindsay, co!nmis du fournisseur, 371

M Ûoù Le caýitaine Gmrit à Bouquet. Il envoie des étatÀý. Il n'a pas été va
Yort Pitt. d'ennemi. Dé.4ertions en dépit de tout ceelue l'on fait pour les. eMP& "y

cher. Arrivée de cinq S4uvages avec un ettre de Bràdsti-oet, datée à

la Frénu'Ile, le 14, et annongant que la paix est faite avec les Sauvages

dé VOhio; il a expédié à Bouquet, et au général les lettres de Bràdsti-tot
ianger du rosbif et

qui leur sont, a&essées. Il espère pouvoir bientôt n 'A
n'a que de l'e

boite un peu de vin; aujourd hui on i au. Avantages dun

rdiný Il lui demande d'accepter deux chevaux qu'il envoie avec 1,5

agage de M. Potts.
23 sotit Vadjudant Butent au même. Il a. donné à M. Potts un billet pour
FSt Et-L £100 pou]- payer .sa commission daffludant.

Le capitaine Lewis au même. ïzrtin Mcnal(i du ûtache
du colonel Itoid, avec deux autres hommes, ont' subi deux coupe de feu

tirés par des Sauvagefi; pas d'autre accident que la perte d'un chevât

et de 100 livres de:marchandises. A son reteur il manquait deux..0he-

vaux; entre le ruisseau des Shawanis et la maison de Callender il

sept ssüv1ýges avec Watre chevaux chargés allant dane. lu ditectiôn; du

raimeau Donnîng. ni la poursuite en a trouvé Isaac shemblo

(Mmbol. dans une autre lettre) tué et scalp& Me.Donald pensa n'il

devait y avoir 30 ou 40 Saavage&
13 WÉý Le colonel Stephen au même. En licentiant les hommes de la mil,00
Bedford il a conservé les afficiers et les soldats qui désirent faire partie de Yet-

pédition, il leur a dit qu'il croyait que la colonie apprécierait leur#

services qu'il y aurait du Wtin à faire, etc et il leur adorind d'àutre$ý

raisons e4 nature -à les engager à tir. E envoie mi gond sa, oignam

tare vu qu'il a été dit qu'il cet Opposé au mouvement, voloittaire.
26 *M4 Le lieutenant Molutoeh au même. Balyport -de: Maxtin Mel)orudd
Bedford. b LynS (ou j'a pu pu, faire pou"uive

(p 876). Le capitaim synm).n
les Sauvages par led habitants. Le courrier donnerai d"iautres ren1w,

unemelats. Il va Inanquer des provisions, surtout delà boiseon.

aéwô*netnent du 42e est arrivé.
Le colonel Lewis au moins. Il a root une lettre du gouvern««'!,,,

qu'il 
(Lewis) 

ne p.nie» 
envoyer 

les 560 ho

termir* à <* en ait ýqnélqx 8ý*
il - t endant dé q» Bouquet

Il.à% d«m:,= àqulqueo OIÈ«HW* qui ont.eette came à cSur daller

aide aveolU hommese autant d8 volbutaim qu'il sen

Wskvoir. Memres qu'il prud pour obtenir
tion. 14 00100el ý MèNei 1 0à0ý11

enral"w ào q4e qu'il
ý*Wpu le ditâ"em , qiW ý%Ce» 1s'w 40Mbrý,èý 414q)èe qu'il
00utim de ft distiffler.
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1764. 'ta' St art à Bouqùet. Arrivée du colonel Reid avec un25 août. Le c Ine ew
Ligonier. convoi quantité des provisions à laisser n'a pas encore été réglée,

Potts rapporte que la paix est faite; personne ici ne croit qu'elle
durera. Page 381

25 août, Le colonel Reid au même. Il envoie les dépêches de Bradstreet.; Potte
Ligonier. voyagera jour et nuit pourles délivrer. Il ne trouve pas dans les con-

ditions de paix que les chefs seront'livrés ni iu"il sera donné de sati&.
faction. Il espère que la paix ne sers pas ratifiée, attendu qu'à moins
qu'on ne fasse dm-,exemples, elle ne saurait être de longue durée., Le
convoi continuera sa route après avoir laissé des provisions ici. Il sera
sur ses gardm contre la perfidie des Sauvages. 382

26 août, ý Legàéral Stanwixau même. Lui demande d'accepter un député àla
Londres. place de M. Jackson, aumônier du ler bataillon des Royal Ameý

Kcans. 384
26 août, Le capitaine Webb au même. Il a été péniblement surpris de se voir
A >Uudo= mis aux arAts à cause de l'évasion des prisonniers, Il ne sache asavoir manqué à son devoir, e85
26 août John 1?,ead, intendant militaire, au môme. Il envoie un état des piýo-
FeEjà. visions au fort Cumberland. Il a apporté des sacs neufs, etc. 386
26 aoùt, Le capitaine McLellan au même. Il envoie chercher des munitions
Fort Frede- pour les deux compagnies de Volontaires. La plus grande partie de ces
rick. ra besoin de -vivres, On

compagnies sera Îc.i la semaine proohaine et un
peut S'en procurer loi à aussi bon marché qu'ailleurs. 887

u aott, Le lieu;enant Mélnt0gh au MêMe. Il a envoyé un courrier, pour l'in-
Bedîord. tendgnt Beady et il expédie des lettres. L'escorte qui & passé ici a pris 135

livres de poudre, ce qui l"e en magasin 63 livres du dernier envoi de
poudreý 888

Robert Imke Au mêtnO. Il a.rooommandéý au gén&ül l'achat de Wo
têtes debétail pour 1 d'hieer, Inaie - fle, pWral refue
modi .fer l'arrangement déjà fait Il r4ýgrette la conduite. de Read ;, ýil a

envoyé un autre intëndaný Bayley, au fort LGudouný - Il « filit t'but en
non, pOuv0irýpoup obtenir, de bons magasins.en cet endroit. 389

Ord'ro 0 vv es ux
-à BâYIOY (leÈrendre des MeMrOA Pour fournir

1 91
Le lieutenant Potte à Bouquet Il était trop fiatiqudpoýur porter plus

IkKlfG loin les dépêc es, ont été expédifies psS lécélonel Méid. BM
du Fort I>îtt, Il napas. vu d'ennéinfen rautèý:,difflatikhotion au sujet,

de la paix, etc., etcý

ý2$ août R*O, inten4pý. aü Il: éàývýë diâ êtA1ý&: des prc)visiOnâý
etc.

et« Begrd Su m4me. kýrivêe sanseneombrez des provisions pour les
c*ruA14ý prévinýi8ux à Londonn; il a fourni au colonel Armstrongdffl efrêts pour

ses deux -Comptmie8e Y wlnpn$ des ai-mes et de,3 munitions; les hommu
pléteaiezt équipés, et la plupart sont enBo-nt maintenant Coin] ýr0uteý ý On

attend maintenant Iça VirginisS. Mauvais état de sa santé. Il a êup-

Plu à (ýe qui manquait d'armes au preliant 'Peu" qui. étaien.t en poases-

lonel Beid au MëMeý Le. 00111V OEtt Arrivé, Il 4' été envOYý auLe do omnpte exact deu piýQviBionta nes I&S -boa-VîtrsFSt ]ýtt- capitaine Barnsley-ut
tent qu'il a été Perdu' en chemin 17 büW4 et il M olatons, mais ils

or e 8oin quo Prather prend dm provï.
nt tn,»trouva

ëons le& ý offlôiers mélýào du poitei*nt réduits à boire de lgau d s"Duis six
lqonotêtaat la paix de Braàtreet, il suppo" que Muquetsemamm . e ýùuww,.,Mme dt mieux,

14gomer on là p Qù, 108 ýProvif!Oxw IcOttnt Plus
897



1764.
30 andt, Y11aýb1eau d vî6*()nà à fburnir nux différents postes. Les COlOnnes

.es , Viande d'hivm%,M-1ttLoudauný port#nt en ciiere.,O'ý Fl9xiu8," Viande de Campement, page 399
raent.11

si "t' James Young, payeuri à Bouquet. Il a payé au lieutmane John Piper

£M pour couiPlétet Le rlég POMYlvanie,,.
31 Le raverneur Penn au même. Il R 80amL,ýialiate des déserteffl aux..
phileelphie. mmj"rfflý et ceux r va

00 

__el ne veulent 

pas 
faire 

les 
frais 

de 
106 

an 
te

qu'ils ont donné à Bouquet le pouvoir de les faire remplak-or. Il lui
souhaite succès en Virginie, mais il craint que grîce a cette paix dû

Bradatrmiý l'expédition ne trouve son terme à Pitteburg; il eût'préféré

voir les Sauvage$ eutiés. 401

ai *Oât, TA eaOýâine Barnsley au même. Brown est arrivé de, la Vir9iAý

FL -(W- après avoir terminé sa migk4on. Le colonel Lewis a tait tout ce qui

était en son pouvoir pour le bien de l'expédition. Il envoie une âoture

des Canvoi,%. 
'02

âOC£tý Brevet au oclonel John Reîd, du 42oe, le nommant président d'un

conseil de guerre général qui se réunirs, ioi. 03

Br«et un lieutenant Alexander Donakwon le nommant commissaire

du ouveruement.
lersepbaraixe, Jr William Johnson à Bouquet. Il envoie 'une, bande de Mohawkýs

auxquelsis'en joindront d'antres sur la Su8quehanna, pour prendre t

à Vexp6ditiea. Lm Sauvages n'aiment pas à roëter.4m2gtemps en p iLee.

Si Bradstreet; peut s'avancer dans le payi ennem4M.a attirera leur ten,

tion -et les excitera. Ayant été retenue à Niagara, il n'a pas pu envol§,

ýWntmt de $auývtýes qu'il aurait nie faire autremont.
avec tu ameagos de 1',om8t et rit la pair avec 106 S&16M 1 leurs conee$-

$ions. 
4:05

i* colmil Reîd au méme. Il espète que le sentiment d'indigu -tonengager, le g4wral à it ozla soulevé ce pusillanime traité va
le ra»fier juoquýà ce quion aitobtenu *itigbmdob, Obaervatione

ont la paix: emoh" en des termes très énergiquejsý; 409

3 depeembM Nouvelle *60ne du sX5ý Camberlamd de Viýpëroche de Sauvages. Le

lieutensAt MeDouMd a, éW envoyé à leur renSxitre. Le lieUWnaný

Sesly écrit au major Livingston et lui envoie, eo1ýW do la lettre de'

]ÈîiýVard. Sm en à Boaquet. Il lui demande de iintàuser Auto
1 Ini oit r ad" du temps: ýde; stanvmt,

ler ce quoup soi-vices te le

g néral Gage I'ayant r nséet le réfèr Unt en An

nembrel Le itaine tirant au mème. Il est rewnniiiumt de ce qu'on Ait

ex M 0
été ix fois plus considérable nýeuz»nt. dt4 les ravages ilei la vermine-

Dëo«di" efibo par lm ln.ulfmm femmes. Il a MIS in ëOldfit sturgrrm

pont ýMùth«k.
TE "Tho=m Entherfffl). Il dictft 4 port; qu re*Mtes et

planade MMt trou% d«. ibrdit" M prmnom dm eooltoo>,

ete. us OrMnni qWon= K% tow 'IL awre IU"on sur 1100', 1 "
1 .1 11.àM&

pffl on pt#P«4e Par let 101àM ýqUi_ du eëëý;et il Propoe,

mesures de justice. 11-9»qa =ün $*me
àr&4 Le gouvierneur FauquWr à Bout»L Dâ ùéý.cskiM «mtre le

stophins (Mt aw se Eau sermt

èvrw en"y"*u toi" , ëWphèm y VfpGý- ca
baue do îýib1MM Comte, O«q", fi allém se»mtiont 60

istud pmtim": âW[kçý 41d Ott étà fort,606

hem" L il y* idtmon
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1764.
Le capitaine Stewart à Bouquet. Deux courriers endestinationdufort

Pitt sont arrivés et repartis. Deux autres sont ai-rivés de ce fort à
1 heur-es après en être artis à 6 ce matin; il repartiront demain matin.
Les séditieux ont subi a peine du fouet. Le foui-rage n'a pas été encore
évalué mais ne sera employé que pour le service du roi., Note relative
au matériel. Page 417

9 septembre, Le capitaine Barnsley au même. , Il a retenu le lieutenant Piper
.PL Loudoun. jusqu'à ce qu'il ait p- u lui donner une escorte, attendu qu'il a les fonde

avec lui. Il recolIvr raduellement les animaux et espère qu'il lui re-
viendront tous; il a 0 e une récompense de tant par tête. Robertson
ne dit rien d'un nouveau fort ou magasin; il a déposé de l'argent à
Philadelphie, pour compléter £10,000. Mais comment l'avoir ici, Bàýrnsley NI
n'en sait -rien, à moins qu'il aille lui-même le chercher. Aussitôt que
ceux qui sont à la recherche du bétail seront revenus il enverra les trou-
peaux. 418

'980 tembre, Jacob Kern au même. Il demande le poste de major qui est vacant
MLd. dans le régiment de la Pensylvanie. 420
10 septenibre, Le colonel Lewis au même. Diffleulté d'obtenir des volontaires de la
Augùsta. Peusylvanie, etc. 421
'Il teinbre, Le colonel Eyre au même. Il 6 rlera avec le lieutenant Pfýster pour

Ba solde. Vu la paix conclue arM adatreet avec les Sauvages, n'est

pas sûr que l'expédition se fera, 424
12 septembre, Bouquet au gouverneur Penn. Les £500 ont été regus. Les déder-
làpliier. teurs se croient si certains de l'impunité qu'ils partent ouvertement avec

armes et bagages; quelques-uns ont même en Pimpudenw de tirer,49r
des bSufs par simple CRPrice- Les Light--Uorse emportent leurs cheval=
et leurs apcouti-ement8 ; etsi l'autorité civile n'intervÎfflit pas il ne sait

as où cela va finir. On n'a pas de nouvelle certaine du nombre attend,,

la Virginie.

18 @epterabre, Le gouverneur Fauquier à Bouquet. Il a fi-zé au dei-nier jour du con-
.wlllàm8- seil de guerre. l'audition des témoins dans Paffaire du colonel Stephen,

accaed çfe guticiter des obstacles à l'expédition, 425

ýU:= br Le capitaine Cochrane au même. Dittérents documents, ordres, états,

etc., reÇus et expédiés,. Observations sur les étatsi Le' gouverneur et

lý",embwe ont consent à réparer les Irte ; il eepure qui t ils seront cons-

truite en pie1jeý Besoin: (Pan effloier prudffli.t à Fréaérica, ; arrangem

mente relatifs au ptjein6nt du serge-nt qui est en cet, endroit en atten-

dgnt. I>riee, quicoMMODd8 an fort Frince.,George, s'est querellé avec le
lieutenant-gouverneur, qui met des obstacles au service, en refusant de

Dermettre quon ait rien avec leý:.Sauvageê, qui, selon lui, sont sous sa
ýh&rgê, nùnobetant les ordres du général. Persistance dé Price.

K'bough Mie aux ari,@ts pour clésoWlsssnce et insolence, et pour refus de

rendre coniýte de ses 8,âtione> Il Partira pour la Géorgie dans quelques

pure pou entendre aveo le gouverneur telativement aux forts de. cette
426

mathuxio-au même Il a ire9u et_ delim-6 des lettres. Celles à

9wý Sk. lM1reýs6 du colo-noi Haldimaînd ýseront envoyée$ au Canada à la première

0c" On qui i8ýoffHra. 
430

Le m4mel Reid' au mime. ýMâgee, le ouzFler envoyé.à Bradstreet, est

M "von à , sprèa ay0fr déwwert q1iý des couriiers pr6cédeats

svaitdU tué par les iS&Ilyagoo..o-t.que sa têteavait été plantde sur un pieý,
I»wiey est fuit prisonnier. La seul mo

dans le milieu du chemin; yen

denvoyer des coupriem-W4 de les faire Morter par U ou 80 hommes

de l# csralorie légère, 13radstreet a été loué par les Sau-ragee, qùi

'YouWent du tom 9 POuJr dispSer de-leUs femmes. et de leure enfants.

parti-t. pour le riaque 6st trop grand pou,
481
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16 septembre, lie colonelW, *MhOrst au lieutenant 3£CIDtD$h, Sa demande est Jd
N",-York- raisonnable qu'elle lui sera accordée aussitôt que le serViee: -là

permettra. page 433

le uTt«nbre. Le capitaine Barnsley à Bouquet. Lettrea requee,_ Il expédie 125

ft Loudotm- bSufs,; sur la nombre qui %'étaient détachée du convoi 101 ont étý6
retrouvés et on en a vu d'autres. L'escorte est sous le ciommanderneut
de renseigne Murray, et trois autres bouviers ont été env<>7é$, leu

animaux étant ti ès farouches. Au sujet du transport des vivres, du
approvisîoiýnement de fourrage, etc.

17 «ptb,,, , U colonel Reid au même, At-rivée des Delawares de l'autre côté des

Fort Pitt Allegaitiys ; deux sont venus au fort, et disent qu'ils sont à rassembler

tous Les prisonniers pour les livrer à Bradstreet, et qu'ils Voudraientvéir
Bouquet, Il a des soupgocs sur leur compte et voudrait bien que

Bouquetfât icL-P. S. Deux autres Sauvages sont arrivés; peut-être que

les autres les suivront. 436

is wMembre, Le même au même. _. Le capitaine Williams est ai-rivé -et a marqué
Fort Pitt. l'emplacement d'un camp. Il n'est entré que deux Sauvages dans le for4

malgré tous les efforts faits pQur les attire r. L'un d'eux est frère ddl
Hicks, criminel notoire. U autre est le capitaine Pipe, chef Delaware

Il avait résolu de iýacev,ýÀr Bouquet avec la garnison sous les armes et a*

8on du canon. Bradstreet n'a certainement pas conclu de paix avec We
Delawares et les Shawanese, car il s'est avancé sur Détroit. 4;47

22 mptembre, Le itai e Barnsley au même. Il envoie des dépéelies par le lieur

Ff- Lond- tenantMwigglas capý 1n t d ux tonnolliers à Bedford, engagés par Callender. 438

22 membre, Le icapitaine Harly Go;-don au même.. Il vient d'arriver. Souhaits

PhlwwPhie. de succéa, et nouvelles d'amis à Londres, etc. 439

2s ffltemiwe, Bouquet aux lieutenants-colonels Francis et Clayton. Ils doivent 0'

'FoetTitt. procurer au magasin provin-cial des Sauvages lu chemises, couv8rtî11 etý4

etc., necessaires pour l'équipement de troupes de la Pensylvanie, 0ý

ces articles seront portés en compte au prix coûtazLtý à Philadelphie. S'il

y a quel ue difficulté avec les commissaires il s'engage à répamS ho,

portes FQI%,ies par les capitaines, qui awusemont réception des articles J*-

gus. cette lettre porte au dos une noteau sujet des endxcits OùL go t11007
vent lea diffe-ents chefil Sauvages, etc.

24 Le major Wilkins à Bouquet. Il a cliengé de poete et appartiunt

= a régiment de Bouquet,-mais il demande permission (fe lestae

Jus aun printemps. Changements dam les appointýnealto"

lialfair tu-ks Wand est réglée. Rumeurs de cbangsmeilis

14 mptwùve. Hughe Wallace au méme. Au sujet des uTangements relatifg ae'

-YOdL torreo à Paboi. Lui demande de s'iut4remr à Retobiý»0.
se ý1" d'àtre ici cet hiver; il n'est pas M*tiaut de 84 situa 'tioxi 5

tue le. 
444,"',

Ne .eptmbre, LelimtenantueDougmIsum$me. Ilonv4edesétàtadofiBoyai
donne les raisons qui rendent impouible.4o se joindre à

W ot cette saiwn. Lm hommes sont juan& vôtemeutal;. loraqq'il
ingara on lui a dit de les pourvoit devtteme&14 m»J& UM'a pa

que 12 ca tes 1 Ues coiffures, etc. Paix Snclue av« les Ch,
wai, le* et km W»ftd»t1ý

Bealy au MOn". 14 envoiedet étMe. 1A înt & *4 zé
maniére pmible. , U eq)èro qu'ocý ne rqabut» pao. à

.... ...... 1, dm tentes appu'"&M à l'argg" M64 i ý*pWO-

faotalS Bumiey Ànwgp=»Utf ffle (>11endar

I"ùieê, leW et le Amrügo, *mM94ca d»4
po«t 1ýhâq» "teý, aïUsi quoi du eevauX pQiW los
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28 septembM P"Piso& pour tentes, signés par le m*r Field, des virginiens.
Yort-Fîtt. Page 451
29 septémwe. Tl. T. Sehweighausen à Bouquet. Lettres de Pologne maladie et eork.

-valescence de sa feta me. 459
29 wptembre, Liste deî tentei3, chaudiézes-et bidons fournis aux volontaires de la
Fort Pitt. Virginie, 454'l» beptem Bouquet au capitaine David Iffay.

bre, InMmetions pour sa gonverne en
Fort Pitt. prenant la charge du fbrt Pitt. Page 457
ýO septmbre B, Franklin à 1 Bouquet. Sa présence à lAssemblée l'a empêché de
ehilicwphie.' lui écrîre_ý La ettre, de Bouqnet était complète et satisfaisante (voir

p. 342); il lui demande de émaisir quelque occasion de faire connaitre au
rjecrétaire d'Etat les services qu'il (Pranklin) a rendus à la couronne, il

arle dune modification de la constitution. Il enveie de@ extraits de la
rochure de Voltaire sur 19 tolérance religieuse. 459

CORMPONDANCE GtNf&RATB.

1164-1765.

A 21. 21,051.

jeMbi, Le 1-pitlline BOfttick- à Bouquet (en fýan9aîs). Nouvelles privées et
politiques. Les officierse iaou&-oflkioi-8 et tambours du régiment (Royal
Am&Hcaw,)»Ontarxivés. Tous lea simples soldats ont été Ws8MonAýmeliqlle pou,. compléter les 40e et 458 1 par congd ue-Ët-égimen . Ondevra
re(,ruter en Ecosse, le qtiaitiOr-94néral étant 4 Glasgow. Benlk a.
été. nommé par le général Erskine> chef du service de recrutement en
Booffle. l'O général MotLekton lui a ap rie que Bouquet se propôse do,ft Ilând qui est ticýiijoùrs'donner sa dl6misl3iOn- Mt"" du Cap tain6 HO
chez le due de Richmond. Il s'attend de partir en janvier -pour l'Amé.

_riqueý où il isera,îwT-entel Il lui offre sea service soit ici soit
en Rôlignde. S'es letirO8 devront être a4res" àm d'no de Portland.
Muneter, récemment arrivé d'Amérique, a épmt4 Mie Pratt, a-près lui
avoir fait la cour pendant douze mois. ý Me est vieille et hade et

1764-. £8,90o à la banque. Page goAn MeNeil à Bouquet. Comme il
Le colonel JO y a pai d'a once

qu'il soit bientôt rétabli il a envoyý.gon eentingent. Si on faitprapaix
on devra demander des ot" et ggp4léi- f .. e là ViXxinie aura le dimit
de maintenir une gai'nië0n sur la nouvelle rivière, ete, 10

Stobm, -Lenseigne John Folyper à 'Boug ne'IL . 4rrivée dýun blanc habillé en,
sauvage, et .qui dît se nommer k)tùrt Bellý et avoir été fàitýpi!s" 4f a

la campsgng (10 pcSbes. Il a été amené par deux Sguvýgeà pour 1tift
che«I .xi, et eaot &-hà Pd

o L 'prisonnier Bell 0 4 0 de=
Umgme lm 10ffi, - été envoy ave

là .. e "e 15n ob«al a été *olé et un autre tué
heramee de OMRI: rie l4àý - 'Par
le* SaUvagef. il a aidé aux habîtantë à, foire leur rèw.l.te d'avoine,

]ýfflin de foumago Pour::Im quieoùt 8rriyerý

Le Cupitaitë (ýFreîn où: îû9ffiý,ý p4sonnief 0apturs à
moira de teois miaes -de la demeure de Grolân'et: son frèrq 'a ém ty.é..m
M*»,t«mps, dOM le *inté dë 1_etmaete1ý 1&*Mbip dd 13Wn". :

Wpetation do «m )« payentmr de BêHý 4
J3011 fait 16 réOit de @aeapture ee.qui &I Mt imw Oh« 1

$fMVage1ý det ewtMont ý1 S'eut éebapp&

Lwre tin ý»p1Wnù1 Ný&Y *M"nu" 1", rffl,
Patat Bard, & JBOý4»t Sb"Uté,» hd ftMMI d''OeIldreý plus

"!= mma«mti et imam la
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clef entre les mains du colonel Armstrong, quise charge d'exécuter lèè

ordres.
6 octobre, John Joseph à Peter Hay. Les premiers bons pour du pain n'ont été

Fort Pitt, donnés aux hommes chargés des sommiers de Blane et Shepherd quO

f Our deux jours ; le troisièmd jour de nouveaux bons ont étésignés Wâiý

es, hommes ne se sont pas préseiités pour les recevoir. 9.

7 octobre. Le capitaine David Ilay à Bouquet. Les vathes ont été envoyée;

ou D'a as encore vu les bSufs égarés. Il craint -pour la vie du coloriel

MeNeir; ses volonta, ires se mettent en route ce matin. Le ýrisoilni«

Bell paraîtétre un imbécile, il ne peut donner aucun renseîgnemeUý

Comment les officiers, etc., emploient le temps. Al

î8 octobre, Le capitaine Turnbull au même. Il envoie une lettre de M. GuinoH

"bý'- banquier à Londres, et offre ses services. 7 Il

9 octobre, Le capitaine David Ray au même. Il envoie des d bée du généW,ý

m sFort Pitt. Les volontaires du Maryland étaient hier à sept let du poste, Ot'

lie
viennent d'ariiver--4eux capitaines, six subalternes, et 49 Eun

soldats ; de très beaux hommes. Il va tAcher de faire réparer leur$

mousquets pour qu'ils puissent partir, ce qu'ils ont hâte de faire,

manque un capitaine et deux soldats.
1,0 octobre, Le capitaine Cochrane au même. La maladie du lientenantgoit,ý«-

neur et le mauvais temps l'ont retenu ici. Les choses vont bien . 'et

Price reconnait ses erreurs. 11 doit visiter les postes et chercher ul' , -

.0emplacement pour construire un fort pour remplacer le fort Moore. 44

15 octobre, a eu ordre de ne pas recruter. Il a dégagé un homme. , t'ý

Le lieutenant Me-Douell au même Il envoie des états. Il ne 1>09
Sandusky. fartir pour Secota-Plains; il est probable que Bradstreet va lui do.

'Ordre de partir de P. esqu'Ile pour le fort Pitt. Il donne les renoeign

-mente déjà donnés au sujets de& habillements.
M octobre, Le lieutenant Dow au même. Message d'e politesse, Killbuck

ici le ler da mois et devait revenir le 8 avec 10 chefs> iàais n'eàt

venu, lie sorte que Dow est désappointé dans son attente d'aller au

Pitt. Les officiers avec les Royal Amewaine. La région du Détroi

la plus belle qu'il ait vu en Amérique, maia les habitantua -ilis P

misérables gueux, etc., qu'il ait rencontrés.

1ý Stôbra John Prentice au même. Lorsqu'ils étaient prisonniers, lés San-va es

Ft. LoudcKý-. raient accepté la paix à n'importequelle conditionet avaient tellement'

tienne de leur mauvaise éanduite qu'ils doutaient de ouvoir l'Ob

même à condition de restituer tous lés chevaux et ?es mürebýý

ý u ils avaient volée. Toute la forte des Wyandots et des ýSându

épamepas 90 ou 100 guerriers.

17 octobre, Le Wlonel Bradstreet au =#me. Dépêches- regues par lu deuX

Fi,& du Lâc Vages ôte. Il a fait connaitre les instructions de Gage au sujet de

JuBq x Illinois, à la Baie, etc. Aprés avoir ý,as8é un mois Our

etc»ý il ne croit -pas qu'il soit possible d'exécuter .. oidreade

douteux des'différentes tribus. Lee -espions sauvages sont revenus- i

d'autres seront envoyés. Si des gene-là nn continuent pas la guerre, Mý

sera la faute des officiers briteuniques. Il né peut pfs avoir'de un

isùr,.autrement il écrirait d'une fagé.n,.plà éxpliýî1ti., .!Uennùmi

prisonniéra qui HiseniTanglais.

is oùÙM lie sergent Barfield au m8me. Il a continué à paylu la »Ide de

connor depuis qu'il S'est Il vre après aeoir d4sert4. Z demande a()

velles inatmctiçmg.

Le lieutenant-colonel MoNeril au m4nze. B le remer,64 de la 87ilà
'a -u lui exprime su sujet d:* W, miladie. Il est çý>ntentI UvOlr

lui pl&iëent -, bonne rdputation du 00plUine Lewwiwgl

ffl, le ia" déjà obtenv et qui ïe, , waatom f«
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prisonniers remis sans rangon. Au sujet de ce qu'il a suggéré relative.
ment à des otages. Page 24

29 aýy à Bouquet. Arrivée de prisonniers venus de
,ooe Le capitaine David H

chez les Sauvages avec le lieutenant 1 winter. Il va prendre soin d'une
petite fille inconnue dont il vu s'efrorcer de retrouver les parents. Il a
envoyé les tentes, etc., livrées par le lieutenant Winter, et les autres
articles demandés. .. 11,eà content de voir que la roide échine des Sau-
vages est enflii courbée, et il espère qu'il va donner- à la population la
paix après laquelle elle soupire. 26

-30 octobre, Le.capitaine CTreOn au même. Les soldats sont bien; il a construit
deux onts qui résisteront à toutes les eaux. La garnison a des vivres

pour ihiver, etc. 21
-Il octobre, Le capitaine Barnsley au même. Il a envoyé de la farine et du bSuf

Ft Loudoun. aux différelits postes, ainsi que des chaussures et du fourrage. Il espère
le voir bientôt "venir couvert de lauriers, Il a donné à M. Furmier des
conditions faciles pour le transport ee ses peaux par les voitures de
retour, Aussitôt que 108 chevaux de la Virginie seront reposés il les,
enverra au fort Pitt. Il a fuit tout CO qu'il a pu pour les deux capitaines
de charrois, CrawfOrd et Neville. 29

Le capitaine David Ray au.in6me. Il envoie les dépêches du général.
t,ýbr,, t3uccède à ]ýyre dans le eommandementdes fiàgénieurs royaux. 30

'bnovembre, Le lieutenant ù%rre, Ru même. -1-m amis ont obtenu un congé poux lui;
lîuàldngu-. il lui demande de recommander au général de le 31
8 uovembre. situation de l'armée dý 13?uquet. Le total est de 1,114 y compris 1 4

malades; .réguliers eý provinciaux compris.
7 lwvembre Lord Middleton à Bouquet. Excuses pour navoir pas., écrit. Il. est

%ché dapppendre qu'il a sur les bras une expédition a" ardue contre
les Sauvages de l'Ohioý mais.il est convaincu qu'il en reviendrauvez de
nouveaux he)nneursý La lettre donne un détail des troxaux de construe-

1 entrepris, des nouvelles de famille,, ete,
tion qu'il ý1 33

em Thomas Smallman au m8me. Arrivée d'un affieierfkangais San Geare
cSur ?) pour. exciter les Shawaliis à des hostilités; un; traiteur deà

leur.fournit des munitions. L'Officier Pet allé,è, Wàketanclra pour
Autres agissenienta des émiasaire4 angais pemi

la m4me en. les Sha-
Wallis et.les »elalwar6sý 38

nù Le =JOr, dé brigade Sniall au oaRitiine Bufbrd, des..2ensylvaniens,

instructions d1escàýter le , s. prisonn .ier livrés 1. 08 -&UVage4 les

sommiers, etc. Lospriscnniers sont ail nombre 6. ilo; signalement d.Oý
or que lés parantA et amis de ceux qui ne Peuvent Re retrouverehactin, pc , . . 1t 1 réclamer. Il en est qui sont attachM aux SanVumen es VaffleuX-nlémeý 

àet (lui poil lent essayer 0 se. sauver; il faut empgelui- cela. Les

p!îêonn'fers, les $OmlÙi6rs et 108 artbes, etc,,en possession des eonduetenrs

seront dëlivr& au fôrt rat.
et au capitaine David Ray. Il a reçný les dépêches; i dýtaob»

king=- vM les chevaux t'est ment env 6 a u encore arr Vé Il a envoyé

IBluq5foiýi '(ýufM) avec les prisbnniors au f0t t pÏtt -, il f'auf les veiller de

prè8, parce que quelques-uns poutl-awa bien s'échapper,

pourront être libres daM le fbrtet aider à la garde des autres. n'il
ýY aura à füll-6 de l'escorte.' un ýýpÏier des Pelisylvaniens est en2oye an

fort Pitt sono an Ôt. us J)ýelgwatffl ont lirré tous leuré; prisonniers. Tka
en fait; il saura bientôt wmmeikt il faudra ishiwaàis n'Ont enwre A agM

ýàv»à. eux. Lùspý4011111em et les piisonnièi es Seront tenus séparés. .
,,embm joe capitaine Batms 1 ley à Bouquet. Il Wrëffierciede ses bout4B. Axriv6o.

deo:obevaux dê'gmme' " C*rtMn nombre lai" en r,-ýjuïe. crawfbrd 1
chargé des chev#uX de la Virginie, n'est arrivé qu'hièr:;, eOMýaent et

rd b'étd, Mteaupoux rendre tèmoigu8e dansavam«#- t6moin* ý. ce., Clemierjaâire du 00loüel stéph0n Il y avait 1,06



sest pw-pi,&wiàté an. proïcès. Les gens le détestent et font
renaîtra d'anciens griefs. Fox a été nomin4 orateur. Peanklin va eg

Angleterrepour aider à l'agent. On croit que le a consent!
à ètre .taxé avec le reste du peuple. lies habitants de Citrnberland ont 'e

Oùvoird une adroffl à leur représentant, Montgomery; leti ouvriers tail-
letiti; de Philadelphie lui ont auseî çnvoyé une adresse, ce qui lui a fort
déplu vu qu'il était lui-même autrefois du métier. Page 47

ie Svembm Le lieutenant Morutoeh à Boulguet. Il tenouvelle sa demande d'un
Câln> ù' M congé à prétient que la campagne & terminée.

Brehm au méme. Il espIre que sa campagne a bien réussi.
delliande:dû nouveau qu'on Ini permette de se retirer avec solde dacti- ', j jý4

vité; le lieutenant John Ray consent à prendre sa place. 51

Si Small man n'a pas été livré, il lui demandérd Werl au. même
dA-s'intereseer à ce qu'il le soit. Dennis Cuchen (Croghan) est allé
cuper de certaines créance$ ; il le recommande.

oveSým Thomas -Ruthefürd à Barnsley. Difficultés qu'il aeues à pvouver l'acon-,
ution portée contre Stephen. 'fi demande des détails sur le contrat pae6'ý,
avecStephen pour la farine.

*ft0YXMýX% Bouquet au colonel MeNeil. Les Shawahis tentent - de résister,
ils 8«perýo1vent de leur erreur; eux conditions de leur soumission
livreront les prisonniers, donneront des otages, et enverrOnt des dép01*ýý

pSr eûnelure la avec air William Johnson. I»s, prisonniers :Ëegug,,
sont, envoyés aupý,,Xt Pitt souri l'escorte du capitaine Lewis et de W%
hommeF4 qui se sont tout à fait bien conduite î il a recommandé toat&,
les tm*M de la Virginie au gouverneur -Fauquier, et l'a prié. 44 W"
reûûtnmanâee,,ý la Chambre pour leur solde ; si l'onrefue Il se ohùrgem",ý,,
lui-même de payer les hommes. Ordres concernant les
reviendra avec l'arm6e quand les prisonniersde Wicatamiseàk seront ar' t '4

vds ; C'estPétabhument le plus eonsidérâble des ShawîLnîs.ý er
Les prisotulier-ssont envo

la garde du capi . Uwis. Sur r&-épimê'illiv era tous.ceux ui
tiennent à la Vireinie avec des litates de Bignaiemen lui seran: sigil

L, envôyééoýet: lui seron, ýâ Bouquet). On fdurnira: les eheeauxi etc.

; ri»onniers du comté et du district de Hainpshire seront "min au
ield. Les officiers et les soldats Pensylvanieu ne joi

lb nôvebte% : TA M47ûe au gouverneur Shailpe, Succès complet -dê 11'eXpdditiot4ý
conditions de Soumission des Mingôs, des Dèlawflýi.e6, et dm ShawanW
envoie un rapport de ee qui s'est p.aoxé. P le prie d'ordonner
âr,.ýPM16n Sarmeje - le liabftants peuveilt rentrer danslenrs foyers
sûmé. Plus de 200 plisonniers déjà 61 6 rffls; quelques-uns,
avýc les Sauvages depuis si ôngtomps qla't 8 ne 00 qll
volontWre et qu'il faut les garder. Les Mi et lés Dela

Il rue leurs pnon-geulement livré leurs »rii8ontilen, mais r
née de fémnies blanches. 'Èntôtemeut des 'ShawiLnîâg; 1 a
Youlvaient mmoaerar 150 prisonniers a etnpeché qu, n les
Ëromptement,,. mais ils ont fini, par se à"raolýtýro. il recciamande,
volontaires pâýr l'«Pl-it pùblic dent il8ont fait preuve;' il serait
&lm si l'Afflmbl4o leur donnait quelque gratification.

e 44t dffl W t0à qMènýa, au. p -Pimn.eruffl

1 el lm gmlg~ ,r »"quie"t, ý4Mw

M ego" zwais, »wo

:4

k
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M iiovembre, Bouquet au colonel Campbell. Les Delaware@, les Shawanis et les

84néese se sont rendus; les, nations dé en paixdoivent- être averties de
ne las les frapper dans Vi ýà

ntérét britannique, etc. Page 10
15 novembre, ze même à Erfidstreet. Il l'informe de la aournission des Sauvages.
Xugkiugmn- lm ter-mes sont les mêmes que dans les lettres préeédentes. il
Il novmbn%, A. Kemgh à Bouquet. Il demande un conseil de guerre pour faireFStA*gusb. régler les accusations contre lui. 14
18 novembre, Bouquet au capitaine David Ray. Il envoie le capitaine Artel (Hertel)
M-kingu-. avec des Sauvages de Caughnawaga en charge d'otagee envoyés par les

Sénécas, 2; les Delawares, 6 ; etles Shawanie, 6. On distribuera des
vivres lib4nùemmt mais sans gaspillage, en méme.temM qu'un verréde
liqueur,. aux Sauvageg. Les Caughnaw" et les députés iront où bon
leur semblera; la moitié des otagee,-pouriýont chasser et auront des
munitions, tandis'4u6ý les.autres resteront dans le forL Prière de veiller
aux besoins de M. Artel gentleman canadien.

19 novembre, Alexander Mcaallahàù à BouqueL Je suis arrivé samedi, mais les
WIPPtl- Sauva s étaient ivres. , lies prisonnirs seront livrés aujourd'hui ýàge

midi.
Une note dit que le major Field suivra aussitôt que MoClanahan sera&rrivé, avec les, prWonnlr$. 78

30 novembre, Ourry a Bouquet. Il est à moins de cinq milles de Ttwcarawas, où il aClamp e 1 trouvé Williâm@ souffrant de la goutte; il lui a prêté deux chevaux pour enremplacer d'autres. Il y a cinq jours et quati» -nuits que W'iltiams n'a
pagdarmi, eependant dansles intervalle& entre les attaques du malil
est en:»sez bonne humeuretc.

Sa novembre, Le capitaine Barnsley %au Inéme. Il envoie la lettre deàutherford Ma-F«t Lou- ,tjve- aux quatre eali« de Stephen. Etata et observations. Ituine
fiancièiýo au lieutenant Guy; sa mère étant morte, son père Iblest renwid
etgaspillé sa fortune.

Le mgme au m8me. Des dépéches du général Gage seront expédiées.
NS.,Pm reçu -de réponse à: &a lettre disant qu'il auraitbesoin de
observatiom au saijet de la poe tion finaricièl:e; , , >

23 xôvembre, Il est arrivé ici de MGýkingumen 96 heures.
FSt htý- ýjee cheveux ibagage et quelques,-üns des -chevmx de la cavalerie lé-

-0ý ne sont pus très où étatdia remplir leur tâche,: etoi, 85
30 novém Bouquet à sir Williatu: Jobtloon.. 08 trOUP89 mont ârxivées ici le 27
]rue Pitt. fuite des otag*3 deir.8hawanis. AVUde ý la paix a été envoyé aux Miami$

Jou-quoi il a permis aux députés dEw Shawagïs: d'aller traiter avec. sirWillia avalitialivraitsondesprisonn' lerti, etc.
D., à Botiqnet. Il «Wre de pufuwr.dé la *olda daotivi

demi ide pour la sonune de £2210 aterlin yu %lu'il ne pfflt endûtër de
pffler sa 'Vite dans u U: potete avWW6 Ulli la sibéAe. 89

Bouquet à sir W illium J0hns»ý nis ;à, lettÀ.e duý 30, il est survenla
Une. r4volution dans W afaires d«74%wsxesý Les députés de8 ShawaniR

sont MM Les Del awares ont mandi d'on voyer
;4et aputé8 plus uge4 à 1«urýplace., ý Bouquet a aueî envoyé pareil
m»mag 88

Le capitéine Bemâley a Bouq*aeë. Au sàJet 4a compte#, dt flnanom

oit wifliam Johnooti,à Bouquet,, Iý et très int&,essé -su. encoM. de
mpë" que h» gobawka et les bfàacg qu'il a envoyée

&Pil, è1011n niaie il craint
1 engt ààr 4ue Bouquet fera tout en »mlié

UV a4mrer 10 "00M de, l' ition, bien ýqu711 eonnAime 1*ý
eo 4 ni eSt avec lâtttre armée. On dit que

êt IM Chlpowan ont avoué iWâg:avaimtdu ôrairites quant
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aux conséquences des mots si4jétion et'domïnation. Ils n'ont pas de mots

pour exprimer les filées que représentent ces deux motsý et leur jalousie

a trouvé là un gliment, - Il vaudrait mieux faire des conditions qu'ils

tiendraient plutôt que des conventions qui ne leur inspire qu'une inven-

ciblerépugnanze. Ceux qui émigrent à l'Ohio devraient: se- joindre à

leurs propres nationaux, vu qu'en l'absence de chefit ils sont bientôt sur

la pente du mal, mais leur abandon du pays sera l'Suvre du, temps.

Fonctions du surintendant des Sauvages, etc. Page 93

7d Un Jacob Riltzheimer à Bouquet. Il a vendu la chaise de posteý etc. ; à

Fh=elphieý quelles conditions.
8 déoembre, Le major Livingston au même. Sans une sévère attaque de goutte il

Fort C=ber- eût été le voir à Bedford. Il le félicite de son succès. Il envoie une liste

des provisions livrées. 102

9 dé6ombre, lie mair Field au même. Il est arrivé; il a renvoyé les capitaines

fort Pitt, de charrois et remis les tentes, etc. Il a reeu 100 livres de plomb et 50
livres dé poudre. Tous les prisonniers sont sains et sauil, 109

13 dèoeb4bre, .I;ë major Field au môme. Il est arrivé ici hier. Il porte accusation
les trois hommes coupables de vol de chevaux. E a rerqie tbus

Fet Ëleý-ut, contre
les captifs à leurs parents à I'êxeeption'de trois dont on va aanonceer le

signalement. La milice est licenciée. liAssemblée siège encore, mais il

ne ut descendre à temps. 104

Mieutenant HoDongall au même. Au sujet d'Alexander Dixon,-qni

Avait la permission de je retirer en fournissantua autre homme, ce qu'il

fait, etc. Il attend rarrivée des cýp1taines Prevost et Baimaley. 105

14 d4Smbre Leý capitaine Byers au même. Il a reçu sa lettre et il sera chez lui

- demain 81 le temps le permet e - 106

15 déSmbreý L e gouverne= Fauquier au même, Son appréciation des services

Nnl4ms- renduft L'As&emblêe le remet-oie et veut que dans ses lettres à la

Chambre du Commerce il (le gouverneur) fasse valoir- les services de

Bouquet. ' E met sous pli les résolutions de I!Assëuàbldle. au e.*t,,de la

solde deshommes. Il envoie log résolutions du conseil. et les procès-

verbaux de la Chambre des Bonirgeoisý au, sujet des accusations portéôs

contre Stophen, aitisi qu'une obëervàlion de ce dernier. - 107

16. d4cembM lie capitaine Buford au même. Il a remistoûs les captife à leursemis,

à l'exception de cinq, laissé@ entreles mains du colonel Atrraham, Right,

qui doit faire avertir leurs parents. Trois cheraux volés Mt en

rsgession des voleurs, qui demeurent près de Camberlaftd; il z est à

espérer qu'on s'emparer& dos chevaux et quýon les ren" 4 leurs pro-_ý

priétaires. 
110,

16 déombT% James Young au môme. 8es mesuree pour lepaiment des 1,toupes,

17-déSmbre, ffir William Johnson ail mîme.: Il le félicite de. son succés, etc. Il

i)'yavai7t qu'on pénétmnt.dang lé (mat dt pays ennemi. n., pouvait

produite les bonseffets obtenue. Il donnera aux Delàiwaffl ' piýeavoào,,,'
aien

l"té si longtemps,,Boutenum comme ils, étaient par lesFisng&W Anie-
sio r iois, ce point £appui leur manquorw

ýb qÉ en aura pris le pays des Illii

CýDndftima qu'il mettrait à un traité avec les sauvages. Ill pourývoiriw'

à Oweu; bonne conduite dArtel (Hertel) ot.des Sâuvagei CýaughnawnýÏ

gas qui l'accompagnaient, Il va s'entendre avec lu Six Netiou Po

ôbtenirýle rappel do coux.de loups nationaux qui sokit, dans le voisin

dé VOhio; ils sont partie de lenir propre chef et ont.une M*uq" ré

tauon parmii le-un gens

1À capitaine W . = au àwéý, Il &Nb las raisou qui lui on

tê Avant l'aryiv
,iâil ý 1 tter le pos dedeBouquet,

5«ý en ded invbàklw , en mémet«Mps -de K lh

idbr»44 que 1f, caffiîý" mrs àT»"ýiùhêr qi»d elle en rom
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l'ordre. Il a ýéùrit à M. Calcraft an sujet des stimurnéraires; il lui de-
mande de signer s.'il approuve. page 111 -

18 décembre, T. J. Davenport à Bouquet, Au suiÇt de l'arrivée de Young, le payeur,
Carlisle. ,et du paiement du 2e bataillon. 119
18 décembre, Le capitaine Bontick au même. Il a essayé d'obtenir un oongé pour
Londres. Bouquet. Lord Middleton a entrepris de faire régler la chose par l'en-

tremise de lord Ciranby. Confusion politique. , Pitt est appuyé par
les familles re8pectables du parti whig. 120

18 décembre, ýLe major de Iffaas au même. - Il a conduit la ler bataillon à Lancaster
Carlisle. pour être payé. .122
19 décembre, Le capitaine Wolgamot au même. Il le rencontrera chez Hager. 123

elligue.

22 décembre, Le colonel ]Reid au môme. D Haas désire beaucoup avoir le com-
Lancmter- mandement d'une 0 rnpagme tenue à Augusta e4uidoit être payée par

cetteprovince; il dit du bien de lui. Il s'est arrêté un jour ici pour se
8er' etc. 1124

2ô décembre, capi ne W. Murray au mémeý Il a essayé de rend're ce poste
Fort ritt. aux Mohawks, et Ilisserablent satisfaits. Il les avait-retenus

dans Il t te que les.; Shawanis amègeraient leurs captifs, Arrivée de
de Détroit pour scalper ou faire prisonniers les Shawanis ou

le@ Delawareà. Il a envoyé les Mohawks avertir les Shawanis que s'ils
ontilintentiolu4ýeremplii-leur6enga ments les hostilités cesseront etcS
",nemio s'en retourneront. LesMo wks désirent beaucoup ale aller.
Il envoie un rappgrt de. ce qu'il a fait et une déclaration de quelques De-
la-wüteki au. sýiJ et d e la façon dont les Français et leui-a traiteurs - i t
avec les Sh&wanie. Il a envoyé un messagidau colonel Campbell. McKee
nie qu'ilait reçu, une lettre de Croghan. Condition des bateaux. Le bon-
langer du roi, qui était alléà la chuse sans, permission, 8.6tê trouvé g,016,

ýà mmt. 128
26 déoming,, Liste dea officiers qui ont eu Ie commandement au fort Pitt depuis le
Fý Î CEut 5 décembre 1763 juýSqu':à cette date. 126

Lidte similaire pour le fort, Bedford. 121

ýLi#te. oimiluire ur le fort Ligonier, 138
28 déSmbr its, des guies pour leur payeý 132
Lancaster.,

Fâw de x4moire et pwù4 des oinciers surle eàemiji de Pitteburg un sujet
letû-es --ainsi que des.fr.-às dO

do retards qua subissent leurs por
aout

yopis des Royet:Amm*auqui pitý,6t4, dapis le. servioe du,
land,

Fègl[emenlt pour le ;ière, -de dépenses. 1,81
VOL ýAý 2o, pp. 144-

.J.
JÀ iltaine C6hrane à 'Bouqýet-' IR vient d'arelver des post«;: Il

renvoie 0 états Koongh. a éié mis aux'arrëtq. 149
4) ria I» colonel Ileid au memeý ý 16 général à exËzinié la plus gmade satis.
zeew-Y faction de la conduite de lýeu4uit durant la "Mpagne ; il peuteatten-

dýe 1 la ilas cordiale réception de % part de chacun, etc, etc. 160
John même. Ini dený4e de s'intér$Wt.à ob qu'il

obtiëàte un ý01tgë- 160

jes derxiîert; prigonniers délivr& pa.r les Shawatàm ýàXàckwajapk
ce ýport. . . . 1 .. .. - 1: _ýv

152
-f augujetdèllenqu8te sur

ThpnmPntheï ord à Bouquet, Observations
la de Stepheu. U lettre de Bouquet aànonqant son 8uc(mýg à

cell" le Mmeroie et aprié le gouverneraent d&
le, rWmmùadir dý M.' Il Beracordieý4p"t.rep par t=t



la monde, à1lexception dee misérable$ qui continueraient la guerre s'ils
avaient les fonds à leur disposition. Vaffaire d'O swpben a été trèg

embarraémnte, mais il (Rutherford) @'en est retiré honorablement, Il

espère qu'on se souviendra de lui s'il y ýà besoin de provisionsi etc.
Page 153

7 il. C. Pauli à Bouquet. Il envoie des états, On l'avait envoyý l'été

8*e*ix, dernier aux phdnes de Selota ýpour expliquer les articles de paix ; il

envoie un mémoire de ce qu'il a fait, 159
Rev. Thomas Barton au même. Il remercie Bouquet d'avoir reconnu

les services qu'il a rendus à l'armée en cet endroit.
12 >nyier, Bouquet au commandant du fort Londoun. Il envoiù,des ordm dont
Pbiladelphie. esdevront être gardées ; les originaux seront envoyés au fort Bed-

"0fZ, ur être transmis à Cumberland, à Ligonier et au fbrt Pitt. . 153

ý110C Christie à Bouquet, Il a été relevé au fort Bennington et est

Fort GemVb- Il mentionne la période durant laquelle il a

enumandé de@ postes, pour qu'on la consigne dans lafiste ce qu'il a,

fait au sujet des vêtements. 1590

14 jsutkL'i Loeapitaine Schlosser au même. B envoie un mémoire pour la liste,

des ýofhier8 qui ont commandé des postes. Les vêtétneutt3 ne sont pag
.... encom Prèts. Il n'a pu encore requ d'ordýw de congédier lea hommes,

On prendra-t-il de l'argent pour la subsistance des hommes eT, la solde

des offler& Mou-9,enient des officiers.
16 téviier, John Bridgýman au capitaine Etherington. Il a obtenu.la permission

PhiladelWe de: se servir d'un carrosse pendant l'absence du r*étaire. 164

22 jàani Le itaine Harry Gordon 4 Bouquet. Il Llîoiapîýltl la maladie pour

N"w de lui fidre visite ; -haute opinion qu'il a de lui. Il désire son

aide au fin-pt de la nomination de son successeur î la compagnie dont il a

le commandement dans les Royal AmeKeam. 165

Le r itaine Clochrane au m@r». làeg officiers aux, poàeia font leur

dfundevoi ne fqon satisfaisante, mais il est désolé de -manquèr d'ollliciere

et d'hommes ; impmtànoe d'avoir une forte garnism à l'endroit Il à

choisi pour construire un fbrý sur la &wünnah en amont de 1joý11%

L'ermigne Keough reffise d'obéir aux ordres et est 1 aux arrête depuis le

mois de septembre. 11 serait content d'avoiz le lieutenant Brehm, car

cet offieier serait d'une grande utilité en sa capacité «Laginieur. Peinat-

à ues sur Caffy, qui a été fait sergen4 .ot sur le ý mauvais carâcëre 'de

hryook, qu'on a congédié. 11 envoie des 4tats.: 1*ýplaîsir qu'11 a

ï6"v6 en appretiant avec quelle pruýénce et quel 8u(ýOMII dest.eandait

avec loB Delawares et les Shawanis. Il a demandé un congé. 167

Le cwpiwne schlomr au mtmèw ttati# et remarque .9, Le d4Whe-

ment omit dans un sérieux embarras Wilrecevait Vord" ýýde partir

qWil rey a pas d'argente que les hèmuffl sont endett&,: 1âes vttomenta

sont prèî, mais- les armes ne sont pu en bon état, et il en manque..

24 im-viêr, Bouquet à (Williams ?). Il doit venir ici pour obtenit gon con bow

P. 160) * " cýntum« sociales de New-York. 11 Somme ýtýuü ew- ûTk

eet supérieure, me je retourne à Phihwelpbie." 173

U tgihâ $chtosser à Bmquet, U.enWii aà dolindée

omelom 1 ont 0 .ommilndd des nom dý.4îedoute sont
si: Iilnný:ýliid& 1 ý1).. 1

t6m ou extrêkait4 00 d
John Um au méme. > acheteril orri d sa

1)= un ami. 
177

J. Prevom au M&M, Il demaude, V» &Vtw«ta:" d'Appointe-

-177-7 M"t& pour les domalandante de patiq W80M

oom-
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te 4&*vier. La lieigt«ant'Congolten à Bouquet. Il annonce son arrivée, a été

nomind lieutenant dam les Royal Àmerteau. age 178
janvier, Matthi«Sloughaurnéme. Il lui fait aavoir qu'un fermier mennonite

»%mmotor. d"re acheter sa lerre à Co-n'hegachi D 179
Le ca e. line sait pas ce qu'il reste encore à

mitaine W. Ti-ont au mémi
'oýrei de paiements; il va envoyer des a-vis à tous les porteurs

'apen»ejý car si les ordres ne sont pas pi émentés avant
la clôture ea comptoë il sera sujet à, arrestation, vu qu'il les a
endossés. 180

a Jan Ide capitaine W. Murray au même. Les Mohawks qui étaient allés
tz orter un message aux:Shawanis sont de retour, api.ès avoir rencontré

fès Virginiens du 16o camp, aveç les chefs, qui étaient allés s'occuper de
leurs parents, captifs chez les Shawanis. Ils sont revenus avW les chefs.
Le chef Benewiâcin West ddelaré 'satisfait de la paix; il avait aidé aux
Vii-giniens tandis qu'ils étaient dans son pays, comme il l'avait promis.
Les Virginiens disentqu'il leur: a été d'une grande utilité, et ne sang la
chasse n'il fam'ait'pout> eux ils auraient péri dans les bois. an a recou-
vré n priso .rWiere, maifà ilsétaient en partie gelés, de sorte qu'ils n'ont
pasp aller plus -loin que le Big-Beaver Creek; on les a envoyé cher-
cher.: Tous, sont en umvaise santé. ý Les Mohawks sont retournés chez
eux. Vu la riguew de la WÙson on ne pourra pas. avoir les pri8onniei-8
avant le printemps, mais il sera envoyé des otages. on a donné des
eouvertuffl et du rhum au chef et des vêteinents aux Mohawks. -11
envoie des étatsete- 181

lis colonel McýXeil auméme. Il est arrivé avec la plus ande dim-
culté à cause de la neige; il envoie des dtatsde subsistance. fesquineries

co ouïe, qui rejette toutes les Upenm gui. Bouque: surtouts lèsde la 1 1 .
fiavoir.gaspillé desBorameâ considérables. Il iminque du hommes ont

il est inquiet. U- demande qu'un frère n'il a da"It 48e régiment soit
Mauvais'état de sa iiroprre gantidè?gý

Soblomr aa mêmeý Le soldat Xi3KS&gge, (% sa coin
demande à étre dégae et ofre un jemplafflt ; célui-ei a bonne
Les votementa @Mt prêts. pr«VSt a enV,ý>Yà une lettre de crédit

£1,000, (le sorte que sa, comPagnie vu PouvüiTTAYer 8eSýdetteO- ISS
'É février, Le colonel Lewis au même. il envoie " oompte0m de fflIde; PASBem-

blée, Wu6o de payer officiers et soldats;, ob ervatiom à ce sujet
que Bouquketserseti "t4e pWer lés offiehffl et 1,es hommes. il

le rem0..Cw de S'ôtre nQný8enlement conformé aux engagements qu'il
is) avait piis aveo4w hýomwersý m&is d'en aver-de beaucoup dépaW4

mti,0118, R *«a bien gift dt rOeeVOir di" rmi nellients sur lm
Mawan f Mingo8. Maladie du colonel M.LNeil. 1 re
4»penuff seront puyées parý qdî doýt fidre T les omptes

Doualds" eu, mtme, Il dit "els>,Ont àté: »S ouviees, et lm
ýéý - Me

t Uoc"" Au même. il rappýrte la wuvelle que les4 fév"
»adiaftr, m ont; amené neuf _pt-lmnnnie" au fort rîtt, Ltg Imbiiaits oe

:ffit=i du 4embgeibl» aux,,troiýpos, cen" '! Wen ayul Pa& assez peil
lm gitndB froids, tes boiatïà du 42e qui sont venü avec los dt«o4ànt 

lueht eonto toi. Ils àe sont gel4w mais Wn î" idân9êten8ement,
Ëarritt an 11,demgnde îu'On lal lonne iite inderonitê

qUe lui ot de ois ônt subies à la bataille de

la l!ffteý

4U,:i.4.»Obquet et 46
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tite armée. Il devrait être ici pour recevoir sa promotion. 111 lui
emande de sirýtÀ6refflerl.à ca qu'il obtienne. de l'avancement; raisons à

l'appui. Il a envoyé au secrétaire de la guerre un mémoire dont il lui
expédie une copie, Il Jui demande de recommander que legénéral Gage
signe un certificat de ses services. Page 196

11 février, ýie capitaine Schlotser au même. La propositiond! enrôler des recrues
pourrait être facilement mise, à exécution,, mais non ï3ans. argent. Les
invalides seront servis comme les autres soldats. Affaires d'argent. Il
s'attend à recevoir Fordre de départ, et ne craint que lea mauvais che-
mins. Au sujet des états; il désire vendre sa commission, etc. Il regrette
que Bouquet se propose d'abandonnerson commandement. ltemarques
suria. réplimAnde de -Prévost concerna la pratique de rayer desétatB
les noms des soldats. dégagés. 199

ii févtie Plurnsted et Franks au méme. Au sujet de la division des comptes
entre les anciens et les nouveaux fournisseurs des vivre$. 203

Le capitaine Sehlosser au même. Au sujet des comptes, du dégage.
ment des, invalides, etc. 205

14 février Récépissé donné par Bouquet pour 1,15 certificats, ou pièces justifica-
tives, pour argent payé par John Nelson. 207

lb février, Samuel Morton a*Bouquet. Où doit-il être payé comme intendant, de
Part ýeitt. casernes au fort Pitt ? On a beaucoup craint lý,àangeT d'un' inondation,

mais ce danger, est passé, mabitemmt. 208
151évrier,, Nouvelle que les Shawanis ont envoyé des prisonniers depuis que les
c«Ue. otages sont revenus dans leurs bourýades, de crainte qu'on crût qu'ils

voulaient violer, leur convention. L un des ý plus vieux " est au ort
Pitt, et offre de donner dýautres otages. Les Mohawlds qui, ont apporté
cette nouvelle avaient été envoyés. pour attaquer les Shawanis, mais ils
sont revenus quand ils ont connu leurs, intentions. Qee. nouvelles sont
confirmées ?ar deelettres du commandant. .. . . l . 209

1 Oe errk Le capitaine J. X Prévost à Bouquet. . Le paqueb*t apporte les nou-
velles d! une guerre &v« 1 a F ran ce, et on rapporte que pl usieurs PoZ neis
ont été arrêtées 4ux. arsenaux de la marine, sur aoupçonde tentati d'y
mettre le feu> avec intentiog de s'échapper dam un vaissim sur la côte;
ces nouvelles ne sont généralement, pas crues. Proraotiane. Cochrane
a demandé pu conseil 'de guerre pour Keoùgh, qui: lui. aussi en A
demandé un. 210

19 lUcéýpleed de piéres justificatives envoy4es par Johu.,Gough au gdn&sl
Gage. 2,12

19 àuneak Mackay à Bouquet. Il envoie dee -états, selon lea. Ordree qu il
vient. de recevoir. Bamarques sur une erreur oommise par l'intendant,
dans laquantité de la farine. ý2U.

T.I. Hochât au même (en fýançais);. Il envoie pour: le Colohel prelvost
une liste dei vêtements reps, ]W4 et en magasin. Ce= arrivés à
New-York et qui nont pas d'té livi-65, ne sont rW inclus. Il ne" mit
si ceux qu il faut dans laCarohne seront fournit luii '217,

0 £4-vrier, :Robert CallefXer, au. ménie. Il demande la prix ý auquel Bouquet
vendrait sa plantation, pour qu'il puisse répondre à. une personAOý U
désiro Fachéter. 18

Nonvellefettre. sur le morne sujet endaté du lèndemAin. 219

ËI, Lé epitsine Scblosser au inéme. Il nvoio mis feuilles dé sitùâtiônp
avee remarquée. au Buje ded de déchif!tw. les
rele's; lefý hommeiS ontassez bonne: miné' Maintenaiît,

tompte du lieutenant Yohn mec nki
lanalip avec utq poat'appoi--ýt.

Ç1ýSe et Acquit pour dépens". 224
Mê;Weý îè: yeli" o boutd. U lnlun&rt de$

1ýýt et
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üVent à ý?ino subvenir à leurs besoins ; leur solde leur estencon due.

prisonniers sont revenus ; on en attend encore des Pottawatomis.
Page 225

2 Liste des officiers.du ler bataillon des Boyal Americans qui désirent
L--ster- acheter. 226
2 marg, 1 Le capÎtaine -Schlosser à Bouquet. Il envoie une liste d'hommes qui
ljancfflter. veulent gtle dégagés. Renvoie aussi une liste des officiers qui désirent

acheter (p. 2ffi. - Mouvements des officiers; à l'exception des invalides,
les hommes sont en bonne santé. 227

6 Le capitaine Harry Gordon au même. Il a été envoyé relativement à
New-*York- la réorganisation du service du génie. Les travaux vont être suspendus

cette année pour rj rendre avec.plus de vigueur l'année prochaine. Il luï
demande d'attester a perte qu'il a faite de trois chevaux et d'une voiture
pendant la campagne de l'i58. Ddemande la solde, etc,., des soldats faits
prisonniers par les Sauvages en 1162. La question de savoir à qui appar-
tiennent les revenants-bons des compagnies da-né; un régiment est discu-
tée au long. Félicitations du général au sujet des bonnës nouvelles qui
sont venues du fort Pitt, 229je, lieutenant McCulloch au même. Le Co

ina a, J nvoi m. portait les présenta
Bedford destinés aux Sauvages a été attaqué yar ume Un1de d'individus qui

s'étaient déguisé& et noirci Id figure; 1 attaque a eu lieu à 12 milles de
ce côté du fort LoudOI Les COI seront sans doute pris, et il faut
un exemple dans cette province. Le commandant du Ihrt Loudoun rap-
potte que 200 hommes étaient en armes pour arrêter les effets destinés
auxgauvager3, et que 100 Virgiuiens étaient pIour guetter -le convoi au

e entre Loudonn et ce poste. 235
7 JA capitaine ILu-ry Gardon au même. Il envoie le- mémoire qu'il est
New-ýork. pouUrrésenter wi bureau de l'arýUllerie; il 'lui. demande de signer leet de le lui -renvoyer avec le mémoire, etc.eer catîUc1usý cet

de DeAIe de: bagages, etc., eu 1165, sous BraddoI, 287L ieutenant Charles Grant
au momie Agitat.ion de la, population. .passer les marchandises à,en voyant dest .inâtion des Sauvages; environ

deau. 100, hoMmee:&rmés ont suivi 10 Convoi jusklu'à ont tué trois
elevaux, en ont blessé. trois autres, et brùlé 63 charges de Marchandiges.
lin déwh-ement a âif quelques prisOnniee que leshabitants ont essayé
de dëlivrer; les prisonniers sont laissés dans Io fort; car les habitants

-nt:ddtermiliée 

à1ès 
délivrer 

s'il 
t. p hl

jgtonentlS armes'et so es ossi e; Is
-ent mêmeýdû brûlor le fort. Tous iea hommes "t passé la nuit

Le Capitaine Harrý, 'Gordon au même. Remercîmentw et Offres d'O
ew servioa etc.' Sa deMýande (P. 230) affecte tc),Uel",Ieo cýpitAines dans le

L'émeute surla frontière vientelle de ce:qUe Croghan consulte
>, phitft Vintér8t de ses amis que ceux dn 8e"ice da'roi? Il regrette que

e, soit lâ une, noimetleý cause de' déplaisir à 1'6gRI4 de ma Conduite;
rema nes sur sa conduite. 'Curieuses nouvelles d'Angleterre. &y

T minorité sur la qu4wUonýd'irn"er des tàxes et de Wrè le diàbl
pauvre Améiiq e, du Nor& je gaI

que l'orgueilleuse île feruit
feu et flamme qrÔ8 les adreme6 que cette colonie At 1 autres ont'

jes,; je savius que ces à" de cochers seraient malvues.11 onenvoy
)rom,& dënepu l'oublier, maisila été trop so-nýent désap

8èý fier à cela. ý Son séjour ici Va eepteU.-& àiro:Àle relev de laPour
Susq ehann8ý 240

cýaHender au meme, com du de l'atiaquedùeolàvoi. (P. 285).
no lâte n'"88 a8gml= ssent des viirgwient , na'pu en

de répmise aýI de la plantation. L% prisonniers prW par le petit

dambu»Utý pârI lés ý maillants du couvoi ont été ad=g à caI
qlaü *Jré des armés ýeonûS4 ù" aux prieonniers M Grant et 16tnm4#b.



1765.
%trat Maxwell go mènt bien conduite dans cette affilire. U conduite du
m»ffi8trat Smith a plutôt en pour effet d'enfbmmer cm esprits déjà
surexcités. Sil West pas pris de promptes mesures. réprimer
pareilles necurrences, il se ropose de vendre jusqu'au Z11111irer pW de
terre qu'il possède ici, car ?a propriété n'est pas, en sûreté avec un pareil
état de ehoM4 Page M

Le capitaine Barnsley à Bouquet. Dilfficulté de régler les comptes du
capitaine de charroi@ en l'absence de p erls dont Ourryý a pris la chai."
et dont il n'a pàs donné de récépis4. irdemoade des ineÎl-notions 'il
fkadra environ £8,000 pour régler les comptes. Il pArle des émeutes. Aig
sujet du liNglement des comptes. 248

12 nm-8. Le eolotkol Reid au méme. La conduite des Shavranis est satisfaisante.
La personne à laquelle Bouquet fait allusion WeBt pu eoupgonnde sans
raisom Elle s'est récemment attiré une réprimande alors qu'elle était
dans un 4tat d'ivresse, pour avoir attwqné Bouquet mais il n'y a pas lieu
de s'occuper de l'individu. Il ýespèr@ bient8tvoir 1ýuquet. 248

13mam Geoirgo Croghan au même. Au sujot de l'attaque contre les maîchan-
dises; si pareille conduite reste impunie, toute autorité, civile on mili-
taire cesse, Ce que vont penser les Sauvages si les traitours ne peuvent
aller parmi eux. J

10 MàM Le capitaine Cochrane au môme. Il le remercie de sa bonne lettre. Il
a vi*ité tous les postes à l'exception " Prédérica, qu'on dit à 150 milles
au delà de 8avannab4. et Wil se fât rendu là il, eût été trop tard pour flaire
rapport au lieutenant-gouverneur avant la r4ahion de FÀ»»mblie. La
,conduite de Price envers le lieutenant-goavernear a eomplètement changé
depuis qWil est convaincu de son arreùr; le lieuten;antýgouverneur a
maintenant la plus grande confiance en lui. Diffleulté de trouver un
poste quine soit commandé par quelque terrain plim: élevé. Vendroit
où sera conêtruitle nouveau fort en renp]&cementýdu fort Moore est Our
la rivière Savannah, à environ 15 millei ou amont d'Augusta; la rom À

vînea veut qu'il soie construit en pwre. Sait une description. a
zowmmwidé que Brehm soit nommé Nouvelles relnmnued
au sujet de la oonduite de lýeongh; bee6 111 d'un officier à Prédérica; il
a lui-Méme tant à fhire. Il parle de dégâgements comme moyen de se
débArzuftr Ula kiit pour obtenti un congé. 'Les

d'hommes inutileïs.
forts doirent.être. grands de f"on à pouvoir servir de %»füge aux habi-
tante; autrement des Moutea àufànùent, Humeur de.la province ;,les
sentiment@ qui animent le nord se répondent ici. -lie comiti était d'avis
qu'il est inutile de bâtir des forts, mais, l'Assemblée -a considéré la pro.
vince tenue en hom»ur à les ba6r, "&.eue ne fourmrs. 'Plus de tfanw
port. La confusion rýgne dans les emptes militaire&. 252,

Le taine J. X PrevSt au mém Il Présente un gentleman
Sn 't -N«Velle.Bmem , on,;» PlAintde 1,60mémie àX en la , 1 te

ut et l'on prétend qu'elle aura un Mauvala çfêt fqur la servi 1 eat
d'apprendre que le@ Sbawanis out livr4 1mré prisonniers cela. . ........

labouche dea d*raetotii* 2"09

"604 Le. capitaine Sohloowr au méme, Àu tujet dee homum CLI sont
téo, 44 rauf de. torgmts à se pro-

rmés et 4ui aS"t r L . mSure qui
C.ra:dotv*euoe& 1 00 "1 urrettion ne ýfQM pas renvoyer
lu treupée ; il..Qot unpkyt contre 'e0s, ëtqets du W,
yo«kigw E* iwmt. W mains lié" du». rwStiou de MM Adwoir ; M'il a

il efere que l'autorité civile se= fiaW de la: W Liote de 1 eP
du »crut#SMý etc..

lýivr* Mx $$av" au

-PAU do ý4w0Awt,



Le capitaine Schlouer à Bouquet, Il ne lui reste pas de congM, de
orte i2il.lui faut envoyer les hommes àPhiladelpiiie pour être dégagéli

là., en soldaty êOup4ble de voli a dé,ýerU. ý 4 Page 261
24 mffl 1 Le capiW ne Marray au même. FlUqieurs Sauvages, mais aucuns des
FSt chA se sont présent6à àX Croghan. Etat.6 envoyés. Permis donné à

M. Syms d4 Pedford d'apporter de la boisson; il y a tant de neige qu'il
,e"intune inondation; il prend des précautioiw contre le danger. 268

25 Le capitaine Soblouer au même, Il envoie deux hommes pour 4tre
dégAgd@ý- il n'est pas responsa'ble du congé de Woodington ; il sait qu'il
j fait des'o.rreur$, mais ne, peut être iwponsablo pour celles des autres,

il donne les Wson$ dé plusieurs dégagements. Il est malheureux

Z go le.itégiment ne compte. pas un ami pour. l'augmenter au moyen de
chemerits d'autres' rélplaients, comme il a été fait pour le second

bataillc yé urie garde ýoar le gouverneur mais n'a puy
aller IM-même, étant retenu au lit. lie gouverneur l'a traité avec cour-
toisie ýlorsqu'il a envoyé prendre des or" le détachement Bora prêt e
se mettra en marche quand le grouverneur ýordonnera, mais il n'y a pas
elus de go hommes di8ponibles7le mauvais temps ayant causé beaucou
Cie Maladie., 26Uss nan. e me au même. Il e je des états. Il est f&Ché]b ilàs nvo qu'il n'ait pu
été, envoyé de munitions, de chevrotines ni de, pierres à ffisil. lie £Ott-
verneux est jpart, elI si grande hàte qu'il n'a pas eu la temps de lui eit
demander; il. Y On a à vendre' ici, mais cela entrainerait une avance
dl argent qu'il n'y aurait aucune certitude de recouvrer. 273

26 ma L' moeRaough-aum6mo. Il a demandé un conseil de guerre quercrt Alikt, emand4 d'ètrý envoyé à un
e a ":rusé. Il a d agibre poste, vu

eno lui rend la vie.désagréable.qu, 274
29 M&M Nathan NeCullocli se mëme. Il envoie des états et deg e'es d'ordy«

et dýinstmPtiOnq 411114 'nus, etc' TI a fait plalisit.gux habitantî de
Bedford d'être, remerejég pour avoir foutui du bola dë chauffage, ete,, à
ja gunison, B$ oint bien traité 108 troupeli4,,,et soattoujours pligts à leur
aider, ln&'ino caractére de Rachel Bly » : Muzr»Y 'bu a fiiýi avec elle. .21#

Péa de d&W Le Mpitaime'E Xý Prévost au m4me. ýAU sujet des IDIRqlebots. J£àjý
heureux résultats doig gp6culations fbnMérm, dano la Caroline du Sud
Acomptes eantingonts; faillitts: 4. LSdffl; 0 te4mt.ion g4nérale, du

de& ýOM M
'harles Grant au, @M

IA lieutenant C e e oie dts états. Râison
r laquelle il a lai" aller ImInprisonniers, C41lebderPOM ayant aïqapm

efintiqupour leur gmparuti»,u. 281,
zdw&rd Smyth eu nýtaieý. 116tau owlârm"on de laPr.= Phi&, aux sauvages le 23 juin 1769.
Eh"ig» chrigtit au niém.,- L 1,0 U*n. Les états4e

2M
]Rllgh walwe un méme. La Sujet de tert« aeh&", et son Méunk-

tenwient de pel qu.eèUsý des "SoeÎ48.

Le Capitaine Cochrth,6 au wtme. Il Eovoio lee étstu:"Ur février.
CwbMýM ceux de raârg n"Ont PàË bât6te 4té 1-00Ê d«'PO$tOz-

ïe, des ib#ruOý

au noù-w. Lu $4 &mut envoyés au g4rAral
hona»M qEý Ç>Dt étê

11.eoto, 
200



%d vard Shippen à Bouquet. Il envoie'des relatifs à la cam-

de Stanwix, ainsi que des comptes d'inspection, etc. et -ceux d'es

= es employées pm Schlosser et par lui-mOrne, P= 2

13 &Vriý Le capitaine Harry Gordon au même. Il le félicite de sa

au rang degénéral de brigade. 294

Lettre similaire du colonel lleid, New-York en date du 15. 295

i6 avra, Thomas II«tohiu8 au même. Il est arrivé du fort Pitt après Une

Ycdt LOU. marche fatigante. Il a mesuré tous les détoun du chemin, mais il né

peut en envoyer de plan avant deux semaines vu qu'il s.ou*e de la vue,

Il essaiera de dessiner le champ de bataille. Il regrette que la gravure

ne peut - être faite à &autres c4nditions que celles mentionnées. Il pro-

teste centre certaines ffi énéreuees; il niest que trop heureux
iller Vo r Carlîstle. Il craint

de travaï, our lui( roupqou"'et'))n"Ê part demain pou
que wn serviteur se soit noyé; il voudrait avoir un homme sobre à sa

Place- 
296

18 SVTÏ4 Le capitaine Shlosser au même. Il envoie un homme pour être dégagé.

Leg désertions auLymentent, 299

TA capitaine J.'É Prevost au Même. Il envoie lee 00 1

avecýde9 observations. Il a vendu sa commission à ull, du e 6giment.

Iltttcheson désire aller à la Floride avec lui (Bouquet). 800

is àTruo le capitaine -Etherington au même. Il le félicite de sa Promotion, qui

a fait plaisir à tout le monde. 302

208vrit Compte contingent pour la campagne de 1764ý 304

Ëhiladelphie.
Le capitaine Schlomr à Bouquet (en franeifi). Félicitations sur sa

lmwwtw. promotio U. 
305

20 Le qukpitaine Gordon. au même. Il le remercie de se lettte. Il, per-

N" siste à Aclibuier eertains appointementsI,

21 L% -Vrî]ý jainee-StAvens(>iiau même. Le monde se réjouit de sa promotion

14ueutýer. lui adresffe'les moilleurs souhaits de Prospérité. 301

'tg Le capitaine Schlomr au même. -Etais, comptometromarques. Ordre

J"-Ud« de départ reçu de New-York, 
SOS.

Mme Thompson, au même. Elle a envoyé une pétition demandant, à

être remboursée des Pertes subies au fort Pitt, 810

Thônu Rutherford.au même. AU sujet du rèleementdeeoomptes etc.

LeB habitants de cette province et du Maryland s'en vont rapideLnt

Wit»blir de lautre côté don Allegharys, On se vante ptLbliquemeat% du

Mèurtre de deux Sa- T des chaman, et on exhibe, leurs ëhel-

veules.
Thotnm Hutche8on (Rutchins) au raomeý Il le félicite de "Pro-

motion, Estil (Hittchins) pourrester ici on allerà Now-rork? Schlèmer
rnier avec es Bqal, L4m:,dmoaitier% qui ont

:à quitté landi de AnwicahL.

détruit les efietei de Callender ont été acquittd& ais

9 Mid., Cortificat de A. de Peyster attestant que la 6 Wùt 1760, Honq Arnold

et ci«Ont déclaré au bureau U la Tresoraxie 83, ewaveB nè importés.

£Àftique dans la sloop 8a4, et q ne les droits sur M n ý8 ont été

68 suivmt la loi. suit un cortiticat atteaunt.qne le.Exe mmmé
'y Jourd'h uquet est un dis nègres inentionnéB

ýork au ai au service de Bo
au deraficait d'Abrahean:de Peloter, trëoorien 314

Geo-rge Croghan à Bouquet Il a été retenu ici suite de >Imàes et

ntre lès Sau dffl tribus des 'Mawaiw prétondant

2uin était allé et qiîil'evait ýrqa là l'ordre de-fusizr"e la
avec l. Ule, '81W

quakers. Personne Do f" tt attentie, à, lenx t 11MM

ec les autriee d'enIvoyer une dépUtA#oný* mr,"Imm John

fiob piàaàr rmploc*r I& otagme *tcý IL un iWtlt '40 ce qU11 a
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17U
22 niai. Francia IlutCheSOn à Bouquet. Il envoie le curricle, qui a été beau-

coup adraii 6, etc. Sajiiment est de l'autre côté de la rivière sous les soins
du eapitaine Kennedy. Il enverra les ' livres, etc., par eau. Il ne peut
trouver (le navire pour Pensucola. Il est content qu'il ait quelque chance
d'en avoir un à Philadelphie. on rapporte des promotions d'officiers.
généraux, etc-, Atc., Page 316.

29, UcàpiWneJ. X Prevostau même. Offi-odeBerviceetc. Burtona,
NeVý-ýGrk- dt4.plomti au rang de m4jor génépal ; il espère qu'il en r&ultera que

Boý%ýet. s.(Sa envoyé au Canada. Arrivée de eir John et de lady St. Clair,
qui sen vont àTrenton. sis

pan de Liste des noms des hommes qui ont droit à leur congé. 320

LETTRES DU COLONEL BOUQUET DIFFÉRENTES PERSONNES.

VOL.
A-22 B.M. 21 «2

Bou uet à Foi-bes (on, "irla 1 est arrivé le 19 avec quatre compa-ai Àmecaw nquième est arrivée le 21. La comgo tes le Pa-
nie--du. mgior remts.lpt et lés quatre autres Vont à Philadelphie. Il
lemande làpermission de passer quelques jours à Philadelphie pour se

procurer té petit é4nipemént qu'il ne peut avoir à Charle8fown, Il est
ou 10 jours p Our r14ýl8r les comptes. Page

<Le même au moine (en.franew). lidernande-la.pormioý6,lond'enveyer
= wk D"p[eý35i8 à Loilisboulg vu u 'il a une m ù du génëi-al et queéledt un jenne'homme >ý;ýi a lu talen w m'au,,t pour le génie. - So Ûquet voudrait

qu'il vit les opérations du se. 3
Le mérue au même (en'ftungais). Lee comptes i'oili."rêtenu pluilongtemps qu'il n'aarait voulu.Sk Le général a oommandé lé matériel

d'artillerie et les MÙDitiOns Pour ltexpddition de Fw-beiý, attendu qu'il
a pas de nouvel le qu'on doive en attetere dEttrope, ce qui vale

petêni r (Bouquet) davantage,, Il croit.qu'il semit ban d'avoir do,4 bmt>és
corl'e6poildant au mortier qui me trouve à Philadolphio et q,ýlli croit ëtl%

Le, mâme à Alýlen. Il lui demande de lui cherýher une -nouvello,)Pail-e
lAncailtér. dé culottes car il est, retenu à la maî1ýon depuis qu'il a vu delà dainei

Ille et r*uÎýr la v ue de ses hai 1 Ions. 11, interuède pour le prisonnier
XcLean ; ses raisons Pour reeOmmande l' la clémenoe- Il 86 P roPôte dé
p"tir ur ùwlisle mardi. Eny

um tuldties. et =012
1 nd besoin lien deux,

Le etme à Foibesý Il est axlivé ce mtin, Toang attend Var elltlautwor. nécessaire Dur dégager le bgt'algon d Armexonc. les eommiuaires font
il attend Il, irýa Mmite, î, Carlisle et reviendis

On' xàeiý,çl demain le retour de Boope à)a lem ffeta'dçti" uux Sanvaged ý sont aiTivée. UnepetiteebiLûlphiý0-' ' 1080'
bande de Sanyagéà, hOotilýw a dt4, V ue pý,ès de' Shi nbarg,

22 nÀ4 1À nitire à on artuA el pe a etnent pour
Imtébâèrý renvoi des liaengoý;4 àjcýr5eý1cGýuy pourArr 'güný0nts pour tilt forgeron, un armurWr,le ux 0ý ir

ré, - ÜWife's e'Met,, ètP.. .&Utffl arrangements pour expèditfon
40filJ;ý4 en détail. il Mrtira dekaiü matin et sera à Çïtý liëre miremdi A

ý161Yjýbüoýp du à Ëafâ-;ýOwn ue Bubim Aucun retîrýL Aa sujet dea

Le Woet, Demande de mandats pour xWtre en rdqe

de4,Y,01ýuÀw pu ...... 2J..



COLLECTION ]BOUQUETOI

175& Maine date. Réquisition envoyée par West et Atricks à des, ropri

taires de voitum. e 21

29 Moloi, Bouquet à Forbeo. Dilfficulté d'obtenir des voitttreS. de transport, et
:Guli" inaction des Magistrats. La population est si entétée et mal disposée, et

la magistrature Si faible, qu!ii ne Peut tompter sur aucun service ; les
deux bataillons provinciaux sont tout en désordreet leâ ofliciers n'ont
aucune notion du service. Mouvements des troupes, des Sauvages, etc.
FtiLt de faibleme du fort Augusta, poste d'une grande importance, qui ne
peut pu étre secouru en cas d'atttique ; il demande uneplus forte g1ý1ii-
son, Désertion ; il a promis d'obtenir le pardon de ceux qui revien-
di-ont, etc.,etc. 29

25 Le même au même (en français). Il est arrivé hier matin. Le gros-
cgrlisl% aistement de la Suisquèhannah les a retenus trois jours, et le ruisseau à

paiýser avant d'arriver à Rai-ris était si profond que tout le baga 0 était
à l'eûn. ý 11 faut une couplie de bacs pour passer les voitures à %ýrris-
Ferty; pour gagner du temps les voitures se divi>eront et passeront aux

ýdJércnts passages. -Il n'y a pu de planii à former tant1qne les trouýe8
#ýkt sous, fe contrôle des commissaâes ; leurs bataillons Soht dans lu plus
affreukse confusion ; leurs. armes hors de service, près des trois quarts -ne
Partiraient Ils n'ont Di tentes ni équipage-de i,-ampg&ne, et. 11"
est obliý4 de les nourrir, etc., etc. Il peut juger m'il sera faoile de prendre
le poste à Ray'b-Town sans armes ni elWets de campement. Comment il
oepropose de se procurer des ustenbiles. Pas un soldat n'ose tii-er les
nou'veilrik fusils, et les vieux pèt4ent comme deux. Si l'on ne foui-nit pas
promptement des armes, leki troupes recevront certainement quelque
à*cët ;, ci il y a 1,000 mousquets à Philadel hie q n1 pourraient eé"irý
Àrwstronge Byrd Dai-tiiýént le 29 pour les ïo sloudonnet Lyttleton;
les magnaîné seront'transportéS à ffl poSt(wý mailà il ne peut avancer un
pas avant d'avoir reçu des aimes. Arrangement des troupes les nour
velleâ recines pwmnt leur temps à boire "w les tavernes ; 1 propose
d'envoyer à Lânemer les coin agnies qui sont eomplètes et de former
une chaîne 111:114qu'à Carlisle. fil a écrit à St Clair aé faire avancer le
régiment dé Washington sur la fort Cumberland j'UV-qu'à ce que ses
troupés (de Bou net: soient en étatd'allèr à'R&YÊ-Tow n -, 400 hommes des
troupes de Wmý%ingtort ffl-mtemploy4s à,fýarr un theitin entre les
deux postes. Il faut s attenàýe à une attaque prochâine, mr les Pr4ugMe
ont rweeniblé tôýW letil-8 BwYVýAges et Ille ne pourront pas le& retenir bieà

ý1ùpe. Il a mis les Obeftt Cherokis en bonne humeur; ceux de Sh'

Uig ie conduilsent tiès mal, et m sont empardi du ré,ýents
qtfi est. longuei rOndeoin.eé du ýnevais. état des, Jernins, -.de kt

eondaite des stinvageo, des mowiements deý twýwý et dt4 arrangeSuts
en gériii id..

Le nitffl aù même (en fittgaisj. E a. envoyéde tentes à BL (eait,
il le les: ordres donnée au eol>,4 de Wus]ýiizgton de Se rwre au fbrt
Oui cn, erland d'y laisser assez de soldats pour défbndi-ýe le "te, le reste
deyant le re 'Bouquet) et frayer un 6hemin ont re'les deux postes.
Èiottt éviter la c-onfoikion, il dmande ne tous les brdres Soient envoyM
par son ent"niiiie. LA inauvaime wZiluite.des Eýsuvages dans la Virginie
rewl némrsaire de les amezw à Rayl»-To,#]D, à don"y« des armes aux

38
IA méme au nitme (en lSa>gàio). Le chet des C*tawbâi va tmir ses

le& t lent. W eraintems
gëM triatiquilleo, vqa--- que roupes to "smmb

'Mu la eûret4 du fort Aldguda; loe'4Ù&kerd emoddèrent cepýët0 OOU=o
Aâ. eld de la PM-VinS, , et le tommaeut actuel West PPS &,b hàititout de

Néeaulté d'avoir de boance provisiotrie dë *wiooum. Lm
uNmet pw do ýeôdýe de
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sont en route dans la direetio-n du fort Duquesne avec &dre de ne pas
revenir sans prisonniers on sans chevelures. Les Sauvages ici sont en
bonne humeur. Au sujet des déserteurs. Page 38

2 luin. Bouquet à West. Faire évaluer les pAturages qui doivent krea r6ser-
vés pour le service dn Sa Majesté. .41

2 jnin, l'ie même à George Stevenson, Il fait appel à son zèle et son esprit
c-1à1ee publie bien connus pour aider à obtenir des voitures pour le trainspoi-4

et à régler certains différend6, etc. 42
Le même à Forbes (en frangais). Il envoie des Etats. Nécessité de

WN% nposer sur un seul homme la responsabilité des affaires concernant les
Sauvages. Sir John St. Clair désespèýe de retenir les Cherokis, mais
Bouquet n'est pas de cet avie, v'« que la marche des troupes, de nouveatm
présente, etc., changeront leurs dî-_ýpositions. Détails des marches qu'il
se propose de faire, laissant un détachement à chaque fort. Il y a beàoin.
d'un officier pou" voir auic transports, etc. Forbes a fait Merveilles en
obtenant du commissaines quMs équipent les troupes. Détails sur la
condition des troupes régulières et provinciales, les munitions, les effets
nécessaires POýr les trOUPOmi les 'bateaux, les arrangements des postes,les voitures, etc. Smý doutes sur la Èr&ence dé Frangais parmi les
týrotl«pos provinciales étaient bien fondés; il en & Mis d a le fers.
.(La Jettre. couvre. 1J yý )ý 46ý

Sgit une liste d!attioleset.,dii rû#t4rieldont il y alesoin,, 51
ô JU4114 Lettred de 13ouq'get,à C«md W'Oisor -et aux magistrata du oomté decarM6ý Berks Au sujet des vnitures néceesaixes pour le tranmport. 68L à Fo vbes. (en fýançaiB). Il est re
7J l Bonque; tenu Par

ieaWiçtént pas. Mauvais état dis -hami q7los tentm'îins,,méiýàu après les répamtiont,
ont tsubÎO8. - L'ehVÔi.dee troupes dela Virgiuîe au, fort Loudoun A

Zia'ngé ses plùrii;;. il sUpýÔse que àt. Clair manquant çio vivres, a été
fore,6 do les envOyer.. A". dujet des voitures. tMaavaisQ q"ité du pore.
la Miiiie:pent êtrà accéptée; elle n'eàt pas blanche, w4is elle est bonne.
.&r24,rèe des chevaux; ils sont me!lJeuýý on plutôt 'sont moins mauvais

ùl'il ne S'attendait - DigéréÙig Mauvaise conduite deg
Merok a amsemâd les chefs, dont.aln a été eËvoyé au týrt Loudoaa
pour gurder les autre-3, et contrèdire la.nàuvelle qu'ils àbýndonnaieut l*,
troupes. Remarques 'sur leurs intentions, Qaâiid'ÏGýürdon sera
avec lm cartouches, il n'y en aura que pour 20 coups pour chaque.
hoffime 88ns réserve; mèrne avec ce, ýGU y a à winobeste *1 y en,
aura faut en aohiateýr davýintage. Il y a be8oin de oordes
mûnis de erts crochets de fer pànr log -voitures. Darý9JOb1atdepaùiUr

pý ulation il recommande qu'un ýpàle iffl chevaux noyés l'année,
dernière, Déýertears; cantintersJ deýý bathés, etc. ai

mdMe an même (en -Arrivèe des arMÈý, etOý DétailB de
tne-enrigÈ, remarques mur letý diffdidiites' rout'eý, au sýJet deýquellea il
g pus à soi fler sut, les Mprrte'de lWý4u1ùtioh. U;Français, aidé&

un bie de &ùfies; s4inýt,'à doiiîtinit'e un fort à Chin 411grand 'noTa 
1Ouffle, sur la, ý'4-* Offlu art Xbtd-Oeet du rt

ngusta ; gntm'r,*Wb de fbtïtilieTto demiel poâë. Il amie trois soldats
fr" is àùxfem., D' reeommandë l'abhat de cheyaut pour U
A 

, , l'artillerie,üýiùn'aà pt)intciuJoýrp ý en àtpur Conëgogee, ýnd&nt toutes les
tr*" i0" ýnt t réparer 1 es chemins,

m4me (on Il Mt rëýOnq de OQ 001 où il a
'entiý6v" avec le goff"miýftt' gh"e, ett Ilair et ie
WMhInen, dans laqnelle a été i4ýçléè 'la "fÊLàrçte ýdes trùupejý,ýcoloiné
1« d4es des spehteMente. Le rpe roposb-

eettift entre le r6et lfiýëdérie et '10'fbmr1b camtion2;
ineume It-Dr Ross, qus ja approvl. ..........

du Mmylàt4, Moins que, tu Avanem, Tît lui soient
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remboursées; son zèle et ses bonnes qualités. Dý'fficultés que 108 PrO ý
viticiaux ont à faire des cartouches. Les difficultés avec les Sauvages

sont augmntées de ce que la variole s'est déelarée; la pý&once de

Glen parmi eux aurait un bon effet. Il faudrait pour l'armée un maître

d Oste avec courriers et chevaux. Page 82

1,1 Inin, eLaquet à sir John S-t. Clair. Il a-réumai à déjouer les intrigues, et à
]Mýýt L.. art les 27 Catawbag, 100 Cheroki8 son à aller n'importe où avec
doun. les troupes; il n'a jamais vn de gens gitoualn'g'lé.i, et il a été étonné de leur

intelli n e, de leur dignité et de leur force de raisonnement Il part

Our fy3ýleton. On a besoin de couverture@ de caissons et de 100

rZhoadia de rhum et de whi?,ky.
Le.même à Forbes (on français). Il rend compte dos affaires avec les

Sauvages en stibatanee comme dans la lettrep écé(letitilLïmais plus en

détWiL Il ne peut iien dire de sa marche au delà du fort < ttleton avant

Wavoir:vu lui-même le chemin, tant il a 6 é motivent trom ar eé ral:

P)rts. qui lui ont été faita. Bassett a des outils pour l'éventualité où le

-chemin entre les forta Frederick et Cam berland, auraient besoin de répa-

rations.. Il recommande qu'on emploie le major Grant. On a besoin de

Ç d voitulw; raison de ce besoin; dois gens du :Maryland et de làVI$ e
irginie lui en.:ontoffel-t à 00negogee. 90

Le même à Mercer (?). Il est bien aise qu'il soit restè!à Icýttlet»n

pour expddier les convoie. Listes des voitu'i es envoyées par '1100ps;

onenon-verrad'autren. Il soja tenu àLiytleton un pétiimagwin 1
les besoins de la garnison,

22 P»ý4 Le mime à7orbes (en français). Arrivée de Callender, qui, malgré.

son ficlivité, a jw" deux pui-B en chemin. Difficulté &avoir des voitu.

re-i; est envoyè à O&Iýligle pour se, PII(Mr.oiý;déi chevatix de.
'il naît mieux le pays ue tout autre; vaglea

somme, vu qui con Les Sau

que Bomonkvoi-tb a ameïté,; orbt fh!tý des ýýýiflîeulté8 de quifter Lyttleton

sans lui. S'il leg luisge. ici il n'en restera pas un, de sorte que pour évi-

tel- lo risque de perdre le peu qu'il y a, il a reçu Pordfo. de les rejoindre

à a deux interprètes à Winchester., Roops a envoy

tout ce dont il y avait besoin. 99

2ëýwUý Le màme au mime (on Arrivé le 24 Aveûý le rkimont

penmy 1 union et des troupes diq là Virffinie, Ap èjg, beaucoup de difR-

culté en a choisi unemplacement pour un fort sur une. hauteur commu-

mlquaw un chemin >rfâitemsrtiàrý Il -i.ermtnenc4 les tra-

vaux mais les troupes de la Virginie ne sont pas dilx"es'L travailler

gam litre payés; les Penneylvaniens ont volSifiers offert de travafiler

pourune roquille 'de rhuin p#rJour. Fici à de nouvmtux ordres il fers

travailler an des corps et rimtre montera la gýwde. Si les Wdats étaient

Z M pour tous les ouvrages qui sont laits, l'arrndu on Amérique wùte-ý

t quatre fiSt ce u elle wùte, car on fait à poirte un ptw sans avoir la,

hacheoulabkhoàlamain. Les Sauvâge-4 se conduisent bien; des partis

de Cataw bas, de Cbeioki», etc, inxit été onvoydis en 6ehtireurs. E eëpère

que les rationa ne aerorit pu rMuitea vu que les privincibur sont déjà

m&,o-ntentti. Retour d'un soldat apparteatint à un parti

pr"lue mourant d'O fAim. Il 1 rte quele Sauvagee ont tué et goal.

ýn Franquiti lée soldat avait Lé morin par un serpent à monnettesr

Mais lem SanvÏges lui ont denué.une isoine à mAeher; la jatnbeIUI,

-* ement qu' , mai*,à prémmt Ü,M't
enlu tel] D'a pas ouivie 100 autiem

piýemque bien.,

mime à igt. tuir (on fwn-gaw), il 10 pde, InÉ&rýôë de

*e t4ius W let§ sur le cbemin -enti% -I»udÇiao 0,ýW*-Town, et de

riment PonqI ion fai t'à, ete.

"à



A. COLLECTION BOUQUET. 809

1758.
il juiUE4 Bouquet à Forbes (en frangais). Il -parle de J'état du chemin. Lo$
Re6 , 11-TOwn- Catawbas sont partis en coquins; il a demandé à Wash de faire

rappoiter leur conduite à leurs gens par le gouverneur de la Virginie.
Les Oherokis fônt le 8*-viee Kecret dans le voieinago de l'Ohio; il y a
aussi un autre détachement qui fait ce service. lies chemins sont bordés
de voitures bi > et à moins qu'on puisse trouver un vaguemestre
honnête et capable il n'y a pas moyen d'établir d'ordre. Disposition dets
troupes ; progiés. dot§ ditIé;ýents travaux. Renforts sauvages. Il a
envoyé à la recherche des outils enterý és par le capitaine Burd aprM la
défaite. Au sujet des voituree. Les sabre.q, ou plutÔt l'espèce de couteau
de ohasse que porte la cavalerie légère, sont une risée; c'est, la princi-
Pale ai-me de la cavalerie, et elle ne serait pas bonne à tuer une
ponte Page 111

ib iuMErý Le méme au mème (on fýangaiA). L'établissement de Shingle Cla-
masche est une chimè e; il n'7 a personne IL ]Bon service de'Dunia
avec les Sauvages; on devrait te 1-ecommander pou], une commissioli.
ne sait trop comment guérir les OfacieN provinciaux de leur indolence,> autrement qu'enen cassant un quand l'armée est assemblée. Les déta-

chements, et les <etspioDs Ont les mé mes marques que les Sauvages, C'est-à-
dite une -bande jaune au front et une banderole de la môme coûlear au
bras. Jkiix hommes ont. été ocalpéd et tin troisième fait prisonnier par
de prétendus Che. okis; il a convoqué, un conseil des Cherokis, et les a
avekis nu'on. tii-eluit stt' tOàé; lee Sanvages qui ne porteraient pas la

mouvements des partis d'éclaireurs, troupes, provisions, etc.
(Laietire ent e dans deg détails minutieux.)

mptmbreý Lo:métàé an m6me (en français). Position eritiqqe don$ laquelle il
8.0. trouve n'ayant que pour un mois de vivres et sans rewMrce qu'ill'y
aura -des voitures pour ûppi)iter des prov 1 isions. il est impoRsible de rien
faire ave(>, si Mu de Voitures, et on subit taiitde délaié3 ca" par le,
grand nombre de sauvages. dévoués aux iùtéTêýs des Prangais et qu'il
faudra rosser quand Poeeuîon s'en présentera. D'un autre dôté Parmée,
commence à se flèmorall'îer, et dans' l'ilàtérat de sa p ropre réputation

(ForbeÉý, it 091 n&-eý" aire d'a4cir, car il n'yaura pu dexplication àfaire

aceepfer Wil à iiwuc(ýùs On ýdirù qWi 1, est extraordinaire e'ikvec 6,099
homme$ Po an r 18 Moi !L plus de voiturm

if, t t 0" s,'d'àris uneprovinte où il

que d'hommes, et RVOc lé pouvoir de mettre ees voituro8 ea réqnisitioný
unnesen soit pu Jàýdemgus ýJese effleierg seront eondamnioi

Il P&yerýpànr toute* les-roitutes qu'on obtiendra de
1ý0n»e volonté,; go envoyer St. Clair dans- Ion dîsiriets réoaleitrants s'en

f tee; 8lý Wre un énergique appel à lýAssümblée par l'on-
du. en que s'il n'enpas fourni de voiý:

ceseri la ruine de Fexpédition, et celle-et sera thrin4e de jetreàter.
on refuse ce mémoire sera sa justitication. Ce mémoire devrait ttre

W*édé OU aimr ýrincîpaux membres de lAsftm.

bléeý et un pourrai chnrger Young, le* payeur, d'allôr faire valoir la

ière de JIM-we. Arrangements p0=ý- la matiche de washi ton >
'Lgworthy alett avancéaydé do* hommes ohoisim et des Fî VUA vu-

09- garniâons de Ltondoun et âg ý Lyulotoii, ýet il- raiatra Au.

4n 'au oorpe oi obger"tion.
altm"e gýu ýý>pitminô Geedon. ý 11,voudrsit que Gordon lui envoy9t,

134
Vu qu'il W& pu de no"elles

a Mt désire que
sujet dels rnisedoý8tsphen uxarMw,,Beuqu

ZWÀU. wismmt le résultat de
p"»nefttý leWMmandement de gon ý0ap*ý le

ýÏ" ,k làdé"oýn du général, 138

I* UWlav, apt A, Foi be& Compte reàdftý d4wlIé d'O. la marche du

emp fseçaieý1:6t: CAM de lliu*oom. 186
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176& Bouquetau colonel -gercer. Il lui commande d'envoy* un convoi -de
farine et de pain sous escorte. Pagé 149

Sait un ordre d'escorter les maladee à Rea's-Town, et la farine, etc., à

septembm Le même à Penseigne Blane. Ordre d'aller en parlementaire au 1111tLe parlemntaire porte une lettre au coinmandp.nt du fort lui derniz
dant des renseignemente sur le major Grant et autres ofliciers, qu'on
su ose avoir 4:6 faits prik3onnierm. 153

Mquet au gouverneur du fort D uesne Il la remercie de ses bons
traitenientiu envers les prisonniers. M a fait aux Cheroks l'offre d'une
rançon pour Belestre, mais ils refusent-dele livrer. Onferadenouveaux
eerte, et il espère que les Français feront aussi de leur tôté dee
pour retirer l'enseigne MeDonald des, mains des Sauvage& 155

94 septembre,. Utuème à de Rocheblave (en fnanVds). Il regrette de nepouvoir e
lieinercier en personne de la peine qu'il a prise d'escorter Blane, ainsi
q%ýe de la politesse avec laquelle il a traité le major Grant, etc. 157

3ê&ww1Seý Le mAme à- (en ftançais). Prise du fort Duquet , i .ne ;. abandonné et
Vwt ID* démantelé par l'ennemi. Diffieultés de la ma robe; opiniâtreté de la

dMnse; l'armée est compoisée de conscrits et de provinciaux, dont

=ý"=t jamais vu un -rnouoqtiet. mais on a rduaNi, et l'honneur du
Juatement dû au général. La prise de. Loniabourg est plus

60lat"to, inaig Il t lus importante. Désagidable situation
actuelle dés troupes. Sur 9 o9cière des Royal A#Wicaný,ý 5 ont été tuéa
et 2 faitg prl8onniers. J

5
28 d"brýe, 'Le mémo aýt colonel Mercer Pittsbürgh, Le général désire que Mereler

engage les Sauvages à, te joindre à lui en cas d'attaque 'de la part de&
Français et inetruations complètes touchant ce qwil devra faire pou-r la
défense ân. poste, etc.- 161 A.

Formule de permis de cantiniers. 168.

J quetaux soldats -des troupes du UwyÏ&nd à Pa-=$en au, fbrt

de P*rgent qui leur a 198
11ouquet à Moyd. Cent hommcecot: été, enVûLýs pouir renforeer, le

p1ýý ."te à lapremière nouvelle d'une otta ue 1 Our Pittebu , Il dbvmqý'»
immédiatement au Moui ilb""On &

w mouvemnts oommat4 dés. 11,88t'pew du cdauvâà
la garnison; bSuf fralii pour les m#W" Stanwix ut

attendu

Ckmmeneamnte d'une lettre Bonuet à Byid.
Me «tte, une expédition a .. ui

mon; iâe géUéral Stanwix P"
rWIOOdPbW Temontem l'Ohio, de oorte que Xezc*rne deviu rien temer contre I.»

idenouveiles imtntà" ,
powtes de l'onnenù twant de W is
tenir imr Lad4fondvestloBil auguM. Onditq»kýRVeangSU'ont6OOC

rewm »Mt arri«« àa gunison Sam reler4e.
14àùvaise eond" du Smmggu euvers lu prloaqaiw*; fi

mpèm'ttr4 <zpâble de les foreer à se *Worrner au tz*"ý; ,ýê0 Mtondut
'la foot >U retard " 6 Pa&M 1* W qq on »

de la padeam
pee amister les poètes av"c«,. lou homto* doiYeW-t* tOlIt duw le

Z,



Àý 22 GOLLUCTION BOUQURT.

BonquetýàLloy.d.- Chirargien envoyé; lè&maladafi seront traités sana
distinctioli die C0rPA. Instructiom générale& Page 180

Le m8me au général Stanwix. Il a passé en revue loti quatre compa-
guies; elle$ sont meilleures qu'il ne s'attendait de les trouver, mais en
grand besoin d'habit lement, etc. Les ostes avanc4d ont besoin de vivres
et leq chemins sont en mauvais état 1; if a donné. o.-dre de lu réparer;
Basset rurrait, ttre envoyd. pour aider. 'Un soldat a dernièrement,êté &it

risonnier à Ligonier par 1!,enuemi, et 11 malades out été tués et scalpés.
u 814et de la question de se procurer des voitures pour le transpoi t.

ou a besoin d'artisans, de chevaux de somme, etc. Progrès du recru-
tement. 183

8 MPI, LemémeàMercer. 'Le général ne réglera pas la question de l'empla-
PhWOlee- cement du noiÏveau fort avant dlavo'ir examiné personnellement les

lieux. Gordon est à rassembler dos artisans et les matériaux ndeeàtgàre&
pour la construction dýQu fort r«peetabU Difficulté d!avoit des voituý"es
tant qM les comptes do l'année dornièrerettent à régler. On emploiera
dosýsReurS. Croghan. lera', les arrangements avec les Sauvagu. Lee

hianders seront relevés par les Virginiew. Mauvai,ýe conduite de

oýueý,que6-un8.deb pattis envoyés. Il faudra faire un exemple. On paiera
à Pemberton un prix mim=able pour ses marchandises. 188

te jeme à1loyd. Ponner à, Stophen le commandement de Ligonier
ÉÊ&à1aphieý etyenir. à PW]Udelpýbieý Les ffighlandom seront relevé-i, etc. 191

PApport Sar létat du département d'a Èad. 193
Bu uet à Stanwix. Commont il &o propose de vaincre la répugnance P

= t'. onit106 gens à foiii.ak du voitures ta' rinoipala diffipulté vient dit
d'argent. Utails sa é a prociý1er.

faonque 'Sur Mani re
j», m4me à Kdward Sbýppeti. Il espère avoir à-t4,4é ovec les Nennot

11,ûavoîîa d e8 dema ados de voituro& mma*or&
"r..,»age aui,4,si vite qu'il sera pomible am créer de bausse danale

Le géniSral n'attend que desvoitares pour faire evàýaûor les troupes.
esàôn d'argent.

28 gk@4 Le. même à Courpiâ W" ,r. Il envoie do l'argTat ýpour acheter 4@ý
202

gme ý Xellson.: B a donnéýd« lettres do créâtiur lui à Ship"
egi8et. pour il comâme la leffl, de éwi L dë

jjo même à seor. 0auee de La rox,04 des vivres, dont il ne plaint.
dà voiturim, le moixvement des twoupea et pswaly"; arrangement

Bujqrapt lequel celle8 poux Itsquelles oii a ýdýjà,pu8d rÀmtrat seront sup

:plimnt4e6 pàr IiOOOcbevouz de Ut qW s«rçironý les "tes.
e e0Vdoný La eeprit4 chez les SauvagS *art

fomedoo Anglais et la faible".,
4 myon de quatre'

m lilas depittebe, là. 204
U w4me Ze &4»4rûl 4pprouve, les Meures qu'il

e tmosport,, ýeýtr-, tels qde
wâ,lëâ lettre,que do Wý*

0 'We~. Approuvo loW amuro& qu'il a prigee pour se
voituzaï, et il,* rw k jug«out u r la rdrau.

às qui
[on oenstabl, mmbm td.

Î4p#ý 0. j4ý8 tà.ü4pCý1Iý ne ý Mebet, en nW4,che ligwouter lundi ; 1, Wo
four.

et w ý1îk1w- 208
la4me e SZ1"ý le Ukwre ipprouvo, ý»,qQ il A fýit, et regrette

d- '.4t»i-ne BulleC Cmàm d'onags ar que 4oa dhevaux de
de traaffle.

Li, ni-or. gà*at Ide 8-i à O&dimduSÀo MeuwMr, Bedbm,
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avec un convoi on d'attend re jus 'à ce qu'il ait du renfort. MoKonzie
avec ses Righiandors, 1 restera àtdfor(f et à Juniata, La garnison dé
Ligonier nt devis jamais laisser et fort sans une force suffwante pour re-

usse-r toute attaque de l'en cierni. Les convois à doi4tinstion de Pitt8burg
oilvent avoirde fortes escortes. Page 210

ler Ju*mý Bouquet à Mercer. Le général approuve les mesures qWil, a prises.
liés Sauvages doivent étre employés à surprendre les mouvements de
l'ennemi, Tout est en train pour le fitvorier; détailg des plans. Gordon
et Mayer, ingénieurs royaux, se rendent a Pittsbureh avec des artisans,
mais leurs mouvements seront lents à cause du nombre de voitures. C'e>;t
une occasion critique pour lui (Mercer), mais on se repose sur sa pruý ï

denee 213
Ift juifi, Le môme à Armstrong. Concernant les prairies et la fenaison. Argent

remis pour le £)arrage. Les effets d'habillement devront être envoy-M
à Bedfo'rd. Les compagnies au complet devront se rendre à Carlisle, et

ap. M avoir été équipées elles continueront jusqu'à BedIord ou quatre

iem des Amé.ieains royaux devront les joindre. La chariôtà

Ïoni être ýraszernbléa4; mouvements de Gordon, etc., etc. 215

lAr inih. Le même à Ourry. Espère qu'il est parvenu à quitter Carlisle

pbd"pble. l'affreux état des postes avanc& nécessite sa j ésence à Bedford. Rend

com te, comme dans leé lettres p; &-édentes, u mouvement des troum«.

Les Mitanté de Cumberland ont prouvé l'année dernière leur délitut

d'empreiýsement pour l'acc-omplissement du service. J'ai peur que nous

ne 601rions oblizés de nous servir de nouveau du même argument

pour feur rappeler que le roi a droit à leurs services moyennant

2 Juin. Le même à,84pen. Est désappointé du peu d'empressement "Inè

7ýIýIPIiIII mettent les gong àrwsombler les chariots; l'Ammetnbléè a "jeté le bill

à l'effet d'autoriWer le prêt de £100,000 au çénéist pour les payer; lu

gens devront donc attend, e que l'argent vienne d'Angleterre., Arran-

gements pour la fournitrire etû., de wagons.
4juift. Extirait d'uneý lettre de Rercer et extrait d'une d'Armstrong, en daté

Ie . juin. du 11 juin, toutes deux à l'adresse du général Stanwix. 229

I*tt4e peionnelle (en liun ïg) sans mention d'endroit, de date,
signature ni adresse, mais dndemment écrite par Bouquo4 remant

en , mpte de m labeurs par suite de li ladie de 1forbes;. if a obtenu la

coûtionoe du nouveau géndrûl en, dd7'iit dM intrigues,. etc. il cet la

commandant en sous-ordre et adjudant général peûdant la, eampàglnot
M., ôte. 224

Mémoire de Bonquet concernant les cortfficate qui.doiveet étre donnM

aux conductectre de effiarlots.
Pu~iptüm d'une lettre deBoul*et an lnajfirTLillékén. ýByédêeiit.

qell n'a iDoe d'outils pour ôuv-rir lé chomînde Braddock m'construire la

ý4 poste au Creek de la Pierre Rouge, il se pro" de tkire Marelier tout

sion te..,".juqu'aü oreek, vu principalement que la pétite vérole #?04:

dét-lai,ée d;à* son eau, , Là: gméml:opprmve la chose à Moins t2 à $g

ýde Talleken) dematl il ait dd» pajm& Cumberland ;' Ung eeq0ý il

évait se rendre à Ligonier. Mouvements des auttes-goldata.

Bouquet à Ttilleken. fles letti»s mues, m Mesures app"v&e et ýIe

général est fier qu'il ait un autre convoi de prn-vi8ions en état de partir

parce lût le nombre des soldats voi en. augmentant'& Lipnier. Si lot

Vïf-ginienÊ se rendent à.Bedford ilig formeront l'escorte du ennvdL Rén-:

Ibrti command6t. Abondanoo d'herbe à quelques railles du pcete. 188auttt:::

O«dft se tmuvait à Lipnier cil 1 Pittmburg il sursit bie8tét mil e*

p1dem ëb, àm de se démndré. 281
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F el Bouquet ait commandant du fort Lendoun. Le général en int une'Chwa- escorte (mentionnée) de se reudre avec les wagons, etc., au fort e(,dfbtd;
divositions des chariots, du bétail, etc., pendant la maiche. Page 234

23 juillet même à Clark. Instructions d'expédier le béWl, ete. 235Fort Ch&m-
bm.

23 juillet, Lem"e à Thomas ]Rutherford et le Dr Thomas Walker. Instruetionf$
Flort Ch- d'eTegiiger les chevaux decharge à transpoi-ter à l'ouest les provisions etbem le fourrage pour laimée, 236
28 U même au capitaine Gordo esde communication, il a fal n. L'ennemi ayant inleenanlu les négliger; on devra maint rompu les voiLyvoir, car

il ne peut être établi d'étape à Ligonier tant que lis chat lots ne pouri ont
passer, Byrd devra être erûployý sur la route de Ligonier à Bedfbrd
Mayer demeureraà8on po8tejusqu'à ce que le chemin Gordon
devrA rester à D90nie17 jusqu'à ce-qu'il puisse conduire à Pittsburgh un
fort convoi avec des approvisionnements pour un mois au moins pour
1,000 hommes., Il devra commencer la construction d'un retrancbement à
travers l'isthme, où il (Bouquet) se rendra quand on pourra y expédier
des provisions. S'est proeuré1des chariots,. lm projet d'ouvrir une voie
de communication avec la Mononiabéla a été abandonnd. 2381gtwjýfýS& Lie même à Edward Shippen. moins que les chariots ne puissent
faire tir *oià, Vý. 89" POD"Mt la campagne, le ser%4ee sera Inai Nt In&-
truotiü Le eter du fburi-age, pour lequel un crédit a été accordé. M2 aoùt I& môme au.capitai-ne Gordon. Commencer la eonstr"On du fortPort, Pitt-buigi Il ûLudrait wie scierie. .. .... 242

2 &ont, Le même à Stophon, Les mesures ont été approuv&É. Espère qu'Bedfor& retonnaitra lesavamtageo du Lhemin de Curnbexiand ;. la nécemit4 ci
maintenir deA Soldats Pour les escortes a écrit à B di pour savoir-Ae
quel nombre de iýoldat8 ilpbut Beuber, eft ce serait difficile de den=-

ai ir g 1 1 . Iderlaux Pe"Ylvsniem accomp ir ce àervive additionnel. 213
2 mat, . Le: rogme à Gordon. Leý94néra1 est fier d'apprendreque. les chemins

sont « bon état, mais ils ont encore bëmoin de i é arations. Les diffip
cultés éprouvées pour créer des étapes de J'autre eGié des montagnes; ou
donne tee raisollis. Un fbrt eonvoi est sur la route et un autre est piét à
le suivre. Le fort dev'ra être COMmencé. Des renforts seront envqyééý:244

a goût', Le même à I'OPÎei,6r du fbËt Cumberland. L'ot deivrà évaluer leý]Vwt, Ée«=& bgfitil pàrmnt de la Virginiib à destination de l'ouest, Toutes les pro.
vidons 48 la Viýgible eu du Maryland denont 4tre trusportéeB pur le

LèI méme &U capitaine Guziti.: Il AgVra, a"dre et fflorter le cSivoi
par le chemin de Braddoek jusqu'à Pitteburg; le coloriel Morcer Inotomllt-

,ë1ngm,011ý Thonw;ë Rutberf&& Ordre dachêter des chevatÙr: de
Wo ýedffl. tharge, egr Oh ne fflt e1âý 10»t 'dtm la Virgihie-, ý Comment ilis seront

1188 2bû b"f, Il « deait- exp4dier à Carlisle &«Ont
envoye à Cum Wland on devra, Aohetet 1100 autres bSuâ et 200 mu.
tous. On $Obèt»ra et expédWra du nixtg et de l'avoine. 240

méffirAre e0netmarkt, là 1>0ýneoi pAr ýe maier Tu1lëkezý 6-'dëstl.

246801ci & 8111 be peut se proc -UXBouquet, *ýjohn IR tirer 100 chen__% ý ughe d» _:,Zwuo-'&, t ffAze én âtmndbnt, et il SUMM pour It
400 bd»Ma de gel.

&,Sbippou,, lui 'a fhit o=der depayer à 11ambright là
è0mme 140efflire, pour lburs 80 eoùdtm teure dèI Wagons et acheter 20 ou

tt W, ehemY, ý-6teý '»nYoi» une'traite de £1eG00 ste, li à
1,«dtb tie XëlIson,
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Bouquet au S itaine Gordon. lie gdneral -ne voit pu d'obj"om à
la conitrue u fi>rt de Pittêburgh, et l'on aurait de nombrmm (IMS
ouitdig en cheigismot un autre endroit; en don" les raitens. liendroÏt
choisi est Mx finirches; y commencer le fort pentagon?. lje8'wld'M
employée comme etisans recevront trente sous par jour. -Les ïk,
hommes l'auront bientôt rejoint; tant qu'il y aura un nombre illimité de
j8auvag" mur la roaie, ce sera impomible de créer dea étapes. P80.2u

10 ma LeméineâTho«mWilling. Des ma-robandime devrmttître expédi6es

= out- approvisionner les Sauvages. Si les commiamires ne peuvent leà
nir, tout1e monde devra »výr le droit de commercer, ce qui pourrait. 1t

'eamener de% inconvénients.
le TA mêmeau capitaine Jamea PLobertson. Il est trop tard maintenant

p ourque son détachement joigne le corps pq" nt la p. 6@ente campagne,
aum aân de: prévenir Ion plaintes chaque homme devra reSvoir gratuî-
temmt " couvertures, et il pourra tlaite traite an Wee. procurer la

e -,.pour ou: e"te. Le gênéral fora auxte 
'f3-Une alloeation convemble pour le prbr 41ffré éWîWtiCI86 néCi 'à,

Le mèmeau col" Byrd. lie général l'approuve de garder àLgonier ,;u,ýi
M hommen à part des ta"; les étate devront 6tre envoyés et.prépïL-

-sut ceux qui font le, oervice:dee escortes. Xnvoie un 4tAt e,
afin: de luidé»ýmtrer qu'il est impossible de fournir dee rezdbrts. .CýaI1On- 1ý
d« part avec les chevaux de charge; 100 seront envoyés à Pittsburgh.
Les partia de 1',Smerni *ont peu con"r&bksý en sorte que 100 hommes
devraient enflire pour col osor une éscorto. Niagua est prit. il
àkura une: livolatig polite, etc., etcý

lobdt Le mâm & Morton. OpnSrnant le fbarraýge, etc.

le iwM Io: Maine Ji: Morm. BS bonnes nouvelles *idrent'avec 0011M qui',

artivSt &en ba& . Si Von: ne peut se -débarrasser des &uYages il sel%,
impom4ble de., formerdeg étapes; dans Vintemàtie il faudra lw y
lamême ration que les sakiata Le gén6iist a âxé au efflre de '800A#
nombre. dS Bauvages qui Il t: (gercer), -imeà si Ni*or»,
tombe il ýen faudra m4nig; 50 à peu p3% dtayzximt suffire poUr Ur
la Xwýàe. Dwre :qu'on réanime auXý,pOsteà un-vertaln no
ýWawawi " ddWr»fflrait leu: voies de commuziication
partie. îii-àtes quo l"i 8a.avageg volent les ehevauxi il d

perte'que ouffl 1wur le tmnsport d" mar
Cbnmneot f«,Baoo, le ma% 100 =rohandieu d9w sauvages, etc.

mémé à IL Tuanett Lui a de: pý*r le, récit

13.*et, Lè môme -à shippeu. Bet«rprià«üuitdtdd&M nt4àlAnomtt«,;
tuvoie une lettre du gén" aux nui«!9r%1èý et à ebe-e qub
S se f«rout plus remarquer.piw, leur oppou à)&

4 0 acheté à it&,iràpïïie qà0t,
bien-stre public. JA fouxrage devra tr
imw Il n'y a Pm moyen de retiv-der à cette s"a de

14 mome à'&tger Hunt, Attire 11Mtontion #Ur iOý ab"
> Aws wagoua oàd«rarêin"tr.

miagîoàsii. Wgteinents ausujet du "4Ot11ý
U lméme en -0ýpit&i» By«O. à nlt*t pu enoaro, 4w c

pu de t& à se procurer lu ebàdotow
'î C Wqt*"
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tous ]tu tits partis de Sauvages hostiles qui occupaient 1 8 chemins
etc. Page 270'M 60U Bouquet à.Buth«fbW. Demandant que les vaguerSstres nomm& soient

inairement les
271

oinbarras d'une
eý" ande d evront

lee hommes de............................. dresa garnison............ à8vra Pleen"s 
ao 

in H" 
de 

a' onn 

i noue 
a 

nt 
4 

r9ý

Pittsbarg; le général désire avoir son opinion r la meilleure méthodepour fai re marc-ber 500 homrgS d&ns ce but. S'assurer s'il y a nu che.min de Prequ'Ile à Niagara. chevaux tués par lm Sauvages; d'autres
devront ftre, ",et4sý ý 'Kilibuck'a volé 16 chevaux et "pd le conducteurý

ipter les autres outrage$ qu'il a commises sur la voie, pour les:,quels le.,gdr)éral demande On (jevra acheter des cantiniers'je rhum ou 10s'autrea qui serviront aux artisans etsoldais. 21216 août iie mêm à GrQghaný A reçu, le ra rt de la ooufdrence avec les
s#uvaý9W; ý çM devrA tout f@jre -POur éfa'blir un commerce considéràbleavec Le déW à, o4eiýr les marchandises doit être imputé à

Les Observations sur les prixd*Mbud*ipar. étre considdi-des. Pûisýer aux Suuvag'm de mmattze lm chevaux vowa. la conduite de xwbuok.
la garnison deNiagar&

19 wùt $»Ve nommant xeior gdwisi À44Sint,Bedford.

ét Mew(Aý1 pour la fbarn>itujte Ae la fàriae, î4i 9>urvaglo et du bétpâ'
Our l'armée à POU99t, gaufllgnde lui prker:aide, La, ,Boide en lu-edîté

adjýýi,; les 6(ats 41evzont Ure faild, les

Io *ôft J& Même à John Byers. dé -Vblr -,que là pý"l4tiôn dwig fàdifisiow eet id bmà dispoféa. Envoie £Iiffl eterfing, pour payer
tMngport dam son tOM& Ënyoýer autantd4 wagens qm>il ýë poui. 281

L« méme ýà'1ohn ý Rugim Demý iùstnwUôM devroàt étre donnéffl defoernit $"tttitemeot deo Pivvilsi(Mg aux tmdnicteniý*,; en ce faisant on
gvaitVin1kýbtiGf1 atteý', &Vmi-'et UM, pu dé,'se tharger d'une

et Il fait' flënýcatyl»t ýlaviblation' (les tériÉes 'W4 première
le* e»ûduetetirs dé1r«1eýt rSmùr d«

rettdre à-PRtéibwýgh, ýbiâW noû pom dam les partteâ
M",

Annotwe de Boa uttlPour et iý or le& umdnqteürà dê Chariots à

284

sa
ffi4,;, poulrendre P4 &dle Us Smt.

j» $4t4isà & une rC*tý

tiraea=,

% mbg*gin.
tto.

d*e pw*"Oet $4, 4«4rgëa"4* si l'ou jae ffltý,*,e p«>CQý*r
un aï*

Iy



GOLLXMON SOUQUET.

1759.
urra être engagé. A écrit auý gouverneur au sujet du commerce

%uvage. Page 289

ler »qAembm Bouquet à Mercer. R ' rocurer ra de l'argent ni Or.
der t fixer le prix de chaque article, en'

Bedford. mais lui (à Mercer)- a fait man Z
employant le papier-monnaie jusqn'à ce quon puisse envoyer les espèces,
Uamolue acemité de se procurer la fourragoeims retard.: Récapitule W
instruetions donnéewdans des occasions i)i,&,édentee, etc.

ler ouptmb,,,, Le même à Shippen. Les retards fâcheux dans l'obtention du fbur-
Bedford rage. Commentaires au sujet des tentatives des conducteurs de charlots

pour duperil etc. 295
iroëptebre ' Le marne à Byrd: et-au lieutenant Smith, de la même date, au s1ýjet de

Bedford. la fournittv-e du fourrage. 2971298

iftopwmlw,,, la même à John Pemberton. La mort de son ont est une grande

Bedford. perts; wécrit au général lui demandant de donnerafes instruction néce8-

saires p6u11ýprotéger ses (de Pemboi-ton) biens, peaux, ete. Btait resté

ici pour expédier le,; provisions à l'Ohio, mais la lenteur de la eopula-

tion de la Penxylvanie et le fait que les chariots ont été pr"ue cons.

lamment arrêtée l'ont Pendu incapable de pourvoir à la nourriture deg

soldats do eqt endroit. Il y a environ 400 à 500 Sauvages- à nourrir à

Pittaburg, en sorte qu'il ne peut y être créé de maguin& A moiné quê

la législature n'àSgrde de l'aide toùr;.Iee avantageê obtenue au piix dé

tant de peines, dangers etdépenaesl la prix avec. lea Sauvages de louest

et lee construetions demeureront dans un état irnpwait, 299

ler septbm Le même à: Jc4m Byers. Bnvole un ex"é de la'ýcâuse de John

Beawd Landcm% qui: a de justes raisons de se plaindre, laquelle doit. .ý Atte

r lée 300

4 m-ême'â Byrd. Les difficultée; cSt nu grand malheur que le

tempe soit mauvikis. Lee retarda par ignite.deà mauvais: cheming. Ixe

instructione données au major Livin"ton. 802

1* Mme à IÀVIàg*tom Comme fes chemins Bout mauvais pour

envoyer lm ehariots.au fort Cumberland on as es chevaux de,

sorninà. Instrutions générale&

'U méme,à MerSri JWheureux des bonnes nouvelleoir L'app

Bedford. <de avoir, bau&é le du fd on Wre livrer leplus"ïoble
11=ttaburgh. : AfFaire d'argent
Mà 1pole les

0reek 140. la Pi6rrewe:Ufe ou

-fi" -poue. 1 es appro vision neuients doni& aux Sauvages entre 0nMbw,ý24

land et W! nobes ter. devront 4tre payés par la province on la

il 6v' régler cela. -Si on a bfflin d'escortes, il les fournira.

LemémoàRathedorL Attïrant son attention sur lemauv&iO"t

.»lle8 pour le8 chevaux de somme, ce qui aura un. 0*t dàýûstreuX;

chevaux ont déjà à té perdus dé cette mamière. Instructions d'e

le fourrage, itszroviýionsp -etc.

bre lie rge Stevenson... è Mffltre ely, - p

22 chariotse en laimant six sur les: cherning. on aý bmift 'davipine-f

x devra en être élevé; espèmenvoy"

autres voy".

ý=, M
deyra se rendre à Pittsburgh avec le reste de son réitimèntý, ew

les &tnroie qui sont pi éte et une autre escorte pour Mre Mentér W

"mdetaurtaigz. Log relevés deeentils devront4tre fai1g aft d'on

poar ouvrir le chemin de Ligenièr à Pittêbnrgh.

'Umftýe*u capitaine Winclairý

tg COOMérablo» de

lmpowbw, do «Mptu, Met, ib*t,
Mw
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se"nt envoyés. Il sera expédié du rhum. Les ýchevaux de Rambrýght
seront envoyés aussitôt que possibla L'attention scrupuleuse mise par
Shippen à remlir sea instructions, bien que les circonstances soient
ehsngéýes, ont fait tort au service. Approuve l'augmentation des appuin-

tements de Whouný le préposé au foui-rage. P" 817
12 illeptmbre, Bouquet à Alexander Graydon. Est chagrin de sa maladie. Les

moyens pris pout mettre les chevaux hors de service mon trent qu'il ne
faut, rien attendre des gens de son comté ; payer à la jou rnée ne forajainais
avec des personnes ayant ces principes. Comment on devrait taan8porter

etpayer le fk>uri-age.

Zd",ý,dýbm, lie même à Shippem. Le compte du capitaine Hambright est si élevé
que la perte de son temps se fait plum profbridement sentir. Instie-tions
concernant le -prix du fourrage, du transport, etc. Byrd a eu la flèYre.-

Sb' estbieaportant.ý Lesappurences 1 itdonnement8deIPM four ""Fiatitl7quedes approvi-lk Virginie et du Maryland sont favorables, lie
sionnements. ont été obtenus dew autres province privera sit (de Sitippen)
province du commereeque la population pouvait faire; une population
aussi stupide, obmtinée et à.vueri étroites ne mérite pas letifaveursdela

321
idoopbmbre, Le même à Axmstrong. r1doitavuîr bien peu deehoseà &ireàLi-
Bedfà-çL , g=ier pour £,hercher querelle à un. officier patýùe qu'il s'est promené

îw« un cantinier; luiýmême, (Bouquet) mêý iterait d'àtt,,e tassé cent fois
de son grade si A)Ûla était deplaed pour " Offi@ierý Fwt chàgriti qu'il
ne S" pas lui envôyer:de meilleurs chevaux, umie>&«t touLýe uTilba2rê enverra wuis lee hommes de son bataillon en 44at do fa
pu itu e "r-
Vice. Iëes relevé8 deàoâtils devront oue envoyés âGùýdoùý Shelbyira
faire dei; explorations pour troutret- un.autrie: n. Lui demandeun 'état du 10 *Môns et munitiom "àd'envoyer Mmes, -femmes,

nier 314
le. wptombz4 PpiýuvWonnornent, d« fiaene a été envoyé; il
Bedfxd.:, deý rovifflns que pour huitjours, Gar il on doýt,8trù envoYé

ce, devra tonjo.um garder des bçudt3 pour , quinze jourls à
A'avance. Instructions concernant: l'ovvsztaie ide nouveauX chemins.

n'a pas besoin d'a -tillerie datite le monient; j§'il le demande au généM.
leï; Artî11eurý(rfflvPont sans doute l'oidrie de joindre leur c(àl)q.

16 oq*mbr% La méme à G-OrdOU. - FiAveie les relevés des otiti6, etc,: accomMnéý
327

1= 1,4 instructions au tapitaigé.. Woodward,, cottâmandant au fort'Oumber.
land.

130' t à Mercer. 'Eùýeoie des letfrm de change j Mr poyer certains
Bâlifilrd; sQMSsý avec observations. Ne 'peut (x)nlprendiýo lu cause du retavdd W' ' h jiter. Divexsu imtý-ne.,dam Io mvý)i de* chevaux de ehàl'eâ e ine a

tCition de iïîýrîne, ete.
u jtcàe deë somffile pai-dott êh VÎ tý9ifiie, du 20 aoÙt à date," 381'

BD-aquet à Shippeti. Note du numémire envoyé, 'lm brigade de:
Iff arnbright est en vue; il a perdu et chevaux. Ide

LUI des trMtoý dffl il:d4Poms de -le rmiý

gent, et0j ote,.'
Lýo,,m&mgn e4pitairm Wôtýd*ard.- BxrÀiquant Lm ltistrnotkm wti.

tennestiam la lettre dQu", lfflnelles ofa &A mal comprises. SU
Toute la fkrips livido, sur la Mmônpulob

*w* payde « mémetuux que la tit'd mentionnée dan# le
bur luilx)tir 'e engààgementig, maiti il

Mo 0kwWM PU pour lm J0wý-: le, pomnenttw pw, X#rôor. U7
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à M&Car. À roça, I& lettre et les récépisem pour ýl*argent.

BWnSct lm suites fatales du retard des chevaux de somme,, 81îv«irtý la réduction

par la faim du partide BYrd ; un petit couvai lui a été envoyé hi :k
li a horriblement peur des con&équence& Le reetant de la lettre cOn
tient des instructions détaillées concernant les siozMementis.approvi Page. m

Le, inéme ê' Armstron Par mite des fortea pluies il aarrété lés eha-
Bedïw& riots mais e0mrne on a Leoin de farine à Pittabarg il Penverra par les

chevaux d4,ë"lge, etc., etc. 343

Ordre général concernant les chevaux des efficiers. 3"

a Bouquet ik Adam Hoops. Il a été regn sa delà de 200 bSufs, outre les

Mentomi ýGr4ham a un contrat par durit pour le Wi mais non pour le
WWI; a oepéridant donné des iuatmctions pour taire recévçdr tous ceux
de plusde 400 livm et les envoyerà Pitt8bargýK N'a pWencore revu

Concernant lâ"nèet les autrem
345

La M"e au CADI 'ta ne SineWr. Ckmment il dbevm régler le prix du

frernagO; arrivée ae bétail etoý La régularité dcamfmteundpargne les
P.lainte-3 kemelles des 84Y

Le Mýýme à Craore Stevenson, Envoie des espèces., Bijaelgir l'in1brMêý1

ra de la quangté de fouriffl:néee"re.
.. IA>Mème*iîkyrd. Mkt à1fé sur W ch6mîn.ouver&ýWpni@ les trois redoute

jfflîý&oette phom: Le g6ndrai approuve1â :eon.etz"on projetéede
deux petitee mWoons à la traverse du Yioghlogheny ; lin, sergent et dix'.

oold*ta r*iterom :à ce poste. B doit fâLe eowtruire le pünt à la petite

travereenrtChimberland. Il devra laiw*r:an lie7atenmbetviingt-cinq
bommes à son p .oete et conduite le reste de aon -détachement à Pitts-

U Mâme à ThommWalker., Imtructioeia relstiývment à la feumitulmw ......

farine, du bSuf, étoý lie idn&al.oatprètà pay,«>Wehi"iots d4tmità

Pfir Ponnémi pendant la caýý ne, Ltstm(3tioiifs ûoaou-"nt les appem-
lot

pour l'égier ses comptê&
lfotëw dos âû 4",.t du règle.

'Un contrat a été passé ave Ram8ay poae la lhrine, &ais fl a été'dùnnd

inatruction de rnevoir la farine pouirpr4venîrd"
là fsrïne était cependant si mauvaise qu'on a=it dù la rdb»er. Il n'est

pris qàe dee animaux de 400 livres et pin8.
bai"'

deg pi-avmions. etje géo6ral dé6ire quýil rëee tout avaût de quittei exn-
ehester.

2à«têbr6ý Bouquet à Xèmor. Autre lettrè ùotëemant lé proewffl et la =niàlm

PIX$bfflb-:.. d»Aeg ýxý 0r. IA »nwntrera à Winchwar pour réÉ10008

I* inéme à John Hughes. I mi oet obligé pmr le, ootýjpte rendu de la
et

lémPpointà ue la ýbrkoçade de Seely âû se
rWaU truedon ýd1Y eng les chariote pour un ifoyâ" au,

moins. Il y a maintenant t'ýïë prcý,1s1onft pour le rete de

le. d evaît euv oyex 4ffl bvlLï M 1quiie, inow UWoa
Ve

77,

A_ p
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M el4
yo:e
a l"truetions à lofficier commandant au fort Bard, sur la Mýnônga-

h" Page 362
Bouquet au.$"dral Stanwix, Retard par suitedu peu deprofondeur de

l'oau; l'eau esthaute maintenant mais linyal»BdeprovWons à expédier;
une plaffle Au, convoi 'eit reatée en route; on ne, peut maintenant se
servir que dos chevaux de charge. Chevaux vol4s, et il jWattend d'en

erdr bmuOOuP quae- kg eoldate recevront l'ordre de. dewendre. Va
lain au Fort 0umberlaýd ; les gens de la campagne oxi L apporté de

la farine; il y a beaucoup de neige sur les montapes. Le fbrt estjoli- jýment t«Miné. Stodd"d remplira lee fonctions d inten"ut du roi. W4
Le même asa capitaine Riehird'Paris, ý Fort Cumberland, lui donnant

instruction d'ouvrir un nouveau chemin, de iéparer les dommageia,etc., 360
14 lJe Maine du matériel de au fortOumberlandot. en, remet, guc etre une Spier à l'enseigne waffl. hevaux

ýde la populatm> sur La branolit @-ud ne devront pas étre, mis en réquifil-
ceux Pzýinçipàtem ae t qui transportent les spiritueux,48 Ain ii*.,tL*asporter le sel. ln»tructims déwIlée8

concernant le bwWport. 368Ire, lm provisions devront être fournies aux ancien-
neq. .t:»OCVOIIO: Wdesâ'gPr" laméthode indiqu4e, Relevés do ceauma
ouâtm 18, b-Muf, etc, dent il «t.4sàý

Le men» à ýohn Nelom Envoe uwhillet.
e4pýeelèj d4sire qu'il lia' le sS euzgpte.

J»ldéombm Le mâne à Stoawix,,, Rapporte 100 M'esum pri Mx, 1 1 e règlement
oo"tffl et afin de 1,6 humêmire n4c'ea p 1.1 . .$G; on fflive, Les es$oreft

ne pourront être renauw -habitables cet hiver; IeR main
loger les soldats; leà a lui-tnénie tàgerleans t ni eýinte8. Pi-evcet a
fait la deýnund0 do vêtements pcmr remplam,ûeux qui ýont été brW& à

lhldirnand6clitd'Oiîwép, ', z;429 déwMbre, le Même ýà si 1 Apptine air. -ouve sa proposition rtJativement à 14viâ,
lp*tion4e éd réglerw eomjnm-,de Harris pou

pu de data. 4-4,première, a traitàux thomin#,2,0 milles de mon.
dre à Vort-Brié faudra construire

&>it se ren pour d4p(*ý Ile4noxi, il

e, j4ý Vr4 4ee forte u4 ý, t kiLe#u 2beeptbSbre OU' au commente.
tûbr#IIý 1 eý4 -peoviélons, les

381 à 385
le 4IM4 #,a anjot " W i )Bouquet *vee la public,

moi 0 r g 4 a i u w 11 a d, el
Io 24 msd 1160ý

-à
)Le aile".

*04Müùý d# pqft une ýu0w4"&

i le, 
du "mffl pour

à 4q»,4*Vdý mention,



320

nant des détails, mais il ajoute que sa probité et 03 'Vertu Je dédommft,ý

geront, et qu'il n'a rion conservé danB son esprit qui puisse diminuer là î

considération qu'il a pour lui. La proclamation du gouverneur fera

disparaîtreî il 1'ospé,-O, tout Soupçon de l'esprit des Sauvages. Il lui

pas-ait qu'il aura à perdre su plaeementB dans la Pensylvanie. icur les

raisons mentionnées. Les affaires de Prévost font encore dans même

état - La omfttfiion alâ*reuse: des comptes du régiment sous l'administra-

lion de Young a fait cesser le paiement- des arrérages et la promotionà
Page 1

29 février, Bouquet4 Plumuted. À requ la nouvelle qu'il était nommé le four-
-la farine pendant la.

nisBeur de4 troupes Il faudra du bétail et de pro-

chaine entapagne.
24 1ëWra Le même à Le gouverneur Hamilton a. fait savoir que

rnua"phi& Proderiek Post avait d6té jeté à bas dé son cheval et si grièvement blessé

J qn711 a dû être ramenée, que le discoui-& d'Amhersi aux <Sauvages devait

iiodifié à la proposition de Potet, et que l'on conWWait Logsn de

tkoon à obtenir l'opinion de Post afin d'exprimer:les chAngétrients nêm_
re eAnih«st. llx chamgoménts et envoie

s4rEs, dans le discou -plique loo,

le di»Wurs modifié. 
10

dffl observations, 
etx--

'Suit le di,ýcours et 
is à 16

95 ào Le m8me à Hagrh Wallacé4 A rWa une traite de £13t, Il ne devra

plug avaneer d'argent à madame Gaalli, LivTes et vêtements

15.M»4 iffimémeàAmRtrong. Est chagrin qu'il, rie eoit %pasis

ebU"Phe- dent la pAsente oa»ipagne. Demande son aide Pour In

certaînscheyaux et nomme les estimateil».
Ortire de .Bouquet de fburnir Une ration aux: gens emýlOY49 Pw Il".

Fort entreprene

Instraeeons concernant lesâ vépamtiom au. chemin, CýýrsdUi8&nt au

ffl lm ()rock à la Tortue et nu peu au delài 2.0

Bouquet au lieutenant Timbeflake. devra êtris

É;rt Pât- .0nvuy,6 lei sosie les "as d'un orgent; il red*m au ýfort BSd

it ý 1 Enq p0ýr Il

recevoir le fourrage, etc, Jusqu'à arrivM de S'toddard roie les prix

qui devront êýrepayés et lai aûtm arrangement& 22

ûrdre.,du jour coneernant ka recrusissi les wnutw;, ##si que là JUiWste

dog O£eie" prémote et absents. 24,

9 Bouquetsu major Waltaiýs.. Sm ddtschemebt est arrivé et lest retenu

P-rw4u'ile ici en attiendantieis lettres. La farine, eté a été,,reque-,'çlet compter sur

Nîagmm pour es procurer lm approvitýionnementt.,Ommwuit une grande

amb#rwlion pour le6 apporter, mais il lui fendra de FéLoipý, des voilesi

etc; ai l'embarcation n e8t pae équipée la garniwn, courra le riýquo -de:

J mnarirdefaim. MAïériaux, qu'il ý Mot pourdoroF

truire un Woup. 
go

même à Thomas Crasap, Devra avoit le temps dexaininer l'offre

Pruqi é prendre des actionsdans la Compagnie de l'Ohio. 11 pourWt Wre

vivm des famillesalloinandeo et euimts pour coloniw, mais d'apiU le

traité d'FRwn il a de ne pu colonissi. les terred titu" au

delà de l'Alleghany, et bien que la Viý0nie et le Maryland n'aiStýpm

&0ýéJé à ce traité, ffl deux tmum dé wy fflforo«.

lia forme du gouvernement doit être à" fixée. Il ddÀ i a aVolr lu

k7:ý: -Mails du pr*4 mais il contribuerait volontism*

ptuab quel ce sm,*It d'un grand âvimtags potw les colonkm.

U, U ait 4

. ly
J



ià -vëtitý de sa 1ýoraMif6ïon pour le conduire à, ses amis. Réponse d'Am-
herst eon,ýernant le recrutement, Liste des ofâciers qui ont acheté des

Page 34
ieptýmhre, B,ýuquetwâ major GatS. Ilutqhins a apporté là, lottre et 'etuuàené

cinq Sauvages'; ils ne se ront pas envoyés en commission. Hutebiris s'eu
vaï Vel pour revenir dans une semaine'; il des
Sauvagesp(lur faire des recherches ici. Ne Wattend pas à uüeattaqlie
mais il ti oit que les voies de communication seront inte8t&à. 'Un bateau,
envoyé à Niagàra pour y eonduire un offloier a fait naufleuge; les hommes
èt 1esý lettres ont ét6 sauvéfi- Niagara est très mal pàuriu- Finvoie des
hoffilues à Leloui-fCaper et équarrir le boisi etc.

Le même à Stanwix. Lui rend Coinpte.de la marche à partir de Pott
Ëtt, le 7 juillet, ainsi que le diàtancesi l'état des chýAmÏneý ete. Il lui fi
fallu dix jours p,6,ur arriver iei, al il a trouvé Glàd*in aveo, 400 old
d'infýntE)1I1e, Ibq proviniÀanx et ktý batep'Ux destinés à transporter le déta-.
chûment de AlriéZicains TOYAux parti de Niapra, le 18, sous les ordres
du major Walters. 'Est deuleu ' ré à Presqu'Ile en cora-paffnie de 10 Vit-

ginion,1ý1poitr Y mnetýrtùre un blmkbuu8 royâl, etz Merý,eý'l'a -renforcé de
libo hommes des nôUViýlleS levées do la Penèylvanie. Plusieurs hommes

olut été ýeVduS dansdes attàques departfis venant de Détroit, Stewwta
priý poêiýtico,à Vel Oh suppose que DupI a été tué; clee uue

pèl -pol le' gêrvice. ý Ni a 'ne pelât fournir de munitions, ln PI
nd 4iee e8tufflée &ýer1.1sbargJa par terre, P«,Bxg ýeýt arri',14 de

nangele , 'nt, détaeha-.nàent montera fîýMer
de Michillimakinak eý leurs dépendûjýèe.
il ýI -tailles"6t elle, eËt la même di àeIý lei

il ne cro it ýM qu'on paiss'e former la gaýnisè]â
les $Oxsià, sýi;àhQajs 1ý,

iparfflitû (les

1 1ý, atô' sut- le Aloop, ýU*4 w e0efimt
tl

portant des

de, "formÈt 19, sonde,,-

ta



COLLECTION WUQIUZT.

pu mettre de côté a été envoyé à Détroit compte sur les approvisi6nn
mentiý envoyée à LeBSuf, par bateaux etde là par les Chevaux de charge.
]Mm2loyer tous les chevaux qu'il oura se procurer. Page> 56

II aèQ'l uquet au major Stewart. ïui a de l'obligation pour la diligence
dont il a 14it preuie-en envoyant les détachements, 4ant les'ý b8trae-
tiolis. S'il né. -peut conduire les bateaux J squ'à lié; BSuf; s'efforcer
d'obtenir dQ8.éheýaux: des Sailvages;.arrailgemeTits pour le paiement.
Expliqil ordre: pour met Te garnison dans Venango, Loi, BSuf et
Presqu'Ile. Autres ordres relatif,"s aux soldats, bateaux, etc. 62

mîme -Capitaine COChraUe. Le Té ïMent dý
au Vaughan ayant ffl

Fort ri-It fîainsféré à cette div .ision, pour relever lesi Vîrginiens qui devr 1 ont être
envoyés à Wînebeater, il ne sera pas nécessaire de retenir, les 40.4m6ri-
Cains royaux, et il " en compagnie des 60 homikeg des. Niagara former-
les garnisôns de Presqu'Ile et Le BSuf, envoyaut tous les Virginiens à
leurs f0rtsý Autres arranzements au sujet de la fWrille, du bétail, ew. 57

26 d &ým-bre1 .1 Le mîme au major Steývart,, Venango. Lettres 1TQuesý Le CEMtirlier
port ntt. nep-nnýait sereiadxe à Venango au moyen des MO, lies matériaux neýý

peuvëni parvenir. à Le BSuf cet hii comment on les emm in
etou en aura soin. Si les bateaux ne peuvent monter la farine jusqu'à,
Le'BSlilf la garaieon devrâ être -réduite à 14 hommee. Cohcc,,,, -rt 1A î'
ré *ý mont de. -a gard4

Vaugbaý ainsi que la lettre qui pr6céde. 13: no

..à ýêi que 40 hommes> y oompris les .041cii laorge et tam-i
bours.

à&ýembm 0edre qu'il ne soitpas vendu de liqueun fortée dans la garnison (Pori 'l'

ryo 4ë d"e. itemar'ques sur la indcessité dé loger des soldats à Lancaster en 1ýq0,
17ZL LibtedemartiýIts'iD essaires pour lad ivision de l'ouest en '1760-

1.louq-aet' à 'Livingston, major de place à Cumberland.
devra oe procurer les relevés des outils de la personne eniv

e ýý Q ýUay pour prendre charge des munitions Il 4izý

prisoi pour dette ont &,é envoyés en bans; Il
ancaers devront leUrhurvir la subflifýta]Dce,

e Le même au fi-euti Garsi Infftiiwtions en sa quelité de
rt mandant à Bedford au Mjet du mat,ériel, de guùM et du fourragé.

8onne ne pan-rra se reÉdre aux établissements dgWpostoý d'on ha-nt
passeport. Il devra ga mes pour servir ý di Il

ýr4,sT deux higm
Bel et l'autre à Jüniats.

Instructions semblables Au eapituine GWynne à 4gvMor,
=ri, Ordres à un officier (non nommé) de se mettre op in-4-rohs effln

deIlensoigne Artel ýHertël) et de trois "dàt& de l&
ý,r=qmee et cinq nùliol'ens de Shawane8l pour le* remtttri
ral Mionckton ý-Philade1phie. Si le géné-ral e8t parti peur
devra ry 6-niv'rÉli, y emmenant les priso=iem

Býuqaet au capitaine Gwynne, Blaue irale relèver, 4 1
garuwn devria ttre réunie un régiment puW se rendre

Pëmn-téur dos bcoufs du colonel 8tei ab6ttais à têt

]ýazýq-not ibn lieutexiant Blane. Inexal
qttietkm db, ChMuxo-a Witurea à Ligonier et,

1* inime " ýlieûtenànt Carre. IngtrueUont'-
iveeune, à il devra go z«Àft



Aý COLLECTION BOUQUET.

1761.
ID juin Bouquêt.an colonel Cresap. Lui est Obligé de l'Offte de ses services
Fort 1"tL lors de la procbaine élection des membres pour représenter le comté,

mais il doit refulser l'honneur. Page 82
10 juin, Le même au ajor Walters. Règlements concernant les tambours por
Fort Pitt. teurs d'arùies Concernant les soldats qui demandent leur Aforme. 88

* d vTontêtre licenciés en
Lif3te dès soldats de Niagara qui e . juin 1161.84

13 iân, Bouq-wet à Dellient (en français). Concernant sa mauvaise adminis-
Fort Pitt. tration de la Propliéte Espère se rendre à Charlestown; y attendre son

arrivée. 86
i36 jniz4ý Le nqémo à--- -.4 reçu six jambons de venaison. Tooson ire
'Fort Pitt. en compagnie dýàn Sauvage explorer un chemin plus court et moins

montueux pCflýr veilango, et's'il croit %u'il vaille la pein,,ý de le, faire con-'
naltre, Envoile çle.s serrures .etu. 88

30 WÈ4 Le mPme au capitaine, Cûý1pbpIl. Il ne pouvait, Outer foi à son pre-
1?Oit Pitt, Inier r, de. la. déf6ctioL des Six Nations, mails i:idernier ne lui laisse

aucun i0luotie' 1 A garanti Io posté contre une attaque. Les chel d'ici
nient qu'il aient, eu connaissance.,Wun, complot et paraissent Biiicêr",
et il est de leur intérêt do garder J'a paix avec les,àniWs. Ils ont.pro-
mis de jaégocier avec Ieý Shawaneses pour leur faire ivrer leurspriffon-
niers et remettre les Cbevauýk volés. La-conduîte générgle des Sauvages
dés NIRwares exceptés) a été insupportable. lUn à été tué lyautre jour
lorsqu'il eMnenait buit Chevaux, dài'7t sept Ont été ie0ouvrés. v6nango

UBfflf ent des provisions pour un au. roud-re eDvoYieý Ne peut
dgins le, mom6ut se dispeDser d'une escoile pou .r accompagner ýes bSufýs,
mais il enverra quelques lionitnes quand 1'6rage sera paae, ce-qui Hors
biept4t, croit-il, ýc,%r les Six Nations ne pourront compter que sur un
je, main, N'a pu eud'iný3t 'ru rtions au ëujet de DAroit, M' 'ce n'est d'y eÏÎ-
yoy6r du bétail; il- devrait employer les Canadicii5 à IM ùourrir.ý Ne
8ait paso à l'on pour ' rait se passer de soldats pour le renfeiwr, il fun-

-,drait des munlitions nAvales. Les comptela du payeu-,r ont été réglk
Mourem6ntR des oar-ierà'

19 Le ný4me au même. croit que, Pécheic essuyé par les six-Nations de
-FCPittL la pue de ýý&uyagëo de Pouesti et Ja déëCuVerý6, ae leur projet le leur

feront ebandoiMer, Maiý'ele fournit une bonne oýàc"i*n dë rompre 0,*ecý
'Iliain (JOhMlýOU) dOit eOl2ngitrO lëtt" fOKMÉIGtS.

es auv-gee. Sir
Au*eo (ýbevmm ývo et Pourffuite sang suceýi ; les iýauvag-OA ont sLew,
arrite âcrétion Cnù1miýqe enpublieit ra«airë Ise rap.

t Bab qui n'est pas eanwii do tou, Les incon véffients dý4
àffaire5 îttiqliýItoi tant de M'onde sont intéres8ég,

Le, gouýrernemeat Je la Pewylyanie,

leoà ëee]W'eý n, soete qu ne peut ira Mucuu
utw lînibù,pluý rec lea Delaw e1Èýqu1 910,

jo0>dý0n1b ë tnrý ân;x wyandôts leux P'temiète 4&'ý
u àà Six-N,4tiýonB et de rappeler au,

110ence deo eàlüüwqu"
Àjnàùýrît est attmdu. Lu, mi6ëzâimeud« - 90" _ 1ý,ý'

les "d"-qui dem"d"tý

M tïbýegmml Xow, xa,
ýXlle ne -VAnt VMMieux que,

90£4bli>ut ýmesatree Po 41,0 Il- ýàü,
ï, eài lm ënCoie,

-dàbo la Cà" M



324 Bûrqimn 23-1:

ý176L
SI juiDet Bouquet. Apparemment une circulaire aux postes, exposant qu'il a

été volé d'une forte -Oomme &argent, et que l'on devra.àriý8tër et fouiller
tous ceuxqui deficendront. Page 109

Lemêm àBarDýsley. Détailsausujetd vol dont il est question dâtig
la lettre qjèl précédé.' Une partie de l'argent a été retrý,,ou-vée mais non
pas les: v re.

3 wât, LemýmeâB.1àèe àceux q# ont été détenus de continuer
leur route; ne pourra deàeeùdre Ai elle il'i pas de pasàë-
port ou si elle a sur elle plus de £15 en espèces. 108

12 ao4t., Lé m6mo au lieutenant Elîàg Meyer, B doit conduire -an dé-tacheMeýftt à
Saudusky et y con-struizë un petit bloc-khaus qul servira de halte a, ux
partis allinut à Détroit on en venant.' Instructions relatives aux
opératious pendant la marche et'à l'arrivéée etc. 109

Le Mgze & Mme Fesch. La remémie p6urle soin de ses a S. :Fait
des repTésontâtions au sujet de là conduite de son. mati à de la
proËriété'conférée Ises soins. 112

LettJýe à Andrew Pepeh de la même date et su-r le même frùjèýt. 114

Fwt Fit t1ý Boaquet au lieutenant Ca-pre. Faire une enquête au sýjet des plaintes
-dies Sauvages que les Soldats les Ont maltzaités àvenango. 117

jý octobre, le même à : (en franeis)ý Lettre d'ami 4 une dame (appa-
'.Éemment une vieille dame, m il-m>entionne qu' elle est -yrand'mère) lui
décrivant sa situation, l'étendue de la icoilquête, et (lue fes soldats sont
disPers&'dàns un espace aussi -vaste; ïma solitude, son désir de se trouver
parmi dois ami?, U satisfàction quýffaldimand éprouve de la conquête
au canada et son avis (à Bouquet) de ne ýas quitter le service, 119

22 QMI»' Le même à Plumsted et Fran". Observations nu sUjet do lapprovi-
isîonnement irrégulier du Wtail envoyé et la qualité médioere dos
animaux- Les a f3tflbaminent averti qu'il fallait des barils. 128

e ortoh,% ýLe me me 1 Livinpton. . A envoyé une proclamation défendant de,,q,ý
pôrt PitL èhaffler sur les ré8erveig des Sarvagos de ce.., côté d-W MontûgMêsý-

Alleghanies et de s'y 6tablir.
C dé&inb"ê, Le mèmo au CaýitaiDe Young Imi demande d'obtenir, à son a rri erew,Port Pitt. à Carli8le, les vivres pour les eldats qui sont, iým& diws la g=

de leur temps de service.
.Yert U mýme à Byrd. Par suite de la désertion ét de'la

sold,àtè de la Pensylvanie, il est impossible de les ntenir en gar
plus longtemps, si ce n est pour en arriv& au résultat de la rnoin
wute diseipline; il devWdone les conduire à Cýrfis1ie;''par 'un
d"gné,

6 démere. - U m, éme à < , -- (en ftançais),
Guûlly?ý, & Haliffix. Sur le ingme ton gMéýal que ùt1lé
page

te m4me à Plum et Emnks. Lèttres- reqùM ýpâr lem t0Dn0110Xsý
ýdiminùtîQn (lu poids des animaux, Le poste, e0tý appk0iýütâ4:
qu'il ne fâ-q-

Iie,»aé»o a sir John St-ClAir. Con=pAnt leis
ni iu-gont ni criédit pour réeler les dépenses 0ontiUg#nt,ýý8;

26 Mmxb9qbý U nt*me à Plumatied et Franke., Conùa=nt lçur* offlftèý
M sujet,*%quela %ont. krità ý afir, John

Ibo



A. 'ooz,,LBCT-10lq BOUQUET.

des gardes du fort et des gardes défendant 
le

Rapport Ort Pitt,
1762. 

Page 72
9 jmvier, Notes concernant Finondation du Fort Pitt le 9 janvier 1762, envoyées
Fort pîtt. ýua énýra1 -par le capitaine Thompson. La, lettre décrit l'élévation de

le uý le dommage cau8d aufort, etc. 1Q
si .évrier Bouquet à Hoops. A. rega sa lettre et les dépOches d',Iraherat. A
pert Pitt. Son principal souci est ladetw qu'il doit

payer en M'ai à Sebastiàn Graff, près de Lancaster, et qu'il ne peut, r4g1er
tant qu'il restera ici. La destruction causée par l'inondation. 146'

1,7 février; Le même k Plumsted et Fratika. Continuera à surveiller leurs intlerêts
en ompêehant la j)é ligence do la part cre leurs employés. Observations
0,11 supt (lu pore, sef, oùe., reçus. 148

17 févrW, Le même un (ýApit4ine youn,-:, ' Luidernande de remercier 10 gouver-
nern'ent. (le la Porisylvanio d'avoir éooiité ses recommundàtions. Repré-
senter si la Pensylvanie doit lover plus -de soldats pour la prochaine
campqgneý que les enfants et vieillardo qal ont servi pendant la dernière
campagne ont été la source d'une forte dépense etn'ont pas répondu à
l'attente du publki. 150

lé etwý LemêmeàLunnnl Lettre en termes plâisantsen réponseau reproche
d.Uvciv une mýuivaW 4critiire, il recommandait à Liinan, au lieu de per-,
dre sot, temps à 8ei criticlues, do [se marier avant de se fài:re vieux, Ï52

2 1- Mars, Le môme à madame F*ý,ýýh (on franýaj.j;), ConcerDant la tentative de
]Pétt et t.: etnaerver Il admi ü istration de 1 a propri é té au moyen de (11canes e t z£târd»

ýq qui ne peut qu'amôner la Taine.

TU'trae il Plumsted J. Frank' ý Aire edparer une liste d,ýs nomis

%Mrt ritk des' -tions Parce qweres son1t attuh4f4 au régimentrecevant des ra
des 4,rgéricai as royaux.

Le même au c,ý,t,0Àne Schloeser. Ordro de arn"80le des
70rt. Pitt. trois blockhaus sui le lac Er:16,le iýeste devra se rendre Î, eRga

ýpo m'vëniv àTort, 11itt pour régler le 1ýeruicti0ns ù,ýàeeX-_
u , 8 comptea,.

nant "-qui doit ëtile"lWzt avunt le départ.
U J:nýýag 40uteýaut Guy, Seb r0"oTý doit relever son poste eeeer

Fort pât. gyec S,3bjossér au zu'M de la nourriture des soldats. 164

8 A11ý Le me 1ýae au, lieutenant Carre, ët les hMructions devËo'n ' t
Fort Pitt 'sWosserl Il' "r _ûlème débieurér &'V',eàue

être env6yê ý'TJet0àuf InetocWns au 8ajei 40%

4ulit devra conctule 0ý1r£t,4 ru 165

2 màlý* au "pitAine Beýntit*, 1, Cil qu 1 il Pt u*ee4ýe*
en, ý1, lui eksolle do, de&er, son La guerre

eAn4e0ý oee:nès 'qýW0r% eàiî -11, t4ýcu ne) lut
àý,ýMe 44, ioqo,ýýui e ilitoburgh ont ýpluàer la

'e soit, 0ýt 41tM OMW ère peeftnel
I 'rO

imit 4 d Omo

eôÈ* Pitt.

*MWëýàý 1i0ütýJ1 Xýùàýé tom te do& gMlýwçn»
ït

'fitunlë au

do M et,
01

'Ifflur. Î ,,,

à

14



COLLECTION Bo19QUET-

sentement du Major, sinon il faudra týBntei autre chose., Un parti a été
emin libre à partir de Philadelphie, Inventaire

envoyé potir tenir le eh etc.des Wèio de matÈéT" etc.,
20 =4 Bou4uet à Illoops. 1 À enjoint à Ornsby de rléglef avec Tholapson,

e111ý Pitt- lequel se plaint qu'on ne lui Pei-mette P" dé vendre de la' boisson, bien,

que tous Vilèges, lui aient été accordés. Le billet à Gi-a

n!est dû qu'en juin, A entin regu du bSuf fýr9is. fürt dans quelques.

jourg.pout. Ligo nier et Bedford âfin d'int3péotýëÉ les magas! ns.

24 09à, te même à Amherst. - A informé 1 ostes de la dèclaratiQn de guerre

Fe Pitt- àl'Espage. Ocitragie commis par lùosgaweneses, leur

lent; ils devraient etre châtiés e:b týmps oppor 1 tun. Les Deuwares e

préparent à livrer leurs prisonniers. Loti agents Sauvages sont une

ûuuao de dépense. Les bons oeâts par suite dé la défbnse de vendn du..

th-ata, 0oncernant les soldats qui ont droit leur rérorme: .011 la

:demandant. Son aversion dé porter ombýage au pouvoir civil. Le

reinemi,,ü des promotions dans [le bàtaillld,b. 1 fini 1oý1rép&rations; fait

'Îles briques. et répare les chemins té vS sont -oc és. -Provisions pour

lu,ïs potUs postes,
ý5 Le MÊE00 au eàPitaine Cam bell, Détroit, Le félicite d'avoir obtenit

l'autorisation du général pour U rê lement de ses comptes, et observa-
-isions sont prgtes ex édi r.' Il nia Das espo

Mons. Le8 prov di ir d'Ure

releV4, car les provinces sont en rota ý et, omme d'ýabitude, le MarYý'

land refuse de lever des soldats. neernant les soldats ayant droit, à

leur réforme, un aertain nombro ont été de nouveau enrôlés pour la

guerre. Tont le rhum de Niagara a été ènfertué dans les magasing d'a

roi; il espére qu'on n'importerapas da-,ýantage la liqueur pernicieuse, A

arlé à schloeer de la mauvaise eOndnitÀý de son ifils. Concernant le

Mail, les promotions, les mouvem.en-tg des eeiers, etûý 184

Le M'eme au lieutenant Baillio. lnstructions,,do se rendre à Carlisle

atin d'y l'aire expMier les véteinenits à la garnison de'Foit Pitt. ' 188

ù0àt, lie inÉme à Barutsley. A rencontré l'exprés; e4).ùre'étre bientôt à

Tittebugh. Ourry enverra la facture de l'habillement, etic4 189

Le M'Ame au gowrèmeux, Fauquier. 8'àt ýr«,-nré quelques billet$ de

cinq louis de ta -Virginie qu'on suppose les lui ýenvèie
I

Lettre au In" Liçinpton contewmt la lettrequi preèdé. 190
40et ý-. Bêçu le 00mýpté des prévilýiý,ns parvenue

Le même au ý?èu7tenaibt ilu
tL 

nées; 
obse"atio4a 

au Êlujet 
de,,ce

Yàt L à LeBow et y distrib ý mûnqueý 1#4

24 »M4 Lé mýme au Pentures et autres fëi-kures

Lu fafflesse du sergent; quelles sont les mésvxes 1 prendre pour âtrb

cesper les murmure@ ; lee ffôldstiý travaillent, ýfort polar Wýo1r une xoqnille

de whiskv par jour. Iustruaiônt général wneornsât le pmte,,

M&n1èrêýrO traiter les Ssttva es etc

de hba 14M, tué Pierson,"'

-téinolgý ee A8"rmentèiý devront étre, Pris let et

de car il eet ew-r que Piezsdù West' pas Wip&lýe de tà

ont ButriÇk. 14'i pý4 ýû#iÏi



176%
ùne lettre à W. Allen sur le mÔMO sujet et à la Int-InO date, 4US

A 23-2, p. 34L
7 60tqýýè,, Bouquet au lieutenant Gay. L'enseigne Priée doit le relever

F-t instructions de lui remettre tous les ordres, etc. Les couvertures
devront kre expédiées, car on ne peut faire soutfrir les soldats à cause
de la négligonce d'autres personnes. Page 208

7 octobrcý, InstrtiOtÏone è,,I',enseigne-Piice lorsqu'il ira relever le lieutenant Gu
rurt Pitt,
ià Ordre de fbùrÉ!rýà un. parti des Sauvages des Six-Nations de la poudre
ýFSt ritt. dont il se servira en s'ou retournant. 212

Autorisation Par Bouquet à James MoGill d'arrêter les dégertours. 213

Le même au capitaine Bouyer. Ik,-ýg'lettro du 22 contenant celle de
F0rt..]ýea-d- mexee,. rogue. (-Voir A. 18-ý4 pp. 5M, 5M.) Le complot dos sauvages

se dissipera en fuMéeý mais cesera un avis d'étre vigilant. Croghan,
qui part à Vinfitant, l'infbrmera de ce ýqu'i1 est nécessaire , de dire aux.

Sahvagos, A toute wnfiance quo le fort Pitt sera sauf sous ses soins.

Ba,,;set Vaidera à réparer le fort sily avait quelque (langer. Il devra

tenir 1ýn journal. (Une partie de la JeTtre 'est illisible à raison dé

rbumidî
mblr, tO M4Me flU ' M ' ême. tettre plý68qtté illisible àeause de l'humidité.

con 1.1 aoldE, de la compagnie du eapitainé'CochràÈe et de cinq
217

20 d4cembm ýLettm dý î-ntro dattlion par Bouquet an capitaine Etbèrilrer, lie MOM
àE'5 l'afàrý4or présenté n'est Pm mentionné.

" quet au, eapitaine &myen Envoie les dépAches' xVAbbore ainsi
NoeySik. L &P iiàstrUcti0n1ýI au sujet du recrutürn ont au lJüüteiýaný Untebtffl, qul

doit aller, immédiatement s'o'couper de ec "rvieoý etoC4 TMý dèertfurs
geront détenus prisonniers. 220ý

Pas de daw.: Ite tnètne à Câriàn., Lisbonne (en fraliQlais). Il ýA r,ýqU sa lettre , ilu
;,aillet, ùjaiý il étaitirop tard pDur lui aider à, (ibtotir une commiisàioii,

17a etc, 
192

1,Mý moine au lieutenant Bl:weý 11 -a àé donné ordre do vendre la Î4 1 '

140,w-yort Lièonter. comment elle Som vendue ët il en sera rendu 00,mpte. 222
Inkiuot!iSn so-6ýibl'able au capitaine 0ýrèy àFortBedford, 222

ýk -rýt4me Ku üqýt4ine Ecuyer lènvoyé er 11entaýèvàiso du comte dé

lvéer-york, étiôÉ,de publier la " em1iôt d'6rmm entre -$a Xý,geet4
obtétîen et le roi Mtholhi 0. IÀs nouvelle devia,

et 8ew1eky,ý
î8le te

k 0bibýir -tek MA1ýýgnie de 01aluË U a
M,

riz 5M istArd r4u 4n«ý V11" rra'ýU@ pm, Wreprdseoter lie,

% eme au
Iýý " ' Pu suite "de 1»

ïk- pax 'Lenlio, aý1ýît lut"" c

ria, Sngee'dei

pe ge& - -te«

W4 îù fou,
ný=iiXenï Clarke,

W pallX' te tt j:itt et lb Voie 4qJâý ;','4ý
ýý, Cý1 

le, l,

l'on dew ýeceôir:



partis des Six-Nationscommandéf3 PýrýirWilliaM Johnf3.,on'qui -vieËdront

aux.postes, et leur fournir des provisions. page. 283

certificat du paiement des ilrovisions fournies au major Rogers par les
ýdphi, ment e 1161; le paiement a été faý0e 23msi de

Saidvagee au coýmmençe
la môme année. 234

"ViL touquet à Ambéret Les ordres données à New-Yo-rk deveaient
aux soldats de la division de port3lit4 domulô le

monu nt le plus glorieux de leurs services. Le remereîe de le dispen-

Ber dé joindre-le batuillOn jusqu'à nouvel ordre. M..

e aucapitaine Ourry. Deux cdaMps i d riLemgm gnies e. inikatoeiel ýt,:= hi«- des 492e, et 7ýe ont I"u instruction de inanher de ce cÔt4 sous les U es

du mýýor Carapbell; elles seront employéeeà l'expédition d'un convoi

aux, .pays d'en haut. lies gens qtiî 8 . .1 rte t an foule auprès de lut

peuvent etre logés, mais il est impossi e il e les nourrir; désire qu , il

nire a rn 30 hommes, nombre qui muffit pour le ""te,

xtèrieur du fort pouvaient servir de logement,
:lqg8 firmilles se renditient au fort quand ce, serait jikesfflire. Appr(ýuve

k& mesures qu'il a prises; il dovra faire Oun&itre à la population d'iri

qu.11 (Ourry) à rendu en maintenant l'ordre parmi la popala-

tion de la frontière jusqu'à ce que la panique fut pâs",ü, Les Pi-qJete

des Sauvages sont tellement stupides -qu'il ne doute aueunement qtCils

oercnt bientôt immis FIB 8 Ulil a gardé tOU8 1EýS SaUVRge-ýý ÜrrêtéS.

De lu poudre fflra en ýoyée au Xrt Oumborland et dans l'intervalle

Livingston devrw se proýourer toute Faidejos$ike dos établissements.

On éplWguera les moutons pour les postee en haut. Aucune maison

oituée à proximité du fort ne devra tue inotediée à moins que cela ne

soit absoi

14 lm mème à George Croghan. Désire vivement connaitre la Caue de

riusurreetion se"ète; il suppose que les s4éeas ont pousa 108 8ftù-
st son -dira si les KX Nations sont

Vages de' l'one' - 'Sir William John lui

145, iiiièressés, Il devra se rendre au FortPitt pour s1awurep dos *îiu8Oýe Véri.

tubles de la guerre. Les h4bleum en imputent la lesuse aux ëtabliase-

mente'do 14 Yioghiogheny, mais a et une ïýUsetè. Renforts Poui Ïo fýrt,

kngusts èt les poetes», Fist ëto=é que les sauvegà n!aient pu fýiit un

coup de main eontré 1 es posW au lieu de, donner l>4ýriQ eý lit

Ilignorance de ce qui se PSÊ%e pour f4ire 8Utrýe chpe, que,(,Ie, g

U Meme à Thom" roiýfflta, J. Pl'du comté de Ifflefiste. 4vorii*

la population de laSuiiqaebanna des cou"qu4am de la vionte la

tions aux Sauvages Jeus les lui do=n"üt nté'

-liste des eoupablee.
1«bJý N6te par Bouquet des instructions wneernaut la fourniture des ê1m-

96 servlc4 dea soldme wu âme ordna se
riotslot dwaux de chaw pour le

Bon net ý au 1"tenaut Blane. Frésentatit le l1,entý"nt, C1Aýi
ffl ", eneop en compagpie d'un ântre offieia et d'un p=ýi pou Jýý

B en V e a 1 es êmduct8ffl de cheyatix de emmê'ëkt tm ltg

UuU,ýé# but Imquelà il peut eoxipwr.ý Le poste devm #týi d0oei

danike extrémité; les me8uret qu'il pntid Pour di4gloý,*O*e

Cam,
tM
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29 juin, ln8tr.nalonS 860rèteS de Bouquet à Mathias'Slough et Simons l'autori-
Carlisle. sant à payer pour le transport un prix plus élevé que ului fixé, si cela

est absoluinelàt nécenalre. Page 251
Suivent leur$ ïnstruâlons de la même date. 252
Lettre: aux 'magistrats leur demandant aide pour Obtenir les cha-

riots.
eouquet à Steugh et Sîmons. Consent à prendre les chariots à -la

u2t j0urnée;ý les magistrats devront fixer le prix. Nepeut désigner le jour
du départ avant de connaitre quand la farine sera livrée. 258

F'dward Shippen à Bouquet. On peut compter que les magistrats s'ef
I-àrý fbrecront de prwui-ýr les ebaxiots. Comment peuvent ttre élargis -deui

j .unes soldats nrrêtéý5 et actuellement en prison. 260
4 julueti 1 Arrangement avec John Mecullocl, qu'il i ecevra de lui de 21 à 49
CiaTUdký. obur-retées de farine au fort Cumberland, où il devra charger ses chevaux

d6 balles' pour le fort Bedford.
4- Bouquet au gouverneur. -André Montour rapporte qu'on ne savait rieU
M il de l'insurrection lorsqu'il a qultt6 sir William Johnson, Sa famille

F.ýauvage et d ý9utres demandent qu'il leur soit permis de venir à l'établis-
semetit Èendant la guerre. 11 ýuglùre de lancer une proclamation dé-
fead&nt de vendre de la poudre ét a plambaux Sanv".

4 i1MGtî lie Même au 01apitaiý3o Ecuyer (or, français)., Son., indignation en appre-
Il aIlt, leineme 0apitulation, fàÙte par Chistie, du fôrt aux Sm-rages, qui ne

leur 'Parole êt ont obtenu un "te de la P
rtiance. N' t rien dire au sujet de Veuàüg<? avant de oonn8itïe

Price subira sont
tion'fete aux $auvages à ýson ýoste et à rigoni«t est

des artifices des Dolawares,
et la poudre en Ç1,a(ýciAeRts; il doit rocemmander, à, ses gens

nne.'4ieiftutioný deratioris, Il (Bouquet) s'on va avet u , ut" shiÉ.
eante Dour surmonter toute opposition maf'l'10 P
bea*ý0 p ohane1as plAPs, ý%vertîra quand' l'ar" rta"10: Mýýinàre.
afin que toutes puîs8ýeàtetr8

Ceploe lUi ait eteý Co'

'a, en îQevdeý refd",ý 1 1 lu U

1Çrwýý îfýP forte. et il'
tontré fý0ý
$0, il deV

Mffies, 044qý&

L,41ý M qui dÉýoi"
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stough et Simon à B-)iiqiiet.. Tous les. chariots commimdés et 1

ques autres en plus sont prAtà; ils seront en ville demain ariti drîtrý
évalués et chargés, et Pon. pourra les àttendre mercrédi on jeudi à Car-
lisle, Dà ils se page 212

jniu-,: NandAt nommant Henry Proctor sui-intendant di" chevaux de
Foirt charge. 27X

Bouquet 1 Plumàed et Frsnkê. Les chevaux et leà chariots ne sont
Pm ropres aux Oharges et aux chemins. se peut leur àiýe encore de

quantité de provisions on aura besoin, on a, envoyé un trop petit
nombre de m-outon8, Là ehaleur excessive Accable les hommes, lep,
chevaux et les animaux. Le« gens: ici ne sont pas auâsi eerayés qu'l
Carliste, et sont mieux Préparés. Envoie dei £enseignements. De la
poadre à Chambem et ic

Le même à John MoDowell. Les wld ats malades, s6nt arTivés. A
U111*111til lieeneiéý le8ý conducteurs et, les chevaux tel que convenu, De dîresuxens deýgenv r le8 Bold ts malzdes.-irons de Loudoun, qui ont refuýs6 d*aideUne eOque ail ils avaient eux-mêmes bfflin de proteetion de la part

de oes inémes trou" qu"ils ont trait&s si inhumainement, que s'ils ont
béioiz d'aide, ils seront les îlortiers sujets deý Sa -MaJesté qui en rete-
imnt, paree qU118 sè soet rendus indignes de toutes faveurs, en figieftnt
plutÔt comme des Sauvages que oomme des chr6ti8fflý 211,

26juMbt, Le méMe à Ecuyer. Lettre envoyée par John Hud,ýpn, Sauvage de
F;st arriv-4 ici hier aveu sa division; l'autre div îýdon ledra bient6t Le génér*1 trouvera de 1*ý,ceupatiS pour les nations qui

ont refusé de travailler; j'espéro punir bieniôt les coupublos. Tcýnte'Lï
garnison de Vénango a été Miassacrée; ne connai pas, ie sort de Pres-
qu'Ile. Ne pas tirer le canon à moin.ý3 que los Sauvages ne s'appro-,,hentý
amez pour rendiie la Mitraille efficace - autrement cela' l" fait tenir hot%,Sir n,ýýIlfiüm johnso, Onvoie des é&ûi-
reurs $Uuvûgee; le, kýýDal au moyen duquel on ý les recetnAitrü, la
ýPensylvanie à levié IUO homme8. Les Siýx-Natioilýil à jaýi le
sout fomm dans tour &MUW 27P

Le mâme à Amhmt. Èet arrivé le 2 à LIgonier; ý 9 4pu 0 r
nt gaz lemumL Attaque U**Xdlhai sat l'ava

£*rit la bataille avecles portes de chaque t8i4; J!8iý4îîs tu et b 'À
Lvùië ce repport afin que la prûvr6mý nne de$'
propre streté et pour ààcou I'tir le f4à Mtc Sa' posi a

4 Le Méme au méme, Cý>MPter'endu âtaillé de la b&t4_We Leu

-pou la réduction du 4t6 régiment au 1
%QqUet au myr Campbell. Il devra prendre les tioilpea4e Y -1 -- Ieý

aur les glftis (q-n il énumère) et ma cher de nuit sur Idg ler, U
ikmo",ç les fsmme, les eDNnu, et Iffl gém intwes soue «MWt'
ouvoler de lhefier à Bedford, l'escorte depuie Li W
commandés le capitaine Bamt.
et tftt eoqu on PeRt tran&pôrter èw d(M de ehOVA4 télqýý

'être enl«é &g eb&liot(4. IlidOÇJ*ýWLj
Min, 7,

I* mime ýaQ *e$m. IntruýtiOt% à 86
7 sr,'% 'il,40vra &h.0 &y ' Il,"#, 11,tangementoi qu oc ............

e to . ............
P



COLLEànON BOUQUET

pp, 282-298)., Ya"it pu envoyer de troupes à PrSqu'Ile; demande
un état du nombre de troupes à cet endroit, et des mesures priaes pour
garantir le poste. De faire rapport de la manière dont les Sauvages fflt
pris l'ancien bloékhoLiis etc,> etc. Page 8n

Bouquet au. major bampbell, Les Sauvages envoy,45 à Presq-WIle
$Ont revenus àw'i-(ýhemi'n à peu ýý.rès et ont rapporté qu'il n1y avait
dlAngipialù; que le8 Chippowas s y étaient postés en se rendant à Détroit,

poui. attaquer léý3 détachements allant au secours de ce poste; qu'ilaavaient,
monté les piorrier& à transporter à Détroit, où les sauvages eomptaient
4ýQ00 hommes de six nations différentes; que 400 hommes envoyés pour
kûler ut, village des Ottawas avaient été défaits. Les Sauvages surveil.,
lAient la garde des bestiaux kuFortpitt. Est informé que 800 sont allés
au portage entre Niagara et le lac Erm; l'armée à ett endroit devrait. leur
faîreune bonne-réciýpiion. Ciýui.iit -que la communication soit infestée
jusqulâ de que des tly)upes soient envoyées pour chasser les SaUV7etc.

Il et 30 j3ep- le Même: à'Plumted et lýmnkd. Ali de la fourniture deýi provi-Sui
rort Pitt. 8ions, etc.
ir, mptû-rhbre,: Le mémé au M8:JÔr CamPbell'. A été " risde la rapidité de sa Mar-
Fürt Pitt ýýbë, et, qu'il ait'env-àYé deïm provilsiorw sitatâ Ugoni-er. Promotioni$ et

Oh&ngelyiefït,8 de régiments, etc.
Le Intme au cop'imine RôbertAon. Ij,ý reniercie 4%voir Fils le Com-

mandement à Li9onierý ý ll'Y a des détmhemontý5 de 8anvageýà dans les
en Vironse, tuais ils me tietinent trùtqnilles. 1 la

0 on de f;On régiment (à SU l
21 termbrell même au Major G-Iadwit; %prjnýe le ýisi8ir de ce
F.Tt doitjoindre Igs eorpa,- mais il

qu'on le Ilaitseru Plus lmgt-emPe que jaequ'à, ce, qu'à àkétabli les îOu.
veaux "tes, eteý Il n'y a pas ýen d'exptès d'An bas &puiý ti-Oi-s moie,
maje 'jýes nouvelles qu'oii ý a %ftt bonnes. lâvréduction dis -Uàvuna$,
etc.

23 "pt«Ulare, Le même àw. ]Wnrmy, commis des W
port-Et t', oeý,plai»tès., 1 327 "1
2Q eo, Lý,_nenje ànlu*j*rý lciampbell. -On ne rëe«M M
VOM ,sa bga ; tout ýle 4tm' ý amené de suit4bl,

il "Mit
euspen" 110ere,

Oom ment devu Mt côm-

âe
lm nouvlidli» *ppýrt45efi' pu l'ex_

ée qu on U

_e

Jw

Z 'Ut -fe
L' "oýU,4nr,

g" qu'il V,

C



et. au capitaine L. Philipa. Qu'il. devra, Re. rendre avec un déta-
ruett chement du. Qoe &.Philadelphie, et suivre certaines. intit pçtiong: relu-

tiv1w à la 801de, aux habillemen etc. Page 336
âO tembr,% Le mème au colonel Stgphen. Connaissant aon zèle il n'est pas

sure de son intention de se procurer des volontaires pour tontinuer
le. ents eureûs contre les Sauvages, pour:&eCourir Cepoate"'et pour
Aire.une nouvelle tentative pour soumettre .68 scélérata ï. fera tout en
$on Pouvoir pour l'aider dans son projet; il ne manque qne des hommes Ih,

utenant pour frapper un, coup dMeif, mais on. no devrait perdre
aumin temps ; environ 100 hommes sufRront pour.brûler et détxaire
toutes len vines 8auvages entre ce Postel le lac et la Waba8h, et pour
ûhai3ter ceH brutes au " du Mississipi ou des. lacs.; etit bien reilseign6
sur les ckhemins, etOý Ne Emdt pas si lé poste à Êýd Stone est détruit,
inpis on pourrait la reconstruire si la province voulait y mettre une gar-
Misou. Ne urrait-ori pas ajouter quelques volontaires du MarylaDd à
Sux de la ýginie; criiit queShelby et autres: bons..coureurs des bois
iraient volontiers avec lui,

S septembre, lie inûme au rdvérônd M, Peters. Le remercie de -808 félicitatiow, et
des généreux procèdés.de ses amis à 1'oee"on des succès qu'il a plu ý 1
Dieu lui accorder. ý De fait, ily a,.en..qnelqna cho". de providentiel
dans toute cette affaire; il nà.jsimais týoLivé Ra tête aussi lucide que ce

-là, ni autautdb4éias ce aux ordres, de fermeté et de Persévérancejour 
nde la p&rt des troupes, à' a conduite de8quelleB en n'a pas rendu j»tiu.

Ses regrets de la mort de -son bon vieii arnï Dalyell, *(La dete, 1764, «e,
inscrite au do8, mais celle: de-1163i ne de la lettre, est eanq
doute exacte-) 4,61

le meme au colonel iSteyheu. Serait pei»4 que le projet pro-
"é (P. W) ne soit pas mis à, «écation eet aUtemne,ý , parce que
C'est la seule 8"n favorable à eeg. Opératicns ; 16 printemps étant otýdÎ-
nalreinent ýpIuvieuxi !os ruîme= remplis, etë- -Auýa» "rvioü,
serait plus utile, maïï le eénérui ne peut entreprendre phm que de fo
nir d« provisions aux volontaires, de fýorte qn6 IMeemblée devra
et payer 1#6 h ommes ; on ne devra plu fOU7.hit m'oins de 1
hommesý int«tion, d"attaque r, les villeeffien hant deý De
maie on na pu réussir à engager un

àr à i, et ý»MMe il neemesit 'ainploy»r que des
Fin ý 0 moue

-bo t ' tti Out ý bosoiu * eureu1%res qui ne eonnai"ent pas lee la, 0 ,ro) t; ItWs pour fatre les il a d renonter à son 0
dm cependant let twa" aimi longUmps que rîbw ýU
connaime ee'que lAssemblée aura rMolu, etc. , axiant dos p
du tr»wporý eUL

Remarque$,, ete.,
Le mèmé à Réad dû. oomiùWsarist suëUd

des I*tiolýIL
Le m4mo àPlu=ted et à Franks. Au g*f de la f4u=*ýre

avec rerauqi-d4llvr»neýé dm provWonsi aes,

p$ #Uý
IUàýt 0 en ýt u de haît et dëMI, tel que,

CoLOhïïýi' à 64 nommé dant.



1763.
.16 novembre, Sùbýtaùce des lettres écrites cejoùr; l'au capitaine Stewart l'approu-
'VSt Pitt. yànt dg. týtoii rner en arrière, les charlôts devant être déchai-ý4s L Bed.

pit ne 0 ry. Defordi etc. Etats des habillements envoyés. 2" au ca ai ar
déchar#er les elàéliotsl et d'envoyer les minutions à dos de cheval.

P 356:
B do'carlisle. ni

Fort 0111not, ùü 'Glonel ArInstl g et aux mýgistrat
sition el logemeiÎtepour trois COMPI du régiment Royal ni h
land. n

2 déôembre, Lo meme au capitaine, Xuiiýay. Si les lieutenante Guy et WatBon font
FII Pitt des ex(,Uiies sulffisantes au capîtaihe Stewart, on ne fera pas attention à

jenr o-ffense et on les libénn, mais s'ils refusent on devra lesgarder aux
arrgtf3 jusquiù ce quyon Pui8$,ý réunir âùe cour martiale générale. 358

Romarques do touquet sur les crdre$ d'AmheM au sujet de l'arrêt do.
fourniture de prcFv-isi.ons dans le district du sud, avec extrait des lettree
d'Amherst i etc

10je Pr1ýjet d'iffltrn'otioils laissées au capitaine Grant à Fort-Pîtt, quand à sa
Irp ett. conduite vis-à-ri8 tee Sauvages, etc. 282

fé Bouquet ae cupitaine Grant. Inst-ruetjojas dexpédier aussi vite q1ap
t ord > >ssible les munitiQns àrrivdes par le convoi qu'il avait attendu. 366

6 févyie, Je même aux lieutenants. Guy et Watôoný Leur ordonnant de se
Bodford. zlisle P(ýur Mubir leur provès devant lawar martiale.

.-Iem&tue à,Ecuyer (en fran"is>ý cefflupsnt 'Sa c«duite en laissant

la Chaýged'un convoi, sOus'p,étexte 'deý "adie qui pamIt avoit éýè

Le MA;ié à -Mam RQ1ýP,2.
New-york eumit.4. LeB troubles ý MiWelphile i Àcraiitqilk 1'4«4im 4it

des oOýn,ýUsD ces plue, grayes, gi l'on ne fait pas de
sur 

Idà ËýnMa1ýOd et Franký. C-ý,mni'eut leis WMptie èVrýUt Rt'èo

ert, U
LO e4ffl ýW1 Dur. Le l'apport du FçxIýPi nouvelle te

rk. d'ùýfii*it n ses ËeI èXOaPý4 1 Ovra
Prête z4mPikow- Àe lprovinelanx,

4-îq1*etý Màýr4ýt au POri

P ir'la A4t"11emýent ,
o 

depar sir,

ýýJ11 ee44el4r Q o -#Zay du touvoi du,,

, M-r

feïk, C4r1wèý, 6. 4 P"ý le, Fort
t

#e
Le, 'e igsatig

M&

j jý4e

is
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Suit le, brouillon d'une lettre à lord Halifax sur le mAîne sujet-Page 884
.27 üýrp4 Pêmarquea de Bouquet sur la pétition de Tàhn Meicalfe au'général

Gage, demandant la paiement des pertes de ses moissons par les tr(wpes
et pour l'incendie de e,4-,.maison et de ses dépendances rki du Fortritt.

eal» 1D e Ster là.Éoù6re et les
8viit < Bouquet.au. itai David Ray. De transpc

les haches, ete." au.Fort l iâoun sous eA-corte des
troi8 coinpftgnies des Iloyaux Américains qui ont reçu ordre de p,,ýrtir de
philadelpiie le 5 mai, avec ins tructions rel4uves, à1eur disposition et
aux 389

weVri1, lie même au capîtaine Schtomr. lnatruétioffl au 8,0jet de la marche
des trois wmpagnii*ý.du 64 régiment, et quels arr8ilgoment8 il doit
ffte pour le soin des Sauvages. jur l'île, pour les provisi»ts, leeliabille-

La m9me aU.Captaine Barnsley. Déère qu'il envoie :deâ Co
î,,vTn, pies

tous ordres aux provisions, afln de répondre aux accusations
4'irré ularités rela&es à la délivrance des provisions. Liste des somuxw,

= ý'pour des' ratons qui ront 4tro retenues aux
Ùomraés, on devra retenir des somméis -plus fortes aux 8ubaitern ' es et
a-qX. fommffl, à moins qu'on puisse montrer que les entrepreneun ont'
délivré le8 rations contrairement aux ordres. Treis Compagnies du Oe
sont en marche î»ur Philadelphie. Est inquiet dô Oarre. Au sujet 4ç'ý
la remise d'es viei , Iles armes; dem tëntes, etc.

gaibvriL Mémoire de Bouquet sur diverses aelaires dont ilfandra
]Bouqùot Grant. A r0ýu ]es rapcrts, ginsi que let3 Upoeý,lions du garVda et de Gershom Hieks, ce dete r. très connu Comme 'Im

à&6ux soé1érat;ý wefinro à prendre pour prévenir toutepoàsibilitè d'&e
eiron de sa part. Les Delawares changeront leur CoîdUite,

-ýA10 n'ils apprëndrùniqu43 le8 Sénécas se gontsouinïs.,
Mouven14 Niogara avec une armée de 3,I)w hokMeqý, 200 Can
et Un corps eouieidérable de San Ur punirVege des six-Netions, P6, (%"-, - ,, 'eMmeurtriers; espère se ntettre bîentôt en marche f3ur, l'Ohio pour, f,ý
abattre. ý ses (à Grant) troois-conipagnies et trois des 1ýo»= Aedrià
se d4rigoimt i3ur le Fort liondonn; n'attend que la ddeiMçn de FAU ýe
pour pAý*' l' ýrpéd1tîùn projât4e. Tous lée =pppetý d«"ont
eh'royês (à VUqu:tý; il e8t heu pelft de6 làMéliorations aux,

Jûiýdi o. A pris dýmmé#ure8 P_6,ur'mettrofib Aux i
au sujet du parc engraissé à Bedfbrd 'la t#riýne serâ

tie*à8etËàt inspectée. Enverra7d« amdmgux au"bmt$ qieil,
'une eseorte, et espère que les hommes se gUéd
'"ïývnt dm fêüïllagoia et des 1égumem d*4 bois e deg jarding.
pmPr4oôtà1biý inférte4m régiments, 1680iodea Mün1t1»1ý

I* mème un SpiWne palph philîpsý Qu'il'doit rom ou'
ehèvul"*Dý éý'à t=irporter son

Wa 1ý;àpiwne Stow»xt, CS thouroux qué,r4j

AV* c

é,l coý%t tu leu"



ëOLIMICTION BOUerT. 835

1764.
]aouquet au colonel Robertson, Le remercie d'avoi r recouvré cortai-

'h' e;1phie. -nos s0mmeýs d»argent:qn!il ne s'attendait plus à recevoir. Au sujet de îa'è .: , - P l I.. .
d'un ChûTal, etc, age 409

22 1W4 Le meme à Plumsted. et Franks. Dans le -but de prévenir tout
retard au sujet dûfý provielong, il désire qu'un des associés réside pendant
-an eextaixi temps dans le comté de, Cýumberland, ou.,de nommer un agent

4 lui (Bonq«e.t)
Iyant l'autorité d'exéeuteir tout les ordres qidil rkevm, ;Ô
salis àttendre de direý,tion de leur part. 411

même à-Armstron . E>e îal*reaes arrangeinelIts dgvance aveeaes
0 .1pm. exprès extraordinaires Ye Carlisle, Le grand co# porté dernièreýnont

par los Sàuvages en Virginie et dams cette province et leur apparition em
nicmé tIèmps au Fort Pitt, ù Ligonier, à Bedford et sur toute la ligne de
commuDication, indique qu'ils so-nt tr& nombreux etdétermiués à faire
In, guerre de toutefs leurs eýrIce8, ondeyrauserhela lus grande vigaouË
de J'autre côté, et les glowupent avec la prius grande diligenèeý

& dquiper des trOUpesý Il 1,3s réunira ýour marcher sur l"01iio ala d'O

frotèger la *ontiýrp d'une Manié1ýü plus efficaee qu'en la ýdéfend&nt sur
(w lieux, )ýspèTe trouver des hommes pour complèter l'O contingent des
leMo hommeR voté pýr la proïinci3. 421,

lemenic ùu gouvernemOutý et aux commissaires de la Penaylvanie.
811ý de complèter, d'armer tt d'h biller les 1,000 hommes accordés

f üý r esouvernement W'Ilipeial, et d-e fburnir une troupe de cal
égléillo comme on lý apfait dans IR eampagne de 1758. Soumet à leur

iienge qu, on pourrai ire
ion l' t'fa, d'a

8 bois 'ce 4ne l'infýhntýýe ne t ivre kýiM aueLýmiiiu -
fre les troupes ët cettre Ifséble

tûde qu'ils g
dýeBtýê eu% aumnt été pris et hoiýë»W

plus es, 1
4ùýbn Ëffiirâit fé*ei'il ýbMtné1jt on p01ýý'ft, sélée, prtftrer et los, i0Mý
pfýýérI >Wt'rQu l -vées ig'xs' blersI elt, Fut lioudë"e

ýpee une ffiis le $eM
et

les cýnàra'issalres ont eluîwe 4 u1de I'M'Utioles igm-
la lët*eqni

été p0ký' le, "pM1ýà, t- p 1"' mai$ Frünks,
Là et eot

P

ÂO

'h

à'

J,
1îý-, 1P hl,

h



COLLEOTION isourqM.

1704
tenant G-xLY. 'Aussitôt qu'il les aura signý lui-mgnie, il Rem libèré et
pourra se.Émdre en Angleterre. Page 423

Ordres de Bouquet aux agents de l'entrepreneur, à Philaaelphie, pourw .1 - - ýOn, d e dans ce départemen1ý,: 424Tappmvisi nernelit es troûpe
Ordre au m6me, en date du 23,j.uinj d'approvisionne, les garnisons

pour 1765, 427

-14 Bouquet au eýspitaine Gýrdon (voir A. 20, p..54). Les eômptos réglés
11-h'îý M Paie-maître .et la balance Payée à son et-&lit; TeýU des

comptes embronillés de certaines autres balaiices et d'àrrémge8 eeYénant
aux6ffieiers. Barnsley en négociations po& la vente dosa commiosion.

!Présent du lieutenant Bla-n6. C!bangéràeD-ýs danis le régiment. Toutle
monde fatigué et dégoûté de ja manière dont les Sauv se battent
U Province ayant voté 1,000 hommes, il ramas" actu NiéImsent tous les

de la rue pour lescrvice, sans les dre8ser wuvouablý3mant, et
comme il ne peut avoirleshommes braves qui sont dans le8f4orts,,il 4oitý
elaventurer aveü cet étrange raniamis ; il faudra un autrb miracle pouýr
ié«ýsWÈ ' #Yec de pareils outils. I& Maryland, comme dhabitude, ne fera
ticIn. La Virginie se défendra, mais les gens abandonnent la ûýontiére,,
à naoýps qu'il ne puiese les débarrmser deti Sauvages sanguinaires. list,
pè1ýbé que Monckto-n ait à se défendre contre un mierable, maie ëelâ
fîtirA -par la con*ffion de ses jaloux ennemis, Pmo=àjn'de. X Relfe'
Ointüe Mmmàndant des trois: compagnies sur les frontièrüg à Test de W

8 àôàt. 01rnderle général, L« Perisylývanions'devrint ètre prêts à partir. Tèzùý
vic4nce ou touf 4=mages aux perýiounH ou aux proptîéUs défendUs
les déliDquauts »çrmt Dis avec la Plus grande ei4-iité, 0-0

dëf5 'états de poudýe et des pierreg à fusil, dent on *-ai*,
besoin. 4=1

il 4ôÛt Anuance de Bouquet dojnýndiMt dee volontaires. 484,

J4àoýt Bouquet au "Itainô Sehlomûr. Instrtwtious pour ffl mamho Oeý',
escortant une blig,840 do chariots :qu'à B"rd" Cù,il prt-üdýmle ený,
Mandement

Autre ordre do la méme date) avec itwtrnotion» Tàaeves à
suivre avec le& chariots, qui sont payds eouv le -tr#mport W

Beutnet à , TOM Harris. Ne comptait 1m beauCàný- «WIjw
gens dù',eon e»mtéý nudg il ne mynit
la défem de lew pays, mais ýë laiomr 105

-ýSauvagu, ilefe",ut bien à Favenir de 0 sé vaixw" (IQ îù
étout ëtý lqteii# n'ontnas fAitý Il sel-ait

qui O»t:rEýJOint larm4;"dans divor,& Mploi%, atxï de OPu W
evoe ceUXqUi sSt rettés chez eux.

1* méme à Gqeý BnVoie le lieutenant 1ýQtte, *,reo ', 1« d
Bradmret et du Zort Pitt. Irapère M-re, rýýt ýý, par 40, ,v

et dl" tM. Lee 00]Z"MIÏU 40 6la
60areter leur contingent à leur& Pm

couvaineront W
Aout, et TÎ& forc"St éý 00

soordM avec 04ai'



eXéýt1té mes
Ordres e 444,

14 e*PteMI)m ué=iro pour 168 01heiers relativement aux ljiýtesý à faire, ete, à e dis-
pmtioà AÉS trolipe» en cas d'attaque du camp, Caý81
un diagi-=ine & le,-ËoAitlon dies troupes.

Omre dét1ýil1é PoRr la di9POý1itiOn de's trou s en iùa-rýhe> daté duý14-
Dis, ý Il Wil en cm ù'attgqùiýYendut 1 re avec un diàgrau=ý. 44,

%-22 eaPteýn- deR hom'ffiés 4 1 le mieux tiré à lIa, eible, formAnt;
o'tétý,Zë ' ý AU1 Oýt

D"tý ý4w l ÇLn r6minent Pens7lVani
prlr"tëe ànt$des M Oùi été fredoriek 11ifter, de jaeOmýfgaWdU,

Sergünt; de lacompagbie du capitaine
(4U c4jmpa 'e du capitaine JýMdy, 3m

jýmee ijýi-reày de ls'ecýMP99ÙÏO 4t (Yàpltaine Piper, 4meý
0rýdre4 de ýBOnq1à& ii" en prévision de ý leur màtche s

villes sany 1îýà ý - 45,8']ýOaQüet àýO.80, bonne lottre Pen"-af'lla marc
Les éd'
Oler OÙ4104sfit ýÀttese 41 ýO ýýe soumettent. Espère VOW
jânir, bïê*6 ýeü6lýýë Mni ýlôta 8à ea"1ère dev M "ir, parce

"n8 V ui Perm6tte
''eut -bo là

Wà-e
-âgele

ntà.
1Y,
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COLLECTION WV1QVXTý

11ei inatije de dire àouçug '1eqfflûiý
excepté d*iBfürmeý lez yeluvemýr0ç11, ý l éàý

(à (ýrQghan) etde's'y préparer.
Bouquet àu'Monel Çlâytotý De pmný1;.0 la

-'Mot pk(ý, e dDj_ýe»j Rieks, qo devront étre smeUg PM(mnierspour $Ubtr'
à,,Carlisle.

Le
Këe, P'onteliýnt

4'telig -mesgagee, de ne Ints porr4etir -re£RI8,t-
Los me$urëi 

«ande

qu'il ùý0m Î!,
mais à e.ý4gê de's mmue

iw à0eýo 44& ente qu'il soi
inteyvie)biý,, Parlwat de la lôttre de 0rüýhùm àmo" , sw»
sfflùt,ýàÙjkx dé n'avoir, plU'1ý à WýoccUpîy, de &fâ!reý, Aea
muid- blD qqe dao ýQil"irâ dInhe te un

tré', i MpÏud en t" e', mý1 414,V4,4i
et'qui eT

rtAnce et ouaye di) détruire"
tes diviýiouB 'Le w »'I

C'Ommerée avec] eo sauv
È"ýWC Iri;âotenlèvement de la c= 41jýied

de,
le InAme buý.' A ooiüo;eo ýd

la
PC eev" 4e qrdres,, an"

de

elli* offikie au t



17M
4ýý'M "'- 1 ý bht-donné ail 'Impitaine
r*Uwpbi"'ý de lenr val onti de ffl Qonformer il, leilils

dee ôtages.
e»nt auprù8 de sir *illian liblingon et ont ranté

-PU àý sa 1-6putation. La gý"rgl, doit le, n«kl l:
$à ýScUjnet) demande, etj". »te

Pûge 491
un w

Begrette do ile pCQ'çýr'lUi,ét tMe"rite -Yu4e, son mg et des, 'a,
au Sw -ar f&Uerý au-del

W 't'q, l»Whe à cal Po
bllibillielxteu=4ietib&"ýlpll*,tI Pie 'La elonduite à suf'ne vi$4,ris

W4ýié" allant à Fort Pitt.

ed

du



'non dýpne, leUm au "Pitaine, a, a
parser 1'aýgýzît reVý1,et

Wviýc, jean CbýrW Viaii. X48cription du fort L'Aed'm fibn,

mandat du ewiýr eut,

du, eôrmo11,Bouqùýt eh éî 1W.

do,

'do......... .......
-'Zeïe« des m=4 en Fi ý #éà, 4ëýUb ië léï

rie 6& de« çaMe ýmq ëoý,44t

Ï4,

14, M,

en.



chaliolbe ýçktvüity, d1n capitaine 9utýh-e>ý (8ehlosmer), SeLe autres onth"iens nécesfflfdu b)ujor, Tulleken. C îýeS Pour
44U6,!ýAdam 1100 ý8ttâiR ide 'Lânc&st4rp(-ýur les magýO ,oe, ikiýeur l'imp6t sur les (lariots.

et Priskisle (preequ'Ile). NèceSs1téý
Pm Do 1 ar'nWintenir Poil(Ira parmi

proýçînce voutàltlhiie un jJtro:ýt,

l'â , çljg »w to
ý,e 4, pour los Qom

ait tout en îion pour avOiiý,kî
mauque Ur les cli«Veux

etý ýmudmeteur de chariot; mauveis )etat-àé'

qualitéàu bSuf de la vire"ýý6.
r 1 1 ' 1 , ý 1

Ë 4së t» lë besoin de cý41-lotis de Lancu-:1ýemgn:dë' des ine-4l' trabýpOrî e

d"é, éËer
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Abondance P04ýý,

,avec une traite

lit

tl

lie

Api j

Ue



1'. 24 BorQù£ T.

A Il 1 i»e" ào

aaniý s'à uqnet. Compte d» farine, de bétes à cà=63, etc., et

au wîàmeý Diffieultà de tÉl ý, 11nag d'woýine eti

11,âo-veuil;èe, >aqiýàt4" ge Les cheýaux n'ay4nt poe pyse "Vro-nt
Etat du fourmge.

ehesot» lit#
gehoté des, ýbovenx

PM'
CýË i rat 4o Walker impropre'à

AÉOutérient -Bj"h, écwýïo'deý dépenses et d4boursés PItw Wi

1hât des prov1sioffiý exe6es Ae

en-voyées à ligôuiütiet à,
la fîtrine ofeette puiles

et eontri5léos.
13b

qùý
que

eï,

74



_BQUiqý[ot., -Compte des entreprenoilfg CQntN JeýeýUVO=ewont P,ýu't,

Le rùi1pýé. Estima on a ptix des ý provistous pünr 1 ûmgo déà _t4194
y«Meg certioë t d' 'M

U8 c'O ptes, p los

et quuuié dëý D'Ài G,
Ymo die, 4,1É ;,

_51ner- 1 _41

lcoýér 'denquête sur 1e,ý M'a1rébýeîtýi Êw

deffl (ýpmplýgwiA,

f UtéA480 , ýQ "Il '4'l",
Dr moyet coéhýe

-ý«,fwrînle, à éte
mit

-,tom

Our 14, ë(j

,r1!ýMl""" 4W,4'l 
Il, 44ý

4,

W&W
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P-MAMationis pour, pe 4ipSý,PU,,Itti et par. TQhll
-page 217

pour Pertes Par, 11ýS %uva ý,%U eýS par -des
gmia ý0- 'IA à Fort Pitt,

dé la du e&Ê.

ue xte es C iýons des officiers du fer
221

'é 4ÛMýP1 u s(ad et Prankspour articles nQu
2m -011el Bouquet avüü eux

4e',habillements pour le r4ÉMent d'a "Cý

d ë, dès armos. defInu

Etat de 19 compagnie 4il
vacante8, avec U éUwhoment6 4

in g
ýdÈpartoment à Philadolp hie, 248

X 4-, ..... de papiem
Plue Io Lé 'Q"

'7777, 
lut

w,

...........



jý le

el 961,

ýftillet, 1164 au 15-=r* hObdmMeb,ý, dix, l'e

20" 0umptOýc«ttre fîý
IMieiwj41_
ee

14, 4iMîiýt1* #ndýý
ýOn çéýý9Mt du, reglenient de soe comptes

4
Ille

el eýài*nel Bouquet, x tý

el veulent le règlam

el !ùalculées du càM :, ton go$,

dùs '41levebû

Iee el
1 ý 1 ý , , ,, C

;4ý1 =iieýxl

le

que

eR4'11_111'ýý

le



1301ilieoTION BOUQUET, 34T

lin.
de ýbegàëÉ troublé par ýAî%tho et par le manqüe d'u

4evrait t4ezir un û&weil g6uéral ýensult0rg Ie
d'ici'.

d'Aàýàme-î- 4ptwk d'un, 4étarbéffltt de tîr6 uul,
à Vemango, mais qiy

n'avaient Pusva'; un
daté dug;, ditque

Pôl'dom ay">e d'entre ea't awwý U efla-,

Aw "ýK, horkmes qui n'en Av"t P" onco*'
9jý1p9il#r'e*»Q $ils rfflt,(ý,rout.

copra f to,
quo doüi"t i

et qui retiennent leu mutîà8,ý ,
bonft y,010nt,6ý Aversion eur

cli* ",ï,;

Zl,

................. ................ ........... ........... ................ ......



AMý
-aq-uèt, Les dý-fféro4ts, rapportw ýd6 Vena-çgoý'; ià

114KO41ý4, dtg 4uttée sa"" ýméýè, eý_1à il 4944 ý'4« bue

y1dons lier
ees., do esp4ohe'r deux tancim ýconlêshu iduj"" VohW,
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